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1 pe TRE, 9 Novembre. 
Martyre de saint Antonin. 


Le saint martyr du Christ Antonin (Antoninos) était du pays des 
Syriens (Souron), du village de Privala'; il était tailleur de pierre et cons- 
tructeur. Or il y avait, près d'un village nommé Kaprosévan”, un temple 
très grand, dans lequel se trouvaient des autels d'idoles et où l'on sacri- 
fait. Antonin était chrétien, et enseignait aux idolâtres à s'éloigner du 
culte des idoles, mais ils ne l’écoutaient point. 

11 abandonna done le village, * se retira dans le désert et y rencontra un 
vieillard, serviteur de Dieu, dont le nom était Théotime. Il resta aupres de 
lui deux années en grand ascétisme et retourna, sur l’ordre de celui-ci, à son 
village vers la population égarée. Or, fatigué du chemin, il s’assit. Un âne 
vint à lui par ordre ‘de Dieu, le saint monta dessus et se rendit à Kaprosévan. 


Il y trouva un grand nombre de gens qui fêtaient les idoles abominables et 


1. Syn. Cp. : èx xouns ’Aptéatoù. — 2, Syn. Cp. : Karpouviôov. La leçon arménienne 
montre qu'il s'agit de la xoun KanpoïaBaîains &uy ‘Amauéuy citée dans l'épitaphe du 
Syrien "Atos, à Trèves; cf. Le Buanr, /nscriptions chrétiennes de la Gaule, n° 225. 
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qui s'étaient enivrés du vin des sacrifices. Il pénétra dans le temple, brisa 
toutes les idoles, en sortit, prècha, conseilla et pria les gens de renoncer à 
leur égarement, mais ils ne l’écoutèrent pas. 

I se rendit à la ville d'Apamée et demanda à l’évêque l'autorisation de 
construire une église à Kaprosévan (Kapros) et de la dédier au nom de la 
sainte Trinité. Lorsqu'il eut commencé de la construire, les gens l’assailli- 
rent à coups d'épée el de gros bâtons et tuèrent le saint martyr du Christ 
Antonin, le 9 novembre. Ils jetèrent son corps dans les remous du cours 
d'eau de la ville, qui alimentait les fontaines; mais aussitôt l'eau manqua 
dans la ville, à l'exception du seul endroit où se trouvaient Les restes (du 
saint), Où il se mit à sourdre une eau que les chrétiens recueillirent comme 
une bénédiction. | 

[arriva qu'un jour les idolätres, s'étant rendus à cet endroit, y ” puisèrent 
de Peau pour asperger le temple des idoles; une femme qui desservait le 
temple fut possédée du démon et se mit à crier : « Pourquoi aspergez-vous 
ces lieux abominables de cette eau bénite qui est mélangée à du sang 
saint? » Le juge, l’avant appris, envoya des soldats et fit creuser l'endroit: 
ils y trouvèrent le corps du saint coupé en deux parties, que les chrétiens 
culevèrent, cmportèrent à la ville d'Apanée et déposèrent dans une 
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caverne, près de Kaprosévan. Plus tard l'évêque d'Apamée construisit en cet 
endroit une église au nom de saint Antonin, et y déposa ses restes dans un 
tombeau de marbre. 

En ce jour, saint Hypatios, évêque de Gangres, pour avoir été partisan 
du premier concile de Nicée, fut jeté dans un fossé et lapidé par les Ariens 
et par les schismatiques de Novatien (Navatios) et il rendit son âme à Dieu. 


2 tré, 40 Novembre. 


Martyre de saint Victor. 


Aux jours de l’empereur idolâtre Antonin et du juge Sébastien, 
saint Victor (Bikhtoros) vivait au pays d'Italie. Plusieurs fois pressé avec 
menaces * par le juge de renier le Christ et de sacrifier aux idoles, il ny avait 
point consenti. 

Le juge ordonna de lui briser les dents et de le jeter 2nsuite dans un feu peu 
ardent pour qu'il ne brûlat et ne mourüt pas sur-le-chanp; il resta trois jours 
dans de la braise mélée de cendre et ne mourut pas. On lui fit prendre du 
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poison, mais il n’en eut aucun mal; et celui qui lui avait présenté le poison, 
voyant que cela ne lui avait causé aueun mal, crut au Christ, brüla les 
livres d’après lesquels il avait préparé le poison et distribua ses biens aux 
pauvres. 

On versa ensuite de l'huile bouillante sur les parties secrètes du saint, on 
le pendit à un arbre et on toucha ses plaies en les enduisant de cendre 
mélangée de vinaigre. On le pendit ensuite la tête en bas pendant trois 
Jours, Jusqu'à ce que le sang lui eût coulé par le nez et les oreilles. Ceux 
d'entre les idolâtres qui le contemplèrent furent frappés de cécité, mais, 
ayant prié le saint à grands cris, ils recouvrèrent la vue. On tua 
ensuite le saint à l'épée, et c'est ainsi qu’il rendit son âme à Dieu, le 
10 novembre. 

En ce jour, sainte Stéphanie, qui était veuve depuis dix ans, voyant 
saint Victor mourir d’une mort si cruelle, * s'écria : « Que tu es heureux, 
8 Victor, ct que tes œuvres sont heureuses! Voici que j'aperçois deux 
couronnes descendant du ciel, une grande pour loi et une petite pour moi. » 

Elle alla se présenter au juge et confessa franchement le Christ. (Le 


juge) ordonna à des gens courageux d’incliner deux énormes palmiers; ils 
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attachèrent une main et un pied de la sainte à l’un des arbres, l’autre main 
et l’autre pied à l'autre arbre, et ils lâchèrent les arbres tout d’un coup : la 
bienheureuse femme fut déchirée en deux. et c'est ainsi qu'elle mourut dans 
le Christ. 

CB * Fête des saints apôtres Olympias, Rhodion (Rodianos), Sosipater, 
(Sosipatros), Tertius (Tertilou)", Éraste (Erastou) et Quartus. 

Ces saints apôtres étaient du rang des soixante-dix disciples du Christ; 
ils occupaient des charges sous la direction des douze principaux apôtres 


- premiers en honneur, et étaient au service de l'Evangile. 


De ces apôtres, Olympias ct Rhodion (Rodonios) furent les disciples de 
Pierre, le chef des apôtres; et en le suivant, ils parcoururent la terre, pré- 
chant l'évangile, opérant des miracles et administrant toutes les charges de 
l'Église. 

Après la mort de Pierre, ils convertirent au Christ beaucoup de monde. 
L'empereur Néron, les ayant fait saisir, les soumit à des tortures; puis on 
leur trancha la tête par le glaive. 

Sosipater, que Paul mentionne dans son Épitre aux Romains”, suivit 
Paul dans ses pérégrinations et fut sacré par lui évêque d'Iconium. Après 
avoir accompli de nombreux miracles, il trépassa aupres du Christ. 


1. Cf. infra et Rom., xvi, 22, — 3, Rom., xvi, 21. 
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Tertius (Terteghos), qui écrivit l'Épitre aux Romains sous la dictée de 
Paul', fut sacré second évêque d’'Iconium après Sosipater. Après avoir 
souffert beaucoup de peines de la part des idolätres, et converti beaucoup 
de personnes au Christ, il mourut en paix. 

Saint Éraste, que Paul mentionne également”? et qui avait été chef et 
notable dans la grande ville de Corinthe, s'étant converti, accompagna 
Paul et évangélisa; il fut sacré évêque de la ville de Panéas (Panéatos). Il 
souffrit beaucoup de peines, illumina beaucoup de gens et mourut par le 
martyre. 

Saint Quartus, que Paul mentionne également en l'appelant frère’, 
voyagea aussi avec Paul ct prit part à toutes ses peines. Il fut plus tard sacré 
évêque de la ville de Bevrouth (Biuriton). Il courut beaucoup de dangers, 
subit beaucoup de peines de la part des Ilellènes et reposa en paix. 

Parmi ceux-là se trouvait aussi Secundus de Thessalonique, qui suivit 
les pérégrinations des apôtres, brilla dans le Christ par sa mission apos- 
tolique et reposa dans le Seigneur.] 


1. Rom., xvi, 22, — 2, Rom., xv1, 235. — 3. Rom,, xvi, 23. 
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3 TRÉ, 44 Novembre. 


Martyre de Ménas l'Égyptien. 


Saint Ménas était Égyptien, soldat-de Maximien l'empereur idolätre, du 
corps des Rutiliaques (Routilacon)', de la ville de Koutayia (Koudia). N'ayant 
pu supporter de voir l'erreur des idolâtres, il se retira dans les montagnes 
pour y vivre dans l’ascétisme, les prières et les jeünes. 

Un jour, après avoir médité sur l'espérance du Christ, il descendit de la 


“montagne, tandis que le juge et une foule nombreuse se trouvaient rassem- 


blés dans l'arène, et, s'étant rendu au milieu d'eux, il confessa que le Christ 
est Dieu et Fils de Dieu, et que lui-même était serviteur du Christ. 

On mit à nu le saint et on le fustigea vigoureusement, puis on lui 
© frotta les plaies avec un sac et on les lui brüla avee des flammes: on étendit 
des épines par terre et on le traina nu par-dessus; on rendit ensuite contre 
Jui une sentence de mort. 

Lorsqu'on l’eut conduit à l'endroit (de l'exécution), il pria Dieu, puis 
on lui trancha la tête. On jeta son corps au feu, le 11 nocmbre. 


1. Syn. Cp voumépots “Poutihtaxote, 
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Les chrétiens allèrent recueillir les restes de saint Ménas et les déposèrent 
dans un endroit célèbre. Longtemps après, «a précieuse tête fut transportée à 
Constantinople; elle accomplit de grands prodiges en faveur des malades 
et de ceux qui sont en danger de naufrage sur mer. 


En ce jour, commémoration du bienheureux Jean l'Aumônier, patriarche 
d'Alexandrie. 


Ce bienhcureux était de l’île de Chypre, fils du métropolite Épiphane ! de 
Chypre, non du premier, mais d'un autre. Lorsqu'il eut atteint l'âge de 
puberté, son père le maria; il eut des enfants. II fut bon, paisible, doux, chari- 
table, et fut appelé charitable à cause de son naturel. 
Sa femme vint à mourir, et le pieux empereur Héraclius, ayant appris sa 
"4m ss belle conduite, ordonna de sacrer * Jean patriarche d'Alexandrie. 
u Avant d'occuper le siège, (Jean) vit dans un songe la Charité sous la forme 
d'une fiancée parée, tenant à la main une branche d'olivier chargée de fruits. 
Elle dit à Jean : « Je suis la fille de l'Empereur, j'ai libre accès auprès de mon 


1. Syn. Cp. : Épiphane, chef du pays. 
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père, et sans moi personne ne peut entrer pour le voir. Or si tu fais de moi 
ton amie, je te rendrai ami de mon père l'Empereur, et lorsque tu voudras 
je t'introduirai auprès de lui et tu pourras le voir à toute heure. » 

(Jean) à son réveil reconnut que c'était la Charité qu'il avait vue. Il 
ordonna aussitôt de rassembler les pauvres de la ville; on en trouva sept 
mille. 11 les inscrivit dans son registre, les nourrit et les vêtit. Et lorsque 
mourait l’un d'eux, il inscrivait un autre pauvre à sa place; il ne diminua 
jamais le chiffre de sept mille, tant qu'il vécut sur la terre. 

Il fit construire dans la ville un bâtiment d'hôpital et y alfecta des 
médecins ; et l’on y recevait tous les malades pauvres et sans maitres. De 
même il fit bâtir une autre construction et il v plaçait jusqu à leur mort 
les estropiés ct les vieillards qui ne pouvaient travailler. 


* Il fit construire également un autre édifice, où il accueillait toute + À fol. ss 
V° 4: 


femme pauvre en couches. El v établit des sages-femmes qardes-malades; 
on conservait (les femmes; pendant les huit jours qui suivaient kudélivrance, 
on remettait quatre écus à chacune, puis on les congédiait. 

Il fit construire hors de la ville un cimetière pour les morts étrangers et 
pauvres. Il y établit des prêtres pour les enterrer avec oilices et cierges; le 
prêtre célébrait pendant trois jours une messe pour le défunt. 
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I fit rectifier tous les poids et mesures, les boisseaux et les chénices ! des 
marchands; il y apposa un sceau de plomb afin qu'ils ne les diminuassent pas. 

Il augmenta les rétributions et la compensation des oblations pour le 
clergé, afin qu'il n’acceptät aucune rélribution de personne. Lui-mème 
n'acceptait pas la rétribution canonique des métropolitains qu'il ordonnait, 
et il prescrivit qu'eux aussi sacreraient évêques ceux qui en étaient dignes 
sans (accepter de) rétributions. 

Il est encore une infinité d'œuvres de charité et de réforme accomplies 
par saint Jean le charitable, qui sont écrites avec détail dans sa vie com- 
plète. Jean disait à Dieu : « Donne, et moi je distribuerai; je ne serai pas le 
dernier à distribuer tes bienfaits. » 

* Lorsque les Perses se furent emparés de Jérusalem et se préparèrent à 
venir attaquer Alexandrie, (Jean) s'embarqua sur un navire avec le patricien 
Nicétas pour se réfugier en Chypre, leur contrée. Or, tout à coup, il y eut 
du vent, la mer s’ébranla, les vagues se soulevèrent, la tempête (devint) vio- 
lente et le navire était ballotté par les flots. Le patricien Nicétas aperçut tout 
sutour du navire, sur la mer, les pauvres que Jean avait nourris, dirigeant le 
navire, et ceux-ci ne (le) quittèrent que lorsqu'ils eurent pris terre, sauvés 
de la terrible tempête. 


1. L'auteur à transcrit les mots grecs éèw; et yoiuï, qui désignent les mesures 
usuelles pour les grains, lune de 25 litres environ, l'autre d'un peu plus d’un litre. 
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Quelques jours après, le saint patriarche vit en songe un eunuque 
dans un vêtement d’or, avee un collier enrichi de pierres précieuses au cou, 
qui déposa devant lui un trésor de quatre-vingts quintaux, chaque quintal 
équivalant à sept mille deux cents écus; et (celui-ci) lui dit : «Tu as par 
charité distribué ce trésor aux pauvres; maintenant, le Roi des rots t'appelle 
pour recevoir le centuple en échange et pour te reposer avec les dignes et 
saints patriarches sur des sièges précieux dans la terre immortelle. » 

Le bienheureux à son réveil sut que sa fin approchait; 1l ordonna d’ap- 
porter devant lui ce qui restait ? de ses biens; on ue trouva en tout que quatre? Viol st 
écus, et les ayant pris, il les donna à un pauvre. ‘1 

Une femme riche vint confesser ses péchés au saint patriarche; mais elle 
eut honte d’avouer un de ses péchés; (Jean) le sut par l'Esprit et lui dit : 

« Tu as commis un autre péché que tu n’as pas confessé. » Confuse, elle lui 
répondit : « Je ne peux pas l'avouer. » Il lui ordonna de l'écrire sur un papier et 
de le sceller avec un sceau de plomb. Elle le fit, et apporta le papier au saint, 
qui, l'ayant pris, le posa à terre ct, élevant ses mains, pria Dieu pour la 
femme. Jean lui ordonna ensuite de reprendre le papier cacheté; elle en 
brisa le cachet en présence du peuple, déplia le papier et n'y trouva plus 
du tout d'écriture, car, par les prières du saint patriarche, elle avait été 


Nr LS 
GANT 


* À fol. 89 
LENS 


16 LE SYNAXAIRE ARMÉNIEN. [518] 


ÉLEDG Flu 02 ii nug à a buphu Shaun” GE br CD br ili CT phil Le nb 
plu fun binnih Cunnn8n : 

PE uquufrufr arp{thfr fupoip Gubgliuns LLIL LE Ppfarnnu G [En Spurl DITES 
qupifih le dbqhquns y LELU Ju Bonppnoh, l mnrqurh fit gp ULATTER Efiu 
Hate Lplyne Lagfolnunenchp ci le Lylh JS upuhsbibp wpdui peglt qourqurhb, br ti 
fun fre CULTE CTTULTIQUE apubu Yélopbhp Lplyne db bagponupmunhpl, “Der 
TNT l Spibu, Li l Sol pepluby cpuup{r br dou uquunnenif, DOTE bi Lpi MALE = 
Subhbu npnpdur di php. suqpuruphunts, vobiplph JU, (OU U uolfr app 


U'frunu fui, l lost Uupouk, gpnei Shbug_ Ep be ublup : 


SE ‘+ LITE Vnibipkpl: df 3 Soi spprih El boypuljuupnuls LIT plus aoulhqunule 
Lu pnquiuuy pausuluu fs bi Gbhngf sanprquec asglr : 


Unipp flute Pppoissul (ET appart bp, be auf pop Ep l Uicpuasfrhqus 


4-7 LL kgkh SES ... hu puni om. B [| s-9 putenep mo: É- LL EOTIE om. B. [| 10 
Sut] une [fit B — spulbquauh] coaulpuu bep B Il 12 Ep l aus quus files om. B. 


effacée de manière qu'il n’y apparaissait même pas de traces de l'écriture. Et 
tous rendirent gloire à Dieu. 

C’est après une telle vie remplie de vertus que Jean reposa dans le Christ. 
Il avait ordonné de déposer son corps dans l’église du saint martyr Euty- 
chius, dans un tombeau où avaient été déjà déposés deux autres évêques. Or 
il y cut un grand miracle lorsqu'on ouvrit le tombeau et qu'on voulut y 
déposer le bienheureux : les deux évêques décédés, comme s'ils étaient 
vivants, * s'écartèrent l’un de l’autre, et lui firent place avec honneur au 
milieu d'eux; c’est là qu'on déposa Jean le charitable, patriarche d’A- 
lexandrie, le 11 novembre, jour de fête du saint martyr Ménas, dans l'ile de 
Chypre, où il était né et avait été élevé, 


k rné, 42 Novembre. 


Fête de saint Milès. évèque, et de ses deux disciples Eubore', le prêtre, 
et Sénoi?, diacre, 


Le saint martyr du Christ Milès (Méli) était persan; il fut d’abord soldat en 
1. Forme des Svnanaires grecs. La formé originelle persane est Mbarsemn, liahituel- 


lement transcrile en arménien Üuypumÿ. — 2. Plusicurs synaxaires grecs ont corrompu 
ce nom en Yeéot, d'où le latin Sebous. Le nom perse est Senoëï. 


it 


[519] 4 TRÉ, 12 NOVEMBRE. 17 


pphouvtbu, Sunununil . qu l She lu LEPTU Sugrqupl, LITE qobufiji bunlier . 


lens unes Phfpealpegenhh & Ffjmequen bugfu- 
houpruuglanlts G 
F8 7 6 A 6 OS oO LL LU QUTERE E 
mg Sudan adug Gage te alu, Le ban wbbS qpurpupt Le air (pm ouh : 
Rene eo io enque nb Mioquehs, be sueur 
23 oi 2 GE CET LUE 22 COTES 
OO TETE AL TESTS CE 


Pul, Epuutl pl ; Lupfuuupoute Wb AU LE lgllptepfrus, Lapfr ul CLIQUE lame d 


fun plapummenplh, be LAVE Lu lis pepèlu [AT d''(] dfruu tr ut Lanaptr l dufuu 
br, be Sprdaulune. Uiunatifs quphu { spas fohyes : l: Quuapuipé fr Mapa leur 
qqun ailpe ny INTTNTE up: dfrn n] f'ÉLYUIEL ni [AT ulsaquiuncup fpotun QU à: bi 


À aphquelfianugunp Elf] sphquelqu Eplbg apurquhl; [ris LB Il h duurure uloig om, LB {| 9 


guqu] gépocunhiE ad. Bb || 10 gleuqunu ph] qpruqeseru fur [1H il 11-12 k Aurbrus- 


apanéfi . bent gughdibl; om. B. 


Perse, (étant) de foi chrétienne; il se rendit ensuite à Télépolis! où le pro- 
phète Daniel avait eu sa vision, et y fut sacré évêque de la ville de Bethraziq 
(Bithrazaïun)*® par le métropolitain de Bethlapat”. 

Il s’y rendit, mais les habitants ne l’acceptèrent. point, car ils étaient 
adorateurs du soleil; bien plus, ils le chassèrent; alors il maudit la ville et 
se rendit à Jérusalem. 

Quelques jours après, les habitants de la ville ayant contrarié le rot de 
Perse, celui-ei envoya des troupes et trois cents éléphants, qui assiégèrent 
la ville, la ruinèrent, la brülérent, la rasérent jusqu'au sol, et semèrent 
du sénevé à l’intérieur. 


Le bienheureux * évêque Milès, s'étant rendu à Alexandrie, y rencontra le * 


grand Antoine, l’anachorète; il n'avait rien emporté avec lui, qu'un évan- 
gile qu'il tenait dans son sac. Il retourna en Perse sur l’ordre d'Antoine, et 
chemin faisant, il lui arriva de s'arrêter en un lieu désert, dans une grotte, où 
se trouvait un religieux solitaire. Dans cette grotte se trouvait aussi un dra- 


1. Il s’agit, d'après les actes syriaques, de la ville de Suse, où le prophète Daniel eut 
une vision (Dan., vu, 2). Syn. Cp. porte Tehérokkc, comme l'arménien. — ?. La Razicène, 
Leit Räziq ou Beit Raziqoye des auteurs syriens, dont la capitale était Ragès, ay en 
néo-persan. Dans les actes syriaques de S. Milès, celui-ci, originaire de la Razicène, esl 
sacré évêque de Suse. — 3. Bethlapat ou Gondisapor, en néo-persan Djunday-Sapur, 
dont les ruines se trouvent au village de Sahabid, à mi-chemin entre Diztoul et 
Chouster. 

PATR. OR. — T. XVI, — F. 1. 2 
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gon d'une taille énorme : Milès chassa le dragon, qui éclata aussitôt. Le soli- 
taire lui dit : « Le dragon a bien des fois logé près de moi dans cette grotte. » 
Le bienheureux Milès lui répondit : « Dieu à mis une inimitié entre l'homme 
et le serpent", ilne l'est pas permis de cohabiter avec ton ennemi. » til lui fit 
quitter cet endroit. 
Milès se rendit encore à Nisibe, auprès du bienheureux évêque Jacques; 
et Jacques lui prédit : € Fu mourras en martyr. » 
De là il se rendit à Séleucie et à Ctésiphon (Tishon); 11 y rencontra 
nombre d'évèques assemblés, qui discutaient avee leur métropolitain - 
Saint Milès, s'apercevant que le métropolitain diseutait injustement et dédat- 
wneusement avec ses évêques, le blima par des paroles de l'Écrilure. Le 
+ À foi. 85 métropolitain ‘ dit à Milès : « O fou, tu nr'enseignes ee que je sais déjà! » 
“D Le bienheureux sortit l'évangile de son sue et lui dit : « C'est ceci qui te 
l'enseigne, et nou pas moi. » Alors le métropolilain, mettant sa main sur 
l'évangile, dit : « Dis-nous, à évangile, ee que tu as à nous dire; dis-le- 
nous, » Le bienheureux Milès baisa l'évangile, le remit dans son sae et dit 
au métropolitain : € Puisque tu às dédaigné la parole du Seigneur, Dieu te 
jugera. » H se produisit un coup de foudre, qui tomba sur lui, le foudroya 


et paralysa la moitié de son corps. 


Ligues 1Hte-aitlr 


2e 


lt 


[521] 4 TRÉ, 12 NOVEMBRE. 19 


eo ti a A 2 à LS D CO OS L'URL © CUS D CT 
Punpoe sp qutsuannbyt Lgli pppomoblanp : Be vd Locle anne plug Le vu pp 
pong pghanenbumhlug fdegdf onglet adm Lys Es apayebur alego 
fuurghte aude Suqufluuunl mpugleu plug qudup + Be at parie hat ke ut 
pe el poele dopage arplqnueb à Be Panqunne pamupli 
mail Ufusunnusgbe queue ut Hopos, Le spl qhus fe quoteg Ego srulqnonl : 
RE tee pe lt qe ebpomegelate be paquet epuoumqe- 
top bbybgp ghpoteghé anñl glude pue + Pol publi fuuñelp gBaquengte, Le 
fau gg quote quel mpbquutt à Be oquileg cup titan qufln- 
aude be fhphbte amcobpant Léup fe qoepdute Dlpu + nou Le Up Laporg 
Qunpuinpfib, Lu quuculp l ufque Lugfotuapnof : Br hu CTEONN DUT ip 
fugbet qéfilaute open, vopubylp + Mpuhu Le bale (ul : 

Le ugruplou ac uobriphuursg CTP UD WLb Lupfulquupue sel b pou Users ed bngbi- 
ebrl def! 3 

Be gpl woulhquauts Jp 4 Poplun pausuiten Le 46 fie surplus parphodtnfi : 


à puynedp] lp B || 2-1 Le nil kpquebiop Ce M] qurdeup om. B [| 6 up qu] 
Ewpl} CL B || 7 Le qd au oEpr ubu] Lx gopdui hp gbpuull ht B || S gépatllbt 
om. B || 9 upuout ] plus add, B — uppufh] prhscnpli Euspuenpli B {|} 10 by 
“un ] Vfrquu ; || 12 uupuhybp] “upotautfy p B || 15 COPT CLTTUE om. B — LOTLLT EU 
dl] ke Spb ‘add. B || 15 4Pnapluu] Pnpruu D. 


Le bienheureux en traversant la ville guérit par la prière beauceup de 
malades. Beaucoup d'infidèles devinrent chrétiens. Quelqu'un ayant juré 
faussement, le saint le rendit lépreux. I se rendit à un village dont le cours 
d'eau n'avait pas de gué; il fit le signe de fa eroix, et le traversa en pan- 


loulles comme s’il était à sec. Il se reudit ensuite à la ville de Meligherd, 


‘Où il détourna les habitants de la ville de l'adoration du soleil. Le roi de 


cette ville, Mistopharès, ayant entendu parler de lui, le fit jeter en prison 
avec ses deux disciples. 1 le tortura beaucoup et le pressa d'adorer le soleil, 
* et, avec beaucoup de fansses promesses, il engagea Le bienheureux à 
accomplir sa volonté. Mais le bienheureux lit des reproches au roi et lui 
conseilla d'adorer le créateur du soleil. Le prince, irrité, se leva de son trône 
et frappa de son épée la poitrine de Milès. Nersès (Nersas), le frère du roi, 
enfonça également son épée dans le cœur de l'évêque. Milès leur dit : 
& Demain, vous vous tuerez l’un l’autre par l'épée. » Ge qui arriva en elfet. 

C'est ainsi que le saint évêque Milès rendit son fine à Dieu, le 12 no- 
vembre. 

On lapida ses deux disciples, le prêtre Eubore et le diacre Sénoi (Sinoyi). 
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Îls moururent en bonne confession de foi. Quelques fidèles déposèrent leurs 
restes dans la ville de Melkan, où s’accomplissent tant de miracles, que les 
ennemis mêmes n'osent plus faire incursion dans les environs de cette ville. 
En ce jour fut martyrisé saint <Gadyahb=—", le métropolite de <Beth- 
lapat=-., qui avait sacré Milès. 
[B En ce même jour, commémoration du martyr Nersès (Nirsan), frère 
de Milès, et de notre grand et saint père Nil (Nilos) et de ses disciples] 


5 ré, 43 Novembre. 


l'ête de Jean Chrysostome, patriarche de Constantinople. 


À ibn * Saint Jean Chrysostome était de la ville d'Antioche, fils de parents 
fin Le À : 
pieux. Le nom de son père était Secundus, celui de sa mère Anthusa. 

Lorsqu'il était jeune, on fui fit apprendre les lettres; il fut très studieux et se 


1. L'arménien porte : « … saint Bethlapat, le métropolite de Geth..…. » continuant 
l'erreur des synaxaires grecs. La vraie leçon est donnée par les actes syriaques; c°. 
Etienne Évode Assemant, Acta Martyrum orientalium et occidentalium, Rome, 1748, 
1, p. 69, et Bevrax, Acta Martyrum et Sanctorum, Varis et Leipzig, 1891, p. 264. Le 
nom de la ville étant devenu un nom d'homme, celui du métropolite est devenu un nom 
de lièu, l'eèimohs Syn. Cp., V'elvyoirshkx Syn. sel, Sozomène avait sauvegardé le nom de 


l'évêque sous la forme l'arbre ({ist. eccl., I, 131. 
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rendit à Athènes où il acquit toute la science de la philosophie et de la 
rhétorique profane; en même temps il devint très érudit dans les écritures 
inspirées de l'Ancien et du Nouveau Testament. I aima dès l'enfance la vie 
solitaire et il se retira dans un endroit caché de la ville pour y mener la 
vie ascétique avec Basile, dans les jeunes et les prières. 

Saint Mélèce, patriarche d’Antioche, les appela tous les deux auprès 
de lui, ordonna diacre Basile et lui commanda d'écrire des homélies sur les 
Proverbes de Salomon. Il ordonna également Jean lecteur et lui commanda 
d'écrire le traité du sacerdoce, sur les livres incompréhensibles et étran- 
gers et contre les Juifs'. 11 écrivit aussi les vingt et une homélies au 
sujet des statues, pendant le caréme des quarante jours. Il fut ensuite 
ordonné sous-diacre, puis prêtre; et son nom se répandit par toute la terre. 

A La mort de Nectaire, patriarche de Constantinople, Théophile, le 
* patriarche d'Alexandrie, témoigna en faveur d'Isidore de Péluse*? pour le 


1. Les traités sur le sacerdoce et contre les Juifs sont bien connus. Il doit ètre fait 

allusion par ailleurs aux dix premières homélies contre les Anoméens, prononcées à 
Antioche en 386-7 et connues sous le titre Contra Anomaeos de ‘tncomprehensibilé, 
2. Confusion entre Isidore de Péluse (mort en 450), qui fut un défenseur de saint Jean 
Chrysostome, et Isidore, moine de Nitrie, qui, après avoir été l'homme de confiance du 
patriarche Théophile et son candidat pour le siège de Constantinople, mourut en 
disgrâce l'an 403. 
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patriarcat. Mais l’empereur Arcadius, fils de Théodose le Grand, tous les 
métropolites, tous les évêques et tout le peuple de la ville élurent Jean et 
donnèrent leurs suffrages pour le faire venir d'Antioche et le sacrer 
patriarche. Ce qui eut lieu en effet. 

I occupa le siège patriureal, précha et enseisna incessamment au 
peuple la parole du salut. 1se mit ensuite à éerire des livres sur la péni- 
tence, sur la vie passagère, sur le salut des âmes et sur la vie éternelle. 
Il écrivit encore des panégyriques sur les fêtes du Seigneur el sur les 
saints, il commenta toutes les écritures de l'Ancien et du Nouveau Testa- 
ment, el (fit) d'autres homélies en grand nombre, éminemment utiles. 

Il se portait garant des péchèurs pour la pénitence. I écrivait et disait : 
« Autant de lois que tu scras tombé, relève-loi; autant de fois que tu auras 
péché, repens-toi et tes péchés te seront pardonnés; si tu commets souvenl 
des péchés, repens-toi souvent. » H fit complètement disparaitre le désespoir 
des hommes, ear le démon prend les pécheurs par le désespoir et ne leur 
permet point de se repenlir et de faire pénilence. Il n'écrivit jamais de 
"lexique où de grammaire pour la population ignorante et basse, mais il 
parla toujours dans un style simple et clair, pour être compris par tout le 
monde. 
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et ne se nourrissait que d'un peu de pain. Il passait toute la nuit sur pied 
en priant; il avait fait tendre une corde dans sa chambre et lorsque, après 
avoir veillé, il se sentait fatigué, 11 appuvait sa poitrine contre la corde et 
dormait un peu. 

Il bläma les usurpateurs, les avares, les exploiteurs et les cupides. 
C'est lui qui reprocha à l'impératrice Eudoxie, femme d’Arcadius, de s'être 
approprié la vigne d’une veuve; or elle ne lécouta pas, ni ne restitua la 
vigne; il l’appela alors en face Jézabel et Hérodiade. Eudoxie, irritée, le fit 
sortir du palais. 

Le grand jour de Pâques, l’impératrice s'étant rendue à l'église, le saint 
patriarche l’interdit, ne lui permettant pas de pénétrer dans l'église. Elle 
s'en retourna humiliée. À partir de ce jour, elle se déelara l’ennemie de l'é- 
quitable pontife du Christ, et chercha des prétextes pour le destituer de son 
siège. * Elle trouva un complice de sa méchanceté en la personne de Théo- 
phile, le patriarche d'Alexandrie, et lui promit de le faire succéder sur le 
siège s’il parvenait à destituer Jean. 

Théophile convoqua tous ses métropolites et ses évêques et se rendit à 
Constantinople; il fit visite à l’impératrice et, après s ètre concerlé avec 
elle, il se retira hors de la ville, à la villa Rufinienne (Roufianès), et ÿ tint un 
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synode avec ses métropolites et ses évêques, par méchanceté, contre Jean. 
Il écrivit aussi à Jean de se rendre au concile: celui-ci non seulement ne S'y 
rendit pas, mais il lui écrivit ainsi qu'à ceux qui étaient avec lui : « Si les 
patriarches de Rome, d'Antioche et de Jérusalem’ ne viennent pas, je ne 
viendrai pas seul auprès de toi, car tu t'es révélé mon ennemi, » 

Alors, méchamment et par des suppositions malignes, ils condamnèrent 
Chrysosltome. Leurs imputations calomnicuses étaient les suivantes : Pre- 
miérement, qu'il avait admis les écrits d’Origène, lui qui souvent dans ses 
écrits les avait déclarés rejetables et inadmissibles. Deuxièmement, qu'il 
avait fait disparaître de nombreux vases de l'église; tandis qu'il avait fait 
donner aux ‘pauvres les vases anciens et brisés hors d'usage dans l'église. 
T'roisièmement, qu'après la communion et sur l'autel il avait mangé des 
kolibas * au miel, lui qui n'avait même jamais mêlé du miel à l'eau qu'il 
buvait. Quatrièmement, qu'il avait baptisé des enfants après diner. Voilà les 
calomnies pour son premier exil, 

Éudoxie deslitua aussitôt du siège Jean et lexila au village de Frae- 
netos (Prenelon), dans la campagne de -Nicomédie. II v eul un trouble au 


palais impérial, de la tristesse et du mécontentement parmi la population 


1. Anachronisme : le siège de Jérusalem n'est devenu patriareal qu'à partir de 451, 
concile de Chalcédoine. — 2. Mot grec désignant une sorte de gâteau. 
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de la ville, qui se voyait privée de son maître à l’enscignement si doux. 
Des cris s’élevèrent à la porte du palais, réclamant le patriarche. L'impé- 
ratrice dut envoyer des gens pour ramener Chrysostome à la ville. 

Mais le saint jour de Pâques, elle ne permit pas au patriarche de 
descendre à l’église et d'y offrir le sacrilice; ce qu'ayant appris, la popula- 
tion tout entière quitta le patriareat et se rendit à l'église dite de Cons- 
tantin (Kostandianes)', laissant la cathédrale déserte, et c'est là qu'ils furent 
consolés par le mystère du saint sacrifice. 

L’impératrice n'en fut que plus irritée. Elle convoqua, après Pâques, 
un grand nombre d'évèques et de prêtres. Elle fit venir également le 
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propos d'Eudoxie. Alors l'impératrice dit à Épiphane : « Si Jean n’est pas 
exilé, j'ouvrirai des temples et j'érigerai des autels d'idoles. » Épiphane 
secoua ses vêtements et dit : « Je suis innocent de tels jugements. » Etil 
sortit. 

Jean, ayant appris les propos de l’impératrice, s'exila de lui-même et 


1. Les Constantinopolitains fidèles à Jean, chassés de leur cathédrale, se réunirent 
pour la vigile de Pâques 404 dans les thermes de Constantin, que l'auteur transforme 
gratuitement en église constantinienne. — 2. S. Épiphane était mort l'année précé- 
dente; venu à Constantinople à l'instigation de Théophile et pour faire condamner 
S. Jean Chrysostome comme origénisle, il était reparti dès avant le concile de la villa 
Rulinienne (concile du Chène) 
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quitta le siège. Or, on dit à Jean, à propos d'Épiphane, qu'il avait, lui aussi, 
signé la requête d'exil. I en fut très aflecté et lui écrivit : « O admirable 
Épiphane, toi qui as consenti à mon exil, In ne parviendras pas à ton 
siège. » Épiphane lui répondit : « O Jean l’ascète, tu as vaineu et tu te 
laisses vaincre; de même que Je ne parviendrai pas à mon siège, de même 
aussi Lu ne parviendras pas à ton exil. » Il arriva que, landis qu'il naviguait, 
Épiphane mourut sur fe bateau. 
L'impératriee ordonna d'exiler le bienheureux Jean à Cucuse d'Arménie. 
Une forte grèle se mit à tomber à Constantinople et Le feu descendit du ciel, 
incendiant complétement le patriarcal. Eudoxie mourut peu de jours après 
d'une mort violente, et lous ceux qui avaient consenti à l'exil de Jean 
‘Ai. moururent dans la perdition. Le patriarche * Théophile à l’agonie s’écria. : 
+. J'aperçois mon seigneur Jean se tenant devant le Christ et empéchant 
la sortie de mon âme. » Il avoua Piniquité qu'il avait commise envers Jean, 
puis reudit l'âme. 
Le tombeau d'Eudoxie se mit à trembler pendant trente-trois ans ‘, jusqu'à 
ce qu'on cût rapporté le corps de Jean à Constantinople. 


Quand ceux qui emmenaient en exil le saint patriarche furent arrivés 
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à Comana, celui-ci connut que c'était le jour de son bon repos. Il se revétil 
des ornements patriareaux de la messe, rendit grûces à Dieu, offrit le divin 
mystére et communia au corps précieux et saint et au sang du Fils de Dieu. 
Il ne parvint pas à l'exil, selon la parole de saint Épiphane, et on l'inhuma 
dans l’église du saint martyr Basilisque (Basilishos)". 

L'évèque de Comana vit en une vision un temple tout illuminé, dans 
lequel se tenaient sur leurs précieux sièges tous les saints patriarches, mais 
il n'y aperçut pas Chrysostome, IT demanda : « Où done est le patriarche 
Jean ? » On lui répondit : « Quel Jean cherches-tu, le baptiste ou l'évangé- 
liste? » IL dit : « Chrysostome, le patriarche de Constantinople. » Un homme 


resplendissant de lumière lui répondit : € Tu parles de * Jean, le docteur : 


de la pénitence ? Tu ne peux le voir, ear il se tient devant le trône de Dieu 
parmi les séraphins et les chérubins. » 

Saint Jean Chrysostome reposa le 13 septembre, mais à cause de li léte 
de la Croix, sa fête fut transportée le 5 Tré, le 13 novembre, jour où il fut 


exilé. 


1. Le récit laisse entendre que Jean mourut dans le transport de Constantinople 
à Cucuse; en fait, ce fut au cours d’un changement de résidence, de Cucuse à Pilyonte, 
le 14 septembre 407. 
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[B° En ce jour, fête du saint et admirable homme de Dieu, Quintilien 
(Kintianos) le thaumaturge, évêque de Séleucie. Il fut l’un des trois cent 
dix-huit saints pontifes (du concile) de Nicée.] 


6 ri, 44 Novembre. 


Fête de l'apôtre Philippe, l'un des douze. 


Aux jours de Trajan, l'empereur impie, l'apôtre Philippe se rendit à 
Lycie, ville d'Asie, et dans la contrée, et y enscigna l'évangile du Christ. Il 
alla également dans la ville de Hiérapolis et rencontra un fidèle, dont le nom 
était Eustache (Stakhios); et il y avait avee celui-ci Marie, sœur de Philippe, 
et Barthélemy, l'un les soixante-dix, et d’autres de ses disciples. [ls préchè- 

* A fol, 92 rent aux habitants de la ville qui adoraient * des serpents et des vipères et 
: en converlirent beaucoup au Christ. 

Nicanora, la femme du gouverneur, était depuis longtemps atteinte d’une 
intirmité du corps et des yeux; elle ne pouvait aucunement se dresser ni 
“asseoir. Lorsqu'elle entendit parler de Philippe, elle se rendit, portée 
par ses domestiques sur un lift en argent, auprès de Philippe, erut au 
Christ et guérit. L'ayant appris, le gouverneur, son mari, accourut à cheval, 
saisit violemment Nicanora, sa femme, et la frappa brutalement en disant : 
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« Quel sorcier t'a trompée, et t'a guérie par des prières pour forniquer 
avec toi? Je te tuerai d’abord et le sorcier ensuite. » 

IL donua des ordres à des soldats de faire sortir Philippe, Barthélemy 
et Marie, et ils les frappèrent tellement que beaucoup erurent qu'ils étaient 


morts. Ils leur attachèrent les pieds et les trainèrent à travers la ville, 


jusqu'à la porte du temple de leurs idoles, et les enfermèérent dans Île 


temple avec les prètres des idoles. [ls se mirent à prier; le temple 
s'ébranla et les autels des serpents ct des vipères se fendirent. Les prêtres 
accoururent rendre compte (au gouverneur), qui ordonna de les faire sortir 
du temple, de les mettre à nu tous les trois; mais Marie fut enveloppée 
d'un nuage et ‘ d'une brume et son corps n'apparut pas aux hommes. On 
pendit Philippe à un arbre, face au temple, et on eloua Barthélemy. Sc 
regardant l'un l’autre, Philippe et Barthélemy sourirent, comme s'ils n'étaient 
pas dans les tortures. On voulut également pendre Marie, mais les hommes, 
l’'apercevant ardente comme une flamme, labandonnérent et prirent la 
fuite. 

Philippe dit à Barthélemy : « Prions Dieu pour qu'il envoie le feu du 
ciel et les brale. » Barthélemy et Marie répoudirent : « Notre-Seigneur 
Jésus-Christ nous a ordonné de bénir nos ennemis et de pas les maudire, 
ni leur rendre le mal pour le mal, car Il a aussi souffert, à été frappé 
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souflleté et crucilié, et n'a pas rendu le mal, mais Il pria son Père : Par- 
donne-leur, car ds ne savent pas ce qu'ils font". » 

Philippe dit : « Laisse-moi, je ne peux plus les supporter dans cette 
pendaison la tête en bas. » Et3il se mit à maudire la multitude en hébreu : 
« Que l'abime ouvre sa bouche et engloutisse ce peuple inique! » Lorsque 
Philippe eut prononcé ces mots, un abîme s'ouvrit et: engloutit le temple 
où étaient les prêtres, les autels, le gouverneur et beaucoup d’autres per- 
sonnes au nombre de sept mille; mais l’endroil où se trouvaient les apôtres, 
Eustache * el Nicanora et les autres fidèles resta indemne. 

On entendit des voix de gémissements du fond de Pabime qui disaient : 
« Aie pilié de nous, Dieu erucilié de Philippe, Jésus-Christ; apparais-nous, 
æide-nous et sauve-nous de cette mort vivante et nous croirons en (on 
NO. » 

Le Seigneur apparut à Plulippe et dit : € O Philippe, tn n'as pas 
entendu lorsque jar commandé : Ne rendez pus le mal pour le mul; voilà que 
Lu perds ainsi des âmes sans pitié. » Philippe répondit : « Pourquoi te 


+ 


liches-tu contre moi, Seigneur, parce que j'ai maudit mes ennemis, car ils 


n'ont pas accueilli mes paroles et n'ont pas éru en ton nom? » Le Selwneur 
dit : « Puisque tu n'as pas observé mes commandements et as maudit 
les ennemis, Lu seras gardé après La mort, hors du paradis, pendant ‘qua- 
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: 
rante jours et tu seras brûlé par les chœurs (des anges) flamboyants; et 
c’est ensuite seulement que le paradis de la vie te scra ouverl et que tu 
pourras y entrer. Barthélemy se rendra en Lycaonie el y sera crucifié. Quant 
au corps de Marie, il sera inhumé dans le fleuve du Jourdain. » EL le Sei- 
gneur fit de ses mains le signe de la croix sur le sol, l'abime s’ouvrit et 


Jl cria : « Sortez tous à la suite de la croix resplendissante qui est des- 


cendue du ciel pour vous, car l'apôtre * Philippe à eu pitié de vous. » 


Toute La multitude sortit de l’abime; il ne resta aux enfers que le gou- 
verneur seul, et les autels. Lorsque les gens revinrent à li lumière et 
qu'ils aperçurent Philippe pendu la tête en bas et Barthélemy eloué, ts 
allèrent pour descendre Philippe, mais il ne les laissa pas faire, ear il voulut 
y mourir. Marie, Eustache et tous les fidèles entourèrent Philippe: et 
tous répandirent en chœur de profonds œémissements, criant à haute voix : 
« Grand est le Dieu des Chrétiens que prèchent ces hommes; en vérité 
il n'y à qu'un Dieu qui les a envoyés pour notre salul: nous regreltons 
notre grande erreur, et nous croyons maintenant au grand miracle que nous 
avons vu, et qui nous a délivrés de l'abime. » 

Tous se prosternèrent et adorèrent Philippe, de crainte quil ne leur 
fit encore du mal. Philippe leur dit de la potence : « À cause de vous 
le paradis m'a été interdit pendant quarante jours, mais le Christ vous à 
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témoigné sa pitié, il vous a sortis des ténèbres à la lumière. » Il leur précha 
avec beaucoup de doctrine la parole de vie et les raffermit dans la foi 
du Christ. 

Philippe leur ordonna ensuite de délivrer Barthélemy des liens et des 
clous et il lui dit : « Frère * Barthélemy, enterre-moi à cette place, mais 
pas dans de la loile; écris mon histoire sur du papier et euveloppe-m'en, 
entoure mon corps de roseaux; construis une église à cette place et ordonne 
à ce peuple de servir Nieanora Jusqu'à sa mort. Sacre Eustache évêque. 
Prie pour moi pendant quarante Jours, jusqu à ce que les portes du royaume 
me soient ouvertes. » 

(Philippe) pria de longues heures. Lorsque les sept jours de sa pendaison 
la tête en bas furent accomplis, il rendit son âme à Dicu, le 14 novembre. 
Barthélemy et Marie descendirent lapôtre Philippe et l'inhamèrent ‘à la 
méme place, comme 11 l'avait ordonné. Une branche de vigne poussa à 
l'endroit et donna des fruits. Pendant quarante jours ils accomplirent le vœu 
sur le tombeau, selon l'ordre de l’apôtre. Une voix du ciel se fit entendre 
qui dit : « L’apôtre Philippe a été couronné d'une couronne immortelle. » 

Toute la ville de Hiérapolis erut au Christ. Barthélemy ordonna à l’évêque 
Eustache (Erstakheay) de les baptiser tous. Les quarante jours accomplis, le 
Seigneur apparut à Barthélemy et à Marie et leur dit : « La porte du paradis a 
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été ouverte et Philippe v est entré. Allez * maintenant, vous aussi, à votre + À tu, 9 


Nous 


repos. » 
Barthélemy et Marie laissèrent Nicanora dans la ville et Eustache dans 


l'église, et ils partirent de là, Barthélemy pour la Lycaonie et Marie pour 


le Jourdain, selon l'ordre du Seigneur. 

[B" Fête et martyre du saint et glorieux apôtre et disciple du Christ, 
Philippe, l’un des douze. 

Le saint apôtre Philippe, l’un des douze, était natif de Bethsaïda de 
Galilée, et concitoyen des apôtres André et Pierre. 

Il fut toujours avec Jésus, et c’est lui qui attira Nathanaël vers son 
maître en lui disant : « Viens et vois'. » C’est lui qui parla avec Jésus au 
sujet des pains nécessaires à la foule dans le désert”. C'est lui qui avec 
André annonça au Seigneur la visite des gentils venus à Jérusalem, qui 
demandaient avec empressement à voir Jésus’. C'est lui qui à la cène 
mystique pria instamment le Seigneur : « Montre-nous le Père !. » 

C’est lui qui après la magnifique et puissamment divine Ascension du 
Christ, rempli des grâces de l'Esprit de Dieu en même temps que les autres 
apôtres, parcourut l'univers pour y prêécher l’évangile du royaume. Il alla 
jusque chez les Scythes de l'Asie, fit des signes et des prodiges, guérit 
les infirmes et * les possédés et convertit nombre de gens à la foi du Christ. 


1, Jean, r, 46. — 2. Jean, vi, 5-14. — 3. Jean, xu1, 20-22. — 4. Jean, xiv, 8 sq. 
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Sous le règne de Trajan il vint en Lydie et de là se rendit à Hiérapolis 
de Phrygie, + précha le Christ et accomplit de très grands miracles. Avec 
la coopération de l’apôtre Barthélemy, qui était l’un des soixante-dix, et de 
sa sœur nommée Marie, 1! convertit beaucoup d'infidèles à la vraie science 
de Dieu et à l’obéissance de l’évangile. 

Nicanor, le gouverneur de Iiérapolis, ayant entendu que Philippe sou- 
levait les hommes du pays contre les dieux paternels, en proclamant Dieu 
un certain Jésus, en fut fort irrité. Il ordonna à ses soldats de saisir Philippe 
en même temps que Barthélemy et Marie; les soldats les frappèrent à tel 
point que beaucoup les tinrent pour morts. Ils les saisirent ensuite par les 
pieds, les tratuèrent à travers la ville et les emmenèrent au dehors. 

Après diverses cruelles tortures, ils pendirent Philippe la tète en bas à 
une croix de bois. Il resta sept jours sur le gibet en priant, rendit son 
ñme à Dieu, le 14 novembre, et fut inhumé à Iliérapolis. 

Les restes du saint apôtre demeurèrent dans cette même ville jusqu'aux 
jours de Chrysostome et accomplirent de nombreux miracles; ils furent 
ensuite transportés à Constantinople. De là des parcelles de ces restes furent # 
dispersées de différents côtés, surlout aux jours du comte Baudouin (Baldovinos) 
de Flandre, lorsque avec l’aide des Latins il régna à Constantinople. 
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En ce jour, commémoration de notre père saint Iypatius, le confesseur 
martyr de Gangres, qui fut l’un‘des trois cent dix-huit pères saints de 
Nicée. Il accomplit de nombreux miracles el mourut lapide par les hérétiques 
pour le nom du Christ.] 


7 rré, 45 Novembre. 


Martyre des saints Gouria, Samona et Habib. 


Ces trois saints martyrs vivaient aux jours de Dioclétien, Pempereur 

impie, dans la ville d'Édesse, qui s'appelle Ourha; Gouria (Gourius) et 
Samona (Samonas) étaient ministres de Dieu aux jours du saint évêque Konas 
(Kodnatear). 
- Ils furent conduits comme chrétiens devant le due Antonin, qui leur 
ordonna d'offrir de l’encens aux idoles, de se prosterner devant l’image de 
l'empereur et de renier le Christ. Ils ne voulurent même pas l'écouter. 
mais confessèrent le nom du Christ notre Dieu. 

On les jeta en prison avec d’autres prêtres et diacres, el après quelques 
jours on les fit comparaitre; on les pressa de sacrilier, mais sans réussir 
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à les détourner de l'espérance du Christ. On les pendit par une main, de la 

* A fol, troisième heure de la journée * jusqu’à la huitième heure; toutes les arti- 

“7? culations de leurs mains se brisèrent. On leur demanda s’ils.se soumet- 
taient à la volonté du duc; ils n'acceptèrent point. 

On les descendit (de la potence) et on les jeta dans une fosse obscure, les 
pieds liés, pendant trois jours et trois nuits, sans nourriture. On les en sortit 
el on les pendit par un pied, mais vu la grande faiblesse de saint Gouria, 
on les descendit et on les jeta de nouveau tous les deux dans une prison 
obseure. Un jour, on conduisit les saints, pendant la nuit, à la lueur des 
torches, à la montagne appelée Beth Alah-Kikla (Videla Kikla)', et on leur 
trancha la lète. Les saints s’écrièrent : « Seigneur, reçois notre âme. » 
Les chrétiens allèrent recueillir les corps des saints martyrs Gouria et 
Samona et les déposèrent dans un tombeau, après les avoir ensevelis dans 
des linges propres. 

Saint Habib était diacre, aux jours de l’empereur Licinius (Likianos), et 
aux jours de Conas (Kodnateay), l'évèque de la ville d'Edesse. Il parcourait 
les églises et les villages des chrétiens, leur lisait les écritures de la parole 
de Dieu et les encourageait tous à ne pas craindre les tortures pour le nom 
du Christ. 


1. Restitution d’après le syriaque; la leçon arménienne reproduit celle de Méta- 
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On parla de saint Habib à Licinius, l’empereur impie, qui ordonna de le 
jeter dans le feu. * Les soldats le recherchèrent mais ne le trouvèrent pas. 
Ils saisirent sa mère et ses parents et les jetèrent en prison. Habib, l'ayant 
appris, alla trouver en secret Théotecnos, le chef des soldats. Celui-ci lui 
conseilla : « Ne te montre à personne. » Mais Habib n'admit pas son conseil; 
au contraire, il fut attristé de ce qu'il n'avait pas été trouvé lorsqu'on le 
cherchait. Théotecnos le fit lier et le conduisit auprès du juge, qui intimida 
le bienheureux par de nombreuses menaces, sans pouvoir le persuader à 
renier le Christ. 

On le pendit par les bras et on le tortura beaucoup, ensuite on prononça 
la sentence qu'il serait brülé dans les flammes. Lorsqu'on le conduisit à 
l'endroit où on avait allumé le feu, sa mère et tous ses parents, habillés de 
blanc, le suivirent. Le saint s’élança en priant dans le feu et c'est ainsi 
qu'il rendit son âme en bonne confession. On le retira du feu et on l'em- 
porta pour l’inhumer dans le même tombeau que les saints Gourta et Samona. 
Un chrétien du nom de Théophile écrivit l'histoire de ces saints. 

Les martyrs confesseurs du Christ Gouria, Samona et le diacre Habib 


moururent le 15 novembre. 
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* Miracles qui s'accomplirent par l'entremise des confesseurs du Christ 
Gouria, Samona et [labib aux jours de notre piété. 


Lorsque les troupes envoyées du pays de Rome pour la défense de la 
ville d'Édesse y furent arrivées, il s’y trouvait une femme syrienne, veuye, 
dont le nom était Sophie. Elle avait une fille, vierge et fort belle, dont le 
nom était Euphémie. Un soldat de la troupe qui venait d'arriver et dont le 
nom était Gottos ‘, à la vue de la jeune fille, conçut des désirs pour elle et 
la demanda en marjage. La mère n'y consentit pas, parce que l'homme était 
étranger ct habitait un pays lointain. Gottos envoya plusieurs amis comme 
intermédiaires ct intercesseurs auprès de la mère, jurant hautement qu'il 
n'avait point de femme dans son pays et qu'il ne ferait aucun mal à la jeune 
fille. La femme consentit, on célébra les noces, et Gottos para Euphémie 
d'or et d'étoiles précieuses et ils vécurent ensemble longtemps. 

I 'arriva que d’autres troupes furent envoyées dans la ville en remplace- 
ment des premières, et Gottos prépara des chevaux pour conduire sa femme 
dans son pays. La mère prit sa fille et l’'emmena au tombeau des saints; 


1. Il s'agit d'un soldat œoth anonyme. 
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Gottos donna comme garants les saints martyrs en touchant * de sa main 
leur tombeau; il prit la jeune fille et se mit en route. 

Lorsqu'il fut près d'arriver chez lui, il dit à la jeune fille : « Sache, 
Euphémie, que j'ai une femme et des enfants; prépare-toi donc à dire que tu 
es ma servante, sinon tu seras cruellement tuée par ma femme. » Euphémie 
était enceinte. Gottos lui ôta les vêtements dont elle était parée, lui passa 
des étoffes usées et déchirées, de chanvre grossier, et l’introduisit chez 
lui la tête découverte et les pieds nus. Il dit à sa femme : « Je t'ai amené 
une servante syrienne. » 

La femme, ayant vu la beauté du visage et de la personne d’'Euphémie 
et la sachant enceinte, en devint excessivement jalouse; elle la chargea des 
besognes les plus lourdes, la frappa continuellement, la tortura par Et fm 
la nudité ct par un travail très dur. La jeunc fille, éplorée, soupirait avec 
des larmes ct se rappelait les confesseurs du Christ. Elle mit au monde un 
garçon ressemblant parfaitement à Gottos; ce fut comme un coup de stylet 
au cœur de la femme, qui résolut de faire mourir la mère et l'enfant. Elle 
prépara un poison mortel, éloigna Euphémie sous prétexte d'un service 
quelconque et fit boire le poison à l'enfant, qui mourut sur-le-champ. A 
son retour, Euphémie trouva l'enfant mort; le poison lui sortait des lèvres 
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comme une écume. Elle prit de la laine, essuya l’écume et la garda soiïgneu- 
sement cachée. Elle alla enterrer son enfant en pleurant. 

Elle se dit en elle-même : « Je vais essayer de voir si c’est ma maitresse 
qui a tué l'enfant, » et elle saisit la laine imbibée, la pressa dans un verre de 
vin, qu’elle présenta à sa maitresse: celle-ci le prit, le but et tomba- morte 
aussitôt. Les parents de la femme s'agitèrent, firent un grand bruit et con- 
damnèrent Euphémie à être enterrée vivante avec sa maitresse; effective- 
ment, ils exécutèrent leur projet et enfermérent Kuphémie dans le même 
cercueil. 

Deux jours après, Le corps de la morte commença à dégager une mauvaise 
odeur; Euphémie poussa un cri à Dieu et aux confesseurs, disant : « C'est 
vous qui vous êtes portés garants et m'avez livrée à l’impie Gottos; venez 
voir maintenant dans quel état je me trouve, où je suis et où vous m'avez 
envoyée. » Et elle poussa d’autres gémissements encore. Aussitôt les trois 
saints apparurent, rayonnauts de lumière. et dirent à la jeune fille : « O femme! 
prends courage, car nous sommes venus à ton aide. » La femme sentit une 

#* A fol. 5 odeur suave et s'endormit. Les saints firent invisiblement un grand * miracle, 
7 carils saisirent la jeune fille, la transportèrent et la posèrent la même nuit 
devant leur tombeau, dans l'église de la ville d'Édesse, et ils dirent à 
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Euphémie : « Voici que nous avons accompli notre garantie en te recon- 
duisant là, d’où nous t’avons prise, » Ce disant, les saints disparurent. 

La mère et les habitants de la ville s'y rendirent et y trouvèrent la jeune 
fille; ayant appris ce qui lui était arrivé, ils rendirent gloire à Dieu et 
grâces aux confesseurs martyrs du Christ. 

__ Après un certain temps, Gottos, s'étant rendu de nouveau à la ville 
d'Édesse, alla trouver joyeusement sa belle-mère et lui présenta les salu- 
tations de sa fille et de son petit-fils. Sophie fit venir les notables de la 
ville et leur présenta sa fille en la présence de Gottos, pour qu'elle rendit 
compte exactement de tout ce que Gottos lui avait fait subir. Ayant entendu, 
le stratélate de la ville fit trancher la tête à Gottos; il voulait même faire 
brûler son corps, mais l’évêque de la ville ne le laissa pas brüler. Les confes- 
seurs martyrs du Christ Gouria, Samona et Habib furent grandement gloriités. 

* En ce jour, veille de fête de la consécration de la grande église de Rome, 
en l'honneur du Christ '. 

[CB En ce jour moururent dans les tortures pour la foi du Christ, le 
grand prince Elpidius, Eustochius et Marcel, par ordre le empereur Julien] 


1. IL s’agit, semble-t-il, de la dédicace du Eatran, au 9 novembre : In dedicatione 
archibasilicxæ SSmi Salealoris. 
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Fête de l'évangéliste Matthieu. 


Pendant que l'apôtre Matthieu l’'évangéli-te vivait dans la montagne pieds 
nus et vêtu d’une seule tunique, Jésus lui apparut sous la forme d’un jeune 
homme et lui dit : « La paix soit avec toi, Matthieu. » L’apôtre le regarda et 
lui répondit : « Salut aussi à toi et paix, joyeux jeune homme. » Jésus lui dit : 
« Prends courage, Matthieu, et sois fort; prends ce bâton et descends de cette 
montagne; va à Myrnè (Smyrin)', la ville des anthropophages, et plante ce 
bâton à la porte de l’église que vous avez construite, toi et André : il devien- 
dra un grand arbre et donnera des fruits, les gens aux mœurs sauvages en 
mangeront et seront transformés de leur dureté et deviendront sages comme 
les autres hommes; ils se couvriront d'habits, ne mangeront plus la chair 
des hommes ou d'autres aliments impurs et me reconnaitront, Moi et mon Père 
qui est aux cieux. ‘Tu y mourras par le feu et tu recevras les couronnes 
de lumière. » Ce disant, Jésus donna le bâton à Matthieu et s’éleva au 
ciel. 


Matthieu descendit de la montagne et s’empressa de se rendre à la ville; * 


L. Myrnè : Myrmekion {Muounxiov) sur le Pont-Euxin; cf. Livsius, Die apokryphen Àpo- 
stelgeschichten und Apostellesenden, \, Braunschweig, 1883, p. 604. La forme armé- 
nicnne vient d'un lexte eloekde ete Müpvnv Av roht… 
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lorsqu'il fut proche, des gens possédés des méchants démons, Fulviana la 
femme du roi, son fils Fulmanos et la femme de son fils, Erbéa', se portérent 
au-devant de lui en eriant à haute voix : « Qui l’a conduit de nouveau en cette 
ville, 6 Matthieu! qui t'a donné ce bâton pour nous perdre? Nous voyons 
près de toi Jésus sous la forme d’un jeune homme; mais puisque tu es venu 
pour nous chasser de notre ville, nous allons susciter contre toi le rot de 
cette ville qui va te brûler par les flammes. » 

Matthieu leur imposa les mains, chassa les démons et les guérit. Ils le 
suivirent, entrérent dans la ville et se rendirent à l’église; Pévéque Platon 
avec tout le clergé tombèrent aux pieds de l’apôtre et furent bénis par lui. 

Les habitants de la ville et tous les fidèles se rassemblèrent auprès de 
Matthieu, qui monta sur un endroit élevé, sur un rocher, et leur précha la 
parole de vie, pour qu'ils abandonnassent Satyre (Satouron) leur dieu” 
et crussent à un seul Dieu, Notre-Seigneur Jésus-Christ. H leur dit : « Regar- 
dez ce bâton et vous verrez un grand miracle, car il va prendre racine 
et donnera des fruits beaux et savoureux. » Ayant ainsi parlé, il" pria Dieu 
et planta le bâton en terre; celui-ci poussa aussitôt, devint un grand arbre 
et donna beaucoup de fruits; et une source surgit de la racine. 

1. Les noms du Martyrium Matthaei, 5 sq., sont dou)éavés, Dou£avi, "Epé&. — 2. Le 
lexle quunnnepnut quunneudSut devrait ètre corrigé en quels quuuwnemSh, qui re- 
présente une leçon grecque Édrupoy beav. 
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Les gens de la ville se rendirent à l’église et aperçurent leur corps nu 
et transformé en un aspect hideux; ils tombèrent aux pieds de Matthieu et 
olorifièrent Dieu. Devant la nüdité de leurs membres ils eurent honte les uns 
des autres et s’empressèrent de rentrer chez eux et de se couvrir. 

L'apôtre ordonna à l'évêque Platon de baptiser à la source qui avait jailli 
au pied de l'arbre, la femme du roi, son fils et la femme de son fils, et toute la 
population, qui rentrèrent ensuite dans l'église, communièrent et rendirent 
graces à Dieu avec grande Joie. 

Le roi Fulvanos se montra heureux de la guérison que Matthieu avait 
opérée sur sa femme, son fils ct sa belle-fille, mais comme ceux-ci ne 
s'éloignaient point de l'apôtre, il en fut fort irrité et songea à brüler l'apôtre 
par les flammes. Dans la même nuit, Matthieu aperçut dans un songe Jésus 
qui lui dit : « Je suis avec toi, sois fort et courageux; c'est moi qui te fais 

* A fol 06 vivre. » L’apôtre fortifié se rendit auprès de l'évêque à * l'église, et dit : 


1 «4 


« Dieu m'a fait connaitre Les desseins du roi, qui doit envoyer des soldats 
contre moi, mais nous ne craindrons pas, car le Seigneur est avec nous. » 
Le roi, à la vue de la multitude des eitoyens qui s'étaient convertis à la 
prédication de Matthieu, se trouva embarrassé sur la manière dont il le 
ferait saisir, et méditait à ce sujet. Les démons qui avaient été chassés de sa 
femme, de son fils et de sa belle-ille prirent l'apparence d’un soldat qui se 
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présenta au roi et lui dit : « Pourquoi crains-tu tellement ce sectaire étranger ? 
C'était un publicain qui est devenu le disciple de celui qui a été crucifié 
par les Juifs; il va sortir maintenant avec l'évêque Platon par la porte 
de la ville appelée Barean'. Hâte-toi, tu l'y rencontreras et tu le saisiras 
facilement comme tu voudras, » 

Le roi, après avoir écouté, envoya à la porte de la ville quatre soldats en 
leur disant : « Si vous n'amenez pas Matthieu, je vous tuerai. » Ils se rendi- 
rent armés à la porte, entendirent bien sa voix, mais ne le virent point. Alors 
ils allèrent auprès du roi et le lui racontèrent; celui-ci expédia avec eux 
dix autres soldats armés, * qui lorsqu'ils arrivèrent tout près de lui se 
trouvèrent en face d’un jeune homme muni de lampes allumées qui leur brüla 
la figure et les yeux. Saisis de frayeur, ils jetèrent leurs armes et s'enfuirent 
auprès du roi, devenus muets et ne pouvant plus parler. 

Les démons prirent de nouveau l'apparence d’un soldat qui dit au roi : «Je 
te dirai la vérité : un ange du ciel m'a effrayé en disant que si tut y rendais toi- 
même avec de nombreux soldats, tu ne pourrais faire aucun mal à l’apôtre Mat- 
thieu, car il est disciple de Jésus et c’est sur son ordre qu'il est venu ei; et 
que, si tu as recours à la violence, tes yeux s’obscurciratent, tu perdrais la 
raison et tu te mettrais toi-même à te dévorer. » 


1. Cf. Martyrium Matthaei, n. 12 : èmt vhv nôkv rh heyouévav Bapeiav. La traduction 
latine a pris aussi fapetav pour un nom propre : « .… quae dicitur bariacu, » 
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Le roi répondit : « Qui es-tu pour me parler ainsi?» I lui dit : « Je suis le 
démon qui était entré dans ta femme, ton fils et ta belle-fille, et qui en 
fut chassé par le signe de la croix de Jésus. Ceux-ci se trouvent maintenant 
à l'église et psalmodient ensemble avec l’apôtre; si tu veux m'écouter et si 
lu veux croire comme eux, tu seras sauvé. » Ce disant, le démon disparut 
comme de la fumée. 

Le roi, après avoir entendu cela, fut saisi de frayeur; il ne mangea plus, 

* À fol. % ne but, ni ne dormit, de crainte. * Le matin à l'aube, il prit avec lui deux prin- 
"ces, se rendit à l'église traitreusement pour y tuer Matthieu. Lorsqu'il eut 
pénétré dans l'église, ses yeux s’obscurcirent; il entendit la voix de l’apôtre, 
mais ne le vit pas. Il s'écria : « Montre-toi à moi, apôtre du Christ, et je croi- 
rai, car maintenant j'ai reconnu que le Dieu que tu prèches, lui seul, est le 
vrai Dieu. » Lorsqu'il eut ainsi parlé, ses yeux s’ouvrirent. Toutelois, il ne 
renonça pas à sa perfidie. L'apôtre lui dit : « O tyran sanguinaire! jusques à 
quand cacheras-tu ton poison? Ne manifestes-tu pas et n'accomplis-tu pas la 

volonté de ton père Satan? » 

Le roi, étant rentré à son palais, réfléchit aux moyens par lesquels il 
pourrait tuer lapôtre. Il donna des ordres à ses soldats, qui saisirent 
Matthieu et le conduisirent à l'endroit où l’on torturait les malfaiteurs, près 
de li mer. Is l’étendirent à terre et hèrent à qualre poteaux ses mains et 
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ses pieds ; ils entassèrent sur lui du bois sec et ÿ mirent le feu, après l'avoir 
enduit d'huile, de poix et de graisse. (Le roi) avait donné ordre aux soldats : 
« Si quelqu'un s'oppose à vous, vous le brülerez également au feu. » 

Tous les fidèles s’unirent contre * les bourreaux, voulant délivrer l'apôtre * À rot. un 
de force. Mais il les réprimanda, et ils se turent. Le feu s’étendit au-dessus de 
de Matthieu. Il éleva ses yeux au ciel, pria Dieu pour le salut du roi et.de la 
ville afin qu'ils se convertissent et ne fussent pas livrés à la perdition. Puis il 
dit : « Paix avec vous. » Aussitôt après, il rendit son âme à Dieu, le 8 Tré, 
qui est le 16 novembre, à la sixième heure de la Journée. 

L'évêque Platon aperçut l'apôtre élevé dans les airs et se mit à psalmo- 
dier. Deux hommes d'aspect magnifique descendirent dans les hautes flam- 
mes, s'emparèrent du corps et le déposèrent à l'endroit où étaient rassemblés 
les chrétiens, et ceux-ci, à cette vue, ressentirent une grande joie. Tout le 
peuple de la ville s'étant réuni se mit à crier : « Il n'y à pas d'autre Dieu 
que le (Dieu) unique prèché par Matthieu. » 

Le roi, ayant entendu ces cris, fut saisi de frayeur et se rendit en hâte 
auprès de l’évêque; il se jeta à ses pieds et demanda avec de grands 
sanglots le pardon et le baptême. L’évêque, vu la fervente contrition du roi, 
le bénit et le baptisa. Saint Matthieu apparut au-dessus des fonts baptismaux 
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et dit : «° Fulvianus s'appellera de mon nom Matthieu, sa femme s'appel- 
lera Sophie, et sa belle-fille, Synésis. » 

Sortis des fonts baptismaux et illuminés de PEsprit-Saint, ils communièrent 
aux précieux corps et sang du Fils de Dieu; puis (le roi) s'étant rendu à son 
palais, brisa toutes les idoles, envoya dans toutes ses provinces l'ordre de 
briser tous les autels d’idoles, et il illumina tous les idolûtres. 

L'apôtre Matthieu dans une vision consacra prêtre le roi, et diacre son fils, 
et dit : « Dans trois ans, Platon reposera en Dieu et tu occuperas Son siège 
comme évêque de ta ville, et après toi ce sera ton fils. » 

Trois ans après, l'évêque Platon trépassa dans le Christ et le roi Matthieu, 
de son propre gré remit son règne entre les mains d'un autre chrétien: il 
fut sacré évêque et ordonna prêtre son fils. I lui fut accordé des grâces 
par Dieu, et par ses seules prières et par l'imposition des mains il guérit les 
malades et les infirmes, et chassa les démons des hommes. Ayant mené 
une vie pieuse, il trépassa dans le Christ, 

LB ” Fête solennelle et martyre du saint apôtre et évangéliste Mat- 
thieu. 


Le bienheureux apôtre et évangéliste du Christ, saint Matthieu, était 
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fils d'Alphée; son premier nom était Lévi; il était de la tribu d'Issachar ou 
de Lévi, frère de Jacques (fils) d'Alphée. 

Comme il était auparavant publicain ', certains ont cru que ce fut lui qui, 
en se frappant la poitrine, pria dans le temple avec le pharisien et s’éeria 
avec des soupirs : « Dieu, ayez pitié de moi, qui suis un pécheur®. 

Pendant que Matthieu se trouvait au bureau du péage, dans la ville de 
Capharnaüm, au bord du lac de Tibériade de Galilée, Jésus, étant venu à 
passer par là, “le vit et lui dit : « Suis-moi. » Et lui, quittant aussitôt son 
emploi, ses biens et sa richesse, suivit Jésus et devint l’un de ses douze 
apôtres *. 

Ensuite, voulant se dépouiller de tout, il donna un grand festin dans sa 
maison à Jésus, à ses disciples, à tous ses voisins et connaissances, pour 
témoigner la joie de son cœur qu'il ressentait d'être délivré de l'esclavage 
de Mammon et des soucis de la vie, pour devenir le vrai serviteur de Dieu 


et le disciple du maître céleste *. 


Il fut présent à toute la prédication et aux actes salutaires du Sauveur, 
jusqu’à son ascension au ciel auprès du Pere, Il reçut Île Saint-Esprit dans 
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le cénacle avec les autres apôtres’, et prêcha quelque temps dans la Judée 
et ses confins. 

Lorsqu'il voulut se rendre dans des pays lointains pour y prêcher la 
parole de vie, les fidèles de Jérusalem le prièrent de leur léguer par écrit 
l'évangile qu'il enseignait oralement. Et lui, par l'inspiration du Siunt-Esprit, 
écrivit son évangile dans la ville de Jérusalem, en langue hébraïque courante, 
telle que ces gens-là avaient l'habitude de parler à cette époque. 

Dès lors, saint Matthieu parcourut beaucoup de contrées d’infidèles et 
leur précha le Christ. Il arriva jusqu'au pays des anthropophages, qu'on 
croit être Les habitants de Sinope, habitant les rives de la mer du Pont 
(-Éuxin), et qui étaient à cette époque semblables à des bêtes sauvages 
ne connaissant pas Dieu. 

Or, s'étant rendu à leur ville de Myrnè (Smyrmin), il leur prècha l’évan- 
pile et y opéra de nombreux miracles. Et beaucoup de ces êtres brutaux 
s'assagirent, se convertirent au Seigneur et se firent baptiser. Il sacra Platon 
évéque des fidèles. Cependant les infidèles, exeités par les prêtres des idoles, 
saisirent le saint apôtre et le jetèrent en prison * pour le tuer; toutelois, en 


"ayant été délivré par les soins de Dieu, il se mit à parcourir les montagnes 
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À cette époque, l'apôtre André, par l'inspiration du Saint-Esprit, partit de 
Thessalonique, arriva à Myrnè et, par la prédication de l'évangile, y convertit 
beaucoup de gens à la science de Dieu. Il y construisit des églises, raffermit 
les fidèles et retourna de nouveau à sa ville. 

Cependant saint Matthieu, en parcourant les montagnes, vêtu d’une seule 
tunique et les pieds nus, reçut une révélation du Christ, descendit de la 
montagne et s'empressa de se rendre à la ville de Myrnè. Lorsqu'il en 
fut proche, trois possédés des méchants démons vinrent à sa rencontre, la 
femme du roi, son fils Fulvianus et la femme du fils, Erbéa, criant à 
haute voix : « Qui done t'a amené en cette ville, à Matthieu, pour nous y 
perdre? Mais puisque tu es venu pour nous chasser de notre ville, nous 
allons exciter le roi de cette ville contre toi, et il te brülera par les flammes. » 

Matthieu leur imposa les mains, chassa les démons et les guérit. Hs le 
Suivirent, rentrèrent en ville et se rendirent à l'église. L'évêque Platon 
avec tout le clergé tomba aux pieds de lPapoôtre et ils furent bénis par lui. 

Tout le peuple de la ville, les fidèles et les infidèles, s'assemblèrent auprès 
de Matthieu qui monta sur une place élevée, sur un rocher, et leur précha 
d'abandonner leur vain dieu, Satyre (Satoron), et de croire en un seul 
Dieu, Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
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Il fit de grands prodiges, des signes et des miracles à ce peuple aux 
mœurs brutales et à l'esprit sauvage, et beaucoup crurent au Christ et cou- 
rurent à l’église. Sur l’ordre de l'apôtre, l'évêque Platon les baptisa ainsi 
que la femme du roi à qui il donna le nom de Sophie, son fils qu'il nomma 
Matthieu et * la femme de sou fils qu'il appela Synésis (Bynesis); il baptisa 


tous les nouveaux convertis, qui communièrent au corps et au sang du Fils “ 


de Dieu, rendant grâces avec grande jote. 

Le roi Fulvianos (Phoulbianos), voyant ce que Matthieu avait accompli 
sur sa femme, son fils et sa belle-fille, se réjouit de leur guérison. Cependant 
comme ils suivaient quotidiennement l'apôtre pour entendre la prédication 
de l'évangile et méprisaient le culte de son dieu, Satyre (Sato), il s'irrita, et, 
violemment excité par les démons et par ses ministres de la race des démons, 
les prêtres des idoles, il songea à livrer l’apôtre aux flammes. 

IL ordonna à ses soldats de saisir Matthieu, et ils le conduisirent à 
l'endroit où l'on torturait les malfaiteurs, près de la mer. Ils l’étendirent à 
terre et lui attachèrent à quatre poteaux les mains el les pieds, lui entas- 
sérent sur le corps du bois sec et Y mirent le feu, après l'avoir enduit 
d'huile, de poix et de graisse. (Le rot) avait ordonné aux soldats : « Quiconque 
s'vopposere, vous le brülerez également par le feu. » 


Tous les fidèles s'untrent contre les bourreaux dans l'intention de délivrer 
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l'apôtre par la force; mais il les bläma, et ils se tinrent tranquilles. Le feu 
pétilla au-dessus de Matthieu qui, les bras élevés au ciel, pria Dieu pour le 
salut du roi et de la ville, afin qu’ils se convertissent et ne se perdissent pas, 
et il leur dit : « La paix soit avec vous. » Aussitôt il rendit son âme à Dieu, 
le 16 novembre, à la sixième heure de la journée. La population chrétienne 
enleva le corps et l'inhuma à la même place. 

Le roi, venu ensuite à la contrition par les prières méritoires du saint 
apôtre, s’empressa d’accourir auprès de l’évêque, se jeta à ses pieds el 
implora avec de gros soupirs le pardon et le baptême. L'évêque, ayant vu la 
contrition pieuse du roi, le bénit, le baptisa * et changea son nom en celui 
de Matthieu, nom qu’il avait précédemment donné aussi à son fils. 

Avec le roi, furent baptisés tous ses proches et ses parents ainsi qu'une 
multitude d'hommes et de femmes d’entre les notables et les particuliers. 
Étant sortis des fonts baptismaux, illuminés par l'Esprit-Saint, ils commu 
nièrent aux corps et sang précieux du Fils de Dieu. Le roi, s'étant rendu à 
son palais, brisa toutes les idoles et envoya des ordres dans toutes les 
provinces pour y briser tous les autels des idoles, et il éclaira tous les 
idolâtres. 

Trois ans après, le bienheureux évéque Platon trépassa à Dieu. Le roi 
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céda de bon gré son règne à un autre chrétien, son parent: et il fut sacré 
évéque de sa ville; il ordonna prêtre son fils. 

Il reçut les grâces de Dieu; par ses prières. rien qu'en imposant les mains, 
il guérit les malades, les infirmes et chasgsa les démons des hommes. Il 
vécut d'une vie agréable (à Dieu) et reposa en paix dans le Christ. Il laissa 
son fils à sa place, sur son sièse épiscopal, lequel, après une vie excellente, 
tré passa également au Christ. 

En ce jour, avec la commémoration de saint Matthieu, celle de tous le= 
saints patriarches qui oceupèrent le siège d'Antioche de Svrie. 

En ce même jour, martyre de saint Barlaam. le prètre d'Antioche. 

En ce jour reposa dans le Christ, par les mains des impies, le grand 
Baron de l'Arménie, le pieux Baron Héthoum l'ami du Christ, fils du roi 
Léon [1.1] 


9 TRÉ. 47 Novembre. 


Vie du bienheureux Grégoire le Thaumaturge, évéque de Néocésarée, dont 
saint Grégoire de Nysse écrivit la vie. 


Saint Grégoire le Thaumaturge était de la ville de Néocésarée: 
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parents étaient païens; il vivait à l’époque d’Aurélien, l'empereur idolûtre. 
S'étant rendu en Égypte, il v apprit toutes les branches de la philosophie 
profane ; 1l étudia et approfondit également les commandements divins. 
devint très versé dans l'Ancien et le Nouveau Testament et se fit baptiser. 

Jaloux de lui, les philosophes hellènes cherchèrent à entacher et souiller 
la réputation du bienheureux Grégoire. Ils soudoyérent une femme prosti- 
tuée pour qu'elle le calomniät; celle-ci se rendit auprès de lui en criant : 
« Donne-moi le prix de ma prostitution. » Grégoire, après l'avoir écoutée, 
ordonna à son serviteur de donner à la femme ce qu'elle demandait. La 
femme, après avoir reçu la somme, devint possédée du démon et ” avoua les 
moyens de calomnie qu'elle avait adoptés; elle guérit ensuite par la prière 
de saint Grégoire. 

Grégoire, s'étant rendu auprès de Firmilien, évèque de Césarée, y apprit 
tout le système et la doctrine des statuts ecclésiastiques et retourna à sa 
ville de Néocésarée. Phédimos, métropolite d'Amasée, voulut sacrer Grégoire 
évêque de la ville de Néocésarée, mais ce dernier, l'ayant appris, s'enfuit 
pendant trois jours dans un endroit éloigné. Phédimos, par linspiration 
divine, étendit ses mains vers l'endroit où il était, et accomplit les prières 
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du sacre, comme s'il lui imposait les mains sur la tête; Grégoire se dressa 
à l'endroit où il était, car une voix lui disait : « Dresse-toi, Grégoire, en ce 
lieu, car Phédimos va te sacrer. » Il revint ensuite auprès du métropolite, 
qui. accomplit sur lui tout le rite du sacre. 

Dès lors (Grégoire) chercha à devenir savant dans l'exactitude de la foi 
orthodoxe pour pouvoir être à même de l’enseigner au peuple. Une nuit, 
l'évangéliste Jean lui apparut avec la très sainte Mère de Dieu, et celle-ci 
ordonna à l'apôtre de lui enseigner la confession de la foi orthodoxe. 
‘Grégoire) retint dans son esprit * tous les termes de la doctrine, les écrivit 
sur du papier et les enseigna au peuple. 

Le grand Grégoire en se rendant à Néocésarée fut surpris en route par 
une grande pluie vers le soir, et ayant aperçu un temple d'idoles, il y 
pénétra et y pria toute la nuit, les bras étendus ; les démons qui l'habi- 
taient en furent chassés, et le lendemain matin il reprit son chemin. Le 
desservant du temple, en v pénétrant pour brûler de l'encens selon l'usage, 
sut qu'à cause de l'entrée de Grégoire dans le temple les démons en avaient 
pris la fuite; il courut en toute hâte. rejoignit saint Grégoire et le menaça, 
plein de colère, pour qu'il fit revenir au temple les démons. Grégoire 
saisit un narchemin et ÿ écrivit, donnant ordre au diable : « Entre dans ton 
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temple. » Le desservant prit l'écrit, l'emporta dans le temple, le posa sur 
les autels, et les démons y rentrèrent. 

Le desservant, saisi de crainte, rejoignit de nouveau le grand Grégoire 
et lui rendit compte de la manière avec laquelle les démons étaient aussitôt 
- revenus aux autels. (Grégoire) lui enseigna toute la foi en Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. Le desservant exigea d’abord un signe du grand Grégoire, 
et crut ensuite au Christ. Il y avait à cet endroit un rocher énorme; (Gré- 


voire) lui dit : « Sans personne, ce rocher se transportera ‘à un autre endroit. » + it 0 


Saint Grégoire d'un seul mot commanda et le rocher se transporta à l'endroit 
que le desservant avait désigné. Ce que voyant, ce dernier quitta sa maison, 
sa femme et sa parenté et suivit le grand patriarche Grégoire. 

Le saint, arrivé à la ville, n’y trouva que dix-sept croyants chrétiens 
seulement ; il construisit aussitôt une église, les baptisa, ordonna un diacre, 
enseigna au peuple la parole de vie et s’occupa des intérêts de la ville. 

Deux frères possédaient un lac poissonneux; ils étaient constamment en 
querelle, l'épée en main, et ne voulaient pas écouter les conseils du saint, et 
se livrer en paix à la pêche du poisson. Une nuit, le thaumaturge se rendit au 

| bord du lac, par sa prière il dessécha le lac et les frères se réconcilièrent. 
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Le fleuve Lyeus (Gaïl) débordait et ses eaux ravageaient la localité; les 
habitants se rendirent auprès du grand Grégoire et lui demanderent aide 
et secours. Îl saisit son bâton, les suivit, planta le bäton au bord du 
louve, et désormais celui-ci ne dépassa plus ses limites. Le bâton prit 
racine et devint un arbre. 

” Grégoire se rendit à une ville nommée Comana, y prêcha la parole 
de vie aux habitants, et ceux-ci lui demandèrent un évêque. Or il apparut 
à Grégoire, par l'inspiration de Dieu, un homme, chaudronnier de son 
élat, dont le nom était Alexandre. (Grégoire) le présenta, noirei et sali 
par son métier de chaudronnier; en le voyant, les habitants de la localité 
se moquérent de lui et le considérérent comme indigne. Grégoire l'envoya 
preudre un bain, le revêtit de ses propres vétements et le sacra évêque. 
[Il devint un homme élu de Dieu, les grâces de 1 
dées, et il enscigna au peuple la parole du salut mieux qu'aucune personne 
instruite; lous ceux qui l'écoutaient étaient émerveillés. Plus tard il fut 
martyrisé par les idolâtres et mourut par les flammes pour le Christ. 

Deux personnes parmi les Juifs voulurent par « 


a science lui furent accor- 


espril de moquerie tromper 
le thaumalurge. L'un simula le mort en tombant sur la voie par laquelle 
devait passer le grand Grégoire, l'autre se mit à pleurer sur le défunt et 
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pria (Grégoire) de lui donner un manteau pour l’ensevelir; il ôta son manteau 
et en couvrit le mort. Lorsque saint Grégoire se fut éloigné, le Juif vivant 
dit au faux mort : « Lève-toi, regarde comme j'ai trompé le vieux chrétien et 
lui ai pris le manteau. » * Mais le faux mort était devenu un vrai mort; le + À tot. us 
Juif vivant emporta le mort et l’enterra. te 
À cette époque 1l y eut une persécution des chrétiens, et (Grégoire) ordonna 
à tous les fidèles de fuir. Lui-même se rendit à la montagne avec son domes- 
tique qu'il avait ordonné diacre. Quelqu'un, les ayant aperçus dans la 
montagne, en informa les persécuteurs, qui coururent après eux et les 
aperçurent tous les deux de loin. Ceux-ci ayant levé leurs mains priaient 
Dieu. Lorsque les persécuteurs les rejoignirent, ils ne trouvèrent que deux 
arbres, et s’en retournèrent le raconter à celui qui les avait dénoncés. Celui- 
ei monta à la montagne et les trouva en prières; il tomba aux pieds de 
saint Grégoire et se fit chrétien. 
Un jour, le diacre demanda à se rendre à la ville pour aller aux bains, car 
il était fatigué du chemin; le préposé aux bains l'en empécha et ne voulut pas 
le laisser entrer, en disant : « Vers le soir les démons pénètrent dans les 
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bains et emportent ceux qui s’y trouvent. » Le diacre fit le signe de la croix, 
invoqua à son secours la prière de saint Grégoire, et franchit la porte des 
bains. Il entendit aussitôt de hauts cris, des coups retentissants, des 
rumeurs et des gémissements; il * renouvela le signe de la croix, et franchit 
l'autre porte plus à l’intérieur; il se fit un tremblement de terre et des 
flammes jaillirent des eaux. Fortifié par la foi du Christ, il se montra sans 
peur et sans crainte ct se mit à laver sa tête et son corps. Les démons lui 
dirent : « Si ce n'était à cause de Grégoire qui t'a recommandé à Dieu, tu 
ne serais pas sorti vivant de ces bains. » Le diacre leur répondit : « Grégoire 
qui, par son écrit, permit de rentrer dans le temple, que je desservais alors, 
an démon qu'auparavant il en avait chassé par ses prières, lui-même par 
ses prières vous chasse maintenant de ce lieu. » Ils disparurent aussitôt 
comme de la fumée et de la poussière. Après avoir quitté les bains, le (diacre) 
se rendit à la montagne et raconta au bienheureux Grégoire l'expulsion 
des démons hors des bains. 

Lorsque la persécution des chrétiens prit fin, (Grégoire) descendit de la 
montagne et se rendit à la ville; il ordonua de célébrer une fête pour tous 
les saints qui avaient été martyrisés, et de se réjouir d'une joie spirituelle 
et corporelle pour la conversion obtenue des idolâtres à la piété; que tous 


er 


Jo 


[563] 9 TRÉ, 17 NOVEMBRE. Gil 


papbuquounm [dpi . 17e 0 LU Li b pusu pepe fodulnu fre mquneSlainbe OUT CONTENT l 
inobu winnie dun fil, [En opfiifs neunbrif [TA pub : 


1178 Lgbe Lppbili mob frsuqpuugan rh EAMETTTE br dugualiquu 4 ahfdfre pohndhiup, ë 


Le: fur bloque [lbs ebqqunqh munghuuuphfit qd Le apurquelgl, fie dfrupuuts . 4 Our, 
ni lu nb b : (FF qui guebup pus punpnp St Fpbasphou [ULS CUTELS Los. (OT 
CES) RTE uns b ubpnpp, Dj pi egbupfrufs is Lppbe E Lyleug 5 Li baghdudug abuse l 
pus Fenrequu uhpdohLl HOCo Le opubu suip dub, pr qu fibre lurque . bi TLTS l 
Louvur cnulque ils qd d Le bpfdbuu auque frhbquits b dure ls Luna dn pbasphou, 
bre bpfdbuug al bugur bpruputsbep l inner pephu dub bé Sbpdkp quunun/il} 
a fuunts : le TIC OTTUTTS supnaudm] pli gp l Pphoumnu Lis dponbquis : 

LC qopdun sugbpälun Ep Guunuply, banbu qpudlétruu le pruquph sueunnghent | 
Ppfruunn bu nepufu Ligls ud, Eu dfuuqh Lodt: be ave nqfre fps aq pur “on 
delaqpi Lafrun suunugbuqu, Li publ, pr fusuls PTE Que gg l Sucunnl ; 

Le Spudurbu ul gpl br ren br unhfuhte, eng aÿblibs fi ghoumult 


D pôukqrf] LT OCULTET | qÜumneud add, B || Gb ] gp copophuut ul pupéglt 
l huuuqurgune [JEU be ougf hugo gunoe Sup utqh agua Loti, auquel 0 
Scout ns lpupl nb on fous paupfrs aujg guglu, mpugbu Be quan bel fe une ifofukpnl 
quo neprufune [Jus CTP add. B|[9 kpflbuy ] lu B — Sbkpdbp] uyofdfrp add. B || 15 
mpnbp] apr bip B EE] arhbyut] CTULITTE CIEL B  — { Gurcunnnil] cutqublpi arc fr 
Uunne Sn CTE bigebe l bdubE CTICTUN Sapuphquih add. B. 


ceux qui auparavant faisaient des réjouissances pour les sacrilices, en fissent 
autant pour les fêtes divines, en mangeant et buvant convenablement. 

Les idolâtres célébrèrent un jour la fête de Zeus. Des multitudes innom- 
brables s'étaient rassemblées * et, se trouvant fort mal à leur aise par l'exi- 
guité de l'endroit, ils crièrent lous ensemble : « O Zeus, donue-nous de 
la place! » Ce qu'ayant entendu, le thaumaturge Grégoire leur envoya dire : 
« Je vous donnerai un emplacement aisé, tel qu'il n'en à jamais existé. » 
Aussitôt ils furent pris de douleurs incurables, qui épuisèrent leur corps 
comme par un feu, et une grande mortalité se fit parmi eux. Hs allèrent 
chercher refuge auprès du serviteur de Dieu, Grégoire, qui les suivit, 
pénétra dans la maison de chacun d'eux et en éloigna la terrible infirmité. 
Assagis par ces fléaux, ils se convertirent au Christ et se firent baptiser. 

Lorsque (Grégoire) fut près de mourir, il constata que toute la ville était 
devenue fidèle au Christ, ce dont il se réjouit infiniment, à l'exception 
de dix-sept personnes, juste le nombre des croyants qu'il y avait trouvés au 
début, et il s’attrista sur ceux qui se trouvaient privés de la foi. 

Il ordonna qu’on fit son tombeau dans un endroit étranger, afin qu'il 
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n'apparût plus aueun souvenir de son nom et que, par contre, on püt dire : 
« Il ne se trouva aucune place pour Grégoire de son vivant, et à sa mort 
il se trouva exilé dans un tombeau étranger. » 


* 


Saint Grégoire le thaumaturge accomplit beaucoup d'autres * miracles 
qui ne furent point écrits, pour que la foi des gens faibles d'esprit ne s’en 
trouvât pas aflaiblie; le peu qui en a été écrit par l'évêque Grégoire de 
Nysse, l'a été pour sa commémoration, le 17 novembre, jour où il trépassa 
au Christ. 


10 rré, 48 Novembre. 


Découverte des restes de saint Grégoire, l'Illuminateur de l'Arménie, 
et (fôte) des martyrs Piaton et Démétrius. 


Le martyr du Christ, saint Platon, frère du saint martyr Antioche, vivait 
dans la ville d'Ancyre de Galatie, aux jours du juge Agrippianus, en présence 
duquel il confessa avec grande hardiesse le Christ, vrai Dieu. Le juge 
ordonna à douze hommes de le frapper vigoureusement. Ensuite il linter- 
rogea de nouveau, le menaçant de nombreuses tortures et lui promettant, 
par de douces paroles, des présents et des biens, et de lui donner en mariage 
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la fille de son frère. Mais saint Platon considéra tout cela comme vil et de 
nulle valeur. 

Alors on l’étendit sur un lit de bronze cnflammé et on le fustigea avec 
des branches vertes. Lorsqu'on l’eut descendu du lit, son corps brillait comme 
de la lumière et répandait * une odeur suave. 

(Le juge) conseilla de nouveau avec douceur, mais il ne parvint pas à 
persuader le saint par ses duperies, Alors, fortement irrité, il ordonna de lui 
brûler, avec des broches rougies, les aisselles et les côtes; de la fumée 
lui sortait des narines et des oreilles. Le saint se mit à prier et l’endroit 
trembla. On lui enleva la peau du dos, et, la saisissant, saint Platon la jeta 
à la figure du juge, en blâmant ses sentiments inhumains et sa cruauté. 
On déchiqueta le restant du corps et les mächoires jusqu'aux os, à tel 
point qu'il ne lui restait aucune ressemblance d'homme. 

Le juge lui dit : « Je croyais que tu aurais été comme ce Platon qui fut 
l'inventeur de la science philosophique et qui écrivit les statuts des ordres de 
nos dieux.» Saint Platon lui répondit : « Oui, je suis son homonyme, mais de 
nom seulement; je ne suis semblable à ce Platon, ni par l'esprit, ni par les 
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idées. Cette coïncidence de nom ne me nuit d'aucune façon, car je suis supé- 
rieur à sa philosophie par la sagesse du Christ. » 

On le jeta en prison pendant huit jours, sans le nourrir. D'aueuns lui 
apportèrent à manger, mais il ne l’accepta point. Il leur dit : « Ce qui vous 
nourrit, c'est le * pain, et moi, c’est la parole de Dieu, qui est la vérité; la 
viande vous rassasie, et moi, la prière; le vin vous égaye, et moi, la foi sainte 
que je possède. » On lui trancha la tête après qu'il eut prié, le 18 novembre, 
eLil s’en alla glorieusement devant le Christ, où il intercède pour nos 
personnes. 

En ee jour mourut par le glaive le saint martyr du Christ Démétrius 
d'Apougon, par ordre du juge Publius (Pouplios), aux jours des empereurs 
Maximien et Maxime. 

[Bi " Première invention des restes de saint Grégoire, notre {luminateur. 

Lorsque saint Grégoire sortit du puits et illumina l’Arménie de la science 
de Dieu, il n'avait pas encore les honneurs sacerdotaux. Or, le roi Tiridate 
avec tous les satrapes pria le bienheureux d'accepter la prêtrise pour leur 
donner le sceau du christianisme; mais il n’acquiesça point, jusqu'à ce que 
l'ange de Dieu lui eût apparu et lui eût imposé de consentir à cet honneur. 
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C'est alors que le roi l'envoya avec des chars et de nombreuses troupes 
à Césurée, porteur des offrandes de sacrifices et d'une lettre à l'archevèque de 
Césarée, Léonce. Il y arriva en paix, et * l’archevèque avec tous ses eleres, en 
voyant saint Grégoire et en écoutant ses œuvres miraculeuses, fut grande- 
ment réjoui. 

Léonce, ayant convoqué ses évêques, ordonna prêtre saint Grégoire, 
puis il le sacra archevêque de l'Arménie. (Grégoire) revint joyeusement en 
Arménie, dans le diocèse que Dieu lui avait accordé. 

Le roi, avec toutes ses troupes, vint au-devant de lui, au fleuve Euphrate; 
le saint patriarche les fit descendre dans l’eau et accomplit sur eux tous 


. l'ordre du baptême. C’est alors que par ordre de Dieu l’eau s'étant arrêtée, 


reflua en arrière, et qu'une lumière du ciel, comme une colonne, des- 
cendit sur l'eau, et dans cette lumière la forme de la croix du Seigneur; la 
lumière était si resplendissante qu’elle obscurcit les rayons du soleil. 

Saint Grégoire, paré des vêtements patriarcaux, présidait et versait dans 
le fleuve l'huile sainte qui allait entourer chacun de ces hommes, en lui confé- 
rant la bénédiction de Dieu. Ce jour-là, cent vingt mille hommes furent bap- 
tisés. Étant sortis de l’eau vêtus de blanc, ils se rendirent à la maison du 
Seigneur et communiérent des mains du patriarche au corps et au sang du 
Christ. 
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Notre premier père Grégoire, qui nous mit au monde selon l’évangile, 
occupa le siège du saint apôtre Thaddée, la dix-septième année du règne de 
Tiridate. Il parcourut tout le pays, accompagné du roi, brisa les statues des 
iloles et édifia partout des églises. 

Le roi el saint Grégoire apprirent ensuite la conversion du grand Cons- 
tantin, empereur des Romains, et ils s’empressèrent d’aller lui rendre visite 
à Rome. Saint Constantin les accueillit avec de grands honneurs; ils retour- 
nèrent ensuite en Arménie. 

Ccpendant, saint Grégoire, après trente années de gouvernement, se 
retira dans les solitudes et les montagnes et y vécut d’une vie solitaire. 

Le roi * Tiridate, ayant appris que les deux fils de Grégoire, Aristacès et 
Verdanès, se trouvaient à Césurée, les envoya chercher, et fit sacrer par saint 
Grégoire, pour le remplacer sur le siège partriarcal, son fils Aristacès. 

A cette époque eut lieu le concile de Nicée contre Arius, l’hérétique. 
Sant Grégoire ne voulut pas se rendre au concile, pour ne pas y être l’objet 
de trop d’honneurs. Aristacès s'F rendit, et rapporta avec lui les statuts de 
la foi, que Grégoire, après étude, accepta. 

Dès lors Grégoire n'apparut plus au monde, mais il parcourut les mon- 
lignes en grand ascétisme, ignoré de tous. Il se fixa pendant de longues 
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années dans fa montagne de la province de Daranali, vivant dans le creux 
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d’un tronc de genièvre, et plus tard dans la grotte de Manès, dans cette 
même montagne où eut lieu son assomption de cette terre vers le Christ, 
ignorée des humains. 

Plus tard des bergers, ayant découvert son corps, l'enterrèrent à la même 
place, ne sachant qui il était, Son corps resta, pour avoir été enterré par des 
bergers, ignoré jusqu'aux jours de Zénon, empereur des Grecs. 

À cette époque, Grégoire se révéla, dans un rêve, à un ascèle du nom de 
Garnik, qui avait fixé sa demeure dans la province de Bassian, au haut du 
village de Ketni, et lui dit: « Tu viendras nur déterrer et tu n'emporteras pour 
m'euterrer à Thortan. » Le solitaire, s’y étant rendu, le déterra et l’emporta à 
Thortan; on le déposa, avec de grands honneurs, dans l'église. L'empereur des 
Grecs, l'avant appris, envova des gens qui transporterent à Constantinople les 
restes de saint Grégoire, n'en laissant qu'une partie à l'endroit. L'empereur fil 
déposer ces restes avec honneur au milieu de ceux d’uue multitude de 
saints qui y étaient réunis. 

* L'invention des restes telle qu’elle a eu lieu, ainsi que la mort de saint 
Grégoire, est fêtée par l'Église le 18 novembre, le 10 Tré, pour la gloire du 
Christ. 

Saint Grégoire, ainsi que tout le monde le sait, était du pays des Parthes, 
de la province de Palhav, d’une branche régnante, distinguée * sous le nom 
d'Archakouni, de la famille des Sourènes, d’un père nommé Anak. 

Il fut comme le soleil naissant des contrées orientales de notre pays, 
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eomme le rayon spirituel d'un soleil intellectuel qui nous à illuminés du pro- 
fond mal de l’idolatrie ; vraiment bon et persécuteur des démons, il a été pour 
nous la raison spirituelle de notre félicité et de notre édification ; vrai palmier 
divin planté dans la maison du Seigneur et qui a fleuri dans le vestibule de 
Dieu. En augmentant de telle manière et en si grand nombre les peuples, il 
nous a rassemblés dans sa généreuse vieillesse spirituelle pour la gloire et 
l'éloge de Dieu. 

Ange terrestre, notre père saint et notre illuminateur, souviens-toi de 
nous,-qui sommes nés de tes entrailles, nous les enfants de l’église armé- 
nienne qui honorons ta mémoire, souviens-toi de nous devant le Christ afin 
qu'il nous accorde le salut.] 


11 tré, 49 Novembre. 


Fête du patriarche saint Nersès, et de l'évêque Khad. 


Le magnifique et grand patriarche Nersès était de la famille de saint Gré- 
æoire, son quatrième successeur, ce qui lui avait été prédit par l’annonciation 
d'un ange, fl vivait aux jours du roi d'Arménie Archak. 

Lorsqu'it fut sacré catholicos, il réorganisa tous les ordres de l’Église, 
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construisit dans les villes, les villages et les déserts des asiles et des hopi- 
taux, leur assurant des revenus et tout ce dont ils avaient besoin: il y 
réunit les boiteux, les aveugles, les lépreux, les estropiés, et leur établit 
comme administrateur * son diacre, Khad; lorsque la nourriture venait à man- 
quer, les greniers se remplissaient d'eux-mêmes comme au temps d'Élie et 
d'Élisée, 

Le grand Nersès abolit la coutume généralement en usage chez les satra- 
pes de lPArménie, du mariage entre proches parents, il établit des règles 
interdisant le mariage jusqu’au sixième degré de parenté. 

[Il bläma.et maudit Archak pour avoir fait mourir injustement son neveu 
Gnel aux fins de prendre sa femme Pharantzem. 

Nersès s'étant rendu auprès de l'empereur des Grecs, Valens (Valès), pour 
traiter de la paix, ce dernier l'exila dans une île déserte, où il n’y avait ni 
eau, ni nourriture, mais par ordre de Dieu la mer rejeta des poissons qui ser- 
virent de nourriture à lui et aux gens qui étaient avec lui pendant neuf mois. 

Lorsque l'impie Valens fut brülé, le grand Théodose régna, et, faisant 
revenir le saint de l’île, le garda auprès de lui avec de grands honneurs. 
Et lorsque eut lieu le concile de Constantinople de cent cinquante évèques 
contre les pneumatomaques, l'empereur fit placer le siège du grand Nersès 
au-dessus de tous les autres évêques. 
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Au retour de saint Nersès en Arménie, * le roi Archak ayant édifié Archa- 
kavan comme ville de refuge pour les malfaiteurs, où se réunissaient tous 
les gens nuisibles, il conseilla au roi de la faire disparaître, mais celui-ci ne 
l'écouta pas. C'est alors que le saint maudit la ville; les habitants furent 
anéantis et la ville détruite. 

Archak fit massacrer la famille des Kamsarakans en l'absence de Nersès, 
qui avait sacré Khad, évique de Bagrévand, en lui conliant la direction du 
pays. Khad bläma Archak pour cette action inique, et Archak ordonna de 
le trainer et de le frapper à coups de gros bâtons jusqu’à ee qu'il en mourût; 
mais les princes de Moks, avant tué les massacreurs, délivrèrent Khad de 
leurs mains et se retirèrent dans leur pays. Khad mourut après une vie 
pleine de vertus. 

Le roi des Perses Chapouh fit saisir Archak et le mit en prison; il y 
mourut en se suicidant. 

Sant Nersès pria le grand Théodose de mettre sur le trône Pap, le fils 
d'Archak; il lui donna mème des troupes pour l'aider. Ces troupes livrèrent 
bataille aux troupes des Perses. Saint Nersès, monté sur la montagne de Nepat, 
éleva ses mains en prières, comme le grand Moïse, jusqu'à ce que le second 
Amalec fût vaineu. 


* Le roi Pap, devenu sodomite, fut blämé par saint Nersès; il lui fit boire 
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un poison mortel et le priva de la vie. On aperçut l’âme de Nersès montant 
au ciel entourée de légions d’anges aux apparences resplendissantes. 
Il avait occupé le siège patriarcal trente années et mourut le LL Tré, 


le 19 novembre. 
En ce jour [fête] du prophète Abdias. 


Abdias était du pays de Sichem, de la propriété de Bethkarim. I fut 
le disciple d'Élie et subit beaucoup de peines à cause de lui pour le 
délivrer. 11 était le troisième chef de cinquante qu'Élie épargna ', qui des- 
cendit auprès d'Ochozias, et qui abandonna plus tard le service du roi et se 
mit à prophétiser. Il mourut et fut enterré auprès de ses ancêtres. 


En ce jour, martyre de saint Romanos. 


Aux jours de l’empereur idolâtre Maximien, l'impie éparque d’Antioche, 
Aselépiade, voulut pénétrer duns l'église de Dieu à Antioche. Sünt Romanes, 
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le solitaire, s'v opposa et ne lui permit pas d'entrer, en disant : « Seuls doivent 
* A fol, 100 entrer ceux ‘ qui adorent le Dieu vivant, et non pas ceux qui adorent les 
“* idoles mortes et inanimées. » L’éparque irrité frappa lui-même la bouche du 
saint et ordonna de le suspendre et de lui déchiqueter les joues. Saint Roma- 
nos dit : « Faites venir un enfant et demandez-lui quel Dieu il faut adorer? » 
On fit venir un jeune enfant et l'éparque lui demanda : « Quel Dieu est-il 
nécessaire et convenable d’adorer? » Le jeune enfant répondit : @ Il faut 
adorer le Dieu des cieux. » 
Les gens frappèrent l'enfant et lui dirent : « Qui t'a conseillé de dire cela. » 
I répondit : « Ma mère me dit toujours : I n’y a qu’un Dicu et son Christ. » 
On lit venir la mère et devant elle on tortura l'enfant. Il dit à sa mère : 
« J'ai soif. » Sa mère Jui répondit : « Tune boiras pas d’eau, mon enfant, mais 
tu iras à l'eau vivante. » Aussitôt on trancha la tête à l'enfant. Sa mère 
sempressa, avec grande joie, d'enlever le corps et la tête’ et se rendit auprès 
des lidèles en leur annonçant : « Je suis devenue mère d'un martyr. » 
On coupa également la langue à saint Romanos, qui se mit à parler et 
rendre grâces à Dicu, et, saisissant du papier, il écrivit avec du sang : 
Ceureut ceux qui sont saints de cœur"; » heureux ceux qui possèdent l'amour 
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renoncent au monde pour Dieu, car ils seront bien récompensés; heureux 
ceux qui ne renient pas Dieu, car Il les reconnaitra devant son Père. » Après 
qu'il eut écrit cela, il le remit à ceux qui se trouvaient présents. 

On alluma un feu pour y jeter saint Romanos; une forte pluie tomba et 
éteignit le feu. On le jeta en prison, et la nuit, l'éparque envoya des bour- 
reaux pour étrangler le champion du Christ. saint Romanos, le 19 novembre. 
Des hommes pieux allèrent enlever les restes et les inhumèrent dans un 
lieu distingué. 

CB‘ En ce jour, vie de notre saint père Nersès le grand, patriarche 
d'Arménie, et de Khad le diacre. Sa fête et la description de sa vie se 
trouvent au 19 février. 

En ce jour, commémoration du saint martyr Agapios le Palestinien, et des 
saints martyrs Anthime, Thalelaeus (Duel), Christophe. Euphémie el ses {ils.] 


12 rré. 20 Novembre. 


Martyre du saint martyr Azios. 


Saint Azios était soldat de l'empereur idolâtre Dioclétien, mais à cause 
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du malheur de ces temps où l’on persécutait les chrétiens, il quitta le ser- 
vice militaire, et alla habiter les montagnes et les déserts dans les 


jeünes et les prières, demandant à Dieu la fin de la persécution des chré- 


tiens. Beaucoup de possédés du démon et de malades allaient le trouver 
et il les guérissait par ses prières. 

Une femme lépreuse, * guérie par lui, lui apporta en offrande du bétail, 
qu'il accepta à grand'peine pour le serment (de la femme). Un jour, les 
chasseurs du roi s'étant rendus à la montagne pour y chasser du gibier et 
des bêtes sauvages, et n'ayant réussi à rien prendre, en revenaient tristes; 
le bienheureux leur offrit le bétail; ils allèrent parler de lui à l’empereur 
Dioclétien. 

Ce dernier envoya cent cinquante soldats, qui enlevèrent Azios et le 
conduisirent à l'empereur. Chemin faisant, ces soldats avaient soif, leur 
langue brûlait, mais ils ne trouvaient point d'eau, le bienheureux se mit 
en prière, la terre trembla et une source surgit; ils burent à satiété, crurent 
au Christ et se firent baptiser. 

Conduit en présence de l'empereur, le saint lui dit : « J'étais soldat de la 
province d'Isaurie, mais pour la foi du Christ j'ai quitté la milice et suis 
allé vivre seul pour prier Dieu. » Les cent cinquante soldats dirent égale- 
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ment : « Nous sommes devenus les serviteurs du crucifié comme notre maitre 
AZ108. » 

L'empereur ordonna à l'éparque Aquilnus ({krudin) d'emmener les 
cent cinquante soldats avec Azios et douze autres martyrs et de les conduire 
dans le Pont, et de les torturer dans toute la contrée du Pont et dans les 
villes. 

Arrivé à destination, (l'éparque) siégea sur son tribunal” et se mit à tor- 
turer tout d’abord Azios. On le suspendit par les cheveux de fa tête et on 
lui déchiqueta le corps avec des ongles de fer, mais l'ange du Seigneur Île 
fortifia, On le jeta en prison; le Seigneur descendit vers lui et lui promit 
de lui donner la couronne impérissable. 

On emmena ensuite le bienheureux pour le jeter dans le feu; à cette 
vue, il eut peur, mais ayant élevé ses yeux au ciel, il se jeta dans le feu, 
et le feu s’éteignit aussitôt. Il en sortit indemne en rendant grâces et 
gloire à Dieu, et se sentit fortifié par le Seigneur. On le jeta en prison; la 
même nuit, la femme et la fille de l’éparque Aquilinus vinrent le trouver et 
elles apprirent de lui la vraie foi au Christ. 
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L'éparque ordonna de trancher la tête aux cent cinquante soldats. Un 
ange descendit au milieu d'eux et leur dit : « Prenez courage, car Dieu a 
exaucé vos vœux; je suis envoyé auprès de vous pour vous montrer le 
chemin et vous conduire pour être classés au nombre des autres martyrs 
du Christ. » Lorsqu'on leur eut tranché la tête, des chrétiens allèrent 
inhumer leurs corps. 

Quant à saint-Azios, on le frappa et on le jeta en prison; tous ceux qui 
étaient malades pénétraient auprès de lui, il leur imposait les mains et les 
guérissait par ses prières. * La femme et la fille de l'éparque vinrent se faire 
bap‘iser pendant la nuit: il donna à la mère le nom de Pélagie, et à la fille 
celui de Théodosia. L'éparque, l'avant appris, employa beaucoup de moyens 
pour les détourner de la foi du Christ, mais n'y parvint pas, et leur fit 
trancher la tête, 

On emmena saint Azios à la ville de Babean, où l'on rendit une sentence 
de mort contre lui, Il se mit à genoux et pria Dieu. Et il y eut une voix 
qui lui dit : « Azios, mon serviteur, il L'a été préparé une place parmi les 
justes au ciel et des grâces l’ont élé accordées, pour que tu deviennes 
le médecin des malades, le persécuteur des démons et le soutien de ceux 
qui subisseut des jugements injustes au tribunal, » 
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Lorsqu'on lui eut tranché la tête, il se produisit un tremblement de 
terre, des pluies et des coups de foudre dans tous ces endroits-là, L'évèque 
de la ville de Sinope, Thaddée, accompagné des prêtres, des religieux, 
munis de torches et d’encens, déposèrent les restes dans un tombeau 
avec psalmodie et bénédiction. 

De nombreux miracles eurent lieu en cet endroit: les soldats qui avaient 
tranché la tête au saint, témoins des prodiges qui s’opérèrent, crurent au 
Christ; ce qu'ayant appris, l'éparque leur fit aussi trancher la tête, le 
20 novembre. 

Azios et ses compagnons moururent dans le Christ, à qui gloire éternel- 
lement. 

[B * En ce jour le saint martyr du Christ, le vieillard Barlaam, mourut 
par les flammes à Antioche de Syrie. 

On l’'emmena de force au temple des idoles et on lui mit dans les mains 
du feu et de l'encens pour l’offrir aux dieux. Mais, ayant levé les yeux et les 
mains vers le ciel, il offrit l'encens à Dieu jusqu'à ce que ses mains et l’encens 
eussent brülé et que les charbons se fussent éteints. Il rendit, enveloppé d’une 
odeur suave, son âme à Dieu, auprès duquel se trouve l'assemblée des justes.] 
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# À fol. 102 * 13 rré, 24 Novembre. 


l LOI 
Fête de la très sainte Mère de Dieu. lorsque à l’âge de trois ans elle fut conduite 
par ses parents au temple du Seigneur et y resta onze années. Cette fête est 
celle du saint des saints. 


Après que Marie. l'enfant toute bénie, fût née miraculeusement de ses 
parents Joachim et Anne, les jours de sa croissance se succédèrent, et la 
sainte enfant Marie atteignit l’âge de deux ans. Joachim dit alors à Anne, 
sa femme : « Conduisons celte enfant au temple de Dieu et accomplissons 
le vœu que nous avons fait, afin que le Seigneur ne nous réprouve pas 
comme parjures; peut-être nos sacrifices ne seraient plus agréés par Lui. » 
Anne répondit à Joachim, son mari : « Attendons qu'elle ait trois ans 
accomplis; l'enfant pourrait encore se souvenir de son père et de sa mère. » 

Lorsqu'elle eut trois ans, Joachim dit : « Nous allons faire venir sept 
jeunes filles vierges, immaculées, d’entre les filles des Hébreux, et nous 
conduirons Marie, à la lueur des torches, au temple du Seigneur, selon 
notre vœu. » Et c'est ainsi que, muuis de torches allumées et accompagnés 
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des vierges, les parents conduisirent au temple Marie, toute bénie. Le 
grand prêtre de Dieu, Zacharie, la reçut dans ses bras et dit : « Le Seigneur 
Dieu glorifiera ton nom et te rendra grande dans toutes les générations, 
jusqu’à ce que le * salut du Seigneur soit révélé. » H fit asseoir Marie sur les + A fol. 102 
marches de l'autel du temple. Les parents reviurent de la maison du "” 
Seigneur avec une grande Joie. 

Les grâces du Seigneur Dieu furent accordées à Marie; elle ne réelama 
ni son père, ni sa mère, et tous les enfants d'Israël l’aimerent. 

Marie vivait près de l’autel du temple comme une tourterelle immaculée 
dans un essaim de (tourterelles), et l'ange du Seigneur la nourrissait du ciel. 
Elle ne quitta pas le temple du Seigneur jusqu’à ce qu'elle eût douze ans. 
Ensuite le prophète Zacharie, le grand prêtre de Dieu, la confia au vieillard 
Joseph pour la protéger jusqu'à ce que le Seigneur lui rendit visite. 
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14 rré, 22 Novembre. 


Martyre d'Archippas et de Philémon, les disciples du saint apôtre Paul, 
qui étaient les maîtres de l'esclave Onésime. 


Ces saints élaient de la ville de Colosses, et devinrent les disciples du 
saint apôtre Paul. Aux jours de Néron, lempereur impie, l’apôtre Jean, 
s'étant rendu à Éphèse, avait chassé les démons d'Artémis {Artemidos) et 

"A ft. ju renversé les autels. * À cette époque, les idolâtres se rendaient au temple de 

“Ja ville de Colosses et sacrifiaient sur les autels d'Artémis; Archippas et 
Philémon et d’autres chrétiens se trouvaient dans l’église, accomplissant 
l'ollice divin. La foule venue pour sacrifier aux idoles pénétra tout à coup 
dans l’église et Archippas fut saisi; tous les autres s’enfuirent. 
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On le conduisit en présence du juge Andoclide'. Avant même d'être 
interrogé, il se mit à blämer leur doctrine impie. Le juge violenta Archippas 
et le pressa de sacrifier aux idoles; mais lui, il méprisa encore plus Pido- 
lâtrie. On lia le saint avec des chaînes de fer et on l’entraina jusqu'au 
temple d’idoles appelé Minas, où on le pressa de sacrifier; mais le saint 
ne cessa pas d'invectiver le Juge. 

Celui-ci alors ordonna de l'emmener hors de la ville de Colosses, à une 
lieue de distance, au village appelé Archipiana; là on creusa un fossé el on y 
descendit le bienheureux Archippas jusqu'au ventre; on fit venir des enfants 
d'une école pour lui trouer le crâne avec des pointes de fer, et ensuite 
on le lapida jusqu’à ce qu'il eût rendu son âme à Dieu. 

* De là, on alla tuer saint Philémon, le 22 novembre. * Une femme fidèle, 
du nom de Sophie, les inhuma. 

En ce jour moururent par le glaive en Perse, pour le Christ, sur l’ordre 
du roi Sapor (Sapourios), l'évêque Nersès (Nersan) et quatre autres évêques, 
deux prêtres, des moines et des laïques. 


1. Syn. Cp. : Androclès. 
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a [B * En ce jour, martyre du saint évêque Nersès (Nirsa) et du prêtre 
Cr Joseph, son disciple, et d'autres personnes encore qui moururent avec lui en 
Perse. 

Ils étaient du pays de la Perse, de foi chrétienne, ayant vieilli dans 
un grand ascétisme. Le saint évêque Nersès était àgé de quatre-vingts ans 
et le saint prêtre Joseph, son disciple, de quatre-vingt-cinq ans. Ils ensci- 
wnaient le peuple et avaient converti au Christ beaucoup d'idolâtres. 

C’est pourquoi on les dénonça au roi, qui ordonna d’arrêter les bien- 
heureux. Avec eux furent arrêtés beaucoup d’autres évêques et de prêtres et 
de religieux, sujets d’admiration pour les anges, avec d’autres laïques et des 
femmes vierges ascètes; on les lia à la manière persane, jusqu'à disloquer 
leurs os, et on les frappa d'une manière fort cruelle. 

On les soumit ensuite à plusieurs tortures différentes, mais on les trouva 
fermes dans la for du Christ. C'est alors que le roi ordonna de leur trancher la 
iéte. Les saints acceptèrent avec joie la mort du martyre. C'était à l'époque 
du règne de Maximien, l'empereur des Romains. 

Après ces saints, et par le même roi des Perses Sapor, furent soumis 
aux tortures, dans la ville de Bethslokh (Bithsalouh), les saints martyrs et 
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évêques : Jean, Isaac, un autre Isaac, Patapios', et beaucoup d’autres 
prêtres avec eux, parmi lesquels se trouvait également le saint aseète 
Jonas. 

Ces saints, après de longs interrogatoires, ne s'étant pas laissé attendrir 
par les douces paroles, ni apeurer par les menaces, pour renier le Christ, 
eurent leur corps déchiqueté par des glaives et des ongles de fer, et cou- 
vert de plaies cuisantes ; ils furent gardés en prison affamés et nus. On les 
en fit sortir ensuite et, leur ayant coupé une partie des membres, on les 
emmena hors de la ville, où l’on rassembla une multitude de gens, qui lan- 
cèrent tous des pierres sur les saints, les lapidant jusqu'à ce qu'ils fussent 
couverts par un amoncellement de pierres, et <’est ainsi qu'ils moururent 
dans le Christ.] 


15 rré, 23 Novembre. 


Fête du martyr Dasius. 


Le saint martyr Dasius était chrétien de la ville de Dorostorum (Rodostola)”, 
aux jours de l’empereur impie Maximien. C'était la coutume dans cette ville 
de sacrifier un des citoyens à leur dieu abominable Chronos, le jour de sa 


1, Soit ’Ayäntos, soit Ham. — 2. Un ms. du Syn. Cp. a la variante Poîsars)u. 
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fête. EL d'abord l’homme qu’on avait destiné à être sacrifié, était paré des 
vélements impériaux et on le promenait sur des chevaux aux harnais d’or, 
entouré de nombreux soldats, au son des chants et des instruments, à 
travers les places publiques et les rues de la ville. On le nourrissait pendant 
trente jours de mets délicats et coûteux. Le jour abominable de la fête de 
Chronos, tous les soldats frappaient eet homme de leur épée, mettaient en 
lambeaux son corps et le mangeaient comme un ” sacrifice agréé (par leur 
dieu). Et l'homme se livrait avec Joie à cette mort cruelle par amour de 
Chronos. 

Lorsque fut arrivé le tour du bienheureux Dasius, un grand nombre de 
soldats s'assemblèrent auprès de lui pour lui annoncer la bonne nouvelle, 
l'encourageant à accomplir l’ordre et les usages de la fête de Chronos. Dasius 
leur dit : «Je préfère mourir pour le uom du Cbrist plutôt que pour l’idole. » 

Ce qu'ayant entendu, les soldats allèrent en rendre compte à l’empereur, 
et lorsqu'ils le firent comparaître, Dasius confessa hardiment le nom du 
Christ. (L'empereur) ordonna de lui trancher la tête; on l'emmena devant 
l'idole, on lui mit dans les mains du feu et de l'encens, pour que, ne voulant 
pas avoir ses mains brülées, il jetât l’encens devant Chronos. Il les garda 
cependant dans la paume de la main jusqu'à l'endroit où on lui trancha 
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la tête, et c’est ainsi qu'il rendit son âme à Dieu, en bonne confession 
L ! L 


le 25 novembre. 


En ce jour, commémoration du bienheureux Grégoire, évêque de la ville 
d'Agrigente. 


Le bienheureux Grégoire était de la ville d'Agrigente (dkrakand), qui sc 
trouve en Occident, dans l'ile de Sicile; il était fils de parents chrétiens et 
honnêtes, le nom * du père était Chariton, il vivait aux jours de l'empereur 
Justinien, le pieux. 

Lorsqu'il eut atteint l'âge de dix-huit ans, il quitta secrètement ses parents 
et se rendit à Jérusalem, ear il craignait Dieu dès son enfance et avait appris 
toutes les écritures de l'Ancien et du Nouveau Testament, en méme temps que 
la science de la philosophie profane. 

Il parcourut toutes les contrées, visita les pères du désert, se rendit 
ensuite à Constantinople et confondit par sa doctrine philosophique et par 
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les saintes Écritures la nouvelle hérésie et la déracina. Il fut grandement 
loué par les évêques rassemblés et fut glorifié par l’empereur et le patriarche. 

De Ïà il repartit secrètement, s’embarqua et se rendit à Rome, où il 
demeura au couvent de saint Sabbas, ne se dévoilant à personne, Il y vécut 
d'une manière angélique, dans des jeûnes austères, des veillées sans repos 
et des prières Imcessantes. 

À cette époque, l'évêque de la ville d'Agrigente étant venu à mourir, les 
habitants de la ville se partagèrent en deux partis adverses : l’un d’eux élut un 
prôtre dont le nom était Sabinus, l’autre parti élut le diacre Crescent 
(kriskinton), ” tandis que lous les membres de la curie épiscopale et les prin- 
eipaux notables de la ville disaient : « Celui que Dieu nous aura révélé, sera 
notre guide et notre pasteur. » 

Tous les partis partirent ensemble et s'embarquèrent pour Rame, présen- 
tant au patriarche de Rome, l’un des partis Sabinus, et l'autre parti Crescent 
Kriskinton). Le patriarche de Rome leur ordonna de s'accorder pacifiquement 
et de choisir l’un des deux pour le sacre. Ils ne voulurent pas (faire) la paix. 
Le patriarche, ennuyé, ordonna de les faire sortir de sa présence, et dit aux 
notables, aux prêtres et aux archidiacres : « Qui est le plus méritant des 
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deux? » Ils lui répondirent : « Nous ne le savons pas; demande-le toi-même 
à Dieu, et celui qu’Il aura révélé, tu nous le sacreras évêque. » 

Le patriarche vit cette nuit même, en un rêve, les apôtres du Christ Pierre 
et Paul, qui lui dirent : « Ne t’attriste point au sujet du siège de l'évêque 
d'Agriwente; sache que les deux qu'on à élus en sont indignes; mais il v a dans 
cette ville un, homme étranger, craignant beaucoup Dieu, dont le nom est 
Grégoire et qui s'est cloitré au couvent de saint Sabbas: avant appris l'arrivée 
de ces hommes, il a pris peur qu'ils ne le trouvassent, il s'est enfui secrète- 
ment du couvent * et s’est rendu à un autre endroit. Fais-le venir auprès 
de toi, sacre-le et donne-le-leur (comme évêque), car le Saint-Esprit repose 
en lui. » Les apôtres lui monirèrent le bienheureux Grégoire, puis dis- 
parurent. 

Le patriarche, s'étant réveillé plein de crainte et de frayeur, fit venir, le 
matin, son archiprêtre et deux autres évêques qu'il avait précédemment 
envoyés à Constantinople auprès de l'empereur à cause de la nouvelle hérésie, 
et qui en étaient revenus à Rome. Il les envoya au couvent de saint Sabbas, 
et lorsqu'ils y furent arrivés, ils n’y trouvèrent plus Grégoire. Ils deman- 
dèrent au prieur du couvent : « Où est-il? » Il leur répondit : « Il y a deux 
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jours qu'il est sorti du couvent, et à ce que je crois 1l s'est caché au couvent 

de Saint Érasme. » Ils s’y rendirent et trouvèrent le bienheureux Grégoire 

dans le jardin, caché au milieu ‘des légumes. 

Les évêques, lorsqu'ils l’aperçurent, le reconnurent, se prosternèrent devant 

lui, le prirent dans leurs bras et lui donnèrent le baiser; car ils avaient vu 

les honneurs qu'il avait reçus de l’empereur et du patriarche et des autres 

évêques réunis à Constantinople. Lui aussi pareïillement se prosterna devant « 

*Ahi.1m eux et leur dit. : Pardonnez à votre serviteur, car je suis un * pécheur 

© et un homme indigne. » Ils le conduisirent chez le patriarche; il tomba 

à genoux et se prosterna devant lui. Le patriarche, à sa vue, le reconnut 

d'après les traits que les saints apôtres lui avaient révélés dans son réve, et 

lai dit : « Sois le bienvenu, mon fils Grégoire; nous t'avons vu tel que nous 

avons entendu parler de tot, » Il lui donna le baiser, le fit asscoir près de lui, 

lui narra l'apparilion des saints apôtres et lui dit : « Dieu t’a choisi et m'a 

ordonné de te sacrer évêque sur le siège de la ville d'Agrigente. » fl lui répon- 
dit: « Je ne suis pas digne, ni capable de cet honneur. » 

Le patriarche lui dit : « Ne t’oppose pas, mon fils, car beaucoup se sont 

perdus pour ne pas avoir écouté. » Grégoire répondit : « Donne-moi quelques 

Jours pour que je puisse persuader mon esprit. » Ce disant, il avait l'intention: 
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de se réfugier en Espagne. Mais le patriarche, qui s'en aperçut, envoya des 
gardiens pour rester jour et nuit auprès de lui. 

Le jour du dimanche, le patriarche fit venir tous les prêtres et les hommes 
de la ville d'Agrigente et leur dit : « Venez tous avec moi, avec la croix et 
l'évangile: nous nous rendrons * en psalmodiant à l'église du saint apôtre 
Pierre et celui que Dieu nous désignera, je vous le donnerai pour pasteur et 
chef. » 

Lorsqu'ils furent rendus à l’église, le patriarche ordonna à Grégoire de 
monter à l’ambon et de lire l’évangile. Lorsqu'il le fit, une colombe blanche 
s'élança de l’autel et vint se poser sur la tête de Grégoire. Tous furent épou- 
vantés par cette apparition merveilleuse. 

Le dimanche suivant, le patriarche fit venir beaucoup d’évêques et les 
habitants de la ville, et sacra Grégoire évêque de la ville d'Agrigente. Tous 
les prêtres et les gens venus de la ville d’Agrigente l'aimèrent beaucoup. 

Dix jours après, ils présentèrent leur hommage au patriarche et s’embar- 
quèrent pour la Sicile, se rendant à leur ville. Ils intronisèrent Grégoire sur le 
siège épiscopal. 
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Le père de Grégoire, Chariton, ne sachant pas que c'était.son fils, alla le 
trouver en particulier, tomba à ses pieds et lui dit : « Prie pour moi, saint sei- 
gneur, car mon âme est en grande peine; je suis triste au sujet de mon fils que 
jai perdu subitement, ne sachant pas s'il s’est perdu en mer ou si les bêtes 


#A fol 10% sauvages l'ont dévoré, Dieu * ne me l’a pas encore révélé. » 


Le bicnheureux Grégoire reconnut son père et lui demanda si sa mère était 
encore en vie. Ghariton lui répondit : « Elle est encore en vie, mais elle a perdu 
la vue par les nombreux chagrins et les larmes. » Grégoire lui demanda : 
« Depuis combien d’aunées votre fils s'est-il perdu? » Chariton répondit : 
QI y a déjà treize ans qu'il s’est perdu, il avait dix-huit ans. » Alors 
Grégoire se mit à le consoler, et se levant il tomba aux pieds de son père en 
pleurant et lui dit avec soupirs : « Pardonne, père, à ton fils pécheur, ear 
c'est moi ton fils Grégoire. » Il se leva, se jeta à son cou, et ils pleurèrent 
ensemble pendant de longues heures. Cette nouvelle se répandit dans la ville 
et tous glorifièrent Dieu. 

Un religieux, atteint d’une forte lèpre, vint se jeter à ses pieds. Grégoire 
[ui imposa les mains, pria Dieu, et le religieux fut guéri aussitôt; son corps 
devint aussi tendre que celui d’un enfant et tous ceux qui le virent et l'enten- 
dirent en furent émerveillés. 
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Un autre religieux, sourd et muet, vint se jeter à ses pieds. Grégoire lui 
saisit la langue et it le signe de la croix; il saisit également les deux 
oreilles, et le religieux aussitôt parla et entendit, et dit à haute VOIX : € Sei- 
gneur, tes œuvres, qui s'accomplissent par cet homme juste,” sont éminentes. » 
Le bienheureux demanda : « Combien d'années y a-t-il que tu as cette infir- 
mité? » Il lui répondit : « Je ne me souviens pas d'avoir jamais parlé ou 
entendu. » Dès lors, il servit Grégoire jusqu'à sa mort. 

- (Grégoire) se rendit ensuite chez sa mère ct se prosterna humblement 
devant elle, lui baisa les pieds et lui dit : « Comment vas-tu, ma mère? » 
Elle lui dit : « Très bien, mon fils, maintenant que je fai vu. » 

Le jour de la fête de la sainte Croix, on lui présenta beaucoup de malades, 
d'infirmes et de possédés du démon; il leur imposa ses mains à tous, les 
guérit par la prière et chassa les démons. Dès lors on l’appela Grégoire 
le second thaumaturge. 

Il ordonna des prêtres et diacres dignes, les instruisit et leur ordonna 
de ne pas délaisser les orphelins, les veuves, les étrangers, les malades 
et les détenus dans la prison. Lorsqu'il sortait dans la ville, on apportait 
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devant lui des malades et des infirmes; il leur imposait les mains et les 
guérissait. [l guérit également la fille paralytique du prêtre Sabinus. 

Le démon, témoin des miracles qu’opérait le saint, souleva contre * lui une 
œuerre pour le faire destitucr du siège; il excita la jalousie des deux hommes, 
que les habitants, divisés en deux camps, avaient demandés pour être sacrés 
évêques, Sabinus et Crescent (Kriskenton), et avec eux de trente autres par- 
lisans qu'ils avaient attirés à leur opinion. Ils inventèrent des moyens de 
méchanceté contre l’homme juste, et soudoyèrent une prostituée fort belle, 
et, une nuit, pendant que le bienheureux dormait, ils donnèrent une somme 
au portier et introduisirent la femme en cachette dans la chambre; celle-ci 
se blottit sousle Hit. 

Lorsqu'on sonna l'oflice de la nuit, le prêtre Sabinus et le diacre Crescent 
tKriskenton), accompagnés de dix autres personnes, montèrent l'escalier et 
frappèrent à la porte de la chambre. Tous pénétrèrent, saisirent la femme 
el crièrent à forte voix : « O gens, venez voir l'acte abominable de notre 
évéque, que nous croyions saint et digue. Il s’est montré maintenant abomi- 
nable ct indigne. » La frayeur saisit les gens, qui restèrent en silence. 
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Ils saisirent le bienheureux et le firent descendre au vestibule de l’église; 
"Ja population le pleurait, car elle Faimait beaucoup à enuse de ses miracles. #A fol, 105 
Les prêtres et les notables se réunirent et demandèrent à la femme : « Dis- d 
nous la vérité, l’évêque a-t-il couché avec toi? » Elle répondit dans le sens 
que les calomniateurs lui avaient ordonné : « Il à couché avec moi cette nuit 
après les prières de la paix'. » Mais l’archiprètre et l'archidiacre jurèrent 
à grands cris : « Nous étions auprès de lui lorsqu'il s’est couché dans son lit 
et nous n'avons pas vu cette femme ; c’est une fausse accusation. » 

Les impies saisirent l'évêque, le conduisirent à la prison et l'y enfermèrent, 
les pieds fortement liés à un billot. Dans la même nuit, l'ange du Seigneur 
descendit dans la prison, détacha ses pieds du bois et ouvrit (la porte) de la 
prison. Les calomniateurs, craignant que la population ne s’aperçüt de ce 
miracle et ne les tuñt, le firent sortir aussitôt de la prison, l'embarquèrent 


1. Nom de l'office de Complies dans le rite arménien. 
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sur un navire, v prirent eux-mêmes passage, accompagnés de la femme et 
d’autres calomniateurs, et firent voile vers Rome, vers le patriarche. 

Au matin, une foule de gens, s'étant rendus à la prison pour enfoncer 
la porte et en délivrer saint Grégoire, ne l'y trouvèrent point. Ils apprirent 


. que les calomniateurs ” l'avaient emmené, lui et la femme, au patriarche de 


Rome. Ils se précipitèrent, furieux, et brülèrent les maisons de Sabinus et de 
Crescent. 

Lorsque les calomniateurs eurent conduit saint Grégoire à Rome et que 
le patriarche eut lu leur accusation, il en eut une grande colère; il ne vit pas 
Grégoire, ne l’interrogea même pas, et ordonna de le jeter immédiatement 
en prison, chargé de fers, et de lui attacher les pieds à un bloc de bois. À 
minuit, pendant que le bienheureux psulmodiait, une grande clarté se fit 
dans la prison et deux hommes terribles, au visage éclatant, apparurent 
sous la forme des apôtres et lui dirent : « Salut à toi, serviteur du Christ, 
Grégoire, notre bien-aimé. Le Christ nous a envoyés pour te délier de tes 
liens, auxquels le patriarche l'a condamné injustement. Nous sommes heu- 
reux de ta résignation et Dieu accomplira par ton entremise bien des mira- 
cles dans cectte ville. » Ils saisirent les chaînes, les arrachèrent du cou et 
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des pieds, et lui délivrérent les pieds du bois. Grégoire se leva, fléchit les 
genoux et leur baisa les pieds, les larmes aux Feux: ils disparurent aussitôt. 

Le chef de la prison avait un fils possédé du démon, il l'avait attaché * à 
doubles chaines à la colonne de sa maison. Cette nuit-là, le démon le sou- 
leva dans l'air avec les chaines, l’emmena à la prison et le jeta devant 
saint Grégoire; l'enfant se mit à se rouler par terre et à écumer. Le saint 
leva les yeux au ciel, et pria Dieu pour lui. [Il se tourna ensuite vers le 
jeune homme et lui dit : « Au nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ, sors, 
démon impur, de cette créature de Dieu. » Le démon sortit aussitôt et l'en- 
fant tomba comme mort; (Grégoire) le saisit de la main droite, le releva et 
dit : « Lève-toi, mon fils ; rends gloire à Dieu. » 

Or, le père, s'étant levé, chercha son fils et, ne le trouvant pas, se mit à 
gémir : « Malheur à moi! mon fils, le démon t'a étoullé à la fin et t'a jeté 
à la mer. » Il courut vers la prison et trouva la porte ouverte; une 
grande clarté brillait dans la prison et il craignit que saint Grégoire ne se 
fût échappé. Il pénétra à l’intérieur et le vit en liberté avec son fils guéri 
auprès de lui; il se jeta à ses pieds en sanglotant et dit : « Aïe pitié de 


> Aloe 
\\. “ff 


PAMOIAOS 
voi, 


96 LE SYNAXAIRE ARMÉNIEN. [5981 


dun Lune dn bi Doro dfut ueit bi, gb dfuliyf pb bi b frruquite [RU : d'omp- 
int [dupe uub, SEp pi, qb Sup Lun 8 Bu GE G [EPS qu hi op£ Suruh qi Tu 
l prulbinli PEAU br ygeobl : 
* Vu. low Larson hp ùf ; mq(r DÉTIENT apalrsbgbunyt, Le an but gocpegler quan br 
” CA LOLRTE b LT LU LITE rbhby uns bnp # [EPE Hp Âbnu bybug JET spl Li an dur on 
du lotagbbaque oi abus. dupe be Lpfdu l DIAL pupepfh, uquanikp dope 
qoputslh pepôut Fplyep : lu CO 1 pq à tros CH DEEE nf OT lE { hunmuplaut 
spnnbne fJbut pui : 

Le gun CCLSEU CEE dfrn dobuy Landau Susquraphauls gpl Fobyophos, he DTILAT 
fut hp LUTTE fugue np [TA upenpfupph Unsmubqhocujoqufs, qb aruphunlt GE 
CELLIER LES bu phtiboglt galette physpl : 

Le gpduni gro Qusquengt [ms apunnpfuuppl inpandlquls ur, HU nu EE 

“ 4 Û « . o 
070 gfunl fit ypepl qep Suis bplqopl, Le dbquplifi ud TT LE] LU munir qb 
a flrsurfr dedururlqu Lfdny iqlruu l gel : 
(F8 mnuplus Dasque np debut quupefduph Dauphin. LL upuunp{uspup 
« k 0 « , 
Lpfre wppbupfuhnaqnunct, gel [Pr aq blyoepfrugh Te g'ophfduge ot Er all 


À-8 LATTETITE ll sf . ape [Jhuite propres :] Le OUT pruquei hour mupupr l punis kr 
LT TS Supra vb puqupl as tags : B Il 13-14 4b qhebfi . l: puduft om. B. 


moi, serviteur de Dieu, et pardonne-moi d'avoir mis la main à ton enchaîne- 

ment. Je te dis en vérité, mon seigneur, que tu es un homme de Dieu. » 

Depuis ce jour-là, il le servit jour et nuit daus la prison. 
DIRE Une femme veuve, * ayant appris la renommée des miracles, prit sa fille 
"aveugle, la conduisit à la prison et la jeta aux pieds de (Grégoire). Celui-ci 
lui ayant imposé les mains, elle recouvra la vue et se dressa aussitôt; sa 
mère l'emmena, alla au milieu de la ville et raconta à tous les gens l’œuvre 
miraculeuse de Grégoire. Il accomplit bien d’autres prodiges encore qui 
sont écrits dans son histoire. 

Un an après, le pairiarche de Rome se souvint du bienheureux Gré- 
voire; il écrivit à son sujet à l'empereur et au patriarche de Constanti- 
nople d'envoyer des juges pour juger les fautes de Grégoire. 

L'empereur et le patriarche, entendant cela, en furent très attristés, mais 
n'y crurent point, car ils connaissaient les bonnes œuvres de Grégoire, et 
ils blimèrent beaucoup le patriarche de Rome pour l'avoir abandonné si 
longtemps en prison. 

L'empereur envoya d’entre les princes le spathaire Mareien, et le 
patriarche, lrois archevèques, ceux d'Ephèse, Ancyre et Corinthe, avec son 
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archiviste; ils leur commandèrent de rechercher la vérité en toute justice; 
si ‘les calomniateurs avaient injustement accusé Grégoire, de priver les 
ecclésiastiques de leur rang et de les envoyer en exil; quant aux laïques, 
l'empereur ordonna au spathaire de les soumettre, selon la loi, à de rudes 
bastonnades et de les enfermer en prison, et d'amener Grégoire avec de 
grands honneurs à Constantinople auprès de l'empereur et du patriarche. 

Ils se mirent en route, et lorsqu'ils furent près de Rome, à une distance 
de dix-huit lieues, le spathaire Marcien tomba malade; son état devenant 
très grave, ses serviteurs le mirent sur une litière ct le transpor- 
tèrent à la ville; arrivé près de la porte, il devint sans connaissance, 
comme un mort; les archevèques et ses gens pleurèrent beaucoup. 

La veuve dont la fille aveugle avait recouvré la vue, entendit les voix 
de leurs gémissements; elle s’approcha des serviteurs et leur dit 
« Chargez votre seigneur et je vous conduirai auprès de l'évêque étranger, 
qui est emprisonné; il guérira votre malade et lui rendra la vie. » Elle leur 
raconta le (fait de) sa fille et les autres miracles que Grégoire avait opérés dans 
la prison. Ils le conduisirent aussitôt auprès du saint dans la prison. Le saint, 
le voyant dans une grande crise à cause de la forte fièvre qui ne lui per- 
mettait pas d'ouvrir la bouche ni les veux, pleura amèrement et à haute 
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voix Jui * eria trois fois, sans obtenir de réponse. Il posa la main sur sa 
tôte et récita les prières ordinaires des malades: le malade s’endormit aus- 
sitôt, car il y avait vingt-cinq jours qu'il n'avait point dormi, depuis 
qu'il était tombé malade. Les archevêques implorèrent Grégoire, et les ser- 
viteurs tomhérent à ses picds, mais lui ne cessa de prier. 

Lorsque Marcien se fut rassasié de sommeil, il se réveilla, se leva 
de la couchette, guéri, et, regardant le bienheureux Grégoire, il le reconnut; 
il se jeta alors à ses picds et les baisa, tout en rendant gloire à Dieu. Les 
archevèques furent saisis de stupeur en voyant comment Grégoire avait 
relevé en une heure le malade près de la mort, mais de même qu’ils s'étaient 
réjouis, ils s’attristèrent de voir Grégoire dans les chaines, enfermé dans 
une prison si infecte ct si obscure. | 

Le bienheureux Grégoire leur dit : * « Pourquoi vous êtes-vous donné 
tant de peines en faisant un si long voyage par mer et par terre pour un 
condamné indigne et pécheur? Le jugement de notre maitre spirituel, le 
patriarche de Rome, m'aurait sulli, soit qu'il mw’eût innocenté soit qu'il 
m'eut condamné. » 


is lui répondirent et dirent : * « Père saint, puissions-nous être condamnés 
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avec toi au jour du redoutable jugement! » Puis ils lui demandèrent 
« Combien y a-t-il de temps que tu es enfermé dans cette épouvantable 
prison? » Il leur répondit : « Il ÿ a deux ans et quatre mois. » Alors ils blä- 
mèrent hautement le patriarche de l'avoir abaudonné si longtemps. Ils vou- 
laient même le faire sortir de [a prison; mais il s'y refusa et dit : « Exa- 
minez d’abord tout ce qui concerne mon cas, et Dieu révélera la vérité, 
car à lui seul appartient la vengeance. » 

Ils le saluèrent ct se rendirent auprès du patriarche, lui parlèrent de 
tout, du miracle que Grégoire avait opéré et de sa cruelle détention dans 
la prison. A les entendre parler, les traits du patriarche devinrent livides 
par la grande honte. 

Le même jour, arrivèrent de la ville d'Agrigente des prètres, des reli- 
gieux, des notables et beaucoup d'autres habitants venus au sujet de leur 
évêque; et Chariton se trouvait avec eux. Les archevèques dirent au 
patriarche : « Ordonne à tous les évèques se trouvant dans cette ville de 
se réunir en même temps que nous, et que le jugement ait lieu en ta pré- 
sence. » Le patriarche donna des ordres et tous se réunirent, au jour fixé, 
dans le vestibule de * l'église de saint Hippolyte (Politos). Lorsqu'ils furent 
rassemblés, il se trouva cent cinquante-trois évêques de l'occident, plus les 
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archevèques, le spathaire Marcien et un nombre infini de gens de la ville. 
On fit venir tous les calomniateurs, au nombre de cent dix: on amena de la 
prison le bienheureux Grégoire, et tous se mirent à verser des larmes. 

Le patriarche demanda : « Quelle accusation avez-vous contre votre 
évêque? » Ils lui répondirent : « Nous l'avons saisi en compagnie d’une 
femme dans son lit. » Le patriarche dit : « Vous l'avez vu vous-mêmes, 
ou bien c'est la femme qui vous l'a raconté? » Ils répondirent : « Nous 
sommes entrés chez lui selon notre habitude pour le saluer et nous pros- 
terner devant lui, el nous l'avons trouvé avec la femme qui dormait dans le 
lit. La femme même nous l'a avoué en présence du juge et de toute cette 
foule. La femme fut, à cause de cet énorme péché, possédée du démon et 
jusqu'aujourd'hui elle est agitée violemment par le démon. » On ordonna 
de la faire venir également. 

Les impies dirent : « Interrogez aussi l’évêque malfaiteur pour qu'il dise 
la vérité, qu'il le veuille ou non. » (Grégoire), les regardant, dit : « Des témoins 
impies ont surgi contre moi eLme demandèrent ce que je ne savais pas, ils m'ont 
truliè en échange de mon amour". Cependant, d frères, Dieu jugera* entre 
vous et moi, » Pendant qu'il disait cela, la femme, soulevée par le démon, fut 
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jetée contre terre; elle se mit à écumer et à rouler aux pieds de saint Gré- 
goire. Celui-ci, élevant les yeux et les mains au ciel, pria Dieu avec larmes 
et supplications, et dit à la femme : « Par les saints apôtres et par les 
pontifes de Dieu convoqués ici, méchant démon, sors de cette créature de 
Dieu, pour qu'en parfait esprit elle dise la vérité à mon sujet. » Aussitôt le 
démon agita avec violence la femme et la quitta; elle tomba comme morte. 
Grégoire la prit par la main et la releva. : 

On lui demanda : « Quel est ton nom? » Elle répondit : « Je m'appelle 
Évodia. » Les évêques lui dirent : « Reconnais-tu l'évêque de ta ville? » Elle 
répondit : « Oui; j'ai reçu bien des fois la charité de ses mains, lorsqu'il 
distribuait des aumônes aux pauvres. » 

Ils lui demandèrent : « Dis-nous la vérité : a-1-il couché avec toi pour 
commettre des péchés? » La femme s’éeria du fond de son cœur avec de 
grands gémissements et des larmes, et dit : « Vive le Seigneur Dieu, je ne 
lui reconnais point de telles actions; mais le prêtre Sabinus et le diacre 
Crescent m'ont trompée par des dons, ils m'ont remis de l'argent et, m'ayant 
emmeuée, m'introduisirent * secrètement pendant la nuit dans la chambre, +4 for, 107 
puis ont injustement calomnié cet homme juste. Que le Seigneur Dieu leur 
rende ce qu'ils ont fait et exige d'eux les peines de ma personne, eur voici 
deux ans et demi que je suis torturée par les démons. » 
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Elle regarda les évèques, vit Grégoire el le reconnut; elle accourut vers 
lui, et avec des sanglots clle entoura de ses bras ses pieds et dit : « Aie 
pitié de moi, serviteur de Dieu; pardonne-moi le mal que je t'ai fait par 
la ruse du démon et des impies. Je ne quitterai tes pieds et je ne me 
relèverai que lorsque tu auras eu pitié de moi, malheureuse. » 

Le bienheureux lui dit : « O femme! ce n’est pas à moi de pardonner les 
péchés, mais à Dieu seul qui aime les hommes et qui connaît les secrets des 
hommes. » [lui prit la main ct la releva. Une grande peur saisit toutes les 
personnes de l'assistance, qui dirent : « Béni soit le Seigneur notre Dieu, 
qui nous a révélé aujourd'hui innocence d’un tel homme. » 

Is ordonnèrent ensuite d'arrêter tous les calomniateurs et donnèrent 
la sentence que les ceclésiastiques seraient punis selon les canons, et que les 
laïques seraient jugés d'après la loi, ainsi que l'empereur et le patriarche 
l'avaient ordonné. Les ealomniateurs * se mirent à crier avec larmes : « Nous 
avons péché, nous avons commis une iniquité, un méfait envers le juste 
serviteur de Dieu. » Les laïques étaient quatre-vingts et, regardant Gré- 
uoire, is s’écrièrent ensemble : « Aie piuüé de nous, serviteur de Dieu, et 
ne nous rends point le mal pour le mal. » Ils lui adressèrent encore d'au- 
tres supplieations apiloyantes. | 
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Saint Grégoire, les voyant dans un tel état de peine, frappa son visage 
et vint se jeter avec larmes aux pieds du patriarche et des archevèques, 
les pria et dit : « Ne leur rendez point le mal pour le mal à cause de mo: 
. pécheur, car la vengeance e appartient au seul Seigneur Dieu. » 

Tout à coup ee vent soufila, un brouillard obseur descendit sur eux, un 
nuage sombre les enveloppa et ils erurent que la terre les avait engloutis. 
Ils crièrent pendant de longues heures : « Seigneur, aie pitié de nous. » 
Enfin, le nuage s’éleva, le brouillard se dispersa et les visages des mal- 


heureux apparurent noirs, comme celui des Éthiopiens, d’un coté seule- 
ment. Quant à Sabinus et à Crescent, non seulement la moitié de leur 
visage était devenue noire, mais encore leur bouche était restée bée, leurs 
lèvres inférieures s'étaient rabattues jusqu'au menton et ils ne pouvaient 
* plus parler. 
A cette colère effrayante de Dieu, toutes les personnes présentes, * saisies ? A fol. In 
de grande frayeur, erièrent : « Nous reconnaissons maintenant que le Seigneur ve 
& sauvé son oint‘; grand est notre Dieu et sa puissance est immense. » 
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Le patriarche et les évêques vinrent tous ensemble se jeter aux pieds de: 
Grégoire et dirent : « Bénis-nous, père saint, car en ces jours toi seul as paru 
le cultivateur de la patience. » Grégoire également se jeta à leurs pieds 
et dit : « Pardonnez-moi, à moi pécheur, ear Je suis un ver et l'opprobre des 
hommes‘; priez pour moi-même. » Ils se relevèrent, se donnèrent le baiser- 
ci s’assirent de nouveau. L 

On introduisit ceux qu'on avait fouettés, et le patriarche leur dit : 
« Écoutez, gens [rès malheureux, voici que vous êtes devenus semblables à 
votre père le démon, qui vous a incités à cet acte inique. Et maintenant 
nous vous ordonnons de devenir, vous, vos fils et les fils de vos fils de 
génération en généralion, vous qui porlerez cette marque que Dieu a 
imprimée sur votre visage, les serviteurs de l'évêché d’Agrigente. Tout 
évêque qui ordonnera prêtre où diacre ou de tout autre ordre quiconque 
porte cette marque, sera * anathématisé par les saints apôtres et les saints 
patriarches, » Tous répondirent : « Qu'il soit anathématisé. » 

On dit ensuite à saint Grégoire : « Ordonne pour eux ce que ta volonté 
désire. » I les recommanda à son archiprètie et à son archidiacre et 
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à d’autres notables et dit : « Emmenez-les à notre ville et qu'ils restent 
chez eux jusqu'à notre arrivée par ordre de Dieu. » 

Quant à la femme prostituée, elle ne retourna plus à la ville, mais se retira 
dans un couvent, se fit religieuse, vécut vingt-deux ans dans une grande 
pénitence et reposa ensuite. 

On ordonna ensuite à saint Grégoire d'offrir le divin mystère du sacrilice 
et tous furent témoins de la puissance du Saint-Esprit tout autour de l'autel 
et sur sa personne, (Grégoire) prit des braises ardentes dans son manteau, 
encensa toute l’église et l'assistance, et le manteau ne brüla point; on fut 
grandement édifié de ce fait et l’on rendit gloire à Dieu. 

Quelques jours après, Grégoire, les évêques et le spathaire Marcien 


prirent congé du patriarche et, chargés d’une lettre de sa part, se rendirent 


à Constantinople. 

L'empereur Justinien (Joustianos) ordonna d'introduire d'abord en sa pré- 
sence les archevêques et Marcien. Ceux-ci, étant entrés," se prosternèrent et 
lui présentèrent la lettre du patriarche, dont ils donnèrent lecture; ensuite ils 
lui rendirent compte de tous les miracles opérés. Il eu fut fortement frappé. 

Il ordonna d'introduire ensuite saint Grégoire, qui, aussitôt entré, se pros- 
terna humblement par trois fois. L'empereur se leva de son trône, l'entoura 
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de ses bras, lui baisa la bouche et les veux et lui dit : « Sois le bien- 
venu, saint Grégoire, second thaumaturge ; tu es heureux et ta mémoire 
est heureuse. » Ils se rendirent également auprès du patriarche qui, après 
les avoir entendus, glorilia hautement le bienheureux Grégoire et l’ac- 
eue@illit comme un ange. 

(Grégoire) resta encore quelques jours en cette ville, puis prit congé de 
l'empereur et du patriarche, qui lui remirent des vases d'or et d'argent pour 
l'église, des parements pour le sacrifice, et une forte somme d'argent pour 
qu'il construisit une autre église dans sa ville et y transférât son évéché. 

(Grégoire) s'embarqua et arriva en paix en Sicile. Toute la population 
se porta au-devant de lui avec des cicrges allumés et le conduisit à la 
ville; ce fut une grande joie dans toute la contrée et dans toutes les villes 
de l'ile. 11 édifia, sur l'ancien temple des idoles en ruines, une église 
au nom * des apôtres Pierre et Paul et ÿ transféra l'évêché. 

Quant à la marque qui s'était imprimée sur le visage et les lèvres des 
calomniateurs, elle ne disparut plus de leurs générations; elle existe encore - 
jusqu'aujourd’hui, et ces hommes sont encore les serviteurs de l’évéché. 

Le bienhieureux Grégoire, après avoir vécu de bon ascétisme, s’en alla 
aupres du Christ avec un visage resplendissant. 
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16 ré. 24 Novembre. 


Fète de saint Clément, patriarche de Rome. 


Le grand- saint et vertueux patriarche Clément était romain d'origine 
et très versé dans la littérature profane hellénique. Après avoir échappé 
à un naufrage, il s'était rencontré avec l'apôtre Pierre et avait recu de Jui la 
prédication de la vraie science de Dieu. Il devint le prêcheur ct le disciple 
de l’évangile du Christ, et l'écrivain des ordres et des canons des saints 
apôtres. Il fut sacré par saint Pierre pour le remplacer sur Île siège de 
Rome. 

Comme il préchait ouvertement le Christ, on le saisit et on le mit en 
présence * de l’empereur idolâtre Domitien; il confessa la divinité du Christ. 
L'empereur. ordonna de torturer cruellement le bienheureux avec des 
griffes; ensuite on l’embarqua sur un navire et on le conduisit au delà du 
Pont(-Euxin), on lui attacha une énorme pierre au cou et on le jeta à la 
mer. Cependant par ordre de Dieu le corps tomba sous une grande roche 
qui formait comme une voûte et il y fut conservé intact jusqu'aux jours 
du christiauisme, à laquelle époque il se révéla à l'évêque de la localité. 
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Lorsqu'on arriva au rivage, l’eau reflua en arrière et livra passage à 

see jusqu à la roche. L’évèque s'y rendit, retrouva le corps intact sous la 
roche, et l'inhuma à la même place, selon l’ordre du saint. À mesure que 
l'évèque et ceux qui l'accompagnaient se retirèrent, l’eau les suivit jus- 

qu'à sa limite et de nouveau la roche fut recouverte. Chaque année ce 
méme miracle a lieu sept jours avant la commémoration de Clément, la mer 

se retire, le tombeau se découvre et nombre de gens y pénètrent; sept jours 
après la fête, (la mer) ne se retire plus. 

Voici les miracles qui eurent lieu dans la suite. Une année, que la mer 

était devenue à see ct que la foule s’était rendue en pèlerinage auprès du 

*A fol. too saint, le quinzième jour, lorsqu'ils furent partis * selon l'usage, un jeune 
di garçon reésla dans un coin de la roche, et la mer revenue recouvrit 
l'emplacement resté à sec; les parents cherchèrent lPenfant sur le rivage, 

le croyant sorti derrière eux, et, ne le retrouvant plus, ils le pleurèrent 
beaucoup en disant : «€ Il s'est noyé dans les caux. » Chaque samedi, ils 
offrivent à l'église pour la mémoire de son âme des hosties, du vin et de 
l'huile, et le prêtre le commémorait avec les autres défunts. Lorsque la fête 
approcha et que l'eau se retira de nouveau, les habitants, selon leur cou- 


tume, se rendirent avec de l'encens et des cicrges auprès du saint; les parents 
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de l'enfant y allèrent également et scrutèrent l'endroit de la mer devenu à 
sec, dans l'espoir de retrouver le cadavre de leur enfant; mais ils ne le 
retrouvèrent point. 

Lorsqu'ils furent arrivés près du tombeau, ils aperçurent leur fils vivant assis 
près du tombeau de saint Clément. L'évêque et les gens, émerveillés et 
effrayés, demandèrent à l'enfant : « Comment as-tu échappé à la mer? » 
Il répondit : « L'eau n'a pas pénétré dans la voûte où se trouve le tom- 
beau; il y avait toujours de la lumière et jamais d’obseurité; un homme 
me donnait chaque samedi de l'hostie, de l'huile et du vin : j'étais rassasié 
et je n'avais plus faim jusqu'au samedi suivant à la même heure. » Ils rendi- 
rent grandement gloire à Dieu * qui accomplit des miracles par ses saints 
en confondant les langues des hérétiques qui disaient : « Après la mort 
le sacrifice n’est d'aucune utilité pour le défunt. » 

L'évèque fait allumer chaque année des lampes sur le tombeau avant de 
le quitter, et l’année suivante, lorsqu'on y pénètre, on trouve la lampe 
allumée; alors on rend grâces à Dieu avec joie et on se prosterne devant 
les saints restes. 

La fôte de saint Clément, patriarche de Rome, se célèbre le 24 novem- 
bre: il est l'intercesseur auprès du Christ pour les vivants et pour les morts. 
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[B * En ce jour, martyre de Jacobik*, le martyr persan qui subit 
de nombreuses tortures. | 


Le saint martyr du Christ Jacobik (Yukowik), loué de tous, vivait aux 
jours des pieux empereurs Hlonorius et de son frère Arcadius, et du roi 
des Perses Haskert*®, l’adorateur du feu. Saint Jacobik habitait la Perse, 
dans la ville de Bethlapat, dans la province d’Elouzision *. 

C'était un homme célèbre qui occupail un haut rang; il était de foi chré- 
tienne ainsi que sa mére, très aimé du roi Ilazkert, lequel par la grande 
affection qu'il lui portait le convertit à sa foi impure. 

Ce qu'avant appris, sa mère et sa femme lui écrivirent en des termes dou- 
loureux et le renièrent en disant : «Tu n'auras plus désormais de relations 
avec nous, car comme tu as abandonné le Seigneur Dieu, nous t'abandon- 
nerons également. » Lorsqu'il eut lu la lettre, il se repentit et se mit 
à pleurer. Reprenaut la lecture de la lettre, il se souvint de la mauvaise 
action d’avoir renié le Christ, se sentit malheureux en sa personne et passa 
toute la journée dans le deuil, 

Le roi, ayant appris qu'il regreltait de s'être converti à sa foi, le manda 
pour l'interroger. Jacobik lui répondit judicieusement et dit : « Je confesse 


1. Jacques l'intercis, — 2, Yezdegord IE, — 3. Le texte grec dans Biblioth. Lagiogr. 
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le Christ que j'ai renié, je crois en Dieu que j'ai abandonné et je me con- 
damne moi-même pour m'être laissé égarer par ma propre volonté. » 

Alors le roi demanda conseil (pour savoir) de quelle mort le fure mourir. 
Un de ses abominables conseillers lui dit : « Il ne mérite pas de mourir d’une 
seule mort, mais par de nombreuses el cruelles tortures. » L'empereur 
ordonna de jeter Jacobik à terre, nu, et les bourreaux se mirent à lui couper 
un à un, à commencer par le pouce, les doigts de la main droite, ensuite 
ceux de la main gauche, * puis les dix orteils des deux pieds. Ils lui cou- 
pèrent également les deux mains et les deux pieds à Ja hauteur des che- 
villes; puis les deux avant-bras et les deux jambes jusqu'aux genoux. Ils 
lui coupèrent ensuite les deux bras jusqu'aux épaules et les deux cuisses; 
toutes ces articulations furent jetées à part; il ne resta plus que le ventre, 
la poitrine et la tête. Saint Jacobik à chaque membre coupé rendait gloire 
à Dieu, et lorsque toutes les articulations du corps furent coupées, il leva 
les yeux au ciel et dit: « Amen. » 
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Un de ses chers compagnons Jui trancha la tête à l’aide d’un couteau, et : 


c'est ainsi qu'il rendit son àme en bonne confession entre Îles mains des 
anges, le 26 novembre. 

Les chrétiens allèrent recueillir toutes les parties du corps brisé et les 
enterrèrent dans un lieu, glorifiant Dicu, qui donne la force de persévérer 
dans de telles tortures et de cruels tourments.] 
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17 tré, 25 Novembre. 


Fôte des Traducteurs arméniens, Isaac et Mesrop et autres. 


Le grand et vertueux patriarche fsaac institua nombre de bonnes œuvres, 
fut la cause de l'organisation du pays d'Arménie, tout particulièrement de la 
littérature arménienne, car c'est à lui que s’adressa le docteur Mesrop deman- 
dant sa sollicitude pour la langué arménienne. 

Tous les deux s'étant présentés au roi Vramchapouh lui parlèrent de cette 
question. Il leur répondit : « Pendant que je me trouvais dans la Mésopo- 
tamie des Assyriens, un prêtre syrien, du nom de Habel, vint me trouver ct 
dit : Il y a un évêque, du nom de Daniel, qui à composé des lettres pour la 
langue arménienne. Or nous allous envoyer quelqu'un * à cet homme et 
nous ferons venir cet écrit. » 

Ils envoyèrent un satrape nommé Vahridj qui rapporta l'écriture, mais 
ils s'aperçurent qu'elle ne rendait pas exactement les mots et les liaisons 
des termes arméniens. 

C'est alors qu'ils envovèrent le docteur Mesrop accompagné d'élèves en 
Mésopolanie pour se renseigner plus amplement. Il s'y rendit, mais n'eut 
rien de plus que le premier. 

Mesrop, s'étant mis à prier, adressa d'ardentes supplications à Dieu, à qui 
les chosex impossibles aux hommes sont possibles, Et, dans une vision, une 
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main d'un homme lui apparut, qui écrivit sur une pierre et expliqua à Mesrop 
toutes les particularités. 

(Mesrop) s’étant relevé de la prière, créa. les lettres en compagnie de 
Rhophanos, moine de Samosate, qui était artiste en écriture; puis, ayant pris 
l'écrit, il vint avec grande joie trouver saint Isaac. Celui-ci rassembla 
beaucoup d'enfants intelligents, ayant douce voix et long soullle, orga- 
nisa des écoles dans tout le pays d'Arménie et répandit l'instruction par- 
tout. 

Le grand Isaac s’occupa ensuite de traductions, se mettant à l'œuvre lui- 
méme, car il était Lrès versé dans la langue et l'esprit grecs. Il traduisit en 
langue arménienne, à commencer par les “ Proverbes de Salomon, tout l'Ân- 
cten et le Nouveau Testament. 

IL envoya Mesrop au pays des Ibères et des Albaniens pour leur com- 
poser également une écriture propre. (Mesrop) les instruisit eux aussi et 
revint auprès de saint Isaac. Puis ils envoyèrent de leurs disciples à Cons- 
tantinople, à Athènes, à Jérusalem et à Alexandrie pour Y apprendre les 
langues, les sciences et les philosophies et devenir des traducteurs. Les prin- 
cipaux furent : Moyse de Khorène, Korioun, Eznak, Artzan, Joseph, Léonce, 
Élisée et David: plus tard ils envoyèrent également Étienne et beaucoup 
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Ceux-ci composèrent nombre de Charakans! sous diverses. formes et 
mesures poétiques. Ils traduisirent tous les commentaires écrits par les 
docteurs de l'Église, les histoires des martyrs de Dieu et des époques, les 
discours panégyriques pour les fêtes du Seigneur, pour les personnes qui 
furent agréables à Dieu, bommes et femmes, et les canons des conciles; 
les traités de la science du calendrier, et pour ainsi dire tous les ouvrages 
ecelésiastiques et profanes. Ils composèrent eux-mêmes des ouvrages utiles 

“At iwet de valeur * dont fut parée l'Église catholique, rehaussée par des étoiles 
Ne parlantes, comme autrefois Israël aux jours de Moïse, ou bien comme les 
saints apôtres après qu'ils eurent reçu l'Espril. 

Car auparavant iles Arméniens] se servaient de peu de caractères 
appartenant aux langues grecque et svriaque, ct le Seigneur ne fit pas pour 
tous les peuples ce qu'il a fait pour Israël et l'Arménie. La fête des saints 
traducteurs se célèbre le 25 novembre. 


En ec jour, martyre de Pierre, patriarche d'Alexandrie. 


Le saint patriarche Pierre fut un docieur de la piété et un prédicateur de 
la vraie ‘foi au Christ. Ce qu'avant appris, l'empereur impie Maximien 
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envoya cinq soldats à la ville d'Alexandrie pour trancher la tête à Pierre. 
Lorsque les soldats arrivèrent, une agilation et un tumulte gagnèrent la 
population, qui dit : « Il vaut mieux que nous mourions d'abord et notre 
patriarche ensuite. » Les soldats eurent peur de lever la main sur le saint, 
mais ils le jetèrent en prison. : 

Ce qu'ayant appris l'hérétique Arius, que saint Pierre avait expulsé des 
églises à cause de sa mauvaise secte, envoya à la prison des intercesseurs, 
prêtres, diacres et vicillards * respectables pour que Pierre le rappelât de * toi. 10 
nouveau de son exclusion. a 

Le saint, irrité, leur répondit: « Me priez-vous pour Arius? Arius est 
séparé de la gloire du Fils de Dieu en ce monde et dans l'autre. Ne me croyez 
pas cruel lorsque je dis cel, car cette nuit, après la prière, j'eus une vision 
comme si J'étais endormi, et je vis un enfant de douze ans, au visage lumi- 


neux, resplendissant comme le soleil, vêtu d’une tunique blanche qui était 
déchirée du col jusqu'aux pieds. Et je lui dis : « Seigneur, qui t'a déchiré 
ainsi? » Il me répondit : « Arius; seulement prends garde, car il va t’en- 
voyer des intercesseurs, n'y crois pas el ne l'accepte point à la communion. 
Ordonne aussi à Achille et à Alexandre qui obtiendront ton siège après toi, 
de ne point l’admettre, eux aussi, à la communion. » 
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Saint Pierre leur raconta ensuite comment il avait été persécuté pour la 
vraie foi en Mésopotamie, en Syrie, en Phénicie, en Palestine et dans les iles, 
elles congédia ensuite. 

Lorsque Pierre apprit l'agitation de la population, il eut peur de se voir privé 
du martyre et il envoya secrètement dire aux soldats de se rendre la nuit 
au côté sud de la prison, de percer * le mur de la prison et de l'en faire 
sorlir. C'est ce qu'ils firent, et ils tirèrent le saint de la prison pendant la 
uit, à l’insu de la population. 

Ensuite il pria les soldats de le laisser aller au tombeau de l'évangéliste 
Mare, où, avant revèlu les ornements du sacrilice, il pria longuement Dieu. Il 
“«e dressa sur des peaux et des étoffes que quelques vicillards, hommes ct 
femmes, avaient apportés pour les vendre, et dit aux soldats d'accomplir ce 
dont ils avaient recu l’ordre; mais 1ls n'osèrent point frapper le saint. Tous 
les cinq sortirent chacun cinq deniers pour les donner à celui qui tranche- 
rail la tôte du saint. Un d'eux prit les vingt-cinq deniers et trancha la pré-. 
cieuse tête du patriarche de Dieu, le 25 novembre. 

Le corps resta de longues heures debout sur ses picds, jusqu'à ec que quel- 
ques personnes, élant arrivées, enlevèrent le corps, l'emportèrent à Péglise et 
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le firent asscoir sur son siège, car il y avait longtemps qu'il n'y avait siégé, 
parce que, ayant aperçu une grande [lumière reposant sur le siège, il ne 
s'asseyait que sur le marchepied. 
Ensuite ils le transportèrent au tombeau qu'il avait fait construire lui- 
même et l’inhumérent avec force larmes, bénédictions et prières. 
Le patriarche du Christ ne cesse point d'opérer des miracles et des 
* prodiges à l'endroit où repose son précieux corps. # A fol. 111 
En ce jour mourut par le glaive la sainte et virginale martyre du Christ, ‘ " 
la philosophe et sage Catherine, fille d'empereur. 
[B * En Arménie, commémoration des traducteurs Isaac et Mesrop et de *# 
tous les traducteurs arméniens.] d 


18 rré, 26 Novembre. 


Fête du glorieux martyr du Christ saint Mereurc. 


Il était des contrées de l'Orient, de la nation des seythes, fils du pieux 
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Gordien; soldat du corps des Martésiens (Martison)', aux jours des empe- 
reurs impies Dèce et Valérien. | 
A cette époque il y eut une sœuerre entre les Romains et les barbares. 
Mereure vit en une vision l'ange du Seigneur, vêtu de blane, ayant une épée 
à la main droite, et celui-ci dit à Mercure : « Ne crains point et ne te décou- 
rage pas. » 1 lui donna l'épée et dit : « C'est avec cela que tu les poursuis 
vras dans leur fuite. » 1l poursuivit en effet les ennemis, selon la parole de 
l'ange, et les vainquit. L'empereur le fit stratélate pour son courage. Il avait 
viigl-cinq ans, était bien proportionné de taille et heau de visage, il avait 
des cheveux blonds et des joues roses. 
# Aro. LI Les jaloux le dénoncèrent * à l'empereur Dèce et lui dirent : « Il ne sacrifie 
7 point à nos dieux. » Celui-ci ordonna de le jeter en prison. Quelques jours 
après ils le firent comparaître et lui demandèrent : « Accomplis-tu la volonté 
de l’empereur ? » Mercure) ne consentit d'aucune manière. Alors ils l'attachè= 
rent à quatre poteaux ct lui déchirèrent le corps avee l'épée; ils étendirent 
sous lui des braises ardentes, muis le feu fut éteint par l'effusion du sang. 


Is le jetèrent de nouveau en pricon. L'ange du Scigneur descendit auprès 
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de lui, le salua, et lui guérit toutes ses plaies. Ils le firent sortir de la prison 
et le suspendirent la tête en bas ; ils lui attachèrent une pierre au cou, mais il 
. n'eut aucun mal. Ils frappèrent ensuite le bienheureux et l'envoyèrent chargé 
de fers à Césarée de Cappadoce, où ils tranchèrent la tête du saint, le 
26 novembre. 

Son corps devint blanc et une odeur d’encens s'en dégagea. Beaucoup 
d'entre les idolûtres crurent au Christ. On enterra saint Mercure dans ‘un 
endroit célèbre où s’opèrent des guérisons et de grands prodiges. 

Le grand Basile l’aperçut en une vision, dans laquelle la très sainte mère 
de Dieu, sur la montagne des Jumeaux, disait : « Appelez-moi Mercure, 
pour qu'il aille tuer Julien, lui qui a renié et blasphémé mon fils. » À son 
réveil, saint Basile. se rendit au tombeau et n'y trouva plus ni le corps co 
du saint, ni l'arme. Trois heures après il revint et trouva le corps et : 
l'arme dans le tombeau, comme ils s'y trouvaient auparavant. On apprit 
ensuite la mort de Julien en Perse. Julien même avait aperçu saint Mercure 
lorsqu'il lui enfonça sa lance dans ses côtes. 
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En ce jour, commémoration du bienheureux Alypios le stylite. 


Il vivait aux jours du pieux empereur Héraclius, dans la ville d’Adria- 
nople de Pamphylie, près de laquelle, dans un endroit désert, se trouvait 
une grande colonne sur laquelle était édifié un autel d'idoles. Le bienheureux 
Alypios (Alipos) alla briser l'autel et, montant sur la colonne, y fixa sa demeure. 
I y vécut de grand ascétisme, plein de vertus, subissant le froid glacial 
en plein air l'hiver, et la chaleur brülante du soleil l'été. Il opéra beau- 
coup de miracles ct reposa en paix dans le Christ. 


19 rré, 27 Novembre. 


Fête de Jacobik le Persan. 


Aux jours des picux empereurs Honorius et son frère Areadius, et du 
roi des Perses [lazkert, qui adorait le soleil et le fou, vivait en Perse 
saint * Jacobik (Yakorxkos), dans la ville de Bethlapat, dans la province 
d'Elouzision. El était célèbre et occupait un haut rang; de foi chrétienne 
ainsi que sa mére et sa femme, il était très aimé du roi Hazkert, lequel, 
par la grande affection qu'il lui portait; Ie convertit à sa foi impure. 
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Sa mère et sa femme, l'ayant appris, lui écrivirent en des termes attristés 
ct le renièrent en disant : « Tu n'auras plus désormais de relations avec 
nous, car de même que tu as abandonné ton Seigneur Dieu, nous t'aban- 
donnerons également. » Lorsqu'il eut lu la lettre, il se repentit et se mit à 
pleurer. Reprenant la lecture de la lettre, il se souvint de l'acte infûme 
d'avoir renié le Christ, se sentit malheureux en sa personne el passa toute 
la journée dans le deuil. 

Le roi ayant appris qu'il regrettait de s'être converti à sa foi, le 
manda pour l'interroger. Jacohbik lui répondit judicieusement et dit : « Je 
confesse le Christ que j'ai renié, je crois en Dieu que j'ai abandonné et je 
me condamne moi-même de m'être laissé égarer par ma propre volonté. » 

Alors le roi, demanda conseil (pour savoir) de quelle mort le faire 
mourir. Un de ses abominables conseillers lui dit : « Il ne mérite pas de 
mourir d'une seule mort, mais par de * nombreuses et cruelles tortures. » 
Le roi ordonna de jeter Jacobik nu à terre, et les bourreaux se mirent à 
lui couper un à un, à commencer par le pouce, les doigts de la main droite, 
ensuite ceux de la main gauche, puis les dix orteils des deux pieds; ils lui 
coupèrent également les deux mains et les deux pieds à la hauteur des 
chevilles; puis les deux avant-bras et les deux jambes jusqu'aux genoux. Ils 
lui coupèrent ensuite les deux bras jusqu'aux épaules et les deux cuisses: 
toutes ces articulations furent jetées à part, il ne resta plus que le ventre, li 
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poitrine et [a tête. Saint Jacobik à chaque membre coupé rendait gloire à 
Dieu, et lorsque toutes les articulations des membres du corps furent cou- 
pées, il leva les yeux au ciel et dit : « Amen. » 

Un de ses chers compagnons lui trancha la tête à l'aide-d'un couteau, et 
cest ainsi qu'il rendit son âme en bonne odeur entre les mains des anges, 
le 27 novembre. 

Les chrétiens allèrent recueillir toutes les parties du corps brisé et 
les inhumèrent dans un lieu, glorifiant le Christ qui donne la persévérance 
à de telles tortures et à de cruels tourments. 


* En cc jour, martyre des saints Tiburce et Valérien et de sainte Cécile. 


Sainte Cécile était de la ville de Rome, fille de parents riches et idolâtres, 
qui l'avaient fiancée à un jeune homme riche nommé Valérien. Un jour, 
Cécile entendit les paroles du Seigneur : Venez à mot, vous tous qui êtes 
fatigués el aceublés, eE je vous donnerai du repos"; ces paroles poussèrent dans 
son cœur comme dans une bonne terre, elle crut au Christ, alla trouver 
secrètement le saint évêque Urbain, qui fut martyrisé plus tard, et se 
fit baptiser par lui. 
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Lorsque les noces eurent cu lieu et que les deux fiancés pénétréront seuls 
dans la chambre, Cécile dit à Valérien : « O beau jeune homme, je veux te 
confier quelque chose, si tu me jures de le garder pour toi et de ne le dévoiler 
à personne; je te dirai toute ma pensée. » Lorsqu'il le lui eut assuré par un 
serment sur les idoles, Cécile lui dit : « Sache, Valérien, que jai un ami, 
un ange du ciel, qui est très jaloux amoureux de moi; s’il savait que tu 
m'as prise pour déflorer ma virginité, sa jalousie se réveillerait et exciterait 
immédiatement sa colère contre toi, * et ton éclatante Jeunesse périrail, 
car c’est l'ange du Dieu du ciel. Mais s'il savait que tu conserves intacte 
ma virginité, il {aimerait comme moi et te montrerait sa loire. » 

Valérien devint triste à ces paroles, mais, saisi de crainte, il lui dit : 
« Si tu veux que je croie à tes paroles, montre-moi l'ange. » Cécile lui répon- 
dit : « Si tu consens à mes paroles et si tu m'écoutes, lave-toi dans les fonts 
d'une nouvelle naissance et crois en un seul Dieu, créateur du ciel ct de la 
terre, et alors tu seras capable de voir mon ange. » IL consentit à ses paroles. 

Cécile lui dit : « Tu iras chez l’évèque Urbain et tu lui diras : Cécile 


: m'a cuvoyé. Et tu lui répéteras toutes mes paroles. Et lorsqu'il laura purilié 
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par les saints fonts, tu reviendras dans eectte chambre et tu verras l'ange 
du Seigneur, qui t'illuminera dans l'esprit et dans le corps, tu lui deviendras 
cher ct il exaucera tous tes vœux. » 

Valérien se rendit alors chez l’évêque et lui conta tout, il se fit baptiser 
en toute sincérité; l'évêque lui enseigna tous les mystères de la foi et le 
renvoya auprès de Cécile. 


AT EnUES 


Ï vint et pénétra dans la chambre, trouva Cécile en prières, * et près d'elle 
NO 


se tenait l'ange du Seigneur, aux ailes enflammées, brülant comme une 
Hamme el tenant dans sa main deux couronnes d’où émanait une odeur 
suave comme celle d'une rose et d’un lys. L'ange posa une de ces couronnes 
sur la tête de Cécile et l’autre sur celle de Valérien, et dit : « Conservez 
ces couronnes par un Corps pur ot sans souillure, et Ic parfum des fleurs ne 
larira Jamais, car je vous les ai apportées du paradis de Dieu; personne 
ne les verra, excepté vous seuls. Maintenant, demandez-moi ce que vous 
désirez. » 

Ils furent grandement réjouis des paroles de l'ange et, s'étant prosternés, 
ls adorèrent Dieu. Valérien dit : « Mon grand et premier désir c’est 
que Lt invites mon frère aîné Tiburee à l'appel du nom du Christ, comme 
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moi, afin qu'il soit illuminé et qu'il croie en un seul Dieu, créateur du ciel 
et de la terre. » 

L'ange lui répondit, le visage souriant : « Qu'il soit fait selon ton désir, 
et comme Cécile t'a gagné, tu gagneras également Tiburce et vous recevrez 
ensemble les couronnes du martyre. » Ce disant, l'ange monta au ciel. 

Au même instant arriva Tiburce, il pénétra dans la chambre, baisa 
la tôte de son frère et de sa belle-sœur ét dit : * « Je m'étonne beaucoup de 
sentir qu'un parfum de rose et de lys se dégage de vos têtes aujourd’hui. » 
Valérien lui répondit : « J'ai prié pour toi et tu as senti le parfum des 
fleurs, mais nous, nous avons vu les véritables fleurs, et si tu crois à ce 
que nous avons cru, tu verras également les fleurs et tu jouiras de leur 
parfum. » 

Tiburce lui dit : « Parles-tu comme dans un rève ou bien sérieusement? » 
Valérien répondit : « Jusqu'à présent nous vivions comme dans un rève, 
mais maintenant nous sommes sauvés par une vraie résurrection el il 
ny a pas de mensonge en nous, car les dieux que nous adorions sont de 
véritables démons. » 

Tiburce lui dit : « Et d’où as-tu connu cela? » Valérien répondit 
« L'ange du Seigneur me la révélé ct m'a instruit, et toi, si tu te 
purifies de la souillure des idoles tu te rendras capable de voir l'ange. » 
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Tiburce répondit : « S'il m'est possible de voir l'ange, pourquoi le 

retardes-tu et ne me purifies-tu pas au plus tôt? » Valérien répondit : 

« Cela est possible, si tu me promets et si tu acceptes de renier toutes les 

idoles et de croire au seul Dieu qui est au ciel. » 

Tiburee dit : « Je ne comprends pas en vérité ce que tu dis. » Alors 

+ A fol. ts la bienheureuse Cécile * prit la parole et lui expliqua tous les divins mys- 

© tères du christianisme, lui démontrant avec évidenec la tromperie des vaines 
idoles. 

Tiburce dit à son frère : « Dis-moi où je dois aller pour me purifier. » 
[lui répondit : « Chez l'homme de Dieu Urbain, qui est honoré d'une divine 
vieillesse. » Tiburee répondit : « Ne parles-tu pas de celui que les chrétiens 
appellent évêque, que nos notables condamnent à mort, et qui continue 
scerètement le culte de sa loi? Si jamais l'éparque venait à savoir quelque 
chose de lui, ille ferait d'abord brûler dans les flammes et nous ferait périr 
de mort violeute. » Cécile ajouta : « Les tortures et la mort subies à cause 
du Christ sont une vie éternelle. Va avec lon frère. » 

Is se rendirent avec grand empressement et joie chez l’évêque Urbain. 
Tiburee fut baptisé et fut revèlu d'un vêtement lumineux. Il reçut tant de: 
uraces de Dieu que chaque jour til voyait l'ange de Dieu; il connaissait tous 
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les secrets et Dieu lui accordait tout ce qu'il demandait, et il opérait beau- 
coup de miracles au nom de Dieu. 


A cette époque l’éparque de Rome, Almacius, torturait et tuait les 


chrétiens qu'il rencontrait, et il ne permettait pas qu’on les enterrât, mais 
les faisait jeter en pâture aux chiens et aux corbeaux. * Les deux véritables + À rot. 12 
—“ (rères Tiburce et Valérien enterraient secrètement les ossements des martyrs. 
| L'éparque, l'ayant appris, ordonna de les arrêter et de les faire venir 
devant lui. Ils confessèrent avec hardiesse la très sainte Trinité et blämèrent 
l'erreur des idoles. L'éparque, irrité, ordonna de les torturer avec de gros 
bâtons. Les saints sourirent des tortures et dirent aux assistants : « O 
citoyens de Rome, méfiez-vous de l'immonde tromperie d'Almacius, ear ceux 
qui adorent les idoles hériteront des peines éternelles. » 

Le chef des bourreaux Maxime crut au Christ et beaucoup d’autres avec 
lui. Almacius irrité, ordonna de leur trancher la tête, en même temps qu'au 
chef des bourreaux et à tous ceux qui erurent au Christ, Dieu. Sainte Cécile 
les entcrra secrètement lous ensemble. 

L'éparque fit alors rechercher les propriétés et les biens des deux saints 
frères, car ils étaient fort riches, mais on ne put les decouvrir, car les saints 
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les avaient fait distribuer d'avance aux pauvres: alors il ordonna de faire 
comparaître Cécile, comme femme de Valérien (Valerianos) et belle-sœur de 
Tiburce, et il l’interrogea à propos de leurs biens * et au sujet de sa foi. 

Cécile, remplie du Saint-Esprit, prit la parole et expliqua d’après les 
écritures divines tous les mystères ineffables de la sainte Trinité, A ces 
paroles, quatre cents personnes, hommes, femmes et enfants, se convertirent, 
allèrent trouver l'évêque et se firent baptiser. - 

L'éparque ordonna d’enfermer Gécile dans un bain surchaulfé et d'en garder 
la porte avec précaution. La servante du Christ cut beaucoup à souffrir, mais 
n'en mourut pas. Trois jours après, on ouvrit le bain et on la trouva vivante, 
en prières. Ce qu'ayant appris, l'éparque envoya des bourreaux pour lui 
trancher la tête, Le bourreau frappa plusieurs fois vigoureusement avec le 
glaive sur le cou, mais ne put le trancher, et le sang coula abondamment. 
Lorsque les bourreaux s’éloignèrent Cécile rendit son âme à Dieu, le 
27 novembre. L’évêque linhuma parmi d'autres martyrs. 
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1. Desinit A. 


20 rré, 28 Novembre. 


Martyre de saint Irènarchos". 


* Saint lrènarchos vivait aux jours de l’empereur impie Dioclétien et du 
juge Maxime. Irènarchos était bourreau, encore jeune en âge. On avait 
mis en présence de l’empereur sept femmes confesseurs. Irènarchos les voyant 
dans les tortures pour le nom du Christ, crut lui aussi à Dieu, devint 
chrétien, se présenta au tribunal et dit : « Je suis, moi aussi, le serviteur 
du Christ. » 

Les saintes femmes trompèrent le juge et lui dirent : « Livre-nous tes 
dieux ct nous leur offrirons des sacrifices. » Elles prirent les idoles, les mirent 
dans un sac, les emportèrent et les jetèrent au fond du lac. 

On fit comparaître les saintes femmes, on plaça près d'elles d'un côté 
des vêtements de grand prix et de l’autre des instruments de tortures alin 
qu'elles choisissent ce qu'elles préféraient, ou les vêtements, la vie et les 
cadeaux, ou les tortures, les tourments et la mort. 

Une des saintes femmes avait deux enfants : elle les confia à [rènarchos; et, 
saisissant les vêtements, elles les jetèrent dans les flammes. Le juge ordonna 
alors de déchiqueter le corps des saintes femmes, le sang coula comme du 
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lait et leur corps devint blanc comme neige; on les jeta ensuite dans le feu, 
puis, les ayant fait sortir des flammes, on leur trancha la tête. 

On mit ensuite Irènarchos en présence du juge, qui avec force promesses 
et menaces ne parvint pas à le faire revenir à son ancienne idolâtrie; par contre 
il s’avoua serviteur du Christ. On l'emmena et on le jeta au milieu du lac. ] 
Saint Irènarchos traversa indemne l'eau et gagna les bords; 1l se rendit 
auprès du prôtre Acace, se fit baptiser et vint se présenter de nouveau’au 
juge. | 

On alluma un bûcher et on y jeta Irénarchos avec le prêtre Acace et les 
deux enfants que la bienheureuse femme, qui fut martyrisée, avait confiés à 
saint Irènarchos. Les deux enfants et Acace moururent aussitôt. lrénarchos 
se mit à prier au milieu des flammes, ct, lorsque le feu se fut éteint, on lui 
trancha la tête, le 28 novembre; l'ange du Seigneur accueillit son âme ct 
la transporta devant Dieu. 

® Une femme chrétienne, du nom d'Élise (Elisia), inhuma le corps du saint 
dans un lieu célèbre. 

En ce jour, on cloua les mains de saint Philémon (Philimonos) à sa tête; 
on cloua également ses deux pieds l’un sur l'autre et on le traina par 
terre; c'est dans de telles tortures qu'il rendit son âme à Dieu, aux jours 
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En Arménie avant-fête de la consécration de la grande église à Valarcha- 
pat, et commémoration de Théodose, évêque de Théodosiopolis d'Arménie. 


21 TRE, 29 Novembre. 


Commémoration de saint Tiridate, roi d'Arménie, et de sa sœur Khosrowidoukht 
et de la reine Achkhène. 


Le roi Tiridate était le fils de Khosroës, roi d'Arménie. Après l'assassinat 
de son père, il fut élevé à Césarée, où il fut conduit par des serviteurs qui 
échappèrent au roides Perses. Un satrape du nom d'Ota prit sa sœur Khosrowt- 
doukht, pénétra dans la forteresse d’Ani et y habita jusqu'au retour de Tiri- 
date, couronné roi par l’empereur des Grecs. Tiridate épousa la fille du roi des 


Alains, la princesse Achkhène, qui égalait sa taille de géant de toute manière. 
Mais sa sœur Khosrowidoukht demeura vierge. 

Lorsque sainte Rhipsime fut martyrisée avec ses compagnes, un ange 
apparut à Khosrowidoukht et lui dit d'envoyer chercher saint Grégoire du 
fond du puits. Tandis que le saint revenait, le roi accourut au-devant de lui, 
sous la forme d'un pore, accompagné d’une multitude de gens. 

* Saint Grégoire pria Dieu de rendre la sagesse au roi, pour qu'il püt 
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sous cette apparence d'animal écouter et comprendre la doctrine. Le roi se 
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tint à ses pieds pendant les soixante jours que dura la doctrine, jour et nuit, 
avec de gros sanglots, des larmes et des gémissements. | 

Après la doctrine, saint Grégoire eut la magnifique vision de la coustruc- 
tion des temples des martyres. Lorsqu'il se mit à l’œuvre, le roi le pria de lui 
guérir seulement les mains et les pieds pour qu'il pût aider à l’œuvre de 
construction. Saint Grégoire pria et le guérit. Le roi prit sa femme et sa 
sœur el en leur compagnie il prépara le tombeau des saintes vierges"; 
(le roi) lui-même creusait avec une bêche et les femmes transportaient la 
terre au dehors dans les pans de leurs manches. 

Lorsque saint Grégoire déposa les martyres dans leur tombeau, le roi 
reeut de lui l’ordre d'aller quérir un seuil pour l'édifice. Il se rendit 
à trois Journées de chemin, à fa haute montagne du Masis”, chargea sur 
son dos huit wrosses pierres brutes et les apporta; une seule de ces 
pierres ne pouvail être déplacée par plusieurs hommes, comme compensa- 
lion de son amour déréglé pour sainte Rhipsime. nr 

Saint Grégoire pria ensuite pour le roi, qui avait l'aspect d’un pore, et 
celui-ci fut saisi d'un tremblement; aussitôt la peau de porc se détacha de lui, 
el le roi parut dans une peau tendre comme celle d’un jeune enfant; les 
émoins en rendirent gloire à Dieu. 

Saint Grégoire se rendit ensuite à Césarée, y reçut l'honneur sacerdotal, 


l. Rhipsime et ses compagnes. — 2. Nom ancien de l'Ararat. 
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retourna et baptisa le roi et tout le pays en même temps. Cependant le roi 
craignait beaucoup, pour ceux qui venaient se faire baptiser, leur empres- 
sement spontané. Aussi se livra-t-il dès lors, avec sa propre sœur et la pieuse 
reine, à l'étude et à la lecture des écritures inspirées par Dieu, avec persé- 
vérance dans les jeünes et la prière, et se mit à songer sans * relâche jour 
et nuit à la vie future. Il conseilla en ce sens aux satrapes et à tous les 
princes d'aimer Dieu avec une foi accompagnée de bonnes œuvres. 

Mais, comme la volonté des princes était insubordonnée et revéche, 
ils s’opposèrent à la volonté du roi, et se conduisirent d’après les mauvaises 
habitudes païennes, ce que le roi ne put tolérer. Il abandonua la couronne 
royale, s’éloigna dans la solitude auprès de saint Grégoire et demeura avec 
lui longtemps dans la même vie avec persévérance, 

Les princes le rappelèrent, en lui promettant de se conduire selon ses 
désirs et d'abandonner le vice déréglé de la masturbation. Le roi retourna 
malgré lui et reprit les soucis du royaume. 

Cependant les princes impies, brutaux et délovaux, lui firent prendre peu 
de temps après un poison mortel et éteignirent du milieu d'eux le flambeau 
resplendissant de l’éclat du service de Dieu. Ils le regrettèrent, le transpor- 
tèrent avec les honneurs royaux, et le déposèrent à Tordan, où plus tard 
fut déposé également saint Grégoire. 
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* Incipit A. 


Sa sœur aussi et sa femme, après une conduite ascétique, trépassèrent 
dans le Christ. On fête leur commémoration le 29 novembre, le 21 Tré. 
Saint Tiridate régna cinquante-six ans pour la gloire de Dieu. 


En ce jour, vie et martyre de saint Étienne, le nouveau martyr. 


* Étienne, homme religieux, d'une conduite ascétique, brillait par sa foi 
orthodoxe dans le pays; il habitait dans une montagne aride appelée Oxia,« 
cutre Constantinople et Nicomédie. Il y avait choisi sa retraite dans une 
cabane étroite et toute petite au sommet de cette montagne, où Auxence 


s'était morlifié dans une vie pleine de vertus et était mort, montagne qui 
est appelée jusqu'aujourd’hui montagne d’Auxence. 

Le bienheureux Étienne y construisit sa cellule mais si basse, si courte et 
si étroite qu'il ne pouvait ÿ passer ses journées qu’à genoux et replié sur soi- 
même; Il ne pouvait y dresser sa tête ni allonger ses pieds, ni se‘retourner; 
il était ramassé comme un tronc, ct avec tout cela il ne mangeait qu'un peu 
de pain et buvait de l'eau. 

[ vivait aux jours de l'empereur, faussement chrétien et hérétique, Cons- 
antin Cavallinus, qui fut l'ennemi des images, des reliques des saints et de 
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l'habit des religieux. (Ses partisans) brûlaient l'imave du Seiuneur et des saints 
où ils les trouvaient: ils réduisaient en menus morceaux les ossements des 
martyrs et les jetaient au vent comme de la poussière; ils dépouillaient 
les moines de leur vêtement, jetaient à terre et foulaient aux pieds leur 
manteau et leur capuchon. 

L'anxiété et la gêne étaient grandes dans la population orthodoxe; et 


* 


béaucoup abandonnèrent leur maison ou l’état militaire, s’'échappèrent de 
la ville, allèrent vivre dans les montagnes et se cachèrent dans les grottes, 
éloignés de leurs parents, de leurs familles et enfants. Plusieurs princes de 
l'entourage de l'empereur prirent la fuite, se réfugièrent à la montagne de 
saint Auxence, auprès du célèbre moine Étienne, à la vie angélique, et se 
firent moines. 

Ce qu'ayant appris, l'empereur, qui avait le culte du mal, en fut fort 
attristé; il envoya auprès d'Étienne, pour lui parler en des termes dou- 
cereux, un patricien, son imitateur comme hérétique, et des métropolitains 
pour discuter avec lui paisiblement sur les Ecritures et les canons, dans 
l'espoir qu'Étienne accepterait le concile que l’empereur avait fait convoquer 
contre les images du Seigneur, les restes des saints, le vêtement des moines, 
et qu'il signerait lui-même les actes, ainsi que l'avaient fait les faux évêques 
et les indignes prètres de l'inacceptable synode, dans lequel ils avaient 
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anathématisé le patriarche saint Germain et tous ceux qui étaient restés 
avec lui dans l’orthodoxie. 

Le bicnheureux Étienne leur paria méthodiquement d’après l'Ancien 
et le Nouveau Testament et leur fit voir manifestement l'acceptation des 
saintes images ct des reliques. Il éleva ensuite ses mains à l’intérieur de 
sa cellule et dit à haute voix : « Que celui qui n'accepte pas et ne vénère paë 
la précieuse image, à Christ Dieu, ainsi que les restes de tes saints, soit 
anathématisé * en cette vie et dans la vie future; ceux qui ont jeté à bas de 
son siège ton fidèle patriarche saint Germain, rejette-les toi aussi de ta 
présence ct de ta gloire; el comme eux l’ont envoyé en exil, envoie-les 
toi aussi dans les ténèbres et dans la géhenne de feu. » Puis, se retournant 
vers eux, il leur dit : « Retournez chez celui qui vous à envoÿés et rendez-lui 
compte de ce que vous avez vu et entendu; quant à moi, je suis prèt à 
mourir pour l'image de l'incarnation du Christ, notre Dieu. » 

Is descendirent de la montagne, émerveillés du magnifique ascétisme 
du bienheureux Etienne, qui ressemblait à une ombre, dont les genoux 
Fojoignaient la poitrine, dont les yeux étaient affaiblis par les larmes, et le 
corps desséehé comme un brin, et ils se dirent : « Malheur à nous, qui avons 
wasné les anathémes d’un tel ascète! » 
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Ils allèrent rendre compte à l'empereur de ce qu’ils avaient vu et entendu 
et lui dirent : « O empereur! il nous a complètement vaincus, nous avons 
été vaincus par un tel homme. » 

(L'empereur) ordonna avec forte colère à ses hommes au cœur dur, de 
monter à la montagne, de sortir (Étienne) de la cellule où il se tenail 
enfermé, de le trainer jusqu'au bord de la mer, et d’embarquer tous les 
moines qu'ils trouveraient auprès de lui pour les conduire à la ville. 

Lorsque ceux-ci montèrent à la montagne, ‘les autres moines les aper- 
eurent et prirent la fuite. Ils s’emparèrent d'Étienne et en le trainant 
le firent descendre de la montagne, puis l’ayant chargé sur un âne, le con- 


duisirent au navire, s’embarquèrent à destination de la ville, et là le jete- 


rent en prison. (Étienne) y rencontra de nombreux autres détenus, moines cl 
laïcs, qui étaient emprisonnés pour la foi orthodoxe. 

Au matin, lorsqu'on le sortit de la prison, le bienheureux Étienne 
demanda un denier aux détenus et le cacha dans son bonnet. On le conduisit 
en présence de l’empereur, qui, le voyant dans un tel état, lui dit : « O 
homme de Dieu! ce n’est pas comme tu dis que nous mépristons le Christ, 
loin de là, mais les images ne sont que des idoles. » 

Étienne lui répondit : « Les idoles sont celles d'Apollon, de Zeus, d'Ara- 
mazd, d'Héphaistos et de Chronos, que les paiens adorent comme des dieux: 
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mais nous autres, nous n'agissons pas de la même manière; nous avons 

reçu l’ordre des saints pères de nous prosterner devant les images et de les 

honorer, comme représentant l’incarnation du Christ; ainsi que l’a écrit saint 
Basile : L'honneur de l'image appartient à celui dont elle porte l’efligie. 

« Le saint et grand Théodose lorsqu'on insulta son elligie en bronze 

*Afol.115 dans la ville d’Antioche, de quelle colère n’aurait-il pas ordonné de “brûler 

© toute la ville et de la ruiner, si le patriarche d’Antioche, Flavien, ne 

s'était empressé de détourner la colère de l’empereur par beaucoup de sup- 

plicalions? Jean Chrysosiome étant encore prêtre écrivit à cette intention 

ses homélies sur les statues, vingt et une homélies, qu’on lit dans les 

églises pendant le carême de quarante jours. » 


L'empereur lui répondit : « Le Christ ne s’indigne pas de nous à cause de 
l'insulte faite à son image. » Alors Étienne prenant le denier, le montra aux 
princes et dit : « De qui est cette image et cette inscription? » Ils lui 
répondirent. « De notre empereur. » Étienne dit : « Si quelqu'un n'accepte 
pas cette monnaie, de quelle peine est-il passible? » Ils lui répondirent : « Des 
tortures et de la mort. » 

Étienne, élevant alors les mains et les veux au ciel, dit : « Gloire à ton 
indulgence, Christ, parce que cet empereur mortel honore son image et 
méprise la tienne, roi immortel! » Et il jeta le denier à terre devant eux et 
le foula aux pieds. 
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Les princes tombèrent sur le saint ct le frappèrent à coups de poing, 
de pied et de bâton, à tel point qu'il tomba à terre à moitié mort, puis ils 
l'entrainèrent au dehors et le conduisirent en prison. Et ils dirent à l'empe- 
reur : « S'il s'attarde en prison, beaucoup * se convertiront à ses paroles. » 
Et il ordonna de le tuer. 

Les bourreaux se rendirent à la prison et l’entrainèrent au dehors, puis 
l'un des geôliers saisissant un bâton en frappa violemment le crane, et 
le cerveau en jaillit; (Étienne) rendit son âme à Dieu, le 29 novembre. Il 
mérita une double couronne du Christ couronueur, l’une pour sa vie 
ascétique et l’autre pour son martyre. 

En ce même jour moururent au milieu de grandes tortures pour l’image 
du Christ, par le même empereur hérétique, saints Pierre et Athanase 
moines ascètes. 


22 tré, 80 Novembre. 
Fête de l’apôtre André, frère de Pierre Céphas!. 


Lorsque les apôtres reçurent l’ordre du Christ de précher par tout l'univers 
et de baptiser les païens au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, le sort 
échut à l’apôtre Matthieu de se rendre dans le pays des anthropophages, que 


1. L'arménien a traduit : frère de Pierre « rocher » 
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d'anciens disent être la ville de Sinope au bord de la mer du Pont(-Euxin). 
Les habitants de cette ville étaient des anthropophages, ils mangeaient leurs 
morts, et au vivant * qu'ils voulaient manger ils donnaient à boire des 
remèdes somnifères : l’homme perdait sa raison, ils lui erevaient les yeux, 
le nourrissaient pendant trente jours, ensuite l’immolaient, mangeaient sa 
chair et buvaient son sang. 

Lorsque Matthieu fit son entrée dans la ville, (les habitants) le saisirent 
comme étranger, le conduisirent en prison, lui crevèrent les yeux et Int don- 
nèrent à boire le poison. Mais l’apôtre par ordre de Dieu ne devint point 
aveugle, nine perdit la raison, par contre il pria et glorifia Dieu. Une voix se 
fil entendre à lui : « Ne crains point, Matthieu, car je suis avec toi; patiente 
vingt-cinq jours el je L'enverrai l’apôtre André qui te délivrera et convertira 
à moi ces gens égarés. » 

Le Seigneur ayant apparu à André lui dit : « Tu iras au pays des anthro- 
pophages et tu délivreras Matthieu de la prison. » André se sentit accablé par 
ect ordre du Seigneur, à cause de la distance du lieu et de la faiblesse de son 
corps, car il était âgé. Par deux fois il refusa de s'y rendre. 

Le Seigneur raffermit l'esprit d'André, et il se rendit au bord de la mer, 
lronva un navire que le Seigneur avail préparé: le Christ lui-même prit les 


apparences du capitaine et les anges celles des matelots. André en * regar- 
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1. Desinit A. 


dant le capitaine et les matelots ne les reconnut point. Il demanda : « Pour 
quel pays faites-vous voile? » Ils lui répondirent : « Pour le pays des 
anthropophages. » André leur dit : « Prenez-moi avec vous. » Le capitaine 
répondit : « Donne-rgoi le prix du passage. » André lui dit : « Je ne possède 
ni le prix de passage, ni pain pour manger. » Le capitaine lui répondit : 
« Et comment veux-tu y aller? » André lui dit: « Je suis le disciple de Jésus, 
j'ai reçu l'ordre de mon maître de ne rien prendre avec moi, ni argent, ni 
pain, pour le pays où je dois me rendre. » Le capitaine lui répondit : « Entre 
dans le navire pour l’ordre de ton maitre et je t'emmènerai où tu voudras; et 
si tu as faim je (e fournirai du pain et de l’eau. » 

Lorsqu'il se fut embarqué, André se mit à raconter au capitaine et aux 
matelots les miracles que le Christ avait opérés sur la terre. Tandis qu'il 
racontait, le sommeil le gagna. Le matin à son réveil, il se trouva à la porte 
de la ville ct il reconnut alors que celui qui se trouvait dans le navire, c’étail 
le Seigneur avec les anges, et il (lui) rendit gloire avec joie. 

Le Seigneur lui apparut sous les apparences d’un bel enfant et lui prédit 
d'avance les épreuves par lesquelles il devait passer de la part des sau- 
vages habitants de la ville, et qu’il les convertirait à la science de Dicu. 

André fit son entrée dans la ville, se rendit à la prison où se trouvait 
Matthieu, et par ses prières '… 


1. Desinit A. 


p. 26% b. 


4]: 


pe. 269 


nue 
peut 


142 LE SYNAXAIRE ARMÉNIEN. 


Ba So SESeuguttu [TR CLEO 0] urLppe Puufuuljus appart Ppfrssan LT 
asc phquyh Cyplf Eypoph Ubsnpuls, QE fuphquee l asp gumupl : 


c .f { \ 

Psp LE bufuuus aol pans Firm: QT on veu Copphuuu Ep 
pl Onifhaurne Lppesg np fui, CNT IAT bbafdurglbiu b Faure MON pqupbl 
Pasphpbugeny $ | : 

Us us adapte moulpuentques upprii 6mfSutnr Dpinsh . [En bnifusr ann p- 
qu puphun qouh pan dfits Polsti, gpl jury neplili queluup Ep b Onfsutns 
Jp prit : E | 

lu brebe aljurtrnnleu Lgbe OIAONNTE CT UONE LL rh dbnpear ter qÜpint TT 
ail éfruneu . Li bph Cphuu Ep are ou Quulquy Dents brel ùfr dplebl eoull punir 1 
ulan/: CET 5 

; Pal, UT supra trs Peel CUTTTE TT TL Soul appui ri auf ac aphuque 
LGuwu fau Sul Lu : [PR gel url} erobr lé. pupogbr qu bar puits 
punnei bouhop [Ee wpnibunfip, phil gfunidhinu, Supudbp qybiu, [TE pupäne- 
qubl pi qoopyll l dopapofdbiul, TM l Soduugpfnn arunnoudq{unneffih, Li pruunapbp 
bopniq [dupe PARTS aeumquihfrh, lapdublp pli TETE be suunannkp gbhbqh- 


gb 5 


B° Fête solennelle et martyre du premier disciple appelé par le Christ 
et apôtre, André, frère de l’ierre qui mourut dans la ville de Patras. 


Le premier disciple appelé par le Christ et qui subit les tortures de la 
croix, le saint apôtre André, était fils de Jonas, frère de Pierre Céphas, de la 
tribu de Nephthali, de la ville de Bethsaïda de Galilée. 

H fut d'abord le disciple de saint Jean Baptiste, et guidé par lui, il devint 
le disciple du Sauveur, dont il avait entendu parler auparavant par son 
mailre Jean. 

Lorsqu'il fut le témoin oculaire de tout ce (que fit Jésus), il prit son frère 
Siméon et le conduisit auprès de Jésus; André lui-même fut toujours aux 
côtés du Seigneur comme un de ses plus remarquables disciples. 

* Après l'Ascension du Sauveur auprès de son Père, André fut rempli du 


Saint-Esprit avec les autres apôtres, et il lui échut par le sort le pays de 


l'Hellade. Is’ x rendit, parcourut le pays et y prècha l’évangile par de nom- 
breux signes et prodiges ; il guérit les inlirmes, chassa les démons, convertit 
les gens de l'erreur des. idoles à la vraie science de Dieu et les illumina par la 
régénéralion des saints fonts baptismaux, renversa les autels des idoles et 
édifin des églises. 
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Au cours de sa prédication de l’évangile, il vint à Thessalonique et, sur la 
révélation de Dieu, il s'embarqua et se dirigea vers le pays des anthropo- 
phages, qui sont censés être les habitants de la contrée de Lx ville de Sinope, 
sur la mer du Pont(-Euxin), pour y coopérer avec l'évangéliste Matthieu 
à semer la parole de la vie parmi les gens de ce pays, aux mœurs brutales 
et à l'esprit sauvage. Saint Matthieu y avait peiné dans la prison et dans les 
tortures, avait parcouru les montagnes, le corps et les pieds nus, à l'instar 
d'une gazelle fuyant devant les fauves meurtriers, dévorants. 

André après avoir opéré de nombreux et grands miracles, et souffert 
des tourments variés, dans la ville de Myrnè au pays des anthropophages, 
avait converti beaucoup de gens de l'erreur du culte des démons et les avait 
éclairés de la foi de la sainte Trinité. 

De là 1l se rendit à Byzance, y précha le Christ, y enseigna la voie du 
salut, et beaucoup crurent et se convertirent au Seigneur. Il y sacra évêque 
Stachyos, son disciple, qui est l’un des soixante-dix disciples du Christ, et 
lui confia les fidèles. 

De là il revint en Ilellade et à Patras, et par sa doctrine, toute empreinte 
de l'Esprit, il attira beaucoup de (païens) dans les filets de la prédication 
évangélique ; il renversa les temples des démons et édifia des églises. 


+* I} 


Le juge Egiatès, venu à * Patras et informé de tout ce qu'André y avait p. 263 p. 
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accompli, ordonna de l'arrêter. Lorsqu'il fut mis en sa présence, Égiatès lui 
dit : « J'entends à ton sujet que tu détournes le peuple du culte des dieux que 
nos autocrates adorent, pour suivre un certain crucifié, que tu dis être ressus- 
cité; or, abandonne cette vaine doctrine, et offre des sacrifice aux dieux et tu 
auras la vie sauve, autrement sache que tu monteras sur la croix. » 

Mais le saint apôtre André, par sa prédication inspirée de Dieu, se mit à 
lui parler de l'Incarnation du Sauveur et du mystère du salut des hommes 
opéré par la croix, tout en lui révélant la vanité du culte des faux dieux. 

igiatès, après avoir écouté toutes les paroles du saint apôtre et vu la fer- 
meté inébranlable dans l'amour du Christ avee laquelle il méprisait toutes les 
tortures et la mort, ordonna de le jeter immédiatement en prison. 

Le lendemain on le lui présenta, et l'ayant interrogé à nouveau et l'ayant 
trouvé dans les mêmes intentions, (le juge) en fut fort irrité et ordonna aux 
bourreaux de l'emmener pour le crucifier. Le bienheureux, en apercevant de 
loin la croix dressée, fit les plus grands éloges de la puissance de la pré- 
cieuse croix et prèécha au peuple les grâces qui furent données par Dieu à la 
suinte Groix. 

Il se dépouilla aussitôt de ses vêtements qu'il remit aux bourreaux, et 
ceux-ci le suspendirent à la croix, en lui étendant les bras et les attachant 
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fortement au bois sans les cloucr, ainsi qu'Égiatès l'avait ordonné, afin 
qu'Audré ressentit d'horribles tortures et ne mourüt pas immédiatement. I 
resta ainsi vivant par la puissance de Dieu, suspendu à la croix, pendant quatre 
jours, et il précha au peuple de rester inébraulable dans li foi du Christ. 
Les témoins pleuraient et murmuraient contre le juge, et s'étant rassem- 
blés, ils voulaient exiger d'Éviatès de le faire descendre de la croix. Mais 


Li 


l'apôtre les en * empècha et ne les laissa pas faire, leur faisant comprendre 
que la patience des peines temporaires rend digne de la vie éternelle. 

Quant au bienheureux, au milieu de ses souffrances atroces, il se montrait 
gai et bénissait Dieu. Et tandis qu'il priait sur la croix, une lumière rayon- 
nante jaillit du ciel et l'enveloppa complètement : c'est à ee moment qu'il ren- 
dit son âme à Dieu, le 30 novembre, le 21 Tré. 

Une dame noble, du nom de Maximilla, fort pieuse et craignant Dieu, prit 
le corps du saint apôtre, l'oignit d'encens et d'huile parfumée, l'ensevelit dns 
des linges propres et l’inhuma dans un tombeau à part, dans la ville de 
Patras. Plus tard, aux jours de l'empereur Constance, son saint corps fut 
apporté à Byzance, et déposé avec honneurs dans le temple des apôtres, où 
s’opèrent de nombreux miracles pour la gloire du Christ. 
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En ce jour, fête et martyre des saints patriarches d'Arménie, les fils de saint 
Grégoire : Aristakès, Verthanès, Houssik, Grégoris et le prêtre Daniel. 


Ces saints patriarches occupèrent le siège de saint Grégoire, étant les 
branches de sa bonne souche; car saint Grégoire, dans la ville de Césarée où 
il fut élevé, s'était marié et avait mis au monde deux fils; puis s'étant rendu 
avec Tiridate en Arménie, il y fut martyrisé. 

Son fils aîné, dont le nom était Verthanès, arrivé en âge, s'était marié; la 
mère prit le fils cadet, qui s'appelait Aristakès, alla se faire religieuse dans 
un couvent de vierges et fit de son fils un religieux dans un couvent d’hommes 
où il vécut enfermé dans une cellule, dans un grand et austère ascétisme. 

Après que sant Grégoire eut illuminé l'Arménie, Tiridate, ayant appris au 
sujet de ces fils, envoya trois princes à Césarée pour les ramener avec hon- 
neur auprès de lui. (Les princes) * arrivèrent et trouvèrent Verthanès dans la 
ville ayant la dignité de prêtre. Ils allèrent prier Aristakès, mais ne réussi- 
rent pas à le faire sortir du couvent. C’est alors que les évêques et les prêtres, 
s'étant assemblés le firent quitter de force le couvent pour aller travailler 
dans la vigne de Dieu. 

Ils vinrent dans le pays d'Arménie auprès du roi qui fut heureux, et qui 
partit avec eux à la recherche de saint Grégoire dans les montaunes: ils le 
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trouvèrent vivant en solitaire dans la grotte de Mané, sur la montagne de 
Daranali. 

Le roi pria saint Grégoire et lui dit : « Puisque tu ne veux pas vivre avec 
nous, nous te prions de sacrer ton fils Aristakès, à ta place, sur le siège 
patriarcal. » Il y consentit, descendit de la montagne, convoqua les évêques 
et sacra, pour lui succéder, son fils, qui, pour toute la pureté de ses mœurs, 
était l'égal de son père. I l’envoya, à sa place, au concile de Nicée qui 
eut lieu à cette époque pour détruire la secte des Ariens. 

Aristakès revint avec les canons du concile, rendit plus resplendissants 
les ordres de l'Église dans le pays d'Arménie et bläma tous les coupables. 

Un certain Archélaüs, gouverneur de la quatrième Arménie, ayant été 
pour des actions injustes blâmé par le saint, attendit traîtreusement une 
occasion favorable. Pendant que le bienheureux faisait route pour se rendre 
dans la province de Dzopkh, Archélaüs le surprit à l'improviste et le blessi de 
son épée; et tandis que ses disciples couraient par-ci et par-là pour en 
donner l'avis, Archélaüs prit la fuite et s’échappa à Tarse de Cilicie, par 
crainte de Tiridate. Quant au bienheureux patriarche, il rendit son âme à Dieu, 
en confession de martyre, la cinquantième année du règne de Tiridate. Ses 
disciples emportèrent ses restes ct les déposèrent avee de grands honneurs 
dans son village à Thil. 
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* Après lui succéda au siège, par la volonté du roi, son frère ainé Vertha- 
nés, qui brilla sur le siège patriareal par la même pureté de vie et par l’ensei- 
onement de la doctrine, distribuant à tous ses conseils et au besoin ses 
reproches. 

Or, à cette époque, les gouverneurs des hautes contrées de l'Orient et du 
Nord vinrent trouver le roi Tiridate, et le prièrent de leur donner un évêque 
de la famille de saint Grégoire, car sa réputation était grande et très répandue 
auprès de tous. Le roi ayant consenti, leur donna comme évèque le fils aîné 


de Verthanès, Grégoris, qui était encore jeune en âge, mais d'une fon 


accomplie. 

Ceui-ci se rendit dans ce pays et le gouverna avec les vertus de son 
père. Mais lorsque ces barbares, que le saint patriarche avait blämés, 
apprirent la mort de sunt Tiridate, ils foulèrent aux pieds de leurs chevaux et 
tuèrent le tout sage jeune homme dans la plaine de Vatniar, près de la mer 
Caspienne, et c'est de cette manière qu’il mourut dans le Christ en bonne 
confession, Les disciples emportèrent son corps dans la petite Siounik et 
inhumèrent le bienheureux dans le village d'Amarian. 

Quant à saint Verthanès qui se trouvait au temple du saint Précurseur 
dans la province de ‘Faron, le jour où fut tué le roi, les habitants de la mon- 
tagne voulaient le tuer également, Mais alors leurs mains furent liées par 
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une force invisible comme au temps d'Elisée, il s'échappa indemne de parmi 
eux et prit un grand deuil sur l'anarchie du pays. 

Après quinze ans de patriarcat, (Verthanès) trépassa de cette terre 
auprès du Christ; on prit son corps et on le transporta à Thordan. Son fils 
loussik lui succéda «ur le siège, et il fut le grand imitateur des vertus 
de son père. 

A cette époque, l'impie Julien envoya son image en Arménie au roi Tiran, 
et celui-ci la fit poser avec honneur dans l'église royale. Mais saint Houssik 
y ayant pénétré * saisit l'image, la foula à ses pieds, la mit en morceaux, 
en faisant comprendre au roi la ruse de Julien, car en même temps que 
ses traits il y avait représenté aussi ceux des démons. 

Tiran n’y consentit point, et emporté par la rancune qu'il nourrissait 
contre le patriarche à cause de ses réprimandes, il ordonna de Le frapper lon- 
guement à coups de bâtons, jusqu'à ce qu'il eût rendu, sous les coups, son 
âme entre les mains de Dieu. 

Tiran envoya ensuite mander le grand Daniel de sa retraite, voulant le 
mettre sur le siège patriarcal, parce qu'il était le disciple de saint Grégoire. 
Mais (Daniel) blama le roi en le maudissant. Le roi ordonna d'étrangler le 
saint. Toutefois les malédictions du saint s'aceomplirent rapidement «ur Firan. 

Ontransporta le corps de saint Houssik à Thordan, et onle déposa auprès de 
son père ; quant à Daniel, on F'inhuma dans sa solitude, (hs un jardin à atziats. 
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La fête de ces saints patriarches se célèbre le 22 Tré, le 1° décembre (sic); 
ils trépassèrent après un tel martyre dans le Christ qui les couronna. 


23 Tré, 4” Décembre. 


Fête du prophète Nahum. 


Le saint prophète Nahum, nom qui se traduit sagesse, sainteté ou conso- 


lation, était d'Ekesim d'au delà de Vatarim du Jourdain, à Bethabrim', de la. 


tribu de Siméon. 

Il prophétisa aux jours du roi Ézéchias, époque à laquelle le peuple 
d'Israël fut emmené en esclavage en * Assyrie et à Ninive. Il prédit leur retour 
et donna l'espoir au peuple. Il prédit également la ruine du royaume de 
Ninive qui s'accomplit plus tard par les Chaldéens, lorsque ceux-ci s’emparè- 
rent de Ninive et lirent disparaître le royaume des Assvriens. 

Il était Lrès orateur, modeste et doué d'une grande sagesse;-se trouvant 
dans le pays de Juda, il consola avec Isaïe les habitants de Jérusalem aux 
jours d'Ézéchias et leur dit : « Le roi de Ninive n’entrera pas à Jérusalem. » Il 
mourut en paix à l'âge de quarante-cinq ans et fut enterré dans son pays. Il 


1. La leçon primitive du grec devait ètre : 'Ehxeost népav roù ‘foudävou et; BrfyaGon êx 
ss Svueov, L'addition d'un p à "Edxecet devant répxv se trouve dans plusieurs mss. Vata- 
rim ct Bethabrim forment un doublet, dont le premier terme est une corruption du 
second et se trouve dans Syn. Cp. Baasetu, 
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portait une barbe ronde, son visage n'était pas trop plein, il avait des cheveux 
<crépus>, était chauve ' et possédait toutes les grâces. 


En ce jour, commémoration et vie de saint Paul le solitaire. 


Saint Paul le solitaire était de Thèbes en Égypte, aux jours des empereurs 
impies Dèce et Valérien, à l'époque où fut martyrisé Cornélius à Rome, 
Cyprien à Carthage (Karkhedoniay, eU où beaucoup de fidèles Sempressèrent 
de mourir pour le nom du Christ. 

Le bienheureux Paul avait à cette époque seize ans, il avait appris les 
lettres hellènes et égyptiennes. Il n'avait plus de père ni mère, mais une seule 
sœur mariée; ils vivaient ensemble et étaient fort riches. Son beau-frère 
s'empressa de dénoncer le bienheureux Paul aux tyrans pour avoir à lui 
seul son héritage et ses biens. 

Paul, connaissant ses mauvais desseins, leur abandonna tous ses biens 
et se retira secrètement et tout seul dans l’intérieur du désert. Il y trouva une 


1. L'arménien a un texte impossible avec deux adjectifs qui se suivent, dont le 
premier signifie « qui a beaucoup de cheveux », tandis que le deuxième est « chauve «- 
La notice grecque donne la clef de cette contradiction : odhos rév tplyx, utxov Ümopahaupos, 
c'est-à-dire : « Aux cheveux crépus, un peu chauve ». Le traducteur arménien a commis 
un contresens sur oÿkwç, qui signifie à la fois « touffu, épais, dur » mais, en parlant des 
cheveux, « frisé, crépu ». 
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petite cavilé dans un rocher, où il y avait une source d’eau douce, se plut 
à y fixer sa demeure comme si Dieu lui avait préparé cet endroit. Il y passa 
tous les jours de sa vice en grand aseétisme; il tirait sa nourriture et son 
* vêtement des palmiers qui se trouvaient en ce licu. 

Lorsqu'il parvint à l’âge de cent et treize ans du jour de sa naïssance, 
après «voir consacré quatre-vingt-dix-sept années à la vie angélique, il lui 
arriva de voir saint Antoine, qui habitait un autre désert en arrière de 
celui de Paul, tout en eroyant qu'il n'y avait personne qui habitat un désert 
aussi reculé à l'intérieur que le sien. 

Une nuit, dans une vision d’extase il fut dit à Antoine : « I y a plus à 
l'intérieur que toi un moine solitaire meilleur que toi, empresse-toi d'aller le 
voir et de causer avec lui. » Au matin le bienheureux Antoine prit son hâton et 
s'achemina vers le désert, ne connaissant point l'endroit. Mais il s’en alla 
espérant dans la providence de Dieu et disait : « Il me montrera sûrement 
son serviteur qu'il vient de me révéler. » 

Après avoir marché longtemps, il aperçut un léopard qui montait en hale- 
ant La montagne; il courut derrière lui et vit le fauve pénétrer dans une 
grotte; Antoine s'approcha et aperçut de la lumière dans la grotte, il saisit une 
pierre et en frappa l'entrée. Paul, qui entendit le bruit, se leva et s’'appuya 
fortement contre la porte. Antoine prosterné devant la grotte Le pria durant 
six heures de lui ouvrir la porte, mais Paul lui cria de l'intérieur : « Qui es- 
tu, d'où viens-lu ct pourquoi es-lu venu ici? » 
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* Incipit A. 


Antoine répondit : « Je reconnais ne pas être digne de te voir, mais sije ne 
te vois pas, je ne m'en irai point d'ici; tu reçois bien les fauves, pourquoi ne 
veux-tu pas voir les hommes? Je t'ai recherché et je t'ai trouvé, et maintenant 
je frappe pour qu'il me soit ouvert; si Je ne te vois pas, je mourrai ici devant ta 
porte, peut-être voudras-tu emporter et enterrer mon corps. » lle pria encore 
en d’autres termes suppliants et c'est à peine si Paul lui répondit et lui dit : 
« Personne ne fait une demande en des termes aussi menaçants., » 

Puis il lui ouvrit la porte. Antoine entra et ils se jetèrent dans les bras 
l'un et de l’autre en s’appelant par leurs noms, et après ce saint * salut ils 
s'assirent, Paul dit : « Pourquoi as-tu demandé avec tant de peine à voir un 
vieillard aussi pourri, qu'après quelques jours tu verras réduit en poussière ? » 

[1 lui demanda encore : « Comment va le genre humain et comment sont 
les rois de la terre ?»°' Puis Paul ajouta : « Comme l'heure de mon repos est 
arrivée, Dieu t'a envoyé pour me couvrir de terre, moi devenu terre. Or, ne 
t'attarde pas, mais fais diligence et va chercher le vêtement que le patriarche 
Athanase t'a donné, apporte-le pour y envelopper mon corps. » Antoine, 
étonné de le voir citer le nom d’Athanase et parler du vêtement, se leva, 
l'entoura de ses bras avec larmes, lui baisa les yeux et les mains, comme aper- 
cevant le Christ en sa personne, ct retourna de nouveau à son monastère. 

Ses disciples le voyant arriver lui demandèrent : « Père, où étais-tu ces 
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jours-ei? » 11 leur répondit : « Malheur à moi, pécheur, qui ne suis religieux 
que de nom, car j'ai aperçu Elie et Jean dans le désert, et j'ai vu Paul dans 
le paradis. » 

Ayant pris le vêtement, il se remit en route en s'achemina vers le 
désert; il avait hâte d'arriver avant la mort du bienheurenx. La troisième 
journée de marche, il aperçut à la troisième heure des légions d’anges, des 
wroupes d'apôtres et de prophètes qui * emportaient et conduisaient Paul au 
ciel, plus resplendissant que la neige toute blanche. Il tomba à terre. se jeta 
de la poussière sur la tête, pleura et gémit en disant : « Pourquoi m'as-tu 
quitté, bienheureux Paul? Pourquoi es-tu parti avant de me donner Île 
suprème adieu ? » 

I se releva, se mil à courir précipitamment comme un oiseau, arriva jus- 
qu'à l'endroit, pénétra dans la grotte et aperçut saint Paul dressé sur ses 
senoux, les bras levés vers le eiel. 1] le erut encore en vie et en ressentit une 
grande joie; mais lorsqu'il s'en fut approché, il réconnut qu'il était décédé. I] 
l'ensevelit avee le vêtement et l'étendit devant lui, selon [a coutume des chré- 
tiens, avec psalmodies et bénédictions. Et il s'attristait beaucoup de ne pas 
avoir une béêche sous la main, pour creuser le sol et l'inhumer, et se trouvant 
dans l'embarras, il dit : « Je veux mourir, moi aussi. près du corps de Paul. » 
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Pendant qu'il faisait ces réflexions, deux lions arrivèrent du désert, 
s'approchérent, léchèrent les pieds du serviteur de Dieu, et gémirent comme 
s'ils étaient doués d'intelligence. Antoine leur dit: «Pourquotétes-vous venus! 
Faites ce qui vous a été ordonné. » Alors ils se mirent à gratter le sol avec les 
pieds et creusèrent assez pour l’inhumation, puis, venant à Antoine, ils lui 
demandèrent la rétribution de leur travail, baissant la tête pour être bénis par 
lui. Antoine éleva ses bras vers le ciel et dit : « Seigneur Dieu, toi, sans la 
connaissance et la permission de qui aucune feuille ne * tombe de l'arbre, 
donne à ces lions ce dont ils ont besoin. » Et il leur fit signe de la main de 
retourner de nouveau au désert; et ils s'en allèrent. 

Antoine, portant le précieux corps de Paul, l'enterra dignement, et, comme 
un fils, digne héritier de son père, il prit la tunique de Paul en feuilles de 
palmier, que le bienheureux avait tissée de ses propres mains, et retournant 
à son couvent, il rendit compte de tout à ses disciples. 

Saint Antoine revétait, les jours de fêtes de Paques et de la Pentecôte, la 
tunique de Paul en feuilles de palmier, qui était pour lui supérieure aux 
vétements royaux. 

Le saint vieillard Paul reposa le 1° décembre. 11 fut, après la venue du 


Christ, le premier anachorète du désert. 
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En ce jour le saint martyr du Christ Ananie, le Persan, entré dans la ville 
d'Artavil, y blâäma les ministres du soleil et du feu et confessa le Christ, seul 
Dieu. Les habitants de la ville s’emparèrent de lui, le frappèrent cruellement, 
tel point que plusieurs personnes crurent qu'il était mort, puis ils le trainèrent 
hors de la ville comme mort. Quelques heures après il ouvrit la bouche et dit 


# A fol. 116 à haute VOIX : « Levez-vous tous 
CON LE 


+ 


et priez Dieu, car voici que j'apercois une 
échelle dressée de la terre au ciel et des hommes dans une apparence de feu 
qui y montent et me disent : Viens avec nous et nous te conduirons à la 
ville plein d'espérance et de joie. » Ce disant, il rendit son âme à Dieu. 

[B En ce méme jour, commémoration en Arménie des saints ascètes Tha- 
toul, Varos, Goute et Thomas.] 


2h 1rËé, 2 Décembre. 
Fête de l’évêque Théodore. 


Le saint évêque et martyr du Christ Théodore était de la ville d’Alexan- 
dric et enscignait la parole de Dieu. Les habitants Le saisirent, le lièrent et lui 
mirent sur la tête une couronne d'épines, lui frappèrent Ie erâne avec des 
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roseaux, et le trainant à travers les rues de la ville, l’insultèrent, l’injuriè- 
rent, se moquèrent de lui et le tournèrent en ridicule. Ils le conduisirent 
ensuite au bord «le la mer, l'embarquèrent sur un navire et le jetérent au fond 
de la mer à une distance de sept lieues; l'air calme le rejeta indemne hors 
de la mer. 

Ils le ressaisirent, le lièrent et le conduisirent auprès du gouverneur de la 
ville, et lui tranchèrent la tète: c'est d'une telle bonne fin qu'il mourut pour 
le nom du Christ, le 2 décembre. 


En ce jour, fête du prophète Sophonie. 


Sophonie était de la tribu de Siméon, de la propriété de Kessathar". Il 
prophétisa au sujet de la ville de Jérusalem ”, de su fin, de l'entrée salutaire 
des païens, de la honte des impies et du juge de toutes les choses, le Fils 
de Dieu. Il mourut et fut inhumé dans sa propriété. 


1. Les notices grecques sur Sophonie donnent diverses leçons, Éxpxéabz, Éxfapiab%, 
Zabapabpa (Syn. Cp.) 
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25 rré, 3 Décembre. 
Fête du prophète Habacuc. 


labacuc était de la tribu de Siméon, de la propriété de Bousakhar". Il 
prévit la captivité et la ruine de Jérusalem et en prit un grand deuil. Lorsque 
Nabuchodonosor entra à Jérusalem, il s'enfuit à Ostrakinè * et s’exila dans le 
pays d'Ismaël. 

Lorsque les Chaldéens retournèrent dans leur pays et que le restant des 
Juifs, qui se trouvaient à Jérusalem, descendirent eu Égypte, Habacuc 
revint de nouveau daus son pays et servit la nourriture aux moïssonneurs de 
sa propriété. Ayant suisiles mets, il prophétisa à sa famille et dit : « Je m'en 
vais dans un pays lointain et je retourne aussitôt: si je m'attarde, portez 
vous-même le manger aux moissonneurs. » 

LH alla à Babylone par le moyen de l’ange qui lui apparut et le guida, 
porta les mets à Daniel, et revint de nouveau auprès des moissonneurs. [l 
alla leur chercher d'autres plats de la maison, ne s'étant attardé pas plus que 
l'heure habituelle, et il ne révéla à personne ce qui s'était passé. Il pressentit 
que le peuple serait bientôt de retour dans son pays; et, en eflet, il retourna 
deux années après. 

1. Brboouyare où Brfayagia. — 2, Fin grec ste ‘Oszsaxivrv: l'arménien donnerait plutôt : 


il s'enfuit d'Ostrakinè., » 
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* 11 donna comme signe à ceux qui se trouvaient en Judée, qu’à l’accom- + À fo. 117 
plissement des prophéties, le Fils de Dieu apparaitra et ensergnera dans le oi 
temple, et que ceux qui croiront en Lui, verront la lumière en regardant la 
gloire du Fils unique; mais que ceux qui ne l’écouteront pas, resteront dans 
lesténèbres. Pour la tin du temple il prédit qu'il sera ruiné par les nations 
venues de l’occident; à cette époque le rideau du temple se déchirera eu 
menus lambeaux, l'Esprit-Saint quittera le temple, Les chapiteaux des deux 
colonnes seront enlevés et personne ne saura où ils seront transportés, 
car ils seront transportés par les anges dans le désert, là où pour la première 
fois, au commencement, fut édifié l'autel du témoignage; e est par eux que Le 
Seigneur sera reconnu, et Lui, Il illuminera ceux qui auront fui devant le 
serpent et Il les abritera dans sa justice éternelle. 
Habacuc mourut paisiblement et fut enterré seul dans sa propriété. 


En ce jour, vie de Théodule de Chypre. 


Cet homme excellent était de l’ile de Chypre; il avait, dès son enfance, 
renoncé à la vie pleine de plaisirs, pris sa croix selon le commandement du 
Seigneur et suivi le Christ. Il acquit, de sa propre volonté, là pauvreté, se 
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coucha sur les pierres, et affaiblit beaucoup son corps par une abstinence très 
sévère, par les jeûnes, les prières et les veilles. 

La grace de la preseience lui fut accordée, car il prédisait d'avance ce qui 

ALI devait arriver et connaissait la pensée * et les desseins des hommes. Il se 
© montra comme un fou ct bläma les secrètes pensées des hommes; beaucoup, 
sur les paroles du bienheureux, cessèrent de commettre des péchés et se 
sauvèrent par la pénitence. Théodule, après une vie pleine de vertus et d'as- 
cétisme, reposa dans le Christ, le 3 décembre. 

[B' Eu ce même jour, vie ascétique de notre saint père Théodore, le patri- 
cien, et de Cornélius avec lui, qui brillèrent aux jours de Théodose le 
Grand. 

En ce jour, fête du saint et grand ascète saint Mare, notre père, et com- 
mémoration du martyr Cassien, du bourreau Claude, de sa femme Hilaria 
et de ses fils Jason et Voron et de soixante-dix soldats avec eux. 


En ce jour, reposa dans le Christ la princesse pieuse et craignant Dicu, 
Phimie, religieuse, sœur du roi Léon, et la princesse Marioune, sœur de la 
reine Kérane, qui eonsolaient les nécessiteux par de généreuses largesses.] 
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26 rré, 4 Décembre. 


Martyre de la vierge sainte Barbe. 


La servante du Christ Barbe était la fille d’un homme impie, dont le nom 
était Dioscore. Son père, à cause de la grande beauté de son visage, lui 
construisit une très haute tour, pour qu'elle fût invisible aux hommes, Il 
voulait la marier, mais la jeune fille, étant de foi chrétienne, ne consenti 
point aux projets de son père de se marier avec un païen, et comme elle 
possédait dans son cœur la crainte du Seigneur, elle conserva sa virginité 
par une vie pure. 

Son père donna ordre de construire des bains devant la tour et d'y ouvrir 
deux lucarnes en place de fenêtres, et il partit pour un voyage lointain, 
Sainte Barbe, étant descendue de la tour pour visiter les bains, et remar- 
quant les fenêtres, dit aux constructeurs : « Deux ne suflisent pas pour ces 
bains, faites-en encore une autre selon le nombre de la Trinité. »° Puis péné- + \ si 117 
trant dans la piscine en marbre, elle dessina de son doigt, du côté de l'Orient, ‘! 


la croix du Seigneur, qui existe encore aujourd'hui, ainsi que les traces de 
e] à 
PATR, OP. — T. XVI, — F, Ï. 1! 
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ses pas qui apparaissent encore d'une manière évidente. Puis elle sortit de là, 
pénétra dans le palais de son père et brisa ses idoles. 

Son père de retour du voyage, lorsqu'il visita les bains, aperçut les 
trois fenêtres, en fut fort irrilé contre les constructeurs et leur dit : « Ne vous 
ai-je pas commandé de faire deux fenêtres et pourquoi en avez-vous construit 
trois? » Les ouvriers lui répondirent : « Nous avons fait cela d'après les 
ordres de ta fille. » Le père interrogea Barbe sur la signification des trois 
fenêtres et dit : « Pourquoi as-tu ordonné de construire ainsi? » Elle lui 
répondit : « Au nom de la sainte Trinité le Père, le Fils et le Saint-Esprit 
et de la divinité consubstantielle. » 

Son père en fut attristé, tira son épée pour la tuer, mais elle échappa à 
son père et se rendit à la montagne; son père la poursuivit, ct courut après 
elle. Apercevant sur lt montagne deux bergers qui gardaient leurs trou- 
peaux, il les interrogea au sujet de sa fille. L'un des bergers lui ayant montré 
Barbe, ses moutons se pétrifièrent aussitôt; ils existent encore jusqu'au- 
jourd'hui sur la montagne en souvenir du miracle de Dieu. | 

L'impie Dioscore, s'étant rendu à l'endroit désigné, s'empara de la bien- 
s heureuse vierge, la saisit par les clieveux et Ja traïna sur la pente * de la mon- 
taune ; illa conduisit en prison et alla en personne la dénoncer au juge: 
Celui-ci fit venir en sa présence la brebis du Christ et l’interrogea; elle 
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répondit avec hardiesse en confessant le nom de Notre-Seioneur Jésus-Christ, 
et en blâmant l'erreur impie des idoles. On fustigea à coups de bâton la bien- 
heureuse Jusqu à lui briser les os, et on la reconduisit en prison, Le Seiunour 
lui apparut, la fortifia et guérit ses blessures. 

Le lendemain, on la présenta au juge, on lui brüla les côtes et le dos avec 
du feu et on lui frappa la tête avec un marteau. Le Juge ordonna ensuite 
de la promener nue sur les places de la ville, mais Dieu couvrit sa nudité qui 


n'apparut pas aux hommes. 


On emmena ensuite la sainte à un village appelé Dialassa, à un endroit 
dit Soleil (— Héliopolis) ‘, pour lui trancher la tête. Elle pria Dieu de donner 
grâce à son nom ct à ses os pour guérir tous ceux qui, atteints de la petite 
vérole ct de la lèpre, auraient recours à elle. Une voix du ciel se fit entendre 
qui lui dit : « J’exaucerai toutes tes prières, viens dans le repos du royaume 
des cieux. » 

Son père, saisissant l’épée, trancha de sa propre main la tête à sainte 
Barbe, le 4 décembre. 


1. Cette Iecon de l'arménien correspond à celle du ms. Var. gr. KO: : èv opt xx hovÉve 
Atxaacoüv êv rére ‘Mio au lieu de la lecon habituelle 2v xp xahouuév L'elacte v réme 
Htouroïems, Cf. J. Virrau, Passions des saints Écatérine et Pierre d'Ale vandrie, Bur- 
bara et Anysia,.… Paris, 1897, p. 97. 
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SN * Un ordre de l'empereur étant parvenu en Orient, le juge se mit à tor- 
! l turer les chrétiens. En ee même jour fut décapitée par le même juge une 
femme, nommée Julienne, à cause de sa foi dans le Christ. Mais le feu tomba 
du cielet brüla complètement l’abominable Dioscore. 

Un des fidèles emporta les restes des saintes femmes et les inhuma à 
l'endroit dit Soleil; et jusqu’aujourd'hui tous ceux qui invoquent Dieu au 
nom de sainte Barbe guérissént aussitôt de la petite vérole et de la lèpre 
pour la gloire du Christ. 

3" [B' En ee jour, commémoration de Térentianos, l'évêque de Sour (— Tyr?), 

* et vie ascétique du grand docteur Jean Damaseène.] 


27 né, 5 Décembre. 


Fête de saint Athénadore. le moine. 


Aux jours de l'empereur idolätre Dioclétien, l’éparque impie Éleusios, 
lui donnant en cadeau neuf cent trente talents d'or, obtint l'autorisation 
d'interroger tous les princes el tous ceux qui étaient soumis à son autorité, 
dans chaque province et dans chaque ville, pour reconnaître ceux qui ado- 
raieut Les idoles et ccux qui les méprisaient. Il emporta avec lui deux charges 
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d'instruments de torture pour tourmenter les chrétiens, prit congé de l’em- 
pereur et, arrivé en Orient, se mit à torturer les chrétiens. 

Un moine de la Mésopotamie des Assyries, du nom d'Athénadore, vint 
trouver l'éparque, bläma avec hardiesse son impiété et conlessa Le nom de # Vins 
notre Seigneur Jésus-Christ. bc 

Éleusios, l'ayant entendu, en fut fort irrité et ordonna de déchirer son 
habit religieux, puis on attacha le bienheureux à deux colonnes, on brüla son 
corps avec des flambeaux, on lui enfonça deux lances brülantes dans les 
aisselles et on lui introduisit des broches dans les narines. L'ange du Seigneur, 
descendu du ciel, éteignit le tout. 

Ce que voyant, l'éparque ordonna de lier le saint, de le jeter en prison et 
(le Jui briser les dents deux jours après. Les soldats pénétrant dans la prison 
aperçurent le vaillant champion du Christ tenant en mains un psautier et célé- 
brant les oflices à haute voix; une table bien garnie se trouvait devant lui. 

Ils se mirent de nouveau à lui briser les dents qui lui restaient, mais ils 
n y parvinrent pas, et sa poitrine fut inondée de sang; ils se mirent à table 
pour manger, mais la table disparut avee les mets. 
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Alors ils l’entrainèrent à l'extérieur de la prison, le lièrent à deux roues 
el le jetèrent dans une fournaise ardente. L'ange du Seigneur, descendu du 
ciel manifestement, brisa les roues, éteignit les flammes, et en sortit le saint, 
le corps indemne. Ensuite ils lui passèrent au cou des chaines plus lourdes et 
le jetérent en prison. L'ange de Dieu mit en pièces les chaînes qui lui tom- 
bèrent du cou. 

“Atos Après cela ils le * conduisirent sur un haut rocher et le précipitèrent en 

ie bas, mais 1l n’en eut aucun mal. Les idolâtres, témoins des miracles, erurent 

au Christ, au nombre de quatre-vingts personnes environ. Le bourreau ayant 

levé le glaive pour tuer le saint, ses bras se détachèrent des épaules et Al 

tomba comme mort. Saint Athénadore de sa propre volonté rendit son âme à 

Dieu, le 5 décembre. Une voix se fit entendre du ciel qui dit : « Athénadore a 

irépassé de celte vie mortelle à la vie immortelle. » Les impies voulurent brû- 

ler le corps du saint, mais le feu descendu du ciel brüla l'éparque. Quel- 

ques frères emportèrent les restes du bienheureux et les inhumèrent avee 
honneur dans un'lieu célèbre, 
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En ce jour, commémoration de saint Saba, qui vécut après le concile 
de Chalcédoine. 


Il vivait aux jours de Théodose le Jeune, le pieux empereur: à l’âge de dix- 
huit ans il se rendit à Jérusalem et s’y fit moine. Il visita ensuite les célèbres 
et saints pères du désert et apprit d'eux la vie angélique; éprouvé par les 
démons, il ne succomba point. Il construisit dans le désert sept couvents 
qu'il peupla de nombreux moines. * Après avoir vécu de grand ascétisme et * À fol. 119 
d'une vie pleine de vertus pendant quatre-vingts ans, jusqu'aux jours de l'eme  " 
pereur Justinien qui convoqua le cinquième concile, il reposa paisiblement 
dans le Christ. 

(Saba), étant encore jeune, apercçut des pommes superbes et eut envie d’en 
manger, mais comme ce n'était pas encore l'heure du diner, 1l les jeta à terre, 
les foula aux pieds et fit vœu en lui-même de ne plus jamais manger de pommes. 
I n'admit jamais des eunuques ou des jeunes sens inberbes duns les couvent. 
mais les envoyait dans les déserts plus à l’intérieur, L'empereur même aper- 
cut une couronne de lumière sur la tête de Saba. 
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28 rré, 6 Décembre. 
Vie du hienheureux Nicolas, évêque de Myre en Lycie. 


Le grand patriarche thaumaturge Nicolas fut l’un des trois cent dix- 
huit évéques de Nicée, aux jours de saint Constantin le Grand. 

A cetie époque eurent heu des troubles en Phrygie causés par les Taï- 
phales. L'empereur euvoya pour apaiser ces troubles trois stratélates dont les 
noms étaient Népotien, Ursus (Urson) et Herpylion (Erphilianos). Ceux-ci se 
rendirent à la ville de Myre, se prosternèrent devant le saint évêque Nico- 
las, el pendant qu'ils étaient auprès du bienheureux, on lui raconta que le 

“At no juge de la ville avait prononcé une sentence de * mort injuste au sujet de trois 
personnes. 

(Nicolas), aussitôt qu'il Peut appris, se hâta et arriva à l'endroit au moment 
méme où le bourreau, avant dégainé son épée, s'apprélait à leur trancher la 
tête. I saisit le poignet, jeta l'épée à terre et sauva ces hommes d'une 
mort injuste. De plus, il menaça le juge par ces paroles : « Je vais écrire au 
pieux empereur de quelle manière tu fausses, par des présents, le jugement 
de personnes imnocentes. » Le juge, cllrayé, se jeta aux pieds du bienheureux, 
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lui demanda pardon et prit prétexte en disant : « Ce n’est pas moi qui 
l'ai fait, mais tel ou tel. » Le saint lui répondit : « Ce n'est pas quelqu'un 
d'autre, mais l’or et l'argent. » 

Ce qu'avant vu, les trois stratélates rendirent gloire à Dieu, et poursuivi- 
rent leur voyage. Ils se rendirent en Phrygie, apaisèrent le pays et retour- 
nèrent avec Joie auprès de l’empereur qui les reçut avec de grands honneurs. 

Quelques-uns parmi les princes de la ville, excités par la jalousie et la 
méchanceté à propos des honneurs qui avaient été rendus aux stratélates 
donnèrent un cadeau de mille huit cents talents d’or à l’éparque Ablabios 
pour qu'il les calomniät auprès de l’empereur. Il accepta l'or et les dénonça 
à l'empereur en ces termes : «Ils complotent traitreusement la mort contre 
toi. » L'empereur le erut, et sans jugement ordonna de les jeter en prison. 
Et comme ils faisaient un long séjour dans la prison, * leurs ennemis pres- 
saient l’éparque de les faire disparaître au plus tôt. 

L'éparque, s'étant présenté à l’empereur, lui dit : « Même en prison ils 
trament du mal contre ton règne. » L'empereur ordonna alors de leur trancher 
la tête. Le soir, l'éparque envoya des ordres au geolier de les faire sortir le 
lendemain de la prison, les mains liées, et de les conduire à l'endroit de l'exé- 
eution. Celui-ci, étant entré, le leur raconta avec larmes, En l'apprenant, ils 
tombèrent avec de gros sanglots devant Lx nature de Dieu qui voit tout & 
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dirent : « O Seigneur! toi qui juges avec justice, comment permets-tu à des 
méchants de verser notre sang innocent? » Ils se rappelèrent également saint 
Nicolas et de quelle manière il avait sauvé les.trois jeunes gens d’une mort 
injuste; el ils se mirent à crier ensemble : « Saint de Dieu, Nicolas, arrive 
aussi à notre secours, comme tu l'as fait à ceux-là, dont nous avons été 
témoins de nos propres yeux, ét sauve-nous de ectte mort cruelle. » 

La même nuit, saint Nicolas, apparaissant en réve à l'empereur, lui dit : 
« Rends la liberté aux trois stratélates injustement calomniés; sinon, une 
guerre éelatera contre toi de Dÿrrhachium (Dorakhis) et ton corps sera donné 
eh pâture aux oiseaux. » 

L'empereur lui dit : « Et qui es-tu pour être entré à cette heure dans ma 
chambre et me menacer de la sorte? » Le bienheureux lui répondit : «Je suis 
Nicolas, l’évêque de Myre ” en Lyceie. » Au même instant H apparut également 
à l'éparque, lui fit des menaces plus graves encore et le bläma pour le cadeau 
qu'il avait accepté et lui désigna ceux qui lui avaient donné de l'or. 

Le matin, l'empereur, avant mandé l'éparque, lui raconta son rêve; 
l'éparque raconta également le sien à l'empereur, qui ordonna d'amener en 
su présence les stratélates, et il leur dit : « Vous voulez par sorcellerie vous 
lélivrer de mes mains et vous entendez m'ellrayer par des réves dus à des 
nfluences magiques. » 
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Les stratélates lui répondirent : « Nous ne connaissons pas les moyens des 
sorciers, mals-nous raconterons à La majesté ce qui est. » Ils narrèrent à l'em- 
pereur les faits concernant saint Nicolas de la ville de Myre, et ils ajoute- 
rent : « C'est en lui que nous avons prié cetie nuit et nous l'avons pris pour 
 intercesseur auprès de Dieu, car de même qu'il a délivré ceux-là d'une mort 
injuste, il nous délivrera de cette mort injuste par lui-même ct par ses 
prières. » 

L'empereur leur dit :« Vous êtes délivrés, vous aussi, d'une telle mort, 
toutefois ne rendez pas grâces à d’autres qu'à lui, qui m'est apparu et m'a fait 
vous délivrer. » {l s'informa auprès d'eux des traits de son visage et de son 
âge. Ils lui répondirent : « C’est un vieillard qui est chauve: » L'empereur 
dit : * « En effet, c'est bien ainsi qu'il m'est apparu cette nuit. » Il leur remit 
un évangile avec reliure en or et des candélabres en or, puis il les envoya à 
saint Nicolas en leur disant : « Prosternez-vous devant lui de ma part et dites- 
lui : Nous avons accompli ce que ta sainteté nous a ordonné, or accepte main- 
tenant ces présents de notre part et souviens-toi de nous dans tes prières. » 
Ils prirent ces objets, se rendirent avec grande joie auprès du bienheureux 
ob lui racontèrent tout ce qui s’était passé. Et (celui-ci) en l'apprenant rendit 
gloire à Dieu. | 

Saint Nicolas opéra durant sa-vie beaucoup d’autres miracles encore, sur 
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mer comme sur lerre, dans les villes et les provinces, et surtout après son 
trépas de cette terre, miracles qu'il a faits et fait toujours, jusqu'aujourd’hui 
à notre époque, car qui peut décrire les manières par lesquelles il arrive 
promplement au secours de quelqu'un, puisqu'il vient au secours de tous ceux 
qui ont recours à lui, dans toutes sortes de peine, devant les tribunaux, mal- 
(railés par les tyrans, en danger de naufrage sur mer, dans la pauvreté, dans 
la famine, dans l'égarement hors de la vraie voie, dans la prison, femmes en 
couche, et mème stériles, durant les ineursions des barbares et dans toutes 
sortes de danger et péril. À Lous ceux qui invoquent * son nom, le salut du 
Seigneur arrive promplement par son intercession. 
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Le saint de Dieu, Nicolas le thaumaturge, reposa le 6 décembre; les 
anges s'associent aux hommes pour en célébrer la fête le jour de sa com- 
mémoration. 


29 rré, 7 Décembre. 


Fête et vie d'Ambroise, évêque de la ville de Milan. 


Ambroise était un homme intelligent et sage, versé dans les Écritures 
inspirées de Dieu et dans la philosophie profane, c’est pourquoi il fut honoré 
par le grand Constantin” de la fonction de juge; il était administrateur de 
villes et de provinces. Il était juste dans sa magistrature et zélé pour les lois 
de Dieu. Il fit disparaitre toute injustice de la part des princes et des agents 
de l’empereur et du gouvernement. Il était pur de mœurs même avant sa régé- 
nération par le baptéme. 

Après les fils du grand Constantin et Julien le coupable, régna Jovien. A 
cette époque le schisme arien était devenu puissant et les hétérodoxes 


1. Lorsque Constantin mourut en 837, Ambroise n'était peut-être pas né, il avait au 
maximum quatre ans. Syn. Cp. parle de Constance (Kocravrivss) et Constant, les fils de 
Constantin le Grand. 
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occupaient dans chaque ville le siège épiscopal, * c'est ainsi qu'à Milan 
siégeait un évêque arien nommé Auxentius. 

A la mort de celui-ci, quelque temps après, la ville fut partagée en deux 
parlis : les ariens présentèrent pour le sacre un des leurs tandis que les 
orthodoxes en présentèrent un autre de leur parti. 1] ÿ eut un grand trouble 
dans la ville parce qu'ils ne s’entendaient point entre eux. L’ayant appris, 
Ambroise craignit qu'il n'y eùt une émeute, et il s’empressa d'y aller pour 
mettre la paix entre les deux partis. Alors ceux-ci unanimement réclamèrent 
Ambroise.comme évêque de la ville, mais il s’opposa à leur demande. La 
population de la ville écrivit à l’empereur de persuader Ambroise. Un 
ordre de l'empereur arriva: on le baptisa d’abord, puis on le conduisit à 
Rome et il y fut sacré pour le siège épiscopal de cette ville. 

A cette époque régnait à Rome le picux Valentinien, frère de l'impie 
Valens qui régnait a Constantinople. Saint Ambroise purifia la ville de Milan 
comme presque toutes les villes de l'Occident de la secte des ariens. 

À la mort de Valentinien, l'abominable Valens, partisan de la secte arienne, 
s'empara de tout le royaume el souleva une persécution contre l'Église et les 
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mais dut prendre la fuite et entra pour se cacher dans un grenier de paille. 
Les ennemis l'ayant su y mirent le feu et l'y brülérent; c'est ainsi qu'il 
obtint ici-bas un avant-goût de l'enfer éternel, digne de son impiété. 

Après lui régna Gratien, puis le grand Théodose d'Espagne, de foi 
orthodoxe. Celui-ci au début de son règne commença par purifier les églises 
de la secte absurde, et fit revenir tous les saints pères à leurs sièges respec- 
tifs. Il fit convoquer un synode d’évèques orthodoxes à Constantinople 
contre Macédonius le paeumatomaque. 

À cette époque cut lieu un conflit dans la ville de Thessalonique entre les 
magistrats impériaux et les habitants de la ville, qui s’opposaient aux ordres 
de l’empereur. L'ayant appris, Théodose le Grand en fut extrêmement irrité, 
et ordonna de frapper par l'épée tous ceux qui s’opposaient parmi le peuple. 
Les soldats massacrèrent sans distinction les innocents et les coupables: 
sept mille personnes environ périrent en un seul jour. 

Le bienheureux Ambroise en fut très aflligé et prit le deuil sur la perte 
de tant de chrétiens. Or il arriva que l’empereur * Théodose se rendit à 
Milan. Le jour d’une des fêtes du Seigneur, l’empereur voulut entrer dans 
l’église dont saint Ambroise était le pasteur. Mais le vaillant pasteur, se 
portant au-devant de l’empereur lui interdit la porte du vestibule de église 
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et lui dit : « De quelle hardiesse oses-tu entrer dans -la maison du Seigneur, 
toi qui as répandu à lerre par ta tuerie tant de sang innocent et qui viens 
encore ajoutér l'audace à tes péchés? De quels pieds oses-tu fouler le 
vestibule de Dieu, et quelles mains vas-tu élever en prières, elles qui sont 
trempées dans le sang? De quelle bouche oses-tu communier du mystère 
du Seigneur, de celle d'où sortit l'ordre injuste d’immoler des chrétiens? 
Éloigne-loi du vestibule de la maison de Dieu, afin de ne pas exciter une 
deuxième fois sa colère indignée contre toi. » 

L'empereur, après avoir écouté la vaillante hardiesse du bienheureux, eut 
un soupir d'angoisse amère; il ne répondit pas, wi pour s'opposer au blâme ni 
pour excuser son péché, comme d’autres parmi les hommes ont l'habitude de 
faire. Par contre, 1] bassa la tête, et pleura doucement et retourna à son 
palais; il s’assit sur de lt cendre, gémil et * frappa sa poitrine avec grande 
contrition pour le sang innocent qu'il avait fail couler. 

Huit mois après arriva la fôte de la Nativité et de l'Épiphanie de Notre 
Seigneur Jésus-Christ, Un des princes dignitaires, du nom de Rufin, magister, 
s étant présenté à l’empereur, remarqua ses veux enflés par les nombreuses 
larmes qu'il avait versées, ses cheveux et sa barbe étaient mélangés de 
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cendre; il ne put retenir ses larmes et dit : « J'irai moi-même chez le pontife 
de Dieu et je Le prierai pour toi, empereur. » 

L'empereur lui répondit : « Je connais trop bien le courage d'Ambroise, tl 
n'a, à cause de la crainte du Seigneur, aucune peur de la tyrannie de l’em- 
pereur. » Rufin lui dit : « J'irai d'abord pour le persuader de te laisser péné- 
irer dans l’église. » 

Lorsqu'il s’y fut rendu, Ambroise, le reconnaissant, lui dit : « O magister 
Rufin!tu veux pour la seconde fois exciter la colère de Dieu contre ton 
empereur. Montre-moi le fruit de sa pénitence pour que je sache par quel 
linge de justice Théodose a essuyé son front couvert de sang, ou ses mains 
trempées dans le sang, ou sa langue qui a, sans la permission de Dieu, donné 


- l'ordre homicide d'envoyer sous terre tant de personnes chrétiennes. Les 


voix des pleurs et des gémissements des femmes, des enfants, des parents 
et des gens perdus résonnent incessaminent aux oreilles du Seigneur des 
puissances. C’est pourquoi * par ordre de Dieu et par ma volonté, l'empereur 
Théodose ne pénétrera pas sous les colonnes du vestibule de cette église, 
mais si vous songez à faire acte de violence je suis prèt à mourir. » Rufin, 
après avoir entendu cela, envoya dire à l'empereur : « Il est impossible pour 
toi de pénétrer ici. » 

L'empereur, en apprenant cela, dit : « J'irai moi-même chez le pasteur sage 
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et courageux, et je supporterai tout le fardeau de pénitence qu'il voudra 
m'imposer. » Lorsqu'il fut près du vestibule de l’église, saint Ambroise sé 
porta au-devant de lui. Théodose le Grand en RSS se jeta face contre 
terre ct le pria de le délivrer de ses liens. 

Ambroise lui dit : « Tu as méprisé les lois de la fois car tu es venu ici par 
violence et non pas par ordre de Dieu. » L'empereur lui répondit : «Je ne 
m'obsline point et ne m'oppose point aux règles de l'Église, je ne m'elforce 
point audacieusement de fouler le vestibule du Seigneur Dieu, seulement Je te 
prie de me charger du fardeau, selon la mesure que tu as reçue, pour m'ou= 
vrir la porte de la pitié du Christ ami des hommes, selon la parole : A celui 
qui frappe, ouvre-lui la porte ‘, et encore : Celui qui vient à moi, je ne le mettrai 
pas dehors ©. » 

Le pontife de Dieu lui demanda : « Quelle est la mesure de pénitence que 
tu as jugée équivalente à la gravité de tes péchés, ou bien par quel remède 
as-tu guéri la plaie si profonde * et si purulente de ton iniquité ? » L'empereur 
lui répondit : « C'est toi qui es le médecin des âmes et tu en as reçu le remède 
du suprême médecin le Christ, or, applique sur ma personne blessée tel 
remède spirituel que tu jugeras bon. » 

Le bienheureux Ambroise lui dit : «-Puisque tu as reconnu l’iniquité que 
lu as commise, Lu édicteras maintenant de ta main une autre disposition de 
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loi que dorénavant au moment de ta colère tu ne prononceras plus aucune 
sentence, et que tu attendras trente jours, afin qu'après examen, la vérité 
des faits étant établie, les droits de la justice soient reconnus. » 

Le pieux empereur accepta avec joie ce qu'Ambroise lui avait ordonné; il 
écrivit de sa propre main une loi pour que la colère ne devançât pas la clé- 
mence, mais que par contre la clémence primät la colère, et qu'après avoir 
surveillé avec vigilance les coupables pendant trente jours on émiît ensuite 
la sentence selon le mérite. 

Ce faisant, l’empereur fut délivré des liens et Ambroise le fit entrer dans la 
sainte église. L'empereur fidèle y ayant pénétré ne pria point avec assurance, 
mais il se jeta face à terre, mouilla de ses larmes le parterre de l’église, 
frappa sa poitrine secouée de gros sanglots, arracha ‘ ses cheveux et sa barbe, 
donna-de son front contre les dalles de marbre, de sorte que tout le peuple 
impressionné prit part à ses gémissements et sanglota avec lui d'une voix 
déchirante. Il resta dans cette attitude jusqu'au moment de la communion, 
dans. un coin à part de l’église, car Ambroise ne lui avait pas permis de s’ap- 
procher du saint autel selon la coutume des empereurs. 

Tel fut l'effort héroïque du brave pasteur pour la conversion du pécheur, 
telle fut aussi l’obéissance et l'humilité de l’égaré. 

Quant à l’autocrate Théodose, lorsqu'il retourna à Constantinople et qu'il 
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se rendit les jours de fête du Seigneur à l’église, il ne pénétra point avec le 
patriarche Nectaire dans l'enceinte de l'autel, mais il resta en dehors, à 
droite de l'autel, et dit : « Cette place de prière m'a été indiquée par le grand 
pontile Ambroise. » Il raconta à tout le monde ce que le saint lui avait fait. 
Tels furent l'œuvre et le zèle du bienheureux ainsi que sa direction ; il brilla 
comme un flambeau de lumière dans l'Église, zélé comme il fut pour la foi 
orthodoxe, destructeur des sectes schismatiques des ariens et des anoméens, 

qu'il dispersa de l’Église comme de la poussière. 
*Afot% [écrivit * sur la foi orthodoxe beaucoup d’homélies qu'il nous a léguées 
! "comme un souvenir éternel. Parvenu à une vicillesse très avancée, il s’endor- 
mit paisiblement dans le Christ le 7 décembre", et fut déposé dans l’église de 

la ville de Milan. 
30 tré, 8 Décembre. 


Fête des saints Abraham et Khorène. 


Ils étaient les disciples de saint Joseph et ses compagnons, les prélats 
d'Arménie, qui furent martyrisés en Perse. Denchapoub, sur l’ordre de Haz- 
kert, le roi des Perses, s'étant présenté à eux, les invita à renier le Christ 
pour être délivrés des liens. Les saints de Dieu demeurèrent fermes dans la 
foi et confessèrent avec hardicsse le Christ. On les frappa vigoureusement, à 


1. Le 7 décembre est l'anniversaire de la consécration de S. Ambroise et non celui de 
sa mort. 
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tel point que beaucoup les considérèrent comme morts; on leur coupa les 
oreilles et à cinq autres martyrs également, puis Denchapouh les envoya en 
Assyrie, pour travailler à la culture dans les domaines du roi. [ls s'y rendirent 
et, les chrétiens du pays s'étant portés garants d’eux, on les délivra de 
leurs liens. Ils parcoururent le pays en mendiant * auprès des chrétiens des 
aumônes, qu'ils rapportèrent aux satrapes arméniens comme eux dans les 
liens pour la foi du Christ, dans la ville de Nuchapouh (— Nichabour). Saint 
Khorène, après avoir vécu ainsi dix années, mourut et y fut enterré. 

Quant au bienheureux Abraham, il continua l'œuvre bienfaisante; plus 
tard les princes arméniens, qui se trouvaient dans les liens, le prièrent de se 
rendre dans le pays d'Arménie pour consoler les parents, les familles au sujet 
de ceux qui étaient dans les liens. Il vécut d’une vie solitaire et ascétique et 
reposa dans le Christ Le 8 décembre, pour la gloire du Christ éternellement béni. 

En ce jour, vie de l’ascète Patapios. 

Le bienheureux Patapios était né dans la ville de Thyas, appelée aujour- 
d’hui Athènes ; il fut élevé dans une province de l'Égypte. IL dirigea sa vie 
dignement selon la volonté de Dieu, par une conduite pleine de vertus et 
d’ascétisme, à tel point qu'il lui fut accordé des grâces de signes, de 
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miracles et de prodiges, car il guérit les malades, donna la vue aux aveugles 
au nom du Christ, Il guérit également par ses prières un hydropique, et une 
femme atteinte d’une plaie incurable dans les seins appelée carcinome. Ayant 
rencontré un possédé du démon très audacieux qui S'opposait au saint el 
l'injuriait, il en chassa le démon par le signe de la croix * et guérit l'homme. 

Il se rendit à Constantinople et habita le couvent dit égyptien; il y vécut 
d'un si grand et rigoureux ascétisme, qu'il devint l'étonnement de tous les 
habitants de la ville impériale. 

A l'heure de sa mort il prononça bien des paroles utiles au peuple, d’avoir 
à craindre le Seigneur et d'accomplir sa volonté pour être sauvé de la peine 
éternelle. Il reposa dans le Christ le 8 décembre, et on le déposa dans le cou- 
vent où il avait vécu d’ascétisme. 

En ce jour le saint martyr du Christ Marinos subit de nombreuses tortures 
dans la ville de Rome par l'empereur impie Maerin, mais il ne renia point 
le Christ, et confessa le vrai Dieu. Lorsqu'on le conduisit à l'endroit d’exécu- 
tion pour le tuer, il pria le Seigneur, rendit son âme d’abord, puis on lui 
trancha la tête. 

[B° Commémoration des saints apôtres du Christ qui furent du rang des 
disciples étant parmi les soixante-dix : Céphas, Sosthène, Apollon, Tychique, 
Epaphrodite, César, Onésiphore cet Évode 
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Ces saints apôtres, ordonnés par les apôtres, parcoururent avec eux le 
monde pour le service de l'évangile ; le divin Paul les mentionne en plusieurs 
endroits et en exprime les éloges, Luc les cite également dans les Actes des 
Apôtres. Car ils furent en tout les collaborateurs de Paul et ses compagnons 
de voyage, ils endurèrent de nombreuses peines et alilictions, mourant chaque 
jour pour le Seigneur, partageant la croix du Christ par des tourments variés 
et des persécutions de la part des païens, illuminant le monde par des ellorts 
laborieux et par la prédication de la parole. 

C'est ainsi que plus tard ils furent sacrés évêques en différents endroits et 
conservèrent leurs églises par un parfait ascétisme, tout en propageant l’évan- 
gile à travers le monde. 

Ils eurent à souffrir, de cruelles souffrances de la part des païens et des 
Juifs pour l’évangile du Christ, tout en se dévouant comme de braves pasteurs 
à leurs ouailles, et moururent ainsi dans Le Christ. 

En ce jour également, fête des martyrs Abraham et Khorène. 

Îls étaient les disciples de saint Joseph et ses compagnons, les prélats de 
l'Arménie, qui furent martyrisés en Perse. Denchapouh, venu auprès d'eux 
sur l'ordre du roi de Perse, les obligea à renier le Christ, mais vu qu'ils n'y 
consentaient point, il ordonna de les frapper à coups de bâtons, et sur leurs 
réponses sévères, il les fit trainer cruellement sur des pierres. Ensuite il leur 
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fit couper les oreilles et le nez et les envova en Assvrie pour travailler à la 
culture des domaines royaux avec d'autres martvrs confesseurs. 

Ils se rendirent à Babylone avec grande joie pour l'espérance du Christ, 
y retrouvèrent nombre de satrapes arméniens condamnés à la prison et aux : 
tortures pour la foi du Christ, et les servirent durant dix années. Ils parcouru- 
rent le pays, recueillirent des aumônes qu'ils rapportèrent aux satrapes 
arméniens condamnés aux liens dans la ville de Nuchapouh. Saint Khorène 
v vécut ainsi dix années, mourut et v fut enterré, 

Quant à Abraham, il continua cette charge bienfaisante; puis, douze ans 
après, les détenus le pricrent de se rendre en Arménie pour cousoler les leurs 
. de la part des détenus. Il accepta avec heaucoup de dillieultés, et lorsqu'il 
pénétra en Arménie, les grands et les petits accoururent au-devant de lui et 
l'honorèrent comme un ange. 

Mais lui, après avoir parlé avec tous et les avoir consolés, il se retira 
dans une étroite cellule, s'Y astreignit à un grand ascétisme et à d’inces- 
santes prières et eut une grande réputation auprès de tout le monde, car tous 
s'empressèrent et trouvèrent auprès de lui la guérison de leur àme et de 
leur corps. 

I mourut ainsi dans la même cellule et trépassa à Dieu, qui est l'espé- 
ranee de tous. Les évêques et les habitants du pays rassemblés inhumèrent 
avec de grands honneurs son précieux corps, pour la gloire du Christ.] 


Enrara au T. XVI, rasc. i. 
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*Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, le seul Dieu : louange à lui * à 111. 
continuellement! Amen. 

Nous commençons‘, avec l’aide de Dieu, qu'il soit loué, la copie de ce 
qua rédigé notre père, Févèque Michel (Mikhayil), évèque d'Atrib et de 
Malidj; ainsi que d'autres pères, le tome second du livre du Syraxaire, que 
leur prière soit avec nous! Amen. 


MOIS DE BARMAHAT LE BÉNI. 


Ses jours sont égaux aux nuits, car c’est l’équinoxe du printemps*®. 
e) 


PREMIER JOUR (25 février). 


*A pareil jour mourut le saint père Narcisse (Barkisous) ‘, évêque de Jéru- 


1. Cette doxologie cst remplacée par la suivante dans B : Nous commençons avec 
l'aide de Dieu très-haut et la bonté de son secours la copie du Synaxaire depuis le 
premier jour du mois de Barmahät, jusqu'à la fin du mois de Mesoré. — 2. Cette 
phrase manque dans B. — 3. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 4. Malan, 
Barcasius, Assemani Praxius. 
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salem (Pait el-Moqudidas). Ce père exerçait son autorité sur Jérusalem au temps 
d'Alexandre César (El-Iskanduros Qaïisar) qui était favorable aux chrétiens. Ce 
père était saint ét parfait dans ses intentions. Quand il fut choisi pour le siège 
de Jérusalem (Ourichalim), il garda son troupeau d'une manière apostolique: 
I s’écoula peu de temps jusqu'à ce qu'Alexandre mourut. Après lui s'éleva 
Maximin (Maksimänous) César qui souleva contre les chrétiens une violente 
persécution, et tua un nombre considérable d’évêques. Une partie d’entre eux 
s'enfuit et abandonna son siège. Ce père prit la fuite dans le désert. Comme 
son peuple ne le trouvait pas, il vint à sa place un autre homme appelé 
Diyous, puis celui-ci mourut et fut remplacé par un autre du nom de Gordien 
(Aghordinous). Quand la persécution s’apaisa, Narcisse revint à Jérusalem ct 
trouva qu'on avait élevé Gordien de qui son peuple était content. Celui-ci 
lui demanda de reprendre son siège; il ne le fit pas, mais il lui demanda 
de rester avec lui dans sa cellule, IL demeura une année; puis Gordien 
mourut. Saint Narcisse demeura, faible et très âgé ; il demanda aux gens d'en 
vw. mettre un autre à leur tète; ils refusèrent. Il arriva qu’un * homme du nom 
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d'Alexandre, évêque de Cappadoce ŒEl-Qubbidonyuln, vint à Jérusalem pour ÿ 
prier et célébrer la fête. Lorsqu'il eut accompli son dessein, que Les jours de la 
fête furent terminés et qu'il songeail à revenir dans son pays, on entendit dans 
l'église une voix forte qui disait : « Le premier qui eutrera par telle porte. sai- 
sissez-le et établissez-le avec Narcisse pour l'aider. » Lorsque les gens 
sortirent par la porte, ils rencontrèrent Alexandre, le prirent de force et 
l'établirent comme auxiliaire de notre père Narcisse avec qui il resta 
jusqu'à ce qu'il mourut. La durée du temps passé par ce pere dans l'épiscopat. 
depuis le moment où il y fut élevé jusqu’à sa mort, fut de trente-sept ans 
et la durée totale de sa vie, de cent onze ans. Que sa prière soit avec 
nous! Amen. 

En ce jour aussi a lieu la commémoration d'Anbäâ Mercure (Marçourah). 
Que ses bénédictions soient avec nous, avec le copiste et avec celui qui 
montre du zèle! Amen. 

En ce jour aussi mourut martyr saint Alexandre (El-Iskandaros); il était 
de la ville de Rome (Roumyah). L'empereur infidèle Maximin (Maksima- 
nyous) le châtia parce qu’il refusait de sacrifier aux idoles; il le suspendit 
par la main, puis attacha à ses pieds une lourde pierre. Ensuite, on le 
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frappa, on mit ses flancs à nu et on plaça sur son visage des torches allu- 
mées. Comme il ne cédait à aucune de ces tortures, l’empereur ordonna 
de lui trancher la tête et il reçut la couronne du martyre. Que son interces- 
sion soit avec nous! Amen. 


DEUXIÈME JOUR DE BARMAHAT (45 février). 


"A pareil jour, mourut martyr le bienheureux saint Anbä Macrobe (Makra- 
out)? l’évêque. Ce père était des gens d'Achmoun Kharisât, d'entre les princi- 
paux de la ville, I fut fait évêque de la ville de Pchati (Nigyous). Quand arriva 
le temps de la persécution, le gouverneur, nommé Youfauvous, alla dans cette 
ville, de la part de l'empereur. Il apprit des nouvelles du saint évêque et l’en- 
voya chercher. Macrobe entra dans le sanctuaire, leva les mains au ciel, pria 
et plaça les vases du temple et ce qui servait au saint sacrifice dans un endroit 
de l'église, puis 1l demanda au Messie de la protéger, * ensuite il eria en pleu- 


1. Cette commémoration est placée par B au troisième jour de Barmahât, — 2, Malan 
Macrasa, Ludolf Macareus, Assemanti WMacravius. 
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rant : « O portes de la fille de Sion (Sahyoun) qui ne laissent pas la lumière 
monter sur elles! » Puis il partit avec les envoyés pour retrouver le rouverneur. 
Celui-ci lui demanda son nom et sa ville. Quand il sut qu'il en était l'évêque, 
il ordonna de le frapper, de l'humilier, de verser sur lui du vinaigre et de la 
chaux, d’en laisser sur son cou, ce qui fut fait : le saint ne ressentit aucune 
douleur. Après cela, il l'envoya à Arménios (Arményous), gouverneur 
d'Alexandrie (El-Iskandaryah), qui ordonna de Femprisonner. Dieu fit arriver 
par lui de nombreux miracles, entre autres celui-ci : Jules d’Aqfahas 
(Youlyôs el-Agfahasi) avait un fils nommé Eucharistos {Aoukhéristos qui était 
paralysé des mains et des pieds. Le saint pria sur lui et il guérit; ensuite 
il offrit le saint sacrifice dans la maison de Jules, donna aux gens la commu- 
nion et le décida à s'occuper de son corps et à écrire sa vie. Quand Armé- 
nios fut informé des miracles que le saint avait faits, il ordonna qu'il subit 
toutes sortes de tourments par la pression, par l’amputlation des membres, 
qu'on le jetât aux lions féroces, qu'on le noyät dans la mer, qu'on le mit dans 
un four allumé. Il supporta tout cela et triompha par la force du Messie. 
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Ïl avait une sœur vierge qui servait l’église et qu'on appelait Marie (Haryam), 
et deux frères, l’un nommé Jonas (Younes) et l’autre Isaac (Iskag). Ils vinrent 
le trouver quand il était en prison, et pleurèrent devant lui en disant : 
« Tu as été pour nous un père après le nôtre : comment pars-tu, nous laissant 
orphelins! » Iles consola et les renvoya dans leurs demeures, Jules donna 
ce conseil au gouverneur : « Ecris le jugement de ce vieillard, tu en seras 
délivré. » Il accepta et ordonna de le décapiter. Quand on eut tranché sa tête 
sainte, Jules prit son corps sacré, l'euveloppa dans des linceuls magnifiques et 
dorés, plaça une croix sur sa poitrine et l’envoya avec ses serviteurs dans son 
pays de Pchati (Niyous). Le vent fut favorable au bateau et il mouilla devant 
Achmoun Djarisät. Lorsqu'on voulut partir, ce fut impossible, et quand on 
faisait des efforts, une voix sortit du corps disant : « Ceei est l'endroit où Dieu 
sera content que soit mon corps. » * On en informa les gens de la ville; ils 
vinrent avec des branches de palmier, l’emportèrent avec de grands honneurs 
ct le déposèrent dans leur pays. La durée totale de sa vie fut de cent trente et 
un ans, desquels il exerça les fonctions de diacre pendant huit ans, puis il 
fut ordonné prêtre, ce qu'il fut pendant trente ans; il fut fait évêque et 
demeura dans l'épiscopat trente-neuf ans. Alors sa belle lutte fut terminée et 
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Ludolf; Assemani addit commemorationem S. Hadidi quae diei sequenti adscribitur à 
Malan. 


il reçut de Notre-Scigneur Jésus la couronne de vie. Que la bénédiction de 
ses prières ct son intercession soientavec nous! Amen. 


TROISIÈME JOUR DE BARMAHAT (27 février). 


‘En ce jour mourut notre père, le bienheureux Anbä Cosmas (Qosm), 
patriarche sur le siège de Marc (Marqos) (921-933); il était vertueux, pur, chaste, 
très miséricordieux, instruit dans les livres de la loi et dans leurs commen- 
taires; il fut choisi pour exercer le patriarcat. Quand il fut nommé, il garda 
son troupeau avec la crainte de Dieu et une sage direction. Il donnait aux 
pauvres le superflu de ce qui lui était nécessaire et le dépensait pour entre- 
tenir les églises. Satan (Ech-Chaïtän) ne le laissa pas sans atlliction, Voyant 
sa conduite vertueuse, il lui causa de la douleur : voici comment. Il avait 
consacré comme métropolitain d'Abyssinie (El-Habachah) un homme nommé 
Pierre (Botros). Quand celui-ci fut arrivé à son siège ct y fut resté quelques 
jours, le roi d'Abyssinie tomba malade. Il le fit venir ainsi que deux fils qu'il 
avait, ôta la couronne royale de sa tête et la remit au métropolitain en lui 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf; Assemani ajoute la commémo- 
ration de saint Hadid que Malan place au jour suivant. 
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disant : « Je vais aller vers le Messie; celui que tu trouveras le plus digne de 
régner après moi, couronne-le. » Le métropolitain et les ministres furent 
d'avis que le plus jeune méritait de régner plus que l’ainé; il le couronna roi 
et celui-ci s'assit sur le troncet v demeura quelques jours. Satan s’introduisit 
dans deux hommes qui craignaient peu Dieu. Ils convinrent que l’un d’eux 
serait appelé métropolitain et l'autre son disciple, et allèrent en Abyssinie. 


5. Puis ils fabriquèrent des lettres du patriarche où ils disaient : * « Nous avons 


appris qu'il est arrivé chez vous un homme du monde, Pierre; nous ne l'avons 
pas envoyé, c'est un imposteur. Bref, par ces lettres, c’est Ménâs (Mind) qui 
est le patriarche. » Puis ils écrivirent encore : € Nous avons appris qu'il a fait 
régner le plus jeune fils du roi en laissant de côté l’ainé; cela n’est pas 
permis, car c'est une injustice. » Puis ils entrèrent dans le pays et présen- 
tèrent les lettres au fils aîné du roi, qui en fut joyeux. Il assembla les minis- 
tres et les principaux de l’état et leur lut les lettres fausses. Is déposèrent 
le métropolitain Pierre, installèrent Ménâs l'imposteur, détrônèrent le rot 
et couronnèrent son frère aîné. Quand ces nouvelles arrivèrent à notre 
père le patriarche, il ressentit un vif chagrin et écrivit des lettres et les 
envoya pour excommunier Ménâs : il fut excommunié et mis à mort. On 
chercha le métropolitain Pierre et on ne le trouva pas. Notre père le 
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patriarche ne consentit pas à en consacrer un autre, non plus que son suc- 
cesseur, jusqu'à ce que cinq patriarches se succédérent. Lex jours d'Anbà 
Cosmas furent remplis de tranquillité et de quiétude sauf cette affaire 
arrivée en Abyssinie. Il resta sur son siège pendant douze ans et mourut 
en paix. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

‘Sachez, mes frères, qu'à pareil jour, saint Porphyre cBarfouryousi? souffrit 
le martyre. Il jouissait d'une bonne réputation: il était connu, possédait de 
grandes ressources, des vergers, des esclaves, des servantes, faisait de nom- 
breuses aumônes; personne que lui ne pouvait acheter toutes les choses 
précieuses et de grand prix qu'on vendait dans la ville: tous les courtiers lui 
présentaient tout ce qui était à vendre dans la ville; il visitait les pri- 
sonniers et pavait leurs dettes, Lorsque cette situation se fut prolonge, alors 
qu'il répandait ces bienfaits et de grandes aumünes, l'ennemi Fattaqua de 
tous les côtés et redoubla ses attaques contre lui. Lorsque arriva le temps 
de la persécution contre les chrétiens et qu’on proclama partout d'adorer 
les idoles, ce bienheureux fut dans l'inquiétude‘et la crainte, il alla prier et 
demanda à Dieu de l'aider. L'esprit du martyre descendit sur lui, il se tint 


1. Cette commémoration est abrégée de la façon suivante dans À : En ce jour 
mourut martyr saint Baroufoumous qui était de Bänyàs ({Vänyds). Que son intercession 
soit avec nous! Amen. B la donne d'une façon plus détaillée et la place le 4 de barmahät. 
Elle manque dans Ludolf et Assemani. — 2. Malan Barqonius, Bar-Foumous. 
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1. {laec commemoratio deest in B et Ludolf. 


debout à la porte de sa maison et dit : « Seigneur, voici que je laisse ouverte 
la porte de ma maison en ton nom. Aïde-moi et sois avec moi. » Il arriva que 
le gouverneur passa à ce moment. Le saint eria : « Je suis chrétien, adora- 
teur du Messie. » On l’amena au gouverneur qui lüi dit : « Insensé Porphyre, 
pourquoi parles-tu ainsi de toi-même? personne ne te recherche; va et rentre 
dans ta maison, personne ne te parle. » Il redoubla ses cris : « Je suis chrétien, 
croyant au Messie! » Alors le gouverneur s’irrita et ordonna de lui couper 
la tête avec le tranchant d'une épée. Il reçut la vie éternelle dans le royaume 
des eieux. Les gens de la ville ressentirent un grand chagrin; ils prirent 
son saint corps, l'enveloppèrent dans de beaux voiles et l'enterrèrent. Que 
le Seigneur Dieu nous fasse miséricorde par ses prières! Amen. 


QUATRIÈME JOUR DE PBARMAHAT (28 février). 


‘En ce jour se réunit un concile à Djazirah Beni ‘Omar contre les gens 
que l’on appelait Quartodecimans. Ils célébraient, comme les Juifs (El-Yahoud), 
la lôte de la Paque glorieuse le 14 du mois lunaire de Nisän, quelque jour de 
la semaine qu'il tombät. L’évêque de Djazirah le leur défendit; puis il envoya 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. 
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1. 1laec commemoratio deest in B et Ludojf. 


vers Sérapion {Sardbyoun), patriarche d'Antioche (Antakyah, vers Democrates 
(Dimogratis), pape de Rome (Roumyah), vers Démétrios Damatryonst. patriarche 
d'Alexandrie et vers Symmaque (Chimäkhos), évêque de Jérusalem (Beit el- 
Maqdis), * pour les informer de l'innovation de ces gens. Chacun d’eux envoya 
une épitre où il mentionnait que la Päque ne devait être célébrée que le 
dimanche qui suivait la fête des Juifs, et où il excommuniait quiconque 
passerait outre ou résisterait. Dix-huit évêques se réunirent dans ce concile, 
devant qui on lut les saintes épitres. On fit comparaître ces dissidents et 
on leur lut les lettres. Il y en eut qui renoncèrent à leur opinion mauvaise, 
tandis que d’autres persistaient dans leur erreur. Ils furent excommuniés et 
interdits : on fixa devant eux la célébration suivant les instructions des saints 
apôtres qui disent : « Quiconque célébrera le jour de la résurrection du 
Seigneur un autre jour que le dimanche s'associe aux Juifs dans leurs fêtes 
et se sépare des chrétiens. » Que Dieu nous garde et nous préserve de l'égare- 
ment de Satan! Amen. 

‘En ce jour eut lieu le martyre du bienheureux Hâboulyous* le prince, dans 
la ville de Perga(Bardju, dans les districts de Pamphvlie Bamfilyuh,. A eause 
de son amour pour Notre-Seigneur le Messie et de son adoration pour lui, ce 
saint fut arrèté par Barnabakhas le gouverneur, de la part de Dioelétien (Digli- 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. — 2. Malan Hayulius, Hanulius, 
Assemani Julius ducis Pergae. 
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1. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. 


dyänous). Arrivé en sa présence, il proclama la foi dans le Messie, déclama 
d'une voix éclatante, adressa à Notre-Seigneur le Messie sa glorification, bläma 
les idoles et les maudit. L'empereur ordonna de le crucifier sur une poutre. 
I loua le Messie qui l'avait jugé digne d’être martyrisé pour son nom, puis 
rendit l'âme entre les mains de Notre-Seigneur Jésus le Messie, gloire à lui 
éternellement! Amen. 


CINQUIÈME JOUR DE BARMAHAT (4° mars). 


‘En ce jour mourut le saint père, l’ascète, le dévot Anbà Sarapamon 
(Sarabämoun)?, higoumène du couvent d’Abou Yohannes. Dès sa jeunesse, ce 
saint se fit moine dans l’église d'Abou Yohannes. Il resta à adorer Dieu et 
à servir les vieillards pendant trente-deux ans. Puis il fut nommé higoumène 
de ce couvent et redoubla de piété et de dévotion. Il jeûnait toute la journée, 
depuis le temps où il se fit religieux jusqu’à sa mort. Quand il fut resté 


personne ne vint le voir jusqu'à ce que dix ans se fussent accomplis. Pen- 
dant ce temps, il ne rompait le jeûne que les deux jours du samedi et du 
\ rai € L 1 1 ï 
dimanche, pas plus. Quand sa mort fut proche, l'ange du Seigneur lui 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf — 2. Malan et Assemani Serapion. 
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1. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. 


apparut en songe et lui remit une croix de feu en lui disant : « Prends-la 
dans ta main. » — Il lui répondit : « Comment puis-je saisir le feu avec 
ma main? » — L'ange lui répliqua par ces paroles : « Ne crains pas; le 
Messie n'a donné au feu aucun pouvoir sur toi. » — Alors il étendit la main 
et reçut la croix de l'ange. — Celui-ci lui dit : « Sois fort et communie, car 
dans trois jours, je viendrai te prendre. » Lorsqu'il s'éveilla, il fit connaitre 
son rève aux vieillards. Ceux-ci lui firent leurs adieux. pleurérent et lui 
demandèrent de se souvenir d'eux. De son côté, il leur demanda de le men- 
tionner toujours dans leurs prières. Ensuite il mourut en paix le troisième jour, 
. en présence des vieillards. Que ses prières soient avec nous! Amen. 

En ce jour aussi a lieu la commémoration de sainte Eutychia Aoutomhyat 
qui signilie « joie ». Cette sainte était de secte samaritainr et des wens de Ba al- 
bek. Le nom de son père était Younän, celui de sa mère Ffakimah. Au commen 
cement de sa vie, elle vécut dans la débauche et la corruption: elle était belle 
de visage et accomplie de sa personne, elle égarait beaucoup de sens et les 
faisait tomber dans le péché : elle acquit par cette impureté une fortune 
considérable. Un saint moine de Jérusalem El-Qulss nommé Germain Dysr- 
mans en entendit parler. [l entra chez elle sous l'apparence dun de ceux 
qui en avaient l'habitude. Quand il fut dans sa maison, 1l commença à 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. — 2. Malan Eudoria, Assemani 
Eudocia. 
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l'exhorter par des paroles effrayantes, terribles; il lui mentionna l'enfer, les 
ténèbres, les vers, et toute espèce de tourments redoutables. — Elle lui 
répondit : « Est-ce qu'après la mort, ces corps subsisteront après être réduits 
en poussière et leur demandera-t-on des comptes? — Oui, » répondit- 
il. — « Et où est la preuve de ta parole, car elle ne se trouve ni dans la Torah 
(Tourah) que Dieu a donnée au prophète Moïse (Mousa) et nos pères ne nous 
en ont jamais parlé. » 11 l’appuya par des preuves légales et spirituelles. 
Quand il eut affermi son dire dans son esprit et qu'il se fut attaché à son 
*f. 151 y. intelligence, elle lui dit : * « Je renonce à ma vie de débauches, penses-tu que 
Dieu m'acceptera? » — Il lui répondit : « Si tu crois que le Messie est venu 
dans le monde et a enlevé les péchés des hommes par sa croix, si tu te repens 
dès maintenant d'un repentir sincère et si tu te fais baptiser, il t’acceptera, 
ne mentionnera jamais rien de ce que tu as fait, mais tu seras comme quand 
tu es née du ventre de ta mère. » Son cœur s’ouvrit à la foi et elle lui 
demanda de compléter cela. 1 l'amena devant l'évêque de Ba'albek : elle 
confessa devant lui la sainte Trinité, lincaruation du Verbe et son crucifie- 
ment. Puis il se tint debout et pria sur l’eau pour la baptiser. Dieu ouvrit les 
regards de son intelligence; elle vit un ange de lumière qui la tirait vers les 
cieux, tandis que d’autres anges se réjouissaient. Puis elle vit un être effrayant, 
noir, kuüd d'aspect qui la tirait d’entre eux et il était irrité contre elle. Ce 
qu’elle vit augmenta son désir d'être baptisée et de se repentir. Quand elle 


fut baptisée, elle partagea tout ce qu'elle avait acquis — et de quelle triste 
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PA ste. — 9. Haec commemoratio deest in À, Malan, Mai, Assemani et Ludolf. 


façon! — entre les pauvres et les malheureux, puis alla dans un couvent 
de religieuses où elle prit l’habit monastique et montra un zèle accompli. 
Le démon entra dans l’un de ses amoureux; il alla informer le gouverneur ; 
celui-ci la fit comparaître. Quand elle arriva, elle trouva dans sa demeurc 
un cortège funèbre et des pleurs sur son fils. Elle entra, pria, implora Notre- 
Seigneur le Messie pour le jeune homme et le ressuscita. Le gouverneur 
crut au Messie par elle. Puis un autre gouverneur nommé Diogène (Dioudjd- 
nis) entendit parler d'elle et la fit venir. Elle vit devant lui un soldat borgne 
d'un œil; elle pria, fit le signe de la croix sur l'æil et le fit voir. Le gou- 
verneur la relacha. Après cela, gouverna un autre du nom de Bikfyous; il 
apprit son histoire et la fit venir. La sainte demanda au Messie de lui assi- 
gner une place avec les martyrs. Le gouverneur ordonna de lui couper la 
tête avec le tranchant de l'épée. Elle fut décapitée et reçut la couronne du 
martyre. Que son intercession et sa prière soient avec nous tous! Amen. 
‘Sachez, mes frères, qu'à pareil jour mourut le prêtre glorieux Mari Pierre 
(Botros). Ce saint jeüna pendant toute sa vie, il se clôturait et, nuit et jour, 
était assidu à ses prières. Dieu, qui connaît les choses secrètes, lui accorda ceei : 
quand un malade irait le trouver, il prierait sur de l’eau et de l'huile et l'en 
oindrait, ct, par sa prière, ce malade obtiendrait la santé et la guérison. 


1. Cette commémoration manque dans À, Malan, Maï, Ludolf et Assemani. 
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Quand il fut ordonné prêtre, après de grandes difficultés et contre sa volonté, 
il ne négligea jamais de présenter de encens un seul jour ni de célébrer 
le saint sacrifice prescrit. Les gens de la ville étaient contents de lui et disaient 
en eux-mêmes : « Dieu nous donne le pardon de nos péchés par ses prières 
et ses humbles supplications. » C'était une de ses louables habitudes, quand 
il voyait deux personnes se disputer, de se prosterner devant elles et de les 
réconcilier. Ce saint arrivait à la perfection dans toutes sortes de belles qualités. 
Une nuit qu'il priait, Pierre, le chef des apôtres, lui apparut et lui dit: « Salut 
à toi, qui as conservé la prêtrise sans défaut, salut à toi; attention, ‘toi dont 
les prières et la sainteté montent comme un parfum exquis et pénétrant. » 
Quant au saint, en le voyant, il fut saisi de peur et de crainte. — « Je suis 
Pierre, chef des apôtres, continua-t-il, ne crains pas, n’aie pas peur, car 
le Seigneur n'a envoyé pour te faire connaitre que tu passeras des fatigues 
de ce monde au royaume éternel. » Il en fut joyeux, se consola et s’en réjouit: 
« Souvicns-toi de moi, 6 mon père, » dit-il. En disant ces mots, il mourut 
avec gloire, honneur et bonheur parfaits. Que le Seigneur Dieu nous fasse 
miséricorde par ses prières et ses bénédictions, à nous et aux enfants du 
baptéme! Amen. 


SIX DE BARMAHAT (2 MARS). 
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desunt in PB. — 5. BA d$- — 6, Ba. — 7. B Suis" — 8. Deest in B. —9. B 
A — 10. Baddit at L. — 11. B addit +5. — 12. BUS; sh: — 13, BG. 
Du D st. — 15. FT 0. À et Dee it — 18. Pialls — 
19, B Cl. — 20. B add |. 


SIXIÈME JOUR DE BARMAHAT (2 mars). 


‘En ce jour mourut martyr * saint Dioscore (Disqouros) au temps des * & 155 ». 
Arabes (El-'Arab). Ce saint était des gens de la ville d'Alexandrie (El-Iskan- 
daryah). Pour certaines raisons, il abaudonna sa religion et celle de ses 
pères et embrassa celle des Arabes et y resta quelque temps. Il avait une 
sœur dans la ville de Phiom (Fayoum), mariée à un chrétien. Quand elle 
apprit son aventure et ce qui lui était arrivé, elle ressentit un grand chagrin, 
puis elle lui envoya dire : « J'aurais préféré recevoir la nouvelle de ta mort 
quand tu étais chrétien, et je m'en serais réjouie, plutôt que d'apprendre 
que tu avais abandonné le Messie, ton Dicu. » Elle ajouta beaucoup de 
paroles et termina par ces mots : « Sache que cette lettre est la fin de nos 
relations : désormais, ne montre plus ton visage et n'écris plus. » Quand il 
en prit connaissance, il pleura amèrement, se frappa le visage, s'arracha la 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf, elle est reportée par B au 8 de bar- 
mahat. 
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barbe, puis il se leva sur-le-champ, attacha la ceinture (des chrétiens) autour 
de sa taille, fit une longue prière, s’humilia grandement, se marqua d'une 
croix et sortit par la ville. En le voyant, les geus furent étonnés, puis ils 
l'arrétérent et le présentèrent au gouverneur. Celui-ci l’interrogea. Le saint il 
lui dit : « Je suis chrétien et je mourrai chrétien; c’est tout ce que je sais. » 
— € N'as-tu pas abandonné la religion des chrétiens et embrassé la nôtre? » 
Il répliqua : « Je suis né chrétien et je mourrai chrétien. » Le gouverneur 
proféra des menaces contre lui, sans le faire renoncer à son projet, il lui 
appliqua des coups nombreux et douloureux, puis il l’'emprisonna et envoyan 
consulter à son sujet le roi d'Egypte (MHisr) d'alors. Celui-ci lui ordonna de 
lui proposer d'abandonner la religion des chrétiens pour embrasser la sienne: 
s’il ohéissait, il serait revêtu d’une pelisse d'honneur, sinon, il serait brülé: 
Le gouverneur le fit sortir de prison et lui proposa de renier sa foi, mais 
il refusa : « Je t'ai dit, ainsi qu'à ton maitre, que je suis né chrétien et que 
je mourrai chrétien. ÿ Alors il ordonna de le brüler. On creusa hors de Ja 
ville une grande fosse qui fut remplie de bois et allumée après que les gens 
de la ville eurent porté de nombreux coups au saint et l’eurent piqué avec 
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BD SOI. — 2. Bb hs — 3. B addit 5. — h. Hanc commemorationem trans- 
fert B in diem octavam. — 5. B URSS En Qmbeb.l. — 7. As. — 8. Deesl in 
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in diem octavam. 


des couteaux. Il obtint 4 couronne du martvre dans le rovanme des cirux, 
Que sa prière soit avec nous ! Amen. 

En ce jour aussi a lieu la commémoration de saint Théodote (B Tävu- 
dhoutos, À Taouzhouzhos), évêque de Cérines (A Qaranatyah, B. Qournatyah)" 
qui est dans l’île de Chypre (Qobros). A cause de sa fidélité constante au 
Messie, Paul (Boulos), gouverneur de l’île pour Dioclétien (A Diglätyänos, 
B Diglädyänos), le fit venir et lui demanda de renier le Messie et d'offrir des 
parfums aux idoles. Comme il n’obéit pas, il le fit dépouiller et frapper de 
coups douloureux avec des fouets de cuir de bœuf. Puis il le suspendit, le 
corps nu, l’étendit sur un siège de fer brülant, sans que le saint éprouvât 
du mal. Ensuite il lui fit clouer les pieds avec des clous et on le traina à la 
prison. Il y resta jusqu'à ce que Dieu fit mourir Dioclétien; alors régna le 
vertueux Constantin (Qostantin qui le relacha parmi fa foule des prisonniers. 
I revint à son siège, garda le troupeau qui lui avait été confié et mourut 
en paix. Que sa prière soit avec nous! Amen. 


1. B reporte au 8 de barmahat cette commémoration qui manque dans Ludolf, — 
2. Assemani Cyrinix. 
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1. {laec commemoratio deest in À, Malan, Ludolf, Assemani, Maï. — 2, B iterum 


praebet be 


‘Sachez, mes frères, qu'à pareil jour, les Éthiopiens (El-Habach) s'empa- 
rérent de l'ouest de l'Égypte (ed-didr el-Misryah), attaquant la multitude des 


chrétiens dans toutes les provinces. Il y avait dans la montagne de Syout 


(Osyout) un couvent où étaient trente-neuf vierges; la supérieure, au-dessus 
d'elles, formait le chiffre de quarante. Par les nombreuses prières, les veilles 
continuelles, les jeûnes et les actes de piété, elles demandaient à Dieu le salut 
et la miséricorde. Dieu leur avait accordé le don de guérison; toute femme" 
malade venait chez elles et était guérie par leurs prières pures. Les Ghozz 
en eurent connaissance et vinrent au couvent. Les vierges religieuses eurent 
peur et demaudérent à Dieu de les préserver des épreuves et des calamités: 
Les Ghozz entourèrent le couvent, voulant les enlever et les emmener dans 
leur pays pour les épouser. La vieille supérieure leur dit : « Mes enfants, 
cherchez à vous sauver de ces méchants tyrans par quelque moyen. » I y eut 
alors de grands pleurs parce que les ennemis entouraient le couvent de tous 
côtés et frappaient à la porte avec un grand fracas. Une jeune religieuse du 
monastère dit à la supérieure : « Madame, écoute mes paroles : place chacune 
de nous dans une natte et mets-y le feu. Nous irons vers le Seigneur comme 
un sacrifice pur. » Quand elles entendirent les paroles de la jeunc fille, elles 


1. Crite commémoration manque dans À, Mai, Assemani, Malan, Ludolf. 
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.1. Addit Ludolf commemorationem Theodosii imperatoris. — 2. Deest in À. — 
3. Haec commemoratio deest in Ludolf. B addit 2 Bab Loeb, — 4. D addit Le, — 


AB j;el. — 6. Lx A. — 7. Deest in À. — 8. B Le. — 9. B tr 


dirent à la supérieure : « O femme bénic, hâte-toi de faire ce qu'a dit cette 
sœur bénie, » Elle s’empressa de rouler chacune d'elles dans une natte et dit : 
« Seigneur, reçois cette offrande, car celles-ci ont quitté leur pays, cherchant 
le salut, et cette mort vaut mieux pour elles que d'être souillées par ces 
mécréants; ne me l’impute pas à faute, 6 Seigneur. » Puis elle mit le feu 
et les tourbillons de fumée montérent jusqu'au ciel. Les ennemis v pénétrérent 
et trouvèrent que le feu avait consumé toutes les vierges. Ils s’irritèrent 
contre la supérieure et dirent : « C’est toi seule qui as commis cet acte. » 
Elle monta au couvent et ils lui dirent : « Descends et écoute nos paroles. » 
- Elle se précipita du haut de la tour vers le sol et remit son âme entre les 
mains de Dieu Notre-Seigneur. Que le Seigneur ait pitié de nous par leurs 
prières‘! 
SEPT DE BARMAHAT (3 mars). 


* En ce jour moururent martyrs saint Philémon ({Filimoun) et Apollonios 
WMblanyous)*, Ce Philémon était musicien d'Arien Aryanouss, œouverneur d'An- 
tinoé (nsind) et Apollonios était joueur de flûte : tous deux étaient de sinceres 


amis l’un pour l'autre. Ils désirérent le martyre. Philémon prit ses instruments 


1. Ludolf ajoute la commémoration de l'empereur Fhéodose. — 2. B reporte au 9 de 
barmahat cette commémoration qui manque dans Ludolf. — 3. Malan Abelabius. 
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6. {aec commemoratio deest in À, Maï, Malan, Assemani, Ludolf. — 11. B sa. 


de musique et les donna à A pollonios dont il revêtit les habits, puis entra chez 
le gouverneur et confessa le Messie, Arien ordonna de le percer de flèches, 
ce qu'on fil, Ensuite Apollonios entra avec les instruments de musique et 
confessa le Messie; cela fut surprenant pour le gouverneur. Lorsqu'il l’eut 
examiné el qu'il eut reconnu que c'était Apollonios le joueur de flûte et que 
Philémon avait pris les devants, il s'irrita et ordonna de percer de flèches 
l'autre musicien, mais l’une d'elles revint sur l'œil du gouverneur. et le lui 
creva. Les deux saints accomplirent leur lutte et reçurent la couronne de 
vie, Que leurs priéres soient avec nous! Amen. 

‘Sachez, mes frères, qu'à pareil jour mourut martyre sainte Marie 
CMaryam). Au commencement, celte sainte ne connaissail pas Notre-Scigneur 
le Messie. On dit qu'elle aimait la débauche et la mauvaise conduite. Un 
stunt se rencontra avec elle quand le Seigneur voulul sa conversion et son 
repentir, Ge saint homme lui adressa de nombreuses exhortations ; il lui ensei- 
ana la for en Notre-Scigneur le Messie et lui apprit que âme devait infailli= 
lement répondre de toutes ses actions au jour de la résurrection et qu'après 


ñ 


Cette commémoration manque dans À, Mai, Malan, Assemani, Ludolf. 
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1.B GUN. — 2. Haec commemoratio deest in B, Ludolf, Malan. 


Sa mort et sa séparation d'avec ce monde. elle rendrait des comptes. Elle Ii 
dit : « Quelle est la preuve de tes paroles, car la loi que Dieu a donnée à 
Moïse (Mousa) ne le rapporte pas et mes pères n'en parlent pas. » Il la con- 
firma par des preuves légales et spirituelles, Lorsque cela fat afermi dun 
son intelligence et s’y fut fixé, elle lui dit : « Je renonce à mon adultère : 
puisse Dieu me recevoir! » Il lui répondit : « Tu crois que le Messie est venu 
dans le monde :Larunr:. 


es ee 


il ordonna) de lui couper la tête avec le tranchant de Fépée. On la lui trancha 


et elle reçut la couronne du martyre. Que son intercession soit avec nous et 
avec l'écrivain Amen ! 


HUIT DE BARMAHAT (4 mars). 


‘En ce jour mourut notre père saint Julien (Foulyänous), patriarche 


d'Alexandrie ŒEl-iskandarguhs 179-189). Ce saint était prètre dans bi ville 


d'Alexandrie; il était savant et plein de mérites, si bien que de son temps 
où n'en trouvait pas de pareil à lui dans li terre d'Exvpte Mise. fut proclane 
patriarche et pendant son patriarcat il composa beaucoup de sermons .et 
d'homélies. IL était assidu à instruire le peuple; il l’exhortait et le visitait. 
I resta dix ans sur le siège apostolique, puis il mourut en paix. Que ses 
prières soient avec nous! Amen. 


1. Cette commémoration manque dans B, Ludolf et Malan. 
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1. Haec commemoratio deest in B. — 2. À re. —$ AR ELL ES ER has. 


‘En ce jour aussi mourut Arien (Aryänous), gouverneur d’Antinoé 
(Ansind). Après qu'il eut martyrisé saint Philémon (Filimoun) et Apollonios 
Ablänyous), un des fidèles lui dit : « Si tu prenais de leur sang et si tu 
l'appliquais sur ton œil, tu y verrais. » I le fit et recouvra la vue sur-le-champ. 
I éprouva un grand repentir pour avoir tourmenté les saints à l'excès, il brisa 
ses idoles, crut au Messie et ne recommença plus à torturer un seul des 
fidèles. Quand son histoire parvint à Dioclétien (Diglätyänous), il l’envoya 
chercher et voulut savoir la raison pour laquelle il avait renoncé à adorer ses 
dieux. Il commença à lui raconter les merveilles et les miracles que Dieu avait 
accomplis par les mains de ses saints, quel était leur état au milieu des tour- 
ments, comment, leurs membres coupés, ils recouvraient la santé. Son 
discours irrila l’empereur qui ordonna de lui faire subir'de grandes tortures. 
susuite il le fit jeter dans une citerne qu'on ferma sur lui jusqu'à ce qu'il 
mourût. Le Messie envoya son ange qui l'en tira et le plaça auprès du lit de 
l’empereur. Celui-ei s'éveilla et trembla en le voyant. Quand il eut reconnu 
Arien, il fut troublé, puis ordonna de le placer dans un sac de crin et de le 
noyer dans la mer, ce qu'on fit; il rendit l'âme dans ce sac. Tandis que le 
saint faisait ses adieux à sa famille et à ses serviteurs, il les avait avertis que 
le Seigneur lui avait appris en songe qu'il s'occuperait de son corps et 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. 
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1. {laec commemoratio quae deest in B et Ludolf adseribitur ab Assemani déei 


non«ae, 


le ramènerait à son pays. « Jetez mon corps, dit-il, sur le rivage d'Alexandrie 
(El-Iskandaryah). » Quand on l'eut jeté dans la mer, le Seigneur ordonna à 
un dauphin de le porter, de l'amener à Alexandrie et de le rejeter * sur le 
rivage. 5es serviteurs le prirent, le portèrent à Autinoé et le déposèrent près 
des corps des saints Philémon et Apollonies (Ablänpinons). A termina glorieu- 
sement sa lutte et reçut la couronne céleste. Que son intercession et sa béné- 
diction soient avec nous tous! Amen. 

‘En ce jour aussi mourut saint Mathias (Matyäs) Tapôtre, un des douze 
apôtres, qui remplaça Judas cYahoudär, après avoir préché li connaissanee du 
Seigneur dans toux les pays où il alla se rendit dans la ville dont les habi- 
tants mangeaient les hommes, car leur nourriture était la chair des Arabes. Ts 
avaient coutume, quand ils prentent un étranger, de lui arracher les yeux, 
de le mettre en prison, de noter la date du jour de sa capture et de le nourrir 
d'herbe jusqu'à ce que trente jours fussent accomplis; alors, ils le tiraicent 
de prison et le mangeaient. Lorsque le disciple pénétra chez eux et annonça 
l'Évangile, ils le saisirent, le traitèrent de même et lui arrachèrent les yeux. 
Ayant que les trente jours fussent accomplis, le Seigneur lui envoya André 
(Andräous) et son disciple : ils allèrent à la prison et virent cette situation et 
les prisonniers. Les gens de la ville le surent et voulurent les saisir, excités 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf; Assemani la reporte au 9 de 
barmahät. 
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par Satan (Ëch-Chaïtän) à les tuer. Les apôtres implorèrent le Seigneur qui 
fit jaillir, au-dessous des colonnes, dans la prison, une source d’eau. Celle-ci 
déborda dans la ville et monta au point qu'elle atteignit le cou des gens. 
Quand ils furent dans la détresse et désespérèrent de leur salut, ils vinrent 
trouver les saints apôtres, confessèrent leur faute. « Croyez à Notre- 
Seigneur Jésus (Yasou‘) le Messie, leur dirent les apôtres, et vous serez 
sauvés. » Ils crurent tous. Les saints les préchèrent, leur enscignèrent Île 
mystère de l’Incarnation du Messie, après quoi les eaux disparurent par 
leurs prières. Ensuite ils les baptisèrent au nom de la très sainte Trinité et 
implorèrent le Messie qui leur enleva leur caractère sauvage; ils cessèrent 
de manger la chair humaine. Les apôtres leur consacrèrent un évêque et des 
prêtres et restèrent quelque temps chez eux. Puis ils partirent tandis que les 
nouveaux chrétiens leur demandaient de revenir rapidement chez eux. Quant 
à * Mathias l’apôtre, il entra dans la ville de Damas (Dimachq) et y précha le 
nom du Messie. On l’arrêta et on le plaça sur un siège de fer sous lequel 
on alluma du feu pendant sept jours et sept nuits. Quand on vint le voir, 
on trouva son visage brillant de lumière comme le soleil; le feu n'avait porté 
atteinte à aucune partie de son corps, ni à aucun cheveu de sa tête, ni à ses 
vêtements. On en ressentit un grand étonnement, puis on alluma du feu sous 
le siège jusqu'à l'expiration de vingt-quatre jours. Ensuite on l'en retira sain 
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et sauf. Tous crurent au Seigneur Jésus le Messie par les mains de son saint 
apôtre Mathias. Il les baptisa, leur consacra des prêtres et resta chez eux 
beaucoup de jours, en les fortifiant dans la foi au Messie. Ensuite 1] mourut 
d'une belle mort dans une des villes des Juifs (E/-Yahoud) nommée Phalacon 
(Ghäfäloun) et son corps y fut déposé. Que ses prières soient avec nous! 
Amen !. 


DIX DE BARMAHAT (6 mars). 


En ce jour ent lieu deux fois l'apparition de la croix illustre de Notre- 
Seigneur Jésus (Yasou‘) le Messie; la première fois par les soins d'Hélène 
{Hilänah) l'impératrice, mère de Constantin (Qos{antin). En ellet, cette sante 
avait fait vœu d'aller à Jérusalem lorsque son fils embrasserait la religion 
chrétienne, de retrouver la sainte Croix et d’y bâtir des sanctuaires. Quand 
il arriva à Constantin ce qui était écrit, aux deux jours de sa royauté et de 
sa mort, sainte Hélène alla à Jérusalem (Yarouchalim), ayant avec elle une 
armée considérable, et rechercha la Croix. Comme elle ne trouvait personne 
pour l'en informer, elle prit un vieillard d’entre les Juifs (£/-Yahoud), et le 


1. À reproduit ici, d'une façon plus brève, la commémoration de saint Julien, pa- 
triarche d'Alexandrie. 
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contraignit, par la faim et par la soif, à lui indiquer l'endroit dans le dépotoir 
du Golgotha (El-Djaldjalah). ( ne connaissait pas la place : quant à elle, elle 
indiqua le dépotoir du Golgotha). Trois croix furent découvertes; comme on ne 
savait * quelle était celle du Messie, on fit apporter un mortet on plaça sur lui 
la première ct la seconde, sans qu'il se levat. Quand on eut placé sur lui 
la troisième, il se dressa sur-le-champ et on reconnut que c'était celle du 
Messie. L'impératrice se prosterna ainsi que tout le peuple des fidèles. On 
trouve dans quelques copies que ce qu’elle envoya fut la Croix et que ce 
qu'elle garda fut l'enveloppe dans laquelle elle était; puis elle en adressa 
une partie à son fils avec les clous. Elle s'empressa de construire les églises 
mentionnées le 16 de Tout. Quand on fut au temps d'Héraclios (Hergel) ’empe- 
reur, et lorsque les Perses (ET Fors) s’emparèrent de la terre d'Égypte (Misr) 
et qu'ils revinrent dans leurs pays, un de leurs ofliciers passa par Jérusalem 
(El-Qods), entra dans l'église de la Croix et y vit une lumière briller devant un 
fragment séparé. Il allongea la main pour le prendre, mais il en sortit un feu 
qui la brüla. Les chrétiens l’informèrent de l'aventure de la Croix, et lui appri- 
rent que personne ne pouvait la toucher sinon un chrétien. ]l prit des diacres 
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qu'il établit pour le servir; ils placèrent le fragment dans une caisse. 
IL emmena captifs des gens de Jérusalem et revint dans son pays. Quand 
l'empereur des Grecs (Er-Roum) l'apprit, il fit de nouveau la guerre aux 
Perses, en tui une quantité considérable et parcourul la plus grande partie de 
leurs provinces sans trouver la Croix. En effet, le prince qui l'avait prise 
avait amené les deux diacres dans son pays, en face de sa maisou; ils avaient 
creusé une grande fosse, et avaient enterré le fragment de la Croix, puis illes 
avait tués. IL y avait une jeune fille des enfants des prètres, captive chez lui; 
elle regardait par hasard par une fenêtre et vit ce qu'il faisait. Elle alla trouver 
Héraclios, empereur des Grecs, et l'en informa. Il se réjouit quand il entendit 
mentionner la place de la Croix, prit plusieurs soldats, des évêques et des 
prêtres: ils suivirent la jeune fille jusqu'à cet endroit, creusèrent et tirérent 
la Croix; l'empereur l'enveloppa dans son manteau, après s'être prosterné 
devant elle ainsi que tous les fidèles. * Cela eut lieu aussi le 10 de barmahät. 
Ensuite il l'emporta à Constantinople (El-Qostantingalr. Que Dieu soit loué el 
sanctifié dans les siècles des siècles! Amen. 
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ONZE DE BARMAHAT (7 mars). 


‘En ce jour mourut saint Basilée (Basildous, À et B Bastaläous)*. Ce saint 
avait été consacré par saint Armoun, patriarche de Jérusalem (Ourichalim), 
avec une foule d'évêques dont aucun n’était désigné pour un siège, mais il 
les envoya porter l'appel des apôtres dans les pays où il n’y avait pas de 
croyants, Ce saint entra dans la contrée des infidèles et y annonça l'évangile 
du Messie; on le chassa et on le frappa dans tout pays. Quand il entra à 
Charsounah et y annonça la bonne nouvelle, des gens crurent en lui. Les 
infidèles qui étaient dans la ville le chassèrent. Il partit au dehors et habita 
dans une caverne. Il suppliait continuellement le Seigneur avec des prières 
pour qu'ils allassent à lui et crussent en son fils unique. Il arriva que le ils 
du gouverneur de la ville mourut : c'était son unique enfant; il en ressentit 
un violent chagrin, Il vit en songe son fils debout devant lui et lui disant : 
« Cherche saint Basilée et demande-lui de prier pour moi le Messie. » Dès 
qu'il s’éveilla, il se leva, prit avec lui les grands de la ville, alla à la caverne 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf, — 2. Assemani élus. 
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du saint et lui demanda d'entrer en ville et de prier pour son fils. Il lui 
accorda sa demande, entra en ville et pria sur le tombeau du jeune homme 
qui se leva sur-le-champ devant tous. Le prince, sa famille et la plupart 
des gens de la ville crurent et furent baptisés de la main du saint. Il y avait 
à Charsounah une foule de Juifs (Yahoud) qui détestérent Basilée. Is s'unirent 
aux habitants de la ville qui ne croyaient pas et excitèrent leurs cœurs contre 
lui. Ils se jetèrent sur lui, le frappèrent et le trainèrent dans la ville jusqu'à 
ce qu'il rendit son âme entre les mains de Dieu, à qui soit la louange dans 
l'éternité! Amen. 


DOUZE DE BARMAHAT (8 mars). 


"En ce jour nous célébrons la virginité du glorieux saint * Démétrios + 158 v. 
(Dünitryous), patriarche d'Alexandrie ŒEt-iskandargah) (19-251). Le patrinrehe 
saint Julien (Youlyanou) (179-189) qui le précéda vit la nuit de sa mort 
un ange du Seigneur qui lui dit : « Tu vas aller vers le Messie: celui qui 
demain entrera chez toi ayant une grappe de raisin, c’est lui qui convien- 
dra comme patriarche après toi. » Le lendemain, Démétrios entra chez lui, 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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avant une grappe de raisin. Julien le saisit et dit aux fidèles : « C'est celui-ci 
qui sera votre patriarche après moi », et il leur raconta les paroles de l'ange. 
Is le suisirent et l'établirent patriarche. Or il était marié ct antérieurement 
aucun patriarche marié ne s'était assis sur le siège d'Alexandrie, excepté 
ce saint. Satan (Ech-Chaïtân) pénétra dans le commun des gens qui com- 
mencèrent à parler et à blâmer Démétrios de ce qu'il avait fait, à cause de 
son mariage. Un ange lui apparut et lui dit : « Quelques fidèles commettent 
un péché à cause de toi; il convient que tu enlèves le doute de leur cœur, 
que tu leur montres quelle est ta conduite avec ta femme et que tu leur ins- 
pires de l’aversion pour cela. » L'ange ajouta : « Il ne faut pas que tu te 
sauves et que d’autres périssent à cause de toi, car tu es un pasteur; fais 
tous tes efforts pour sauver ton peuple. » Le lendemain, c'était le douze de 
barmahat. ileélébra le saint saerilice et il ordonna aux fidèles d'attendre qu'il 
se fût joint à eux. Ensuite il fit allumer un feu au milieu de l’église et envoya 

au gynécée chercher sa femme. Le peuple était étonné de son action, ear 
on ne savait pas ce qu'il voulait faire. Il se tint debout, pria et marcha jus- 
qu'à ce qu'il s’arrêtät sur le feu allumé ; il prit un tison dans sa main, le plaça 
sur le bord de son vêtement, puis il pria quelques heures, debout au-dessus 
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des flammes et le feu dans son vêtement. Puis il appela sa femme et versa du 
feu dans sa robe; il pria encore un long temps sans qu'aucun des vêtements 
füt brûlé. Le peuple fut étonné et demanda à notre père le patriarche de lui 
faire connaître pourquoi il avait agi ainsi. I leur apprit sa conduite avec son 
épouse; comment son père l'avait marié sans son consentement; ” que sa 
femme ne voulait pas non plus du mariage; qu'il ÿ avait quarante-huit ans 
qu'ils étaient mariés, dormant sur le même lit et sous la même couverture, 
sans qu'il l’eût jamais connue comme les hommes connaissent les femmes: que, 
pendant tout ce temps, l'ange du Seigneur descendait chaque nuit et Îles 
couvrait de ses ailes, qu'il n'aurait rien révélé de tout cela à personne pen- 
dant cette durée si le Seigneur ne le lui avait ordonné. Les fidèles s’éton- 
nèrent de ce qu'ils avaient vu el entendu, louérent Notre-Seigneur le Messie 
et demandèrent au patriarche de leur pardonner Ja faute qu'ils avaient com- 
mise à cause de lui. EH accepta leurs excuses, leur pardonna, les bénit et 
les renvoya à leurs demeures, louant le Père, le Fils et le Saint-Esprit et 
ébruitant les miracles qu'ils avaient vus de ce saint. Que sa prière soit avec 
nous! Amen. 
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1. {laec commemoratio deest in B, Maï, Assemani. — 2. /laec commemoratio deest 
in B, Maï, Malan, Assemani. 


‘En ce jour aussi a lieu la commémoration de saint Malachie (Maldkhi) * 
en Syrie, dans la terre de Palestine. Que sa prière et'sa bénédiction nous 
embrassent tous! Amen. 


TREIZE DE BARMAHAT (9 mars). 


* En ce jour nous célébrons l'arrivée des deux saints pères Macaire (Abou 
Maqar) l'ancien et Macaire d'Alexandrie (El-Iskandaräni) de leur exil de 
la péninsule après le retour de ses habitants à la foi dans Notre-Seigneur le 
Messie. Ils firent des prodiges et des miracles innombrables, si bien que les 
gens crurent après avoir été infideles. Ils agirent suivant le dessein de Dieu : 
il assista à leur fête dans leur église, lui, ses disciples purs, les chérubins, 
les séraphins et les autres anges de lumière. Quand ils eélébrérent le saint 
sacrifice après leur baptême (?), les disciples les assistèrent; Paul (Boulos) 
lut un chapitre de ses Épitres, Jean (Youhanna) l'Épitre catholique ; Lue (Lou) 
les Actes (El-Abraksis), David (Déououd) le prophète récita les Psaumes, 
notre Maitre, Dieu le Sauveur, notre Maitre et notre Dieu, Jésus le Messie 
lut l'Évangile : Macaire l’ancien célébra le saint sacrifice à l’intention de 
Dieu; son compagnon lui servit de diacre : les disciples l’assistèrent dans 


. Cette commémoration manque dans B, Maï, Assemani. — 2. Ludolf Malidji. _ 
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la communion des fidèles; cela dura sept jours. Ensuite * Macaire demanda 
au Seigneur de mettre à leur tête un patriarche. I lui dit: « Pour moi. c'est 
toi qui es digne de cette charge. » Le saint pleura, s'en défendit ct demanda 
à Dieu de rester auprès de ses fils, les moines, dans le désert de Scété 
(Chihät). Le Seigneur agréa sa demande et lui indiqua de consacrer un des 
croyants, nommé Jean (Youhannd). Le Messie dit à saint Marc (Margos) 
l'évangéliste de le sacrer patriarche. Le peuple entendit de nombreuses VOIX 
dire : « Il est digne, il est digne, il est digne, Jean, fils de Macaire l'Égyp- 
tien. » Saint Macaire avait demandé au Seigneur de découvrir à Jean le 
patriarche sa préférence et celle des milices spirituelles : H le fit, fortifin sa 
foi et leur eréa des prêtres. Par sa prière, saint Macaire changea l'eau salée 
qui était chez eux lorsqu'il les baptisa, en une eau douce et sucrée et elle l'est 
restée jusqu'à présent. Il v avait avec les deux saints une bouteille d'huile 
de myrrhe, qu'ils avaient apportée avec eux dans l'ile selon l'enseignement 
du Saint-Esprit. Notre-Seigneur le Sauveur, les anges de lumiere, les très 
purs disciples et toutes les milices spirituelles apparurent aussi près du 
fleuve au moment du baptême. Quand il versa la myrrhe dans l’eau, elle 
resta comme des étoiles brillantes et filantes. Lorsque leur foi fut complète 
et leur situation affermie, Dieu envoya vers Les deux saints pères des chéru- 
bins qui les portèrent sur leurs ailes et les amenèrent à Alexandrie où ils se 
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réunirent avec le patriarche et les fidèles qu’ils intruisirent de tout ce que 
Dieu avait fait par leurs mains. Puis ils les portèrent de la ville d'Alexandrie 
dans le désert de Scété. Le chérubin poussa un cri en disant : « Enfants de 
Macaire, sortez à la rencontre de votre père spirituel. » Cinquante mille vieux 
moines sortirent à sa rencontre, portant leurs bâtons, se rejouirent à pareil 
jour et leur firent fête. Sur cet exil, il y a un livre abrégé qui renferme tout 
ce qui arriva * aux deux saints dans l’ile. Que leurs prières et leurs bénédic- 
tions soient avee nous et que leur intercession nous sauve jusqu’à la fin des 
siècles! Amen. 

En ce jour également, les quarante saints subirent le martyre dans la 
ville de Sébaste (Sebastyah). Is vivaient au temps du roi Alfyanous, appelé 
Licinius (Litiki), qui était un des officiers de Constantin (Qosfantin). 
Celui-ci l'établit sur une partie de l'Asie Mineure (Er-Roum) et lui recom- 
manda d’honorer et de vénérer les chrétiens. Quand il fut arrivé, il adora 
les idoles et demanda aux gens du pays de les servir. Ils se dressèrent 
contre lui et injurièrent ses dieux. Cette nuit, quarante personnes, gardes 
et fils de gardes, se concertèrent et prirent la résolution de se présenter 
devant lui et de mourir martyrs par ses mains. Quand ils se furent 
endormis, l'ange du Seigneur leur apparut en songe, les fortifia et affermit 
leurs cœurs, Au matin, ils se tinrent devant son chambellan appelé Agricola 
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(Aghrighouläous) et confessèrent Notre-Seiwneur le Messie. Il les arrêta et 
les menaça, mais ils ne craignirent rien. Il ordonna de les lapider avec des 
pierres, mais celles-ci revenaient sur ceux qui les lançaient. Il y avait dans 
leur voisinage un étang d’eau de neige qui était congelée; il ordonna de les 
y jeter. Auprès était un bain. Leurs membres étaient déchirés par le froid. 
L'un d'eux eut peur; il remonta de l'étang, entra dans le bain, mais il mou- 
rut et n'atteignit pas le but. Un des gardes vit quarante couronnes des- 
cendre du ciel: trente-neuf s’arrétèrent sur les trente-neuf saints, une resta 
suspendue avec l'ange. Un des gardes se leva, enleva ses vêtements et des- 
cendit dans l'étang avec les saints; il reçut la couroune qui était suspendue. 
Il y avait avec eux des jeunes sens que leurs mères fortifiaient et envoura- 
geaient. Quand ils furent restés longtemps dans l'étang sans mourir, le roi 
décida de leur rompre les jambes ‘ pour les faire mourir. Le Seigneur reçut 
leurs âmes et il n'eut pas à leur briser un os. Puis il ordonna de les trans- 
porter sur un chariot et de les jeter dans la mer après les avoir brülés. 
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Quand on les transporta, on trouva parmi eux un jeune homme qui n’était 
pas mort, On ne le chargea pas sur le chariot; sa mère le porta et l'y jeta 
avec les saints. On l'en empêcha parce qu'il était vivant, mais il mourut 
sur son cou et elle le jeta sur le chariot avec les morts. On les transporta 
hors de Sébaste et on les lança dans le feu qui ne leur fit rien, puis on les 
précipita dans la mer. Le troisième jour, les saints apparurent à l'évêque de 
Sébaste et lui dirent : « Va vers le fleuve, tu trouveras nos corps, emporte- 
les. » Il se leva, emmena quelques prêtres et partit de nuit vers le fleuve. Il 
trouva les corps réunis, pareils à des astres brillants. Il les prit sans que 
rien ÿ manquât ct les déposa dans un endroit honorable. Leur mention 
se répandit dans tous les pays. Que leurs prières et leurs bénédictions des- 
cendent sur nous! Amen. 

En ce jour mourut notre père Denys (A Dyounisis, B Dyounisyous), 
patriarche d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (247-264), Ce saint était né de parents 
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infidèles suivant la doctrine des Sabiens (Es-Säbahi'. Il avait appris de 
nombreuses sciences, ear son père était d'une noble famille et avait pris 
beaucoup de soin de lui depuis sa naissance, jusqu'à ce qu'il devint un doc- 
teur des Sabiens. Tandis qu'un jour il était assis, voici que passa une 
vicille femme chrétienne ayant des cahiers des épitres de Paul (Boulos . 
« Veux-tu m'acheter ces cahiers? » lui demanda-t-elle. Il les prit, les 
examina, y trouva des choses admirables et une science prodigieuse et dit 
à la vieille : « Combien me les vends-tu? » — « Un girät d'or. » — Il lui 
en remit trois en lui disant : « Va me chercher le reste : si tu trouves 
quelque chose, apporte-le-moi et recois-en le prix. » Elle lui apporta trois 
autres cahiers. I lui donna neuf girats, les lut et trouva le livre incomplet. 
11 lui demanda le reste; elle lui répondit : « J'ai trouvé cela dans les livres 
de mes pères; si tu veux‘ le livre complet, demande-le aux gens de lPéglise 
du Messie. » — « Si je le leur demande, ils me le refuseront. » — « Non, » 
répondit-elle. I alla demander les Épitres de Paul à un prêtre qui les fui 
remit, les lut, les apprit par cœur au sens interne et externe et crut au Mes- 


1. Ce qui suit est ainsi abrégé dans B : Dieu qui aime le genre humain attira à lui 
ce saint depuis sa jeunesse; il suivit la foi du Messie. Il avait de nombreuses qualités 
belles et parfaites en mérites. Il fut appelé par la volonté de Dieu au patriarcat,; il fit la 
meilleure garde autour du troupeau du Messie et éprouva de nombreux chagrins de la 
part des adversaires idolâtres. Il ne cessa d'être patient et reconnaissant envers Notre- 
Seigneur le Messie jusqu'à ce que le culte des idoles fut aboli. 
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sic. Puis il alla trouver saint Démétrios (Dimitryous) le patriarche qui lui 
apprit ce qu'il lui fallait et le baptisa : 11 devint accompli dans la connais- 
sance des choses ecclésiastiques; le patriarche l’établit comme maitre pour 
les enfants de l'église, afin qu'il jugeàt parmi les fidèles. Lorsque saint 
Héraelas (Yürikli) devint patriarche (241-247), il lui confia les affaires du 
patriarcat pour les administrer. À la mort de ce saint, l'opinion de tous 
les fidèles s’accorda à l’élever au patriarcat. Il gouverna son troupeau d’une 
façon chrétienne et, de son temps, éprouva de nombreux chagrins. Il fut 
élu patriarche du temps de l'empereur Philippe (Fiibos) qui aimait les chré- 
tiens. Quand Décius (Dékyous) se souleva contre lui, le tua et s’assit à sa 
place, il causa de grands maux aux fidèles, fit périr de nombreux martyrs 
parmi les patriarches, les évêques et tous les croyants. Une foule s'enfuit 
par crainte dans les déserts et y mourut. Ses gardes arrêtèrent ce père ct 
lui firent beaucoup de menaces. Puis cet infidèle périt et après lui régna 
Gallus (Gharlaluousi. Chaque jour, cet empereur dirigea la persécution contre 
les chrétiens. Après sa mort, Valérien (Oualäryous) lui succéda et la per- 
sécution atteignit encore l'Église. Ses lieutenants arrétèrent ce père, lui 
firent subir successivement de nombreux châtiments, le pendirent et lui 
demandéèrent de se prosterner devant les idoles. 1] leur répondit : « Nous nous 
prosternons devant le Père et son Fils, Jésus (Yasou‘) le Messie. » L’empe- 


| [869] TREIZE DE BARMAIAT (9 MARS]. 227 
YOU Le pa LU es Ab ais 3,47 dk Lil à JB CN ssl. 
mal Se UE 226 ob 1% lent 99 JE due Gil La A ci 14 | 
oh oe SE SSI Le de Ait 45 sels Say IL Ru Lil 
DUC ne sh rent Ge cdi AHÈE Le LS Dé &Y EU di 
ue ph pee bras oÙ out LES Lay JU SU FU Gil 
DS ut Lo Ai S Les su D «te 25 OY Le jé al 
ue 2x loi à cos tp bu lt duel G LE Li ot dl Ge ou) 
&la Je Tel cet pl qe (pe qi de US LE F4 
prb Soul LES (gelanll gl dub Va 6 bols oileusl 
D en Enue do Je &$ deY sm OÙ SV x ph LL pos 4e 


DA LbeG. — 2. B EL Es up mc Hic rursus incipit narralio B. 


— 3. B es. — 4, b QI. 5 D ge — 6. B addit EN lis. — 7. Deest in B. 
— 8.B gt. 


reur lui fit de nombreuses menaces, tua une foule de gens devant lui, mais 
rien de tout cela ne réussit à l’effrayer. Alors il l’exila pendant quelque 
temps, puis lui permit de revenir de son exil et lui dit : € Nous avons appris 
que tu t'isoles et que tu célèbres les offices. » Le patriarche lui répondit : 
«Nous n’abandonnerons notre prière ni nuit * ni Jour, » puis 1l se tourna 
vers les fidèles qui étaient avec lui et leur dit : « Allez, célébrez le saint 
sacrifice; si de corps je suis absent, je suis présent en esprit. » Le prince 
s'irrita et le renvoya en exil. Dieu excita contre cet infidèle des soulèvements 
des Barbares (El-Berber); il remit l'empire à son fils. Celui-ci était sage et 
doux! : il relàcha les fidèles emprisonnés, fit revenir ceux qui étaient en exil 
et écrivit au patriarche et à tous les évêques une lettre de sécurité, pour 
ouvrir leurs églises sans que personne s'y opposàt. Ce saint vécut le reste 
de son existence dans la tranquillité et la paix. De son temps apparurent de 
nombreuses hérésies dans la religion: ainsi on vit dans les districts d'Arabie 
(Aräby&) des gens soutenir, dans l'erreur de leur esprit, que l'âme meurt 
avec le corps et qu’elle ressuseite avec lui à la résurrection. Il réunit contre 
eux un synode et les excommunia. D’autres aussi suivaient l'erreur d'Ori- 
gène (Ouridjänos) et Sabellius (Selyous?r. Lorsque apparut Paul Boul de 
Samosate (Es-Somaisitir, patriarche d’Antioche Antékyaln, et qu'il fut infidèle 
à la foi, un concile fut réuni contre lui dans cette ville. Ge père n'y put 
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assister à cause de son grand âge; il envoya une lettre remplie de toute 
sagesse et de toute grâce, où il exposait l'opinion orthodoxe. Quand il parvint 
à une vieillesse respectable, il s’en alla vers le Père miséricordieux après 
être resté dix-sept ans sur le siège apostolique. Que sa prière soit avec nous 
et nous protège! Amen. 


QUATORZE DE BARMAHAT (410 mars). 


"En ce jour mourut martyr saint Simouti (Chenoudah) de Bahnasah (El-Bah- 
nasäow). Ge saint fut dénoncé au prince Maxime (Maksimous) qui gouvernait 
pour Dioclétien (Diglädyanous). 1 le fit venir et linterrogea sur sa foi. IL 
alirma que le Messie était la Vérité. Le gouverneur ordonna de l’étendre à 
terre et de le frapper avec les massues qui sont dans la main des soldats. On 
le fit au point que sa chair était en charpie et qu'on voyait son sang couler 
sur la terre. Puis on le traïna par un pied et on le jeta dans une prison 
obseure et infecte. L'ange * du Seigneur Michel (Mikhäyil) lui apparut, le 
fortifia, rétablit son corps sain et sauf, guérit ses blessures et lui dit : « Sois 
fort et ne crains pas. une couronne glorieuse t'est réservée à cause de tes 
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souffrances; tu éprouveras un châtiment douloureux, mais je serai avec toi 
comme me l’a prescrit le Seigneur. » Puis il disparut. Le lendemain, le prince 
dit aux soldats : « Voyez si ce rebelle aux rois est mort, jetez-le. » Quand 
ils vinrent, ils le trouvèrent debout, priant. Ils en informèrent Maxime, qui 
le fit venir et fut contrarié de ce qu'il vivait. Il le fit dépouiller, vit que son 
corps était intact ct fut stupéfait, « C’est un puissant magicien, » dit-il. Il 
ordonna de le suspendre la tête en bas et d'allumer du feu sous lui. On le 
fit. Puis il Ie fit écraser sur des chevalets ct frapper cruellement à coups 
de fouct. Quand le prince fut fatigué de le tourmenter, il ordonna de lui 
porter des coups d'épée et de le couper en morceaux, puis il le jeta aux 
chiens, mais ils n’en approchèrent pas. La nuit, les fidèles enlevérent fur- 
tivement son corps, l'enveloppèrent dans des linceuls neufs, le parfumérent 
avec de nombreux aromates, puis ils le placèrent dans un cercueil et l'en- 
terrèrent. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour moururent martyrs les saints Eugène (A Aoukhänyous, 
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B Loudjälyous), Agathodore (À Aghätoudoros, B. Aghaboudous) et Elpidius 
(B Bälibouyous). Ces saints étaient chrétiens depuis leurs pères ct leurs aïeux, 
marchant dans la voie de Dieu, instruits dans toutes les scieuces divines. 
Saint Hermus (B Armous, À Aryous), patriarche de Jérusalem (Ourichalim), 
les choisit et les sacra évèques sans sièges, mais il les envoya prêcher et 
annoncer l'Évangile. Ils l'annoncèrent dans des villes nombreuses. Les infi- 
dèles les saisirent dans une ville, les frappèrent en les traînant sur la terre 
jusqu'à ce qu'ils moururent. Que leur intercession soit avec nous! Amen. 


QUINZE DE LBARMAHAT (44 mars). 


‘En ce jour mourut la sainte et vertueuse athlète Sarah. Cette religieuse 
était de la Haute-gypte (Es-Sa'id), fille de parents pieux envers Notre- 
Seigneur le Messie. Ils possédaient une fortune considérable et n'avaient pas 
d'autres enfants qu'elle. [ls élevèrent cette sainte, lui enseignèrent toute 


.la sagesse chrétienne * et lui apprirent l'écriture. Elle était assidue à lire 


les livres ecclésiastiques, et particulièrement l’histoire des moines. A la 
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suite de cette lecture continuelle. elle désira la vie spirituelle et ascétique. 
Elle alla dans un couvent de vierges dans la Haute-Euvpte et y demeura 
deux ans à les servir. Puis elle revêtit l'habit monastique et x rest treize ans à 
lutter contre le démon de la coneupiseence. A la fin, Satan (Eeh-Clautin vaineu 
et abattu par elle, écrasé par sa fermeté et son amour pour la pureté, résolut 
de la faire succomber par l'orgueil. Il lui apparut tandis qu'elle priait sur la 
terrasse de sa cellule et lui dit : « Réjouis-toi, Särah; tu as vaincu Satan.» Elle 
lui répondit : « Je suis une faible femme incapable de triompher de lui; il n'a 
été vaincu et repoussé loin de moi que par le Messie. » Cette sainte disait aux 
vierges qui étaient avec elle de nombreuses paroles salutuires, ainsi :« Je n'ai 
jamais mis le pied sur le degré d'une échelle et je ne l'ai pas levé vers l'autre, 
sans me figurer que fe mourrais avant de l'avoir monté, afin que l'ennemi ne me 
trompe pas par de longs espoirs. » Elle disait aussi excellemment : € Siun 
homme pratique la chasteté même en vue des gens, en la pratiquant conti- 
nuellement il arrivera à satisfaire Dieu. » Elle a dit de nombreuses paroles 
qui ont été écrites dans les récits des anciens moines. Cette sainte resta à 
livrer un violent combat: elle avait. sur le bord du fleuve, une cellule où elle 
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demeura soixante ans sans que personne la vit regarder au-dessus. Lorsqu'elle 
eut vieilli, qu'elle eut atteint quatre-vingts ans, elle quitta le monastère de ce 
monde et s’en alla vers la félicité durable. Que sa prière soit avec nous! 
Amen. 

‘En ce jour aussi a lieu la commémoration du martyr Hélias des gens de 
Hnis (Ans). Que sa prière et ses bénédictions soient avec nous! Amen. 


SEIZE DE BARMAHAT (42 mars). 


En ce jour mourut notre père, le saint patriarche Khâyil, * patriarche 

*Liérs. d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (743-767). Ce père était moine à l’église de 
Saint-Macaire (Abou Maqär); il était pieux, dévot. Lorsque mourut notre père, 

le patriarche Anbä Théodore (Täoudouros) (727-738), nos pères les évêques 
restèrent longtemps réunis à Misr, ne sachant qui convenait à cette charge, 

jusqu'à ce qu'un saint homme, rempli de la grâce prophétique, leur fit con- 
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nuitre ce père. «J'étais à prier dans l'église de Saint-Macaire, dit-il, quand'une 
voix vint du ciel, disant : « Khayilest digne de cette charge. » Tous les évêques 
s’empressèrent de le remercier, mentionnant qu'il y avait en lui de nombreuses 
vertus, s'accordèrent sur lui et reçurent du gouverneur de Misr ane lettre pour 
le faire venir de son couvent. Quand ils arrivèrent à Gluzeh (El-Djizal)", les 
moines âgés le trouvèrent se rendant à une occupation. Ils Le saisirent, le lièrent, 
et le sacrèrent patriarche le 17 de Tout. Depuis deux ans, les gens d'Alexandrie 
n'avaient eu que peu de pluie; mais ce jour, le lendemain et le surlendemain, 
il plut abondamment. Du temps de ce père, il arriva aux chrétiens de grandes 
persécutions. Une foule de erovants s’enfuirent du pays d'Egypte (El-Misrqun 
et parmi ceux qui furent inlidèles au Messie, on compta vingt-quatre nulle 
personnes. À cause de cela, le patriarche ressentit un très grand chagrin 
jusqu'à ee que Dieu fit périr celui qui en était la cause. Du temps de Khavil, 
il s'éleva sur les Melchites un patriarche du nom de Cosme (Qosmdrs IV eut 
entre lui et ce père des contestations sur la mention de l'unité entre les deux 
natures du Messie, Cosme, le patriarche des Melchites, lui écrivit une 
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épitre, d'après laquelle, après l’union, le Messie était une nature unique, 
incarnée, comme l'a dit Cyrille (Kirlos). Des évêques écrivirent des man- 
dements là-dessus. Il est mentionné dans l'écrit : « I ne convient pas de dire 
qu'après l'union, le Messie soit deux natures séparées, ni deux personnes. » 
Is firent la paix là-dessus et Le projet s'établit de n'avoir qu'une seule église. 
Le patriarche melchite Cosme accepta de devenir évêque sur l'Égypte. Tous 
s’accordèrent là-dessus. Mais, parmi eux, un melchite nommé Anastase (B 
Anaslatious, À Anastatinous), des gens d'Alexandrie, jeta le trouble; il vou- 
lait être fait évêque. On n’accepta pas et, comme on ne s’accordait pas, Cons 
tantin (Qosfantin) fut agréé comme évèque de Misr et se rangea sous l'obéis- 
sance d'Anba Khävil. Quant à la conduite de ce père, il éprouva de nombreux 
malheurs de lt part des rois tyranniques: il subit de nombreux châtiments 
par des coups fréquents, un long emprisonnement et la mise aux fers. Il fut 
plusieurs fois sur le point d’avoir la tête tranchée : le Seigneur le sauva pour 
garder son peuple. Puis il fut relèché et alla dans la Haute-Egypte (Es-Sa id) 
pour. ...... I partit, v fit de nombreux miracles et ramena à la foi 
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beaucoup de ceux qui étaient sortis de sa religion. Quand l'histoire de ce pôre 
et de ce qu'il avait éprouvé arriva au roi d'Abyssinie (El-Habachah), 1 s'ivrita 
et fit une expédition contre les Égyptiens. Il arriva en Haute-Euypte, ayant 
avec lui cent mille chevaux et cent mille chameaux, et pilla de nombreuses 
contrées. Lorsque le roi d'Égypte apprit que c'était à cause du patriuche, 
il le relûcha et l'honora. Notre père envoya vers le roi d'Abyssinie pour le 
bénir, l'informer qu'il avait été délivré et lui prescrire de ne pas s’avancer 
jusqu’à sa résidence, mais d'aller dans son pays. Quand il reçut la lettre, 11 s’en 
retourna. Lorsque ce père eut terminé ses efforts et sa lutte, il fut transporté 
près du Seigneur : Puisse-t-il avoir pitié de nous tous par ses prières! 
Amen. 


DIX-SEPT DE BARMAHAT (43 mars). 


En ce jour mourut notre vertueux père, le juste Lazare (El‘äzar), ami du 
Seigneur qui le ressuscita quatre jours après sa mort. Ce juste était des Israé- 
lites (Bani Israyili; Marthe (Marti) et Marie (Margum) qi oiguit le Seigneur 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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avec un parfum, étaient toutes deux * ses sœurs. Tous étaient les disciples 
de Notre-Seigneur Jésus { Faso) le Messie qui les aimait à cause des vertus 
qu'ils possédaient. Aucun n'était engagé dans les liens du mariage. Quand vint 
le moment où ce juste devait payer la dette imposée à la nature humaine et boire 
la coupe que toutes les créatures doivent absolument boire, le Seigneur — 
qu'il soit loué — vint à lui, car il savait depuis le commencement des temps 
que ce saint mourrait à pareil jour et qu'il le ressusciterait. Il le laissa mourir 
et demeura jusqu'à ce que quatre jours se fussent passés, qu'il sentit mauvais 
et qu'il le ressuscität — le miracle serait considérable — et pour que, pendant 
ce temps, il vit les demeures des bons et des méchants. Alors le Seigneur 
— gloire à lui — vint ct le ressuscita comme le témoigne Jean (Youhanné) le 
théologien, quand il dit! : « Le Seigneur l’appela après quatre jours; il sorti, 
les pieds et les mains enveloppés comme sont les morts. » La sortie avec les 
mains et les pieds enveloppés est un miracle comme sa résurrection. La raison 
de sa sortie en cet état, — or il ne lui avait pas ordonné de les délier à 
l'intérieur du tombeau, — c'était que sa mort fût certaine, pour qu’on ne crüût 


1. Évungile de Jean, ch. xt. 
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pas que c'était une ruse convenue entre eux. Le Seigneur lui ordonna de 
sortir ainsi enveloppé pour que le miracle fut grand. Et si on nous prétend 
après cela qu'il était vivant, comment serait-il sorti, les pieds et les mains 
enveloppés et le visage voilé? Gloire éternellement à Notre-Seiyneur Jésus 
le Messie, le tout-puissant ! Amen. 

‘En ce jour a lieu aussi la commémoration de Georges (Djirdjis) l'ascète, 
de Blaise (Baldsious)® le martyr et de Joseph (Yousof) l’évêque : Que leurs 
bénédictions à tous soient avec nous! Amen. 


DIX-HUIT DE BARMAHAT (14 mars). 


En ce jour mourut martyr saint Isidore (A Isidaräs, B Isidérous), com- 
pagnon de Sinâ, des soldats détachés avee le gouverneur de Péluse (E/- 
Farm), des gens de Takinach (Dafnas). Ce saint travaillait la laine et tous 


deux faisaient l’aumône * 


de leur gain. Une nuit, ils virent en songe une *»$. j61 ve. 
Yicrue tenant des couronnes qu'elle plaçait sur leurs tétes, Quand ils s'éveil- 
lèrent, ils se firent connaître mutuellement leur rêve, ils se réjouirent ct 


1. Cette commémoration manque dans A, Ludolf, Assemani. — 2. B Balinyous. 
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furent convaincus que le Seigneur les appelait au martyre. Ils allèrent 
trouver le gouverneur; Sinâ défit sa ceinture ct la jeta devant lui : tous deux 
confessèrent le Messie. Il ordonna de les enchainer; le Seigneur envoya son 
ange qui les consola. Le gouverneur envoya Sinà à la ville d'Alexandrie (El= 
Iskandaryah) et laissa Isidore. Au bout d’un certain temps, le gouverneur 
d'Alexandrie renvoya Sina à Péluse. Tous deux se réjouirent de leur réunion 
et se racontèrent mutuellement ce qui leur était arrivé. Le gouverneur leur 
fit subir des châtiments douloureux, puis il ordonna de creuser une fosse 
pour saint Isidore et de le jeter dans le feu. Il demanda aux soldats d’atten- 
dre un peu jusqu’à ce qu'il eût prié. Il pria et demanda au Messie de recevoir 
son âme et de s'occuper de son corps; puis il s’avança vers la fosse enflammée; 
s’y jeta et rendit son âme entre les mains du Seigneur : son corps ne souffrit 
aucun dommage ni aucune altération. La mère de saint Sinà pleurait sur lui 
à cause de sa séparation d'avec son ami. On emporta son corps et on le 
déposa dans un endroit jusqu’à la fin de la persécution. Lors de la mort 
de suint Tidore, la mère de saint Sinà vit une troupe d’anges qui emportaient 
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cession soit avec les chrétiens! Amen. 


DIX-NEUF DE BARMAHAT (45 mars). 


‘En ce jour mourut le saint porteur de la bonne nouvelle, Aristobule 
(Aristéboulos) V'apôtre. Ce saint était des soixante-dix que choisit le Seigneur 
et qu'il envoya précher devant les nations. Il reçut avec les disciples ce 
qu'ils reçurent, les accompagna, les servit, prècha avec eux l'Évangile 
vivificateur, ramena beaucoup dans la voie du salut, les fit entrer dans la 
foi du Messie, * les baptisa et purifia leurs âmes; puis il leur prodigua les 


recommandations divines. Les disciples le consacrèrent évèque sur Abrilänis 
(B Mbrdtiya). I alla dans ce pays, annonça l'Évangile, baptisa Les habitants, 
les exhorta et fit devant cux beaucoup de miracles. Il éprouva de nombreux 
maux de la part des Juifs (El-Yahoud) et des Grecs (El-Founänyin); il fut 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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chassé par eux à plusieurs reprises et lapidé avec des pierres. Quand il eut 
terminé sa lutte, il mourut en paix. L’apôtre Paul (Boulos) l'a mentionné dans 
son Épitre aux Romains! (Roumyah). Que sa prière soit avec nous! Amen. 

*En ce jour aussi a lieu la commémoration de sept martyrs. Ce sont 
Alexandre {A El-Iskandarous, B Alkandarous), Alexandre l'Égyptien (El-Misri), 
Agapius (B Aghäbious, À Aghäbous) de Gaza (Ghazzah), Timolaos (Timouldous) 
du Pont (El-Bontos), Denys (Dyounasyous) de Tripoli (Atrabolos), Romulus (Rou- 
mélous) et Valésius (A Palisyous, B Balyous) : ceux-ci étaient des villes d'Égypte 
(Misr). Attachés par l'amour chrétien, ils allèrent trouver le gouverneur de 
Césarée de Palestine (Qaistryah Falastin) et confessèrent le Messie devant 
lui. [ls reçurent la couronne du martyre au temps de Dioclétien (Diglädyà- 
nous). Que leurs prières soient avec nous! Amen. 


VINGT DE BARMANAT (16 mars). 
En ce jour mourut notre père Anba Khäyil, patriarche d'Alexandrie (El- 


L. xvt, 11, — 2. Cette commémoration manque dans Ludolf, Assemani. — 3. Cette 
commémoretion manque dans Ludolf. 
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Iskandaryah) (881-899). Ce père était doué de belles qualités, mais il éprouva 
de grands chagrins pendant son patriareat. Entre autres, l'évèque de Skhoon 
(Sakh@) était ignorant, méchant, aimant une hasse gloire, IT v avait à Tanou- 
cher (Danouächer), dans son diocèse, une église qui avait été reconstruite et 
qu'il fallait consacrer. Les magistrats du pays qui avaient la charge de l'église 
lui demandèrent la permission d'aller trouver notre père le patriarche et 
les évêques des environs pour recevoir leur bénédietion et consacrer l'église. 
Lorsqu'ils vinrent contrairement à ce qu'il pensait, 1 les laissa dans Péglise 
et sortit, prétendant s'occuper d'eux, sans sè rappeler la parole du Seigneur : 
« Que celui dont on a besoin vienne. » Comme l'heure de la messe était 
passée et comme il était toujours absent, et son absence se prolongeait, les 
évêques et les vieillards demandèrent * à notre père le patriarehe d'offrir le «rs ve. 
saint sacrifice pour faire quelques lectures jusqu'à ec que l'évêque arrivat. 
Comme ils insistaient auprès de lui, il se leva avec les insignes du patriareat 
et célébra le saint sacrifice. Quand l'évêque Fapprit, Satan (Eeh-Clitilan) entra 
en lui, il vint à l’église, saisit l'hostie sur l'autel, la brisa, la jeta et sortit 
furieux. Notre père demanda une autre hostie et dit la messe avec elle. 
Le lendemain, il rassembla les évêques qui étaient avec lui, les prêtres et les 
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docteurs, déposa cet évêque et en sacra un autre '. Satan (Ech-Chaïtän) entra 
en Jui; il alla trouver le gouverneur de l Égy pte tMisr, fit des rapports contre 
le patriarehe ct raconta qu'il possédait de grandes relie Le gouverneur 
de l'Égypte le fit venir et lui demanda les biens et les meubles de l'église. 
Il refusa de les lui donner et lui dit : « Pour mon corps, il est entre tes mains; 
pour mon âme, elle est entre celles du Créateur. » Le gouverneur ordonna de 
le mettre en croix et l'emprisonna. IL demeura enchaîné plus d'un an; pen- 
dant ce temps, il jeünait et ne mangeait qu’un pain, des légumes cuits et du 
sel. Après cela, le gouverneur prit des cautions et le relicha pour qu'il lui payat 
vingt mille dinars. Il écrivit un billet aux cautions et put payer dix mille 


1. À partir de ce passage, B donne pour terminer la vie de Khäyil un texte différent 
et beaucoup plus court : Ce père avait un zèle spirituel; il était rempli de l'esprit de 
pureté et de sagesse; il supporta de nombreuses peines; il était assidu à prècher le peuple 
et à l'instruire sans se lasser, il avait de nombreuses vertus; il imitait la conduite de 
nos pères les apôtres dans l'annonce de l'Évangile, dans ses prédications, dans ses aver- 


tissements au nom du Messie, dans la croyance en son saint nom. Pendant son patriarcat, : 


ce père vécut d’une belle vie suivant toutes les règles apostoliques. Il était chaste, pieux, 
dévot, rempli de belles qualités; il garda le troupeau du Seigneur sans faute et sans 
manquer à quoi que ce fût pour l'enseignement et la prédication pendant toute sa vie. il 
contenta Dieu par ses actions pendant son patriarcat et finalement il mourut en paix 
dans le Seigneur, Puisse Dieu, par sa prière, avoir pitié de nous et de l'écrivain! Amen. 
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1. À shit. — 2. Haec commemoratio deest in B. 


dinars; il en tira une partie des évêques et l'autre partie, il la leva sur les 
fidèles et les moines du désert; ensuite il se fit payer par les gens d'AMexan- 
drie le quart de leur fortune et leur écrivit une cédule pour mille dinars cha- 
que année. Quant aux dix mille autres dinars, il résolut de les percevoir lui- 
même sur les gens du pays. I alla à Belbeïs pour commencer par là; il v resta 
un jour. Un pauvre moine entra chez lui, couvert d'un vêtement usé, recut sa 
bénédiction, s’assit près de la porte à coté de * son disciple et lui dit : « Dis 
au père que sa poitrine ne soit pas oppressée, ear d'ici quarante jours, il 
sera délivré ct reprendra l'écrit qui l'engage, qu'il ne paiera rien. » Le disciple 
en informa le patriarche, il chercha le moine et ne le trouva pas. Avant 
l'expiration des quarante jours, l'émir mourut de male mort; son fils lui 
succéda ; il rendit l'écrit au patriarche et le déchira comme avait dit le moine. 
Le père éprouva un grand chagrin de ce qui était arrivé par lui et contre 
lui. Puis il mourut en paix après avoir oceupé le patriarcat vingt-neuf ans. 
Que sa prière soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour aussi, Dieu ressuscita Lazare (El-‘Azir) le juste et beaucoup 
crurent en lui à cause de la grandeur de ce miracle. Gloire à lui éternelle- 
ment! Amen. 


1. Cette commémoration manque dans B. 
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1, Haec commemoratio deest in B et Ludolf. — 2. /{aec conmmemoratio deest in 
Ludolf. — 3. Evang. Joannis, xu, 2. — 4. {laec verba a (2 desunt in B. — Evang. 
Joannis, xn1, 8. — 5. Evang. Joannis, x, 7. — 6. Pro ue B Aabet E DES) EVE, 
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"En ce jour aussi eut lieu la consécration de l’église de saint Asqaroun*. 
Que sa bénédiction soit avec nous! Amen. 


VINGT ET UN DE BARMAHAT (47 mars) 


En ce jour, Notre-Seigneur Jésus (Yasou') le Messie se trouva avec ses 
disciples à Béthanie (Bait ‘Anyé), lorsque Lazare (El-‘Azir) qu'il avait ressus- 
cité d’entre les morts fut parmi ceux qui élaient couchés avec lui‘. Sa sœur 
Marthe (Marti) servait la réunion des assistants, tandis que son autre sœur 
Marie (Maryam) oïgnait ses pieds avec des parfums et les essuyait avec ses 
cheveux”. Lè Seigneur la loua et fit allusion à sa mort prochaine en disant : 
« Garde-les pour le jour de ma sépulturef » et aussi par ces paroles : « Il y aura 
toujours des pauvres parmi vous, mais je ne serai pas toujours parmi vous”. » 

“En ce jour, les princes des prétres conspirèrent de tuer Lazare (El'-Azir), 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf, — 2. Malan Sakrun, Assemani 


Ascalonis. — 3. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 4. Evangile de Jean, 
x11, 2. — 5, lvangile de Jean, xur, 3. — 6. Évangile de Jean, xu, 7. — 7. Evangile de 


Jean, x11, 8. — 8. Cette commémoration manque dans Malan, Ludolf, Assemani. 
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1. Evang. Johannis, x1r, 10-11. — 2. Quae sequuntur desunt in B. — 3. Haec com- 
memoratio deest in À, Ludolf. — 4. À x>. — 5. /laec commemoratio deest in Ludolf. 
— 6. B addit Le. — 7. B AS. — 8. B pléss. — 9. À K5.— 10. B us. — 
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car, à cause de la grandeur du miracle, beaucoup croyaient en Notre-Seigneur 
Jésus! (Yasou‘) le Messie, à qui soient la gloire, la puissance, la grandeur 
jusqu’à la fin.de tous les temps! Amen. 

*En ce jour aussi a lieu la commémoration des deux saints Théodore 
(Téoudhourous) et Timothée (Klyatäous), les martyrs, et de ce qu'ils souffri- 
rent (?) de tourments de toute sorte pour le nom de notre Sauveur : à la fin 
ils reçurent la couronne du martyre et héritèrent d’une place (?) éternelle 
dans le rovaume des cieux. Que leurs bénédictions soient avee nous! Amen. 


VINGT-DEUX DE BARMAHAT (148 mars). 

* En ce jour mourut le saint père spirituel Anba Cyrille (Kilos, B Kirlos:, 
évêque de Jérusalem (À Ourichalim, B Yarouchalim); ce saint occupait un 
haut rang dans la science de l’Église * et il y était habile. Quand mourut 
notre père Maxime (Maksimous), évèque de Jérusalem, il fut choisi pour lui 
succéder dans cette charge. Il garda son troupeau de la façon la plus pru- 
dente et la plus noble et le défendit contre les loups mortels (?) ariens. 
Lorsque le concile de Sardique (Sardiqi) se réunit, ce père y assista, lutta con- 
tre Arius (4ryous). Acace (Akdkyous) fut déposé du siège de Césarée (Qaisu- 


de Évangile de Jean, xu, 10-11. — 2. Cette commémoration manque dans À, Ludolf, 
— 3. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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sy); il partit trouver l’empereur Constance (À Qostantinous, B Oostantin), fils 
de Constantin (Qostantim Le grand, et se plaignit à lui de ce qu'il avait éprouvé 
de Ja part du concile, et particulièrement de saint Cyrille. L'empereur envoya 
exiler celui-ci de Jérusalem et tous les évêques de leur siège. Le saint se 
rendit à Tarse (Tarsous), s'unit à Silvain (A Siloudnos, B Boulos), évêque de 
cette ville, qu'il aida et assista. Lorsque le concile se réunit à Séleucie 
(Saloukyah), ce vénérable saint fut au nombre de ceux qui s’y trouvèrent. Ils 
mandérent Acace qui alla encore trouver l'empereur, l'informa de ce qui était 
arrivé et excita son cœur contre notre père Cyrille. Constance l’envoya chasser 
de son siège: mais lorsqu'il mourut et qu'il eut pour successeur son fils 
Qostas disez son neveu Julieni, celui-ci rappela sur leurs sièges Cyrille et tous les 
évêques que son père (lisez son oncle) avait exilés. Le patriarche vécut dans 
la paix et la tranquillité le reste de ses jours. Quand régna le grand Théo- 
dose, il rassembla un concile de cent cinquante évêques dans la ville de 
Constantinople (Et @Qostantingah) contre Macédonios (Maydouyous) : ce père 
v oassista et combattit Macédonios, Sabellios (Sabalsious) et Apollinaire (B 
Ahoutinireons. À Abmitytrqous, maudit leurs partisans et fit pencher vers la 
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foi qu'avaient établie les 318 pères (à Nicéc), d'après laquelle nous eroyons au 
Saint-Esprit. Sous son inspiration, le père composa de nombreuses homéliex et 
des sermons; il est l'auteur d'un livre qui contient dix-huit catéchèses, et dans 
lequel il expliqua la foi; c'est un livre très utile, rempli de loute sagesse. 
Il occupa le siège pendant trente-trois ans et mourut * en paix; que sa prière *f. 167 r° 
soit avec nous! Amen. 

En ce jour aussi a lieu la commémoration de la mort de notre père, 
l'évêque vénéré, accompli dans toutes les sciences mystiques, doué d'une belle 
vieillesse et d'une gloricuse réputation, notre père Anbà Michel (Wikhäyid, 
évêque de Naqädah. Que le Scigneur nous fasse miséricorde par ses prières 
et ses instances! Amen. 


VINGT-TROIS DE BARMAIHAT (49 mars). 


En ce jour mourut le grand prophète Daniel (Dényal). Ce juste était de 
la famille de Younakhir. Quand Nabuchodonosor (Bokltnasr\ s'empara de 
Jérusalem (Ourichalim), la seizième année de son règne, il prit Younakhir fils 


4. Cette commémoration manque dans À, Ludolf, Assemani, Maï et Malan. — 2. Cette 
commémoration manque dans Ludolf. 
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de Joakin (Youäqim), ses lils et Daniel, fils de sa tante. Il emmena captif avec 
lui un peuple considérable d’entre les Israélites (Bani Israyil) et s'empara 
de toutes les richesses qui étaient dans le palais et dans le temple, ainsi 
qu'isaie déh'ayéi l'avait prédit au roi Ezéchias (Hizägyah)". Ce prophète était 
jeune et montra une conduite méritoire et accomplie. L'esprit de Dieu des- 
cendit sur lui et il prophétisa à Babylone (Bäbil). La quatrième année de la 
captivité, Nabuchodonosor eut un songe effrayant pour la vue et l'interpréta- 
tion, qui l’épouvanta beaucoup. Quand il s’éveilla, il l'avait oublié. II réunit 
tous les sages de Babylone et leur demanda ce qu'il avait vu et son explication. 
Comme ils ne le connaissaient pas, loin de l'expliquer, il les condamna à 
mort. Quand Daniel fut informé de la raison pour laquelle le chef de la police 
voulait le tuer ainsi que ses compagnons, il demanda un répit à l’oflicier 
jusqu'à ce qu'il eût expliqué le songe du roi. Puis il pria Dieu, lui et ses 
compagnons, et s’humilia devant lui pour qu'il lui fit connaitre l'explication 
du songe du prince. Le Seigneur la lui révéla. Il entra chez le roi, lui raconta 
son rêve, lui en expliqua le sens et lui démontra clairement qu'il s'agissait 
des rois qui régneraient après lui et de ce qui arriverait à chacun d'eux. 


1, IV Ziois, xx, 17. 
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Nabuchodonosor aceueillit bien la parole de Daniel, se prosterna devant lui, 
lui assigna des offrandes et des revenus et l’établit au-dessus de tous les 
sages de Babylone. Puis il eut un autre songe que Daniel lui expliqua aussi. 
Il lui fit connaître qu'à cause de son orgueil, Dieu le ferait sortir d’entre 
les créatures humaines et le ferait habiter pendant sept ans dans le désert 
avec les bêtes sauvages, mangeant de l'herbe comme les animaux; ensuite 
quil le ramènerait à sa royauté. La prophétie s'accomplit. Après la mort de 
Nabuchodonosor, il expliqua à son fils Balthasar (Balldchär) ce qu'éerivait 
l'ange * sur la muraille tandis qu'il buvait dans les vases du tomplesTl lui * r 1e 
apprit que ce qui était écrit était : compté, pesé, dispersé, c'est-à-dire : Dieu 
a transmis ton royaume à un autre, car il t'a pesé et t'a trouvé inférieur : ta 
royauté a été transférée à celles des Mèdes (Mädi) et des Perses (Fris), Sa 
prophétie s’accomplit. Dieu lui fit voir en songe les rois qui devaient venir 
après lui jusqu'à la fin des temps, le Messie et PAntichrist. Il vit la gloire de 
Dieu et sa puissance, et contempla la gloire du Messie et sa divinité, I pré- 
dit sa venue et en détermina les années et lors de leur accomplissement, il 
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prophétisa et dit : « Le Messie viendra et sera tué"; elle n’aura plus de sau- 
veur après lui : Jérusalem sera ruinée; après la mort du Messie les offrandes 
et les sacrifices sont anéantis. » Tout cela s’accomplit. I y avait & Babylone 
une idole, dont l'entretien quotidien était de douze mesures de farine, de quarante 
moutons el de sic amphores de vin. Le roi Cyrus (Kourach) le Persan (El-Fârisi) se 
prosternait chague jour devant elle? et croyait que l'idole mangeait et buvait ce 
qu'on prenait*à cause d'elle’. Daniel lui soutint le contraire et l’in- 
forma que lidole ne mangeait ni ne buvait. Le roi s'irrila et ques- 
Lionna les prétres de l’idole®. Hs lui dirent : « Bel (Bil) mange cela. » Au soir, 
ils présentèrent la nourriture devant le roi et sortirent. Daniel fit apporter 
de la cendre et la répandit en cet endroit devant le prince, puis Cyrus scella 
cette place avec son anneau‘. Le lendemain, il ouvrit la porte et ne trouva 
pas de nourriture; il poussa un grand eri : O Bel*. Daniel rit et lui montra 
la trace de la marche des hommes sur la cendre. Le roi tua les serviteurs et 
brisa l'idole”. Daniel tua aussi le dragon qu'adoraient les gens de Baby- 
lone*. Ce prophète fut jeté deux fois dans la fosse aux lions; une première 
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fois il y resta un jour et une nuit, une autre fois six * jours. Elle était fermée + r. 168 r° 
par un couvercle et pendant tout ce temps on ne jeta rien à manger aux ani- 

maux. Dieu conserva Daniel sain et sauf et transporta de Jérusalem le pro- 

phète Habacuc (Habagouy) avec la nourriture qu'il avait préparée pour les 
moissonneurs. Il le déposa sur la citerne à Babylone. Daniel monta, mangea 

avec lui et fut consolé par les paroles d'Habacuc'. Il demeura à Babylone 

jusqu’à l’année où les Israélites (Banou Isräyil) revinrent à Jérusalem. 


VINGT-QUATRE DE BARMAHAT (20 mars). 


* En ce jour mourut le saint père Anbà Macaire (Magärah), patriarche 
de la, ville d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (933-953). Il était d'un village 
appelé Chirâ; dès sa jeunesse, il mena dans le monde une existence ascéiique 
et désira la vie monastique. Il entra dans la montagne de Scété (Chiht), 
prit l'habit dans l’église de Saint-Macaire (Hagäryous), fut heureux dans sa 
vie de couvent et donna des preuves de sa vertu, Quand mourut Anbà Cosme 
(Qosm), l'opinion des évêques fut d'accord pour nommer ce pére patriarche. 


1. Cf. Daniel, 1x, 30-38. — 2. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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[1 fut nommé sans l'avoir désiré. Quand il partit de la ville d'Alexandrie, 
dans l'intention de monter aux monastères, suivant l’habitude, il passa par 
le village où il était né et où sa mère était encore en vie : elle était vertueuse, 
pure, craignant Dieu, dédaignant la gloire de ce monde et recherchant celle 
des cieux et l'aimant. Ce père monta au village pour saluer sa mère. Quand 
elle apprit son arrivée, elle ne sortit pas au-devant de lui et, quand il entra 
dans la maison, il la trouva assise, filant: elle ne se leva pas et ne le salua 
pas. Il crut qu'elle ne le reconnaissait pas et lui dit : «Je suis ton fils; pour- 
quoi ne me salues-tu pas? » — Elle lui répondit : « Pour moi, je t'ai reconnu, 
mais pour toi, je ne crois pas que tu connaisses ton nom ni ton âme; je 
préférerais te voir mort et non patriarche car hier, tu n'étais responsable que 
de tes fautes personnelles, et aujourd’hui tu l'es de tout ton troupeau. » 
Ensuite ils pleurèrent tous deux et cette parole pénétra dans son cœur : 
chaque jour, il se la répétait; il s’appliquait à sa conduite et à perfectionner 
son peuple en l'avertissant par la lecture et les prédications, prenant toutes 
les précautions quand il imposuit les mains en consacrant des évêques où 
des prêtres; il n'offrit jamais à personne une part des biens d'église ni de ce 
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qu'il était défendu de prendre; il ne consacrait personne que sur le témoi- 
unage des prètres bienheureux: continuellement, il exhortait les évêques et 
les prêtres à veiller sur leur troupeau et à le garder par les homélies et les 
sermons. IL resta vingt ans sur le siège apostolique, en paix et en tran- 
quillité. L'église se maintint grâce à lui; les prières et les offrandes durc- 
rent sans interruption. IL mourut en paix. Que sa prière soit avec nous! 
Amen. 


VINGT-CINQ DE BARMAIAT (24 mars). 


2 En ce jour mourut l’apôtre vénéré Onésiphore (A Ounisoufouros, B Ouni- 
soufourous)", un des soixante-dix disciples que choisit le Seigneur. Ce sant 


_ était des Israélites (Banon Isräyil), de la tribu de Benjamin (Benyämün, Hs de 


parents qui savaient la loi par cœur. IL fut l'un de ceux qui suivaient le Sau- 
veur pour voir ses actions dans la grandeur des miracles et entendre son 
enseignement. Quand il fut resté ainsi quelque temps, voyant à chaque mo- 


1. B ajoute la commémoration de trois saints, déja donnée au 12 de barmahät. — 
2, Cette commémoration manque dans Ludolf, — 3, Assemani, Vicephorus Maï Crescens. 
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ment des miracles divers, il lui arriva d’être présent parmi tous ceux qui se 
trouvaient là lorsque le Seigneur ressuscita à Naïm (Néyin) le fils de la veuve, 
Après ce prodige, il ne tarda plus et ne demanda pas d'autre preuve, mais, 
sur-le-champ, il renonça à être éclairé par la lampe de la loi juive et se dirigea 
vers le soleil de la vérité; il s’avança vers Notre-Seigneur Jésus (Yasou) et 
crut en lui de tout son cœur; il rechercha le salut de son âme et fut baptisé 
de sa main. Quand il eut reçu la grâce du consolateur sur la hauteur de Sion 
(Sahyoun) alors qu’il était en compagnie des disciples, il suivit ceux-ci, les 
servit et annonça l'Évangile dans de nombreux pays. Les apôtres l’instituèrent 
évêque à Kourâtanàs"; il y précha, baptisa les habitants, illumina leurs âmes 
par son enseignement et sa prédication; il guérissait leurs âmes et leurs 
corps. Quand il eut terminé sa lutte et reçu la couronne de gloire, il mous 
rut après avoir atteint soixante-dix ‘ ans dont il passa quarante et un dans 
le christianisme et vingt-neuf dans le judaïsme. L'apôtre Paul le mentionne 
dans son épitre à Timothée (Timätdous)* et ailleurs* et il le salue. Que sa 
prière et son intercession soient avec nous! Amen. 


t. B Aourainous. — 9. N° Jipitre à Timothée, 1, 19. — 3. Ie Epitre à Timothée, 
1, 16. 
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VINGT-SIX DE BARMAUAT (22 mars). 


‘En ce jour mourut la sainte, la bienheureuse Euphrasie (Euphraxia) 
(B Abräksyah, À Braksyuh)?, la vierge. Elle était fille de gens considérables 
de la famille impériale de la ville de Rome (Rowyah), et de la parenté de 
l'empereur Honorius (B Anouryous, À Abouryous). Lors de la mort d: son 
père, l'empereur la maria au fils d’un de ses principaux patrices. Il arriva 
que sa mère alla en Égypte (Misr) pour recueillir ce qui lui revenait du prix 
de champs et de récoltes de vergers qu'avait laissés son mari. Elle prit 
avec elle cette sainte qui avait atteint l’âge de neuf ans. Quand elles arri- 
vèrent en Égypte, elles descendirent dans un couvent de vierges, jusqu'à 
ce qu'elles eurent mené à bonne fin leurs affaires. Les religieuses de ce 
couvent vivaient dans un extrême ascétisme, ne mangeant ni choses grasses, 
ni huile, ni fruits, ne goûtant pas de vin, ne dormant que sur la terre. La 
jeune fille aima le couvent et se lia avec une servante qui s'y trouvait. 
Celle-ci lui dit : « Promets-moi de ne plus sortir de ce monastère et de ne pas 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf, — 2, Malan l’raxia, Assemani et Mai 
Apraxia. 
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rechercher ton mari. » Elle le lui promit. Quand sa mère eut terminé ses 
«faires et eut résolu de regagner son pays, elle voulut prendre sa fille avec 
elle, mais’ elle refusa et répondit : « J'ai fait un vœu et je me suis consacrée 
au Messie; je n'ai nul besoin d’un fiancé de ce monde; j'ai un époux mystique, 
c'est le Seigneur Jésus (Yasou') le Messie. » Quand sa mère reconnut qu'elle 
ne laccompagnerait pas dans son voyage, elle distribua sa fortune aux pau- 
vres et resta avec elle dans le couvent plusieurs années; puis elle mourut. 
Lorsque l’empereur apprit sa mort, il envoya demander la jeune fille pour 
la marier. Elle lui fit connaitre qu'elle s'était vouée au Messie et qu'elle ne 


- pouvait contrevenir à son vœu, * L'empereur pleura et admira sa sagesse 


malgré son jeune age. Elle pratiqua de plus en plus ses dévotions, 
jeûnant tous les deux jours, puis trois, puis quatre, puis une semaine : pen- 
dant les quarante jours consacrés, elle ne mangeait rien de cuit. Satan (Ech- 
Chaïitän) Va haït et la frappa au pied d’un coup dont elle soulfrit pendant 
lonatemps jusqu'a ce que le Seigneur eut compassion d'elle et la wuérit. Dieu 
lui avait accordé la faveur de guérir les malades. Elle avait une grande 
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obéissance à la supérieure et aux sœurs et était aimée de chacune. Une nuit, 
la supérieure vit des châteaux immenses et des couronnes préparées, Comme 
elle se demandait avec étonnement à qui elles étaient destinées, une 
voix lui dit : « À Euphrasie ta fille, ct bientôt elle y viendra. » Elle 
raconta le songe aux sœurs et leur recommanda de ne pas en informer la 
sainte, car le Seigneur voulait qu'elle mourût. Elle tomba malade d'une 
fièvre légère; les sœurs, la supérieure et la servante se rassemblèrent près 
d'elle et lui demandèrent de les mentionner. Puis elle mourut en paix. Les 
religieuses la pleurèrent et ressentirent un grand chagrin de l'avoir perdue. 
Ensuite, sa compagne, la servante, mourut après elle, et peu de temps après, 
la supérieure tomba malade. Les suurs se rassemblèrent autour d'elle et elle 
leur dit : « Voyez qui vous mettrez à votre tête; pour moi, je vais aller 
retrouver le Seigneur, car Euphrasie à intercédé pour moi; fermez la porte 
sur moi et partez. » Lorsqu’elles curent fermé la porte sur elle et qu'elles 
furent revenues de bon matin pour la visiter, elles trouvèrent qu’elle était 
morte. Que leurs bénédictions à toutes nous protègent et nous garantissent 
des coups de l'ennemi méchant jusqu'à notre dernier soupir! Gloire éter- 
nellement à Notre-Seigneur! Amen. 
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VINGT-SEPT DE BARMAHAT (23 mars). 


En ce jour mourut le père bienheureux, la lampe du désert, le père de 
tous les moines, saint Abou Macaire (Magär). I était des gens de Chechouir", 
#1. 170r.. * des districts de Manouf. Ses parents étaient vertueux et pieux. Son père se 
nommait Ibrähim. I n'avait pas d'enfant. Un songe lui apparut de Ia part 
du Seigneur et l’informa que Dieu le gratifierait d’un fils dont la renommée 
se répandrait sur la terre et qu'il aurait des fils spirituels. Peu après, il fut 
gralifié de ce saint et le nomma Macaire (Magärah) qui signific bienheureux. 
La grâce de Dicu fut en lui depuis sa jeunesse; il obéissait à ses parents. 
Quand sa croissance fut accomplie, ils voulurent le marier. Il y répuguait, mais 
ils le contraignirent à faire leur volonté et ils le marièrent. Quand il entra 
dans la chambre nuptiale, il fit le malade et demeura ainsi quelque temps. 
Ensuite, il demanda à son père de le laisser aller dans le désert pour être 
soulagé un peu de sa maladie, Chaque jour, il demandait au Messie dans 
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ses prières de lui faire ce qu'il voudrait, Quand'il fat dans Le désert, il eut 
une vision : il lui sembla qu’un chérubin (Käroubim) à six ailes le prenait 
par la main, le faisait monter au sommet de la montagne et lui montrait tout 
le désert, à l’est et à l’ouest, en long et en large et lui disait : « Le Seigneur 
t'a donné cette montagne en héritage pour toi et tes fils. » Quand il revint 
du désert, il trouva sa femme malade; elle mourut vierge d'état; il remercia 
beaucoup le Seigneur. Ensuite ses parents moururent ; il distribua aux pau- 
vres et aux malheureux tout ce qu'ils avaient laissé. Quand les gens de 
Chechouir virent la pureté et la chasteté de ce saint, ils l’établirent prêtre 
chez eux et lui bâtirent une habitation hors de la ville. Hs allaient le trouver 
et recevaient de fui la communion. Ils lui constituèrent un serviteur pour 
ses besoins; il vendait l'œuvre de ses mains. Il arriva qu'une jeune fille for- 
hiqua avec un jeune homme et elle accusa faussement le saint d’être le cou- 
pable. On le saisit, on se jeta sur lui, on le fit souffrir, on le frappa, * il 
supportait cela. Quand le moment de l’accouchement fut arrivé pour la 
jeune fille, il fut excessivement pénible et elle fut près de mourir. Elle recon- 
nut que cela ne lui arrivait qu'à cause de son mensonge contre le saint. Elle 
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avoua sa fornication et sa calomnie. Quand Macaire apprit que les gens de 
la ville voulaient venir le trouver et lui demander pardon, il se rappela la 
vision qu'il avait eue dans le désert. Puis ce chérubin lui apparut et ne cessa 
de le précéder que lorsqu'il l'eut fait monter dans le désert, à Ouädi Habib. 
Alors il dit à l'ange : « Détermine-moi un endroiît où j'habiterat. » — Il lui 
répondit : « Non, pour que tu ne sortes pas de celui que je t’assignerai et que 
tu ne contreviennes pas à la parole du Seigneur; mais le désert tout entier 
est à toi; habite-le en tel lieu que tu voudras. » Il habita dans le désert 
intérieur à l'endroit du couvent des saints. Quand les saints Maxime (Maksi- 
mous) et Doumatyous vinrent le trouver, ils habitèrent près de lui. Quand 
ils moururent, l'ange lui ordonna d'aller à l'endroit où est aujourd’hui son 
couvent et lui dit : « Cette place sera appelée du nom de tes fils, les Romains 
(Roum) »; c’est celle qu'on appelle aujourd'hui Dair Barmous. Puis il fit de 
nombreuses adorations, livra beaucoup de luttes : les démons lui faisaient 
une guerre violente. Il se leva et alla à l'endroit où était Anbà Antoine 
(Anfounyous). Quand celui-ci le vit de loin, il dit : « Voilà un véritable 
Israélite ({srawili) sans fraude. » Puis Macaire lui fit connaitre sa lutte contre 
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les démons et, ayant reçu de lui le froc, il lui demanda de rester près de lui. 
Antoine ne le lui permit pas, mais il lui dit : « Que chacun reste au lieu que 
le Seigneur lui a assigné. » Puis il partit, retourna à son habitation et y 
demeura. La réputation de ce saint se répandit dans toute la terre et Dieu 
accomplit par ses mains de grands miracles. Ainsi, le gouverneur d'Antioche 
(Antäkiyah) lui envoya sa fille ‘ en qui était un esprit méchant. Elle vint 
à lui vêtue comme un jeune homme; il reconnut qu’elle était une fille, la 
guérit et la renvoya à son père. On lui remit de l'or, mais il n’accepta pas”. 
I y avait à Bouchim (Aonsün) un moine qui égarait les gens en disant : © nv a 
pas de résurrection. » Ils acceptaient ses paroles. L’évêèque de Bouchim vint 
trouver le saint, se plaignit à lui de la conduite du peuple envers le moine et le 
pria instamment de l'aider, Quand il fut allé avec lui vers ce religieux, il vit 


1. B ajoute : « en disant : « Les habitants de cet endroit n'ont pas besoin de cela », et 
il ne les laissa pas passer la nuit dans la montagne, mais il dédaigna. Tous les gens 
se succédaient auprès de lui; quiconque était malade, on le lui amenait ; il priait sur de 
l'huile, l'en oignait et Dieu accordait la guérison. » 
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qu'il y avait en lui l'esprit mauvais de Satan et lorsqu'il lui parla à ce sujet, 
l’autre lui dit : « Je ne crois pas que les morts ressuseitent et je désire que 
tu en ressuscites un des tombeaux. » Le saint pria et implora le Seigneur : un 
des anciens infidèles revint à la vie et le moine crut (à la résurrection). Quant à 
celui que Macaire avait ressuscité, il demanda au saint de le baptiser; il le 
fut et demeura près de lui pendant six ans, puis il mourut. Ensuite Macaire 
entra dans le désert intérieur pour savoir s’il s’y trouvait quelqu'un avant 
lui. Il vit deux personnes nues ct en eut peur, car il crut que c’étaient des 
démons. Elles se penchèrent devant lui, récitèrent l’oraison dominicale et lui 
demandèrent son nom. Il reconnut que c’étaient des saints. Ils l’interrogèrent 
sur les choses du monde etil leur répondit, Puis 1l leur demanda s'ils souffratent 
du froid en hiver et de la chaleur en été. Is lui répondirent : « Le Sei- 
eneur nous a rafraichis et il y a quarante ans que nous n’avons ni froid ni 
chaud. » Il recut leur bénédiction et s’en retourna à sa demeure. Lorsque les 
moines se multiplièrent, il ercusa pour eux un puits et le maçonna au milieu. 
Quand il descendit pour se laver, les démons le Japidèrent; les religieux vinrent 
l'en retirer. Lorsque le Seigneur voulut qu'il mourût, il lui envoya le chérubin 
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qui le visitait; il lui dit : « Prépare-toi, car nous allons venir te prendre. » I vit 
saint Antoine, saint * Pakhôme (Bakhoumyous) et une foule de saints, et 
reçut des forces jusqu'à ce qu'il rendit l'esprit. H avait soixante-dix-neuf ans. 
Son disciple Paphnuce (Babnoudah) vit l'ame de ce juste monter au ciel, 
tandis que les démons criaient derrière lui : € Tu nous as vaincus, Macaire. » 
— ]1 leur disait : « Jusqu'à présent. » Lorsqu'il arriva à l’intérieur de la 
porte du ciel, ils crièrent de leur plus haute voix : « Tu nous as vaincus, 
Macaire. » Il leur dit : « Que soit béni Notre-Seigneur Jésus le Messie qui 
m'a délivré de vos mains. » Il avait recommandé à ses fils spirituels de 
cacher son corps. Les gens de Chechouir, son pays, vinrent et donnèrent 
à son disciple Jean (Youhannä) l'or qu'il lui avait prescrit de ne pas aimer, et 
il leur montra le tombeau du saint. Ils l'emportèrent dans leur ville et lui 
bâtirent une église où il demeura environ cent soixante aus, jusqu'au temps 
de la domination des Arabes, après la construction des cellules (?); on 
emporta son corps. Quant à son disciple Jean, à cause de son amour pour les 
richesses, ii fut attaqué d'éléphantiasis après la mort de notre pére Macaire. 
Que sa prière soit avec nous! Amen. 
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® En ce jour aussi fut crucifié corporellement Notre-Seigneur Jésus (Fasou') 
le Messie pour le salut du monde. Le soleil s'obscurcit par sympathie pour 
son créateur, suspendu volontairement, caché dans un corps pur. Ces ténè- 
bres durèrent depuis la sixième jusqu'à la neuvième heure. À ce moment, le 
Seigneur pencha sa tête et rendit l’âme. Celle-ci quitta le corps et alla dans 
l'enfer, unie à la divinité : là elle délivra ceux qui étaient enchaïinés. Il remonta 
au-dessus des cieux, présent avec le Père et le Saint-Esprit. Louange à lui: 
que sa puissance qui nous a rachetés par sa personne et nous à ouvert ile 
porte de son royaume, soit glorifiée : à lui soient la gloire, la force et la gran- 
deur dans les siècles des siècles! Ainsi soit-il. 


VINGT-HUIT DE BARMAIAT (24 mars). 
En ce jour mourut saint Constantin (Qostantin). Son père se nommait 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. Cette commémoration manque 
dans Ludolf. 
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Constance (Qounsfi) et était surnommé Chlore:; sa mère s'appelait Hélène 
(Hilänah). Constance régnait sur la Bretagne (El-Brintyah); Maximin sur 
Rome (Roumyah); Dioclétien (Diglädyänous) sur Antioche (Antakyah) et la 
terre d'Egypte (Misri. Ce Constance était de la religion des Grees EE Youndnyun), 
mais il était bon et sans méchanceté, aimant le bien et ayant pour lui du 
penchant et de l’inclination. Il arriva qu'il alla à Édesse (Er-Rohà); il vit 
Hélène et l’épousa. Elle était chrétienne et devint enceinte de cet empereur 
Constantin. Puis il la laissa à Édesse et partit pour la Bretagne. Elle mit 
au monde Constantin, l’'éleva bien et Pinstruisit dans toute science. Elle sema 
dans son cœur la miséricorde et la compassion pour les chrétiens, mais 
n'osa pas le baptiser et ne lui apprit pas qu'elle était chrétienne. El grandit, 
devint un bon cavalier; puis il partit d'Édesse et alla retrouver son père : 
Celui-ci se réjouit de voir la grâce, la sagesse et l'habileté à l'équitation qui 
étaient en lui; il le fit empereur et le couronna. Puis il mourut quelques 
années après en lui laissant tout l'empire. Il répandit la justice et l'équité, 
délivra le peuple des injustices impériales; les gens lui obéirent et Faimeérent. 
Sa réputation de justice arriva dans tous les pays. Les grands de Rome lui 


écrivirent pour lui demander de venir les sauver de la tyrannie de Maxence 
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(Maksimous). Quand il eut lu leur lettre, il s’en préoccupa, ainsi que de ce qu'il 
leur arrivait et de la situation où ils étaient. Il demeura inquiet, en réfléchis 
sant à ce qu'il ferait pour les tirer de leur peine. Tandis qu'il était dans le pays, 
au milieu du jour, il vit apparaître une eroix composée d'étoiles brillantes 
sur laquelle était écrit en grec : Nikas kataoutin (en touté nika), ee qui signifie : 
« Tu triomphes par elle. » Il s’étonna que cette croix vainquit la lumière du 
soleil et réfléchit à ce qui était écrit dessus. * Puis il la montra à ses ministres 
et aux grands de son empire; ils l'admirèrent sans savoir la raison de son 
apparition. Cette nuit, un ange du Scigneur lui apparut en songe et lui dit : 
« Fais l’image du signe que tu as vu; tu vaincras tes ennemis. » Quand il 
s'éveilla, son eœur fut fortifié; puis il fit une croix qu'il plaça au-dessus de 
son drapeau et ordonna de marquer d’une croix le bois des armes : cela se 
passait dans la septième année de son règne en Bretagne. Ensuite il ressembla 
ses troupes et partit au secours des gens de Rome. La nouvelle en arriva à 
Maxence; il fit un pont sur la mer et passa vers le pays de Constantin. Les deux 
armées se rencontrèrent ct se livrèrent bataille. Chaque fois que le signe 
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s'avançait, les troupes de Maxence étaient vaineues. Il y eut un grand carnage 
de ses soldats; puis il s'enfuit avec le reste de son armée et passa sur le pont 
pour se fortifier à Rome; mais il se rompit et Maxence périt comme Pharaon 
(Far'oun). Constantin entra à Rome; les habitants vinrent à sa rencontre 
avec des cicrges, des instruments de musique et des diadèmes incrustés de 
pierreries. Leurs prêtres célébraient la croix et le représentaient comme le 
sauveur de leur ville. Les fêtes durèrent sept jours. Quand il fut établi à 
Rome, il fut baptisé ainsi que la plus grande partie de son armée par le 
pape saint Silvestre (Silbustros) dans la onzième année de son règne, la qua- 
triéme depuis l'apparition de la croix gloriceuse. Alors il régna en chrétien. 
Il envoya dans tout son empire des ordres pour délivrer les prisonniers 
pour la foi, pour honorer les chrétiens, ne pas les mépriser, remettre aux 
prêtres les richesses des temples et des fondations, relever le nombre des 
soldats chrétiens et leur donner des charges au-dessus des piens. D défendit 
de travailler dans la semaine sainte, et celle qui suit, selon les prescriptions 
des apôtres. Puis il envoya sa mère Hélène à Jérusalem (Bait el-Maqdis) à la 
recherche du bois de la Groix en qui est la prospérité. Dans la dix-septième 
année de son règne, il rassemblale saint Concile des LS pères à Nicée (Niqyuh) 


ICE à 


ARBRE 


268 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [910] 


ALAN part? poull as le ge te RU EI Go Be 4 56 Gil 


Lu pol sb ds Post Gemdl sul ia TR Lee ls 
Jo AK Gus AU Luis al de RL Les be Lin Labs 
Uh sul Je set ga LS set 10 pee àt els SEE 
Det 6 de él ein tunis One lu cb gldl Li Shi 
ds bts ati ls Cl Li ci LL Lu (Las cu 
in cils, Toul M Je Gps Glsl GEVh Eldh hd 
ah lus Qi Les y dt Le c Us Cl be LES 

gel Sal QI us dues Les Gldhs 53 all Lh UD clés 


Vos Ge dose ps 
He PS EUR en JE DX> PAU EU ei É poil ja 11 gi 


1. Deest in A. — 2. eat Je B. — 3. B ssl — 4 B 4j. —5. Big. — 
6. Deest in B. — 7. B Lys te. — 8. Pro his verbis a ERP B habet ER 15» Sy 
Las VIS US SAT. — 9. A as. — 10. Jlaec commemoratio deest in Malan. — 11. É 


AS ER D EN | Jet. — 14. B Jb,s. 


" pour régler dans le plus bel ordre les affaires chrétiennes. Puis il s'occupa 
de la Bretagne (sie) et y bâtit une grande ville que, de son nom, il appela 
Constantinople (El-Qostantinyah). W Ia consacra à Notre-Dame et l’orna de 
toutes sortes d’embellissements matériels et spirituels; ainsi il y rassembla 
de nombreux corps des saints apôtres. Après qu’il eut mené cette vie ver- 
tueuse, lorsque la mort approcha, il tomba malade à Nicomédie (Niqoumi- 
dyuh) où il mourut. Puis on le transporta dans un cercueil d’or dans la 
ville de Constantinople. Le patriarche, les prêtres et tout le peuple sortirent 
à sa rencontre, le reçurent et l’ensevelirent avec des prières, des exhorta- 
tions et des chants spirituels ; il fut placé dans l'église des Saints-Apôtres. La 
durée de sa vie fut de soixante-quinze ans, desquels il en régna trente-deux, 
dont le premier est l'an 5834 du monde. À Dieu est la gloire, la puissance, 
la grandeur; que sa miséricorde et sa grâce soient sur nous! Amen. 


VINGT=-NEUF DE BARMAHAT (25 mars). 
‘En ce jour eut lieu l'annonciation pleine de salut par l'ange glorieux 


1. Cetre commémoration manque dans Malan. 
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Gabriel (A Djebräyil, B Ghabryäl) à la sainte Vierge Marie comme le témoigne 
le saint Évangile' : Dans le sirième mois, c’est-à-dire après la conception 
d'Élisabeth (Alidhäbät), l'ange Gabriel fut envoyé dans une ville de Galilée (El- 
Djalil), appelée Nazareth (Näsirah), vers une vierge fiancée à un homme nommé 
Joseph (Yousof) de la famille de David (Däoud), le nom de la vierge était Marie 
- (Maryam). Lorsque l'ange entra chez elle, il lui dit : « Salut à toi, pleine de grâce; 
le Seigneur est avec toi. » Comme elle tremblait à cause de ses paroles et de son salut, 
il lui dit : « Ne crains pas; tu as trouvé grâce devant Dieu, tu seras enceinte et 
he enfanteras un fils qui sera appelé Jésus (Yasou‘); il sera grand; on l'appellera fils 
du Très-Haut ; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père; il n'y aura 
pas de terme à son règne. » Elle lui répondit : & Comment cela m'arrivera-t-il? — 
c'est-à-dire : comment scrai-je enceinte — «lors que je n'ai pas connu d'homme. » 
— Il lui répondit : * « Le Saint-Esprit descendra sur toi et la force du Très-Haut 
le couvrira, c’est-à-dire : Le Saint-Esprit sera pour toi comme la semence; car 
celui qui naîtra de toi sera saint et on l’appellera Fils de Dieu. « Puis il demeura 
auprès d'elle comme guide pour que l'annonce se réalisat. I lui dit : € Foiri 
Élisabeth, ta parente, qui est enceinte d’un {ils malgré son grand äge, elle qu'on 


1. Évangile de Luc, 1, 26-38. 
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avait appelée stérile, » c’est-à-dire : Si tu trouves extraordinaire d’être enceinte 
sans semence, alors que tu es jeune et propre à la recevoir, la grossesse 
d'une femme stérile, malgré son grand âge est plus extraordinaire encore, 
car il n’y a rien de düflicile à Dieu. Elle lui répondit : « Voici la servante du 
Seigneur, qu'il m'arrive selon ta parole. » Lorqu’elle reçut cette grossesse divine, 
le Fils unique, Phypostase de Dieu, le Verbe, une des trois personnes éter- 
nelles, descendit dans ses entrailles sans être touché par la chair et reçut 
d'elle à ce moment une humanité complète, de laquelle il ne se sépara plus 
ensuite. Ce jour est le commencement des fêtes; c’est le début du salut du 
monde *, | 

En ce jour, le salut fut accompli par la résurrection glorieuse; car lorsque 
le Seigneur (gloire à lui) eut achevé son projet sur la terre, dans l’espace de 
trente-trois ans, qu'il eut souflert par sa volonté le 27 de ce mois, il ressus- 
cila d’entre les morts à pareil jour, où les gens de ce monde avaient appris 
son incarnation qu'ils attendaient, c'est le jour où les vivants et les morts se 
réjouirent de cette nouvelle et furent certains d’être * sauvés de l'enfer. Cela 


1. À reproduit ici la commémoration de sainte Eutychie déja donnée le 5 de 
barmahât. — 2. Cette commémoration manque dans A, Assemani. — 3. Ici commence 
dans À Île fragment de celte commémoration. 
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dura du vendredi au dimanche. Les vivants en furent assurés et furent certains 
de leur résurrection par celle du corps du Messie qui est leur chef comme 
a dit l’apôtre : Il est leur chef et c'est lui qui fait lever ceux qui sont 
couchés. Par la grandeur de sa miséricorde et de sa bonté, nous lui deman- 
dons de nous favoriser et de nous pardonner nos péchés et ceux du scribe. 


Gloire à lui dans les siècles des siècles! Amen. 


TRENTE DE BARMAHAT (26 mars). 


Il convient que nous célébrions eu ce jour la fête de l'ange glorieux Gabriel 
(Ghabryäl). Par la grandeur de son rang auprès de Dieu, il mérita de porter la 
bonne nouvelle de son fils à Marie (Maryam) * sa mère, et, parce que Dieu nous 
a prodigué par ses mains cette grande et glorieuse faveur, il nous convient de 
l'honorer et de le vénérer. C’est lui aussi qui porta la bonne nouvelle du Messie 
à Daniel (Dényäl) quand illui apparut alors qu'il priait et implorait Dieu pour 
le retour du peuple de la captivité et à cause du Messie‘. I lui apparut, lui 
lixa les semaines et lui apprit qu'à leur expiration, le Messie viendrait, le pur 


1. Cf. Daniel, 1x. 
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des purs, qu'il serait mis à mort et qu'après lui il n'y aurait plus d'aide à 
Jérusalem (Ourichalim), ensuite que les sacrifices et les offrandes des 
Israélites (Bent Isräyil) seraient abolis. Puisque le Messie la chargé du salut 
de nos âmes, il convient que nous célébrions sa fête et que nous lui adres- 
sions de nombreuses demandes pour qu'il intercède continuellement en notre 
faveur, afin que le Seigneur nous sauve de la main de Satan (Ech-Chaïtän) 
notre ennemi et qu’il nous assiste dans toutes nos affaires. 

‘En ce jour aussi a lieu la commémoration de Samson (Chimchon), un des 
juges des Israélites (Banou Isräyil). Le nom du père de cet homme vertueux 
était Manouah (B Nouh), de la tribu de Dan (Dän); sa mère était stérile. L'ange 
du Seigneur vint la trouver et lui annonça la bonne nouvelle de sa naissance 
et lui ordonna de se garder des souillures de la nourriture et de boissons 
enivrantes tant qu'elle serait enceinte, de ne pas raser la tête de son fils, car 
il serait voué à Dieu et par lui aurait lieu la délivrance des Israélites des 
Philistins (Filistin). Quand elle en informa son mari, il demanda à Dieu de 
lui faire voir l'ange. Celui-ei lui apparut et lui dit : « Recommande à ta 
femme d'observer ce que je lui ai dit. » Elle devint enceinte et mit au monde 
ce juste. Le Seigneur le bénit et l'esprit de Dieu descendit sur lui. Une fois, 
il s'élança contre un lion et le déchira. Une autre fois, il tua trente Philis- 
tins et brüla leurs moissons. Hs se levèrent contre les gens de Juda (Fahoudä) 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf, Assemani; cf. Jages, Xii-xvr. 
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pour leur faire la guerre et se faire livrer Siunson. Is l'informérent des paroles 
des Philistins ; il leur dit : « Jurez-moi que vous me livrerez à eux et que 
vous ne me tuerez pas. » Quand ils lui eurent juré, il se livra lui-même, ils le 
lièrent avec deux chaines de fer et Le remirent aux Philistins ‘ qui s'élancèrent 
sur lui pour le tuer. L'esprit de la force descendit du Seigneur sur lui; il 
rompit les deux chaines comme un fil brûlé; puis 1l trouva une mâchoire 
d'âne et tua avec elle mille cavaliers. Comme il avait soif et comme il était 
sur le point de mourir, il demanda à Dieu de lui faire jaillir de l’eau douce 
de la mâchoire. I but et reprit ses forces. Comme les ennemis le guettaient 
pour se saisir de lui, alors-qu'il était à l'intérieur de Gaza (Ghazah), 1 se leva 
pendant la nuit, arracha une porte et la porta sur son épaule au sommet 
de la montagne. Ensuite, ils envoyèrent promettre à sa femme de lui donner 
des présents considérables si elle apprenait de lui comment il était si fort. 
Quand il lui eut appris que sa force résidait dans ses cheveux, car il était voué 


: à Dieu, elle en informa ses ennemis qui usèrent de ruse envers lui. Lorsqu'il 


fut endormi, ils entrèrent et lui rasèrent la tête. Sa force s’affaiblit; ils le 
lièrent, l'emmencrent dans leur pays, l'humiliérent et laveuglèrent. Ensuite 
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ses cheveux repoussèrent et la force lui revint. Il entra dans le temple le jour 
de la fête de l'idole; tous les habitants de Gaza y étaient rassemblés; il 
s'arrêta au milieu, saisit une. colonne à sa droite et une à sa gauche, puis il 
réunit ses mains et dit : « Sur moi et sur mes ennemis. » Les colonnes 
tombèrent et leur chute fit écrouler le temple : Tous ceux qui s’y trouvaient 
périrent et le nombre dépassa celui des Philistins qu'il avait tués pendant toute 
sa vie. Puis il mourut lui aussi dans leur foule, car il avait pensé que, si par 
sa mort il périssait un nombre considérable d'ennemis de Dieu, sa perte ne 
scrait pas d’une grande importance. La durée de sa judicature sur les Israélites 
fut de vingt ans. Puis il mourut en paix. Gloire à Dieu éternellement ; à nous 
sa miséricorde et sa grâce jusqu'à la fin! Amen. 

! O lecteur, souviens-toi du copiste pécheur; le Messie spirituel se 
souviendra de toi; louange continuelle à Dieu jusqu'à la fin des temps! 
Amen. 

? Le mois béni de Barmahät est terminé et achevé avec la paix du Seigneur; 
sur nous soit sa bénédiction jusqu'à la fin! Amen. 


1. Cette phrase manque dans B. — 2. Cette phrase manque dans A. 
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MOIS BÉNI DE BARMOUDAN. M 
PREMIER DE BARMOUDAI (27 mars). 
* En ce jour a lieu la commémoration de notre père saint Silvain (Sioudnos). 

Dès sa jeunesse, ce bienheureux avait embrassé Ha vie monastique aupres de 
saint Macaire (Maqryous) à Ouadi Habib: il suivit une voie étroite et s'exerça 
par de longs jeünes, de fréquentes veilles, l'humilité et la charité. Il devint 
un supérieur important. Dieu lui montra des spectacles divins et lui en fit 
des révélations. Une fois, il fut ravi en esprit et tomba sur la face pendant 
longtemps. Quand il leva la tête, les frères qui étaient près de lui lui deman- 
| dèrent de lui faire connaitre ce qu'il avait. Il ne voulut pas parler mais 
demeura silencieux à pleurer. Comme ils insistaient et l’interrogeaient, il leur 
dit : « J'ai été ravi en esprit au paradis et au lieu du châtiment; j'ai vu beau- 
coup de moines poussés vers l'enfer et beaucoup de gens du monde allant 
vers le royaume céleste; pourquoi ne pleurerais-je pas sur moi-même » » 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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Puis, à partir de ce jour, il se voila le visage avec un bonnet; il répétait : 
« Je ne veux pas voir cette lumière passagère pour aller ensuite vers les 
ténèbres durables. » Ce cheikh était un travailleur spirituel et temporel; il 
recommandait à ses disciples de travailler continuellement de leurs mains et 
de faire l’aumône de ce qu'ils avaient en plus. Une fois, un moine paresseux 
le vit, lui et ses disciples, travailler de leurs mains : « Ne travaillez pas, dit-il, 
pour une nourriture périssable, car il est écrit : Marie (Maryam) a choisi la 
meilleure part et elle ne lui sera pus enlevée‘. » Quand il entendit ces paroles, 
le supérieur dit à son disciple : « Donne au père un livre à lire, fais-le entrer 
à l’église, ferme la porte sur lui pour qu'il lise, et ne lui laisse rien à manger.» 
Le disciple le fit. Quand arriva la neuvième heure, le supérieur et ses disci- 
ples rompirent le jeûne et n'appelèrent pas le moine. Quand le temps du repas 
fut passé, celui-ci qui avait les yeux fixés vers la porte, attendant qu'on 
l'appelât, fut consumé par la faim, sortit et dit au supérieur : « Mon Père, les 
moines ne déjeunent-ils pas aujourd'hui? — Si, » répondit Silvain. — 
« Pourquoi ne m'as-tu pas appelé? — Tu es un homme spirituel, tu n'as 
pas besoin d’une nourriture corporelle, puisque tu as choisi la meilleure 


1. Evangile de Luc, x, 42. 
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part; nous sommes des gens corporels et nous avons besoin d’une nour- 
riture corporelle; c’est pour elle que nous travaillons de nos mains. » Le 
religieux reconnut qu'il avait péché en parole; il se prosterna et demanda 
pardon. Le supérieur lui dit : « Mon fils, nous avons absolument besoin de 
Marthe maintenant, car c’est grâce à elle que Marie est louée. » Le moine 
en fut satisfait et devint assidu à travailler de ses mains rt à faire l’aumône 
de son superflu. Ce père composa des préceptes utiles pour la lutte spiri- 
tuelle. Quand son âge fut accompli dans une vieillesse vertueuse, Dieu 
très-haut lui fit connaitre le jour de sa mort; il fit venir les moines de son 
voisinage, reçut leur bénédiction et leur demanda de se souvenir de lui, puis 
il mourut en paix. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

‘ En ce jour aussi, les Arabes (‘Orbaän) de la Haute-Égypte (Es-Sa'id) s'empac- 
rèrent de l’église de notre père Macaire (Abou Magar) et des cellules et pillèrent 
tout ce qui s’y trouvait ainsi que dans le reste des couvents. Les moines se 
réunirent, prièrent et demandèrent l'intercession des saints pères. Le Seigneur 
Jésus (Yasou') chassa les Arabes dans le plus bref délai; ils furent dispersés 
et mis en fuite, mais personne, sinon la force du Messie, ne les chassa. Les 
moines en firent beaucoup d'actions de grâces. 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf, 
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D'après ce que rapportent des documents (?) d'Alexandrie (E/-Iskandaryal) 
et quelques-uns de la Haute Égypte (Es-Sa‘id), on célèbre en ce jour la fête 
d'Aaron (Haroun), frère de Moïse (Mousa); suivant la Thora (Eth-Thourah), 4 
mourut le 3 du deuxième mois où les enfants d'Israël (Isräyil) sortirent 
. d'Égypte (Hisr), c'est-à-dire le 8 * de bachons le mois des Juifs (£!-Yahoud) qui 
suivaient un cercle; il est possible que cette année, ce fut le premier de 
barmoudah. Ce juste était de la tribu de Lévi (Läoui) ; Dieu fit par ses mains 
de nombreux miracles dans la terre d’E Égy pte; il les choisit, lui et ses fils, pour 
ses prêtres et leur assigna les dimes et les sacrifices des Israélites ". Lorsque 
les fils de Coré (Qourah) se levèrent contre lui, Dieu les anéantit en ordonnant 
à la terre de s'ouvrir et elle les engloutit*. Après qu’il eut satisfait Dieu très- 
haut par sa conduite et son observation de sa loi, il fut transporté vers lui. 
Gloire à Dieu éternellement! Amen. 


DEUX DE BARMOUDAN (28 mars). 


‘En ce jour mourut martyr saint Christophe (A Akhrastäfäros, B Askhras- 
tafouros) qui avait un visage de chien. Il était du pays de ceux qui mangent 


1. Cf. Nombres, xvuit, 21-29. — 2. Cf. Nombres, xv1, 1-35. — 3. Cette commémo- 
ration manque dans Ludolf. 
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les hommes et les chiens. Il fut pris à la guerre; son père avait cru par le 
moyen de l'apôtre Matthias (Matyds). Quand il fat fait prisonnier, il ne con- 
naissait pas la langue des gens qui l'avaient pris. IT implora Dieu‘avec ferveur 
— que son nom soit glorilié; — il le fit parler dans le langage des gens avec 
qui il était. Il réprimandait ceux qui injuriaient les chrétiens; le chef des 
soldats le frappa. Le saint lui dit : « Si ce n'était la recommandation du 
Messie qui me guide et retient mon impétuosité, toi et tes soldats vous ne 
vous délivreriez pas de moi. » Le chef envoya informer le roi de son aven- 
ture ; il fit partir après lui deux cents gardes. Il se présenta avec eux de sa 
propre volonté sans y être forcé. Il avait dans sa main un bâton qui devint 
des branches qui portèrent des fruits. Lorsque le pain manqua aux soldats, 
il pria et ils en eurent en abondance. Ils s’en étonnèrent et crurent au 
| Messie, Quand ils arrivèrent à Antioche (Autékyah, 1 fut baptisé par Anbà 
Paul (Bould), patriarche de cette ville. Lorsqu'il comparut devant Dèce 
| (Däkyous), celui-ci eut peur de lui et chercha à le séduire par des flatteries. 
Il lui envoya deux femmes excessivement belles et pécheresses, dans l'es- 
poir “ qu'elles pourraient l’entrainer à la débauche. Le saint les précha et + 1 177 r. 
elles crurent par son intermédiaire, elles se repentirent et moururent mar- 
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iyres. De même, les deux cents gardes confessèrent le Messie devant le roi. 
Il ordonna de leur trancher la tête. Le saint l'injuria et lui dit : « O toi qui 
acceptes l’œuvre de Satan et qui lui obéis! » Dèce ordonna de le jeter dans 
une grande chaudière et d'allumer du feu au-dessous. On le fit, mais il ne 
ressentit aucun mal. Au contraire, il exhortait les gens tandis qu’il était 
dans la chaudière. Quand la foule le vit, qu'il parlait, qu'il préchait et qu'il 
était sain et sauf, elle crut au Messie et s’avança pour le tirer de la chaudière. 
Le roi ordonna de découper les gens à coups de sabre et de les passer au 
fil de l'épée. Puis il fit suspendre au cou du saint une lourde pierre et le fit 
jeter dans une citerne. L'ange du Seigneur l'en retira sain et sauf. Dèce, 
stupéfait de son aventure, ordonna de lui trancher la tête. On la lui coupa et 
il reçut la couronne du martyre. Que ses prières soient avec nous! Amen”. 


TROIS DE BARMOUDAH (29 mars). 
? En ce jour mourut le saint père Jean (Youhanné), évêque de Jérusalem 
1. Assemani ajoute ici la commémoration de saint Halem (var. Ghalam) l'Égyptien 


qui manque dans À, B, Mai, Malan et Ludolf. — 2. Cette commémoration manque dans 
Ludoif. 
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(Yarouchalim). Les parents de ce saint étaient juifs (Yahoud) et observaient 
la loi de la Thorah (Touräh). Quand il eut grandi, ils lui enseignèrent la 
science de la loi; il y devint habile. Il combattait les chrétiens, discutait 
contre eux et disputait avec eux. Il eut la certitude que le Messie était venu 
et qu'il était le vrai Dieu. Il crut en lui par l'intermédiaire de Juste (Youstos), 
évèque de Jérusalem (E/-Qodsi. Celui-ei le consacra diacre inférieur, Puis il crût 
en mérite et enscience, tellement qu'il mérita la dignité d'évèque de Jérusalem. 
Lorsque régna Adrien (Andryänous), surnommé Aelius ({Hydi, il ordonna qu'on 
rebatit ce qui était détruit à Jérusalem etil la nomma de son nom, Aelia. Puis 
il fit construire sur le temple des Juifs une tour sur la purte de laquelle il placa 
une tablette de marbre cet écrivit dessus le nom d'Aelia. Jérusalem fat remplie 
de Juifs et de gentils. Quand * ceux-ci virent Les chrétiens venir au Golsotlus rs 
LET-Djaldjalahjet y prier. ls les en empéchèrent, y construisirent un templesous 
l’invocation de Vénus (Ez-Zohrak) et interdirent aux chrétiens de passer cet 
endroit. Le saint éprouva des geutils qui habitaient Jérusalem de nombreuses 
souffrances et beaucoup de chagrins : ils le frappèrent un certain nombre de 
fois. 11 demanda au Seigneur de recevoir son âme. 11 mourut après étre resté 
deux ans sur son siège. Que sa prière soit avec nous! Amen. 


PATR. OR, — T, XVI — F, 2, 19 
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‘En ce jour aussi mourut le saint père, vierge etpur, Anbà Michel (Hixhäyil), 
patriarche de la grande ville d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (1146). L'âme 
vertueuse de ce père désira la vie méritoire qui est la vie monastique; il prit 
le froc dans l'église de Saint-Macaire (Maqgäryous) et demeura dans le désert 
jusqu'à ce qu'il devint le supérieur et l'abbé de nombreux moines. Pendant 
toute sa vie, il suivit le chemin de la vertu, satisfit Dieu et fit de grands 
clloris, soit dans ee monde jusqu’à ce qu'il fut jugé digne du rang de 
patriarche — qui est le khalifat chrétien — soit dans le temps futur et jusqu'aux 
faveurs célestes. Quand arriva la vacance du siège, privé du chef qui gouver-: 
nait, les évêques, les prêtres, les docteurs d’entre les magistrats restèrent 
trois mois étourdis et cherchant qui conviendrait à cette dignité. Après des 
recherches et des enquêtes dilliciles, ils choisirent trois personnes dont la 
religion et la science étaient attestées. [ls écrivirent leurs noms sur trois 
billets avec un portant celui du Messie et les mirent dans une boite qui fut 
portée sur l’autel. Les évêques, les prêtres et les moines attendirent trois 
jours et trois nuits priant, offrant le saint sacrifice et s’humiliant devant Dieu 
pour qu'il leur installât un pasteur vertueux, un prêtre sûr. Au bout de 


1. Cetie commémoration manque dans Ludolf. 
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trois jours, ils firent venir un jeune enfant qui souleva la boite dans laquelle 
était le nom de notre père Mikhayil. Chacun reconnut que Dieu Favait choisi. 
Tous erièrent : « ILest digne! il est digne! Il est digne!» Ensuite, il fut sacré 
* sur-le-champ, suivit toute route convenable dans le patriarcat, se choisit 
un secrétaire pour écrire les lettres à tous les pays et à tous les évêques, 
préchant le peuple et l'instruisant, éloignant de lui le péché, défendant les 
Élus ptiens (El-Misrgiu) contre leurs fautes. Tous les fidèles le craignaient, 
certains que Dieu était avee lui. Il se garda de désirer quoi que ce fût de ee 
monde, ni sa gloire, ni ses biens; il était plein de zèle pour les pauvres 
vertueux et pour construire les églises avec son superilu. Il ne passa pas 
une année entière, mais moins, sur le siège du patriareat et mourut au 
couvent d'Abou Macaire [Muyüri. Que ses bénédictions descendent sur nous! 
Amen. 


1. Assemani ajoute ici le martyre de saint Dieudonné. 
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QUATRE DU MOIS DE BARMOUDAN (30 mars). 


‘En ce jour moururent martyrs les saints Victor (Bigtor), Dèce (Dékyous)”, 
jrène (rini) * et une foule considérable d'hommes, de femmes et de vierges. 
Sous le règne de Constantin (Qosfantin), ces saints avaient détruit beaucoup 
de temples, brisé et brûlé leurs idoles, transformé la plupart des temples 
en églises et en chapelles, sous l’invocation de la sainte mère de Dieu et 
des saints. Lorsque Constance (Qostantinous), fils de Constantin, fut mort et 
que régna Julien (Youlyanous) linfidèle, qu’il releva le culte des idoles, bâtit 
les temples, favorisa leurs prêtres et tua beaucoup de chrétiens, on lui rap- 
porta l’histoire de ces saints et ce qu'ils avaient fait aux temples et aux idoles. 
[I se saisit d'eux, les châtia par de nombreux tourments, pendant divers jours, 
en les frappant, les pendant, leur déchirant la chair avec des peignes de fer. 
A la fin, il leur fit trancher la tête et ils reçurent la couronne du martyre. 
(Jue leur intercession soit avec nous! Amen. 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf, —2, B Aülyous. — 3. B Jbrini, Malan 
Ermo. 
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uv, 1-2. — 13. Deest in B. — 14. B LS Œ — 15. B es. — 16. B ds, — 
17. B Jess. — 18. Cf. Esechiel, xxxvi, 25; D se. — 19. B Es. — 920. JJaec verba a 
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CINQ DU MOIS BÉNI DE BARMOUDAII (34 mars). 


En ce jour mourut le grand prophète Ézéchiel (Hizqjyäl), fils de Bouzi 
(A Youdi, B Youri). Ce juste était prêtre el prophète, il fut emmené prison- 
nier à Babylone (Bäbil) lors de la captivité de Nabuchodonosor (Bakhtnasr). 
L'esprit de prophétie descendit sur lui tandis qu'il était sur la terre de Baby- 
lone. 11 prononça des discours admirables. Ainsi il prophétisa que Notre- 
Dame, mère de Dieu, enfanterait et qu'elle resterait vierge après l’accou- 


chement. * Il dit : « J'ai vu à l'Orient une porte fermée. Le Seigneur m'a di 2 


Celle porte sera fermée; personne n'y entrera ni n'en sortira; murs le Sei- 
gneur, Dieu d'Israël (Isräyil), y entrera et en sortira; elle sera fermée". » A pro- 
phétisa sur l’eau du baptème qui sanctifie l'âme de l’hommo et son corps, 
arrache le cœur de pierre et en fait un fils pour Dieu par La descente de 
PEsprit-Saint?. 11 précha le peuple, blama les prêtres d'abandonner l'ins- 
truction des fidèles, les mit en garde contre la négligence, leur montra que 


1. EÉséchiel, xuav, 1-2. — 9, Cf. Ezséchiel, XxXxVr, 25. 
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Dicu leur demanderait des comptes pour n'avoir pas instruit et averti'. I 


prophétisa la résurrection, montra que les corps ressusciteront avec les 
‘unes qui leur étaient unies et qu'ils recevront ce qu'ils méritent®. Il pro- 
nonça de nombreux discours utiles à ceux qui y feront attention. Dieu fit 
voir par lui de nombreux miracles. Quand les Israélites adorèrent les idoles 
à Babylone, il leur en fit des reproches : leurs chefs se jetèrent sur lui, et le 
tuërent, Sa prophétie devança de 577 ans l'incarnation du Messie: elle 
dura vingt ans, Que son intercession soit avec nous! Amen. 


SIX DU MOIS DE BARMOUDAN (4° avril). 


“En ce jour mourut la sainte crrante, Marie l'Égyptienne (Maryam el- 
Qoblyah). Elle était ‘du pays d'Égypte (isr), de la ville d'Alexandrie (El- 
Iskanderyah), He de parents chrétiens. Quand elle eut atteint onze ans, 
l'ennemi du genre humain la trompa et fit d'elle un piège et un filet par lesquels 
il prit des âmes innombrables. Elle se donnait à la débauche, sans salaire, 


1. CT. Eséchiel, xxxIv. — 2. Cf. Eséchiel, xxxvu. — 3. Cette commémoration manque 
dans Ludolf. 


[929] SIX DE BARMOUDAIT (17% AVRIL). Jo 
DAME AU 2e, G 566 ml Gi ls QG labs Ulis de ne Lu 
mes pes SL ù BSD MES ET ANt mul NU Comm Less Lois 
Lh GS, Et Gel Lg I G La Us 5 ul G #0 &le 
SUV Soil Que Last LUS De Ge Ja coli Li Let ol de 
bus Us PJ de nur Ken Ge me Jet ct LÉ cé Ja 
Li, ill sys ee bise Cd 5 Le les is Lai IS) als ls ie ŒIL 
MDN UC AGE, cé Pont il Go 
uk LS Ge Le el6 Us 4 Gant L ous be al oué els 15 2 
so Lol cles ll tp as 1 Ca) All D pl cu Lis JA Ne 


A La°IES — D, Bis mi A OT es. — 5. se" + desunt in B. 
— 6. {laec verba a VS, desunt in B. — 7. Deest in À. — 8. B #5. — 9, Jaec 
verba a ls desuntin D. — 10. À à, 11. Blole, 19, Deest in PB. — 13. 


LL. desunt in B. — 14. A Lssebl. — 15. Haec verba a SM. b desunt in B. 


mais par amour et par habitude du péché mortel. Elle resta dix-sept ans dans 
cette voie coupable. Par la charité de Dieu qui aime le genre humain, il arriva 
qu'il lui fit voir une troupe qui allait en pélerinage à Jérusalem (E/-Buit el- 
Maqdis). Elle conçut la pensée de partir avec elle, et elle partit par mer 
avec une foule considérable. Quand le voyage fut commencé, * les matelots 
lui demandèrent le prix du passage. Comme elle n’avait rien à leur donner, 
elle leur prodigua son corps. Elle continua cette conduite coupable jusqu’à 
ce qu'elle arriva à Jérusalem. Lorsqu'elle voulut entrer par la porte sacrée 
de la Résurrection, la force divine l’en empêcha. Toutes les fois qu'elle 
essayait d'y pénétrer avec ceux qui y entraient, l'accès lui en était interdit. 
Quand cela fut arrivé plusieurs fois, elle crut que son libértinasre en était la 
cause. Elle leva les yeux, le cœur brisé, et vit l’image de Notre-Dame, com- 
patissante aux chrétiens. Elle pleura et l’implora en disant : « Protège-moi, 
ô mère de Dicu; lorsque je serai entrée et que j'aurai célébré entièrement 
la fête, je ferai ce que tu m'ordonneras. » Après qu’elle eut dit cela en pleu- 
rant, elle put entrer. Quand elle eut terminé les cérémonies de la fête, elle 
revint vers l'image de Notre-Dame, fit devant elle une longue prière en versant 
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des larmes amères et s'humilia devant elle pour qu'elle l'envoyt là où serait 
le salut de son âme. Une voix venant de l’image lui dit : « Si tu passes 
vers le Jourdain (El-Ordonn), tu trouveras le repos et la délivrance. » Elle 
accueillit cette parole, pria, demanda l’intercession de l’image et partit. À 
son départ, elle trouva quelqu'un qui lui donna trois oboles dont elle acheta 
du pain. Elle passa le Jourdain et demeura dans-le désert pendant quarante- 
sept ans, desquels sept ans où elle eut à lutter contre l'ennemi à cause de 
l'amour de la débauche qui était en elle, et trente années qu'elle passa en 
courses. Il restait un peu du pain qu’elle avait acheté; elle s’en nourrit pen- 
dant longtemps, chaque deux ou trois jours. Quand elle l’eut terminé, elle 
mangea de l'herbe, Dans la quarante-cinquième année de sa vie crrante, le 
prêtre saint Zosime (Zousima) alla dans le désert du Jourdain pour y passer 


-les quarante jours consacrés, * car c'était la coutume des moines de ce 


couvent de sortir les quarante jours de jeûne dans le désert pour y faire des 
dévotions. Quand il partit, il demanda au Seigneur de lui faire voir quelqu'un 
qui lui fût utile. Tandis qu'il errait, il aperçut de loin cette sainte : il crut 
que c’élait un démon (Ghaïtän). Lorsqu'il eut prié, il lui apparut que c'était 
un être humain : il la rechercha, mais clle s'enfuit loin de lui. Comme il 
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s’attachait à sa poursuite, elle lui cria : « Zosime, si tu veux t'entretenir avec 
moi, jette-moi quelque chose pour me couvrir, car je suis nue. » Il s’étonna 
d'être appelé par son nom. Quand il lui eut jeté de quoi se couvrir, ils se 
piosternèrent l’un devant l'autre; elle lui demanda de prier sur elle parce 
qu'il était prêtre. Puis il la sollicita avec des salutations de lui faire connai- 
tre toute son histoire; elle lui raconta tout ce qui lui était arrivé depuis Île 
commencement de sa vie jusqu'à ce moment. Elle lui demanda ensuite de 
prendre l’année suivante un peu du corps du Messie et de le lui apporter. 
Au bout de l’année, il prit du corps sacré dans un verre; 1l emporta aussi 
des pois chiches, des dattes et des lentilles humectées et alla au bord du 
Jourdain. La sainte était venue en marchant sur le fleuve. Ils se saluèrent 
l'un l’autre et prièrent. Puis il la communia, sortit les pois chiches, les dattes 
et les lentilles et lui demanda d’en prendre. Elle prit avec ses doigts 
quelques lentilles en manière d’eulogies. Puis elle le pria de venir l'année 
suivante. Quand on fut à l’autre année, il traversa le Jourdain et la trouva 
morte. Auprès de sa tête était écrit : « Enterre Marie la malheureuse dans la 
terre d’où elle a été prise. » Il s'étonna de cette inscription et vit à ses 


1] 


pieds un lion qui la gardait. Quand il songea à l’enterrer, le lion vint 
Le Ce 


creuser une fosse. Le saint l'ensevelit, puis il revint à son couvent ct raconta 
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aux moines la vie de Marie depuis le commencement jusqu’à la fin. La durée 
*f. 1801. totale de sa vie fut de soixante-seize ans. Que la bénédiction de * ses 
prières soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour le Seigneur — gloire à lui — apparut à Thomas (Toumd), 
le huitième jour de la résurrection, lui fit voir les traces des clous, lui prit la 
‘main et la plaça dans son côté sacré?. Thomas dit : « (Fues) mon Seigneur, mon 
Dieu. » I lui répondit : € Lorsque tu m'as vu, tu as cru : heureux celui qui croit 
sans m'avoir vu! » Iarriva que, lorsque Thomas plaça sa main dans le côté 
du Seigneur, elle faillit être brülée par le feu de la divinité; quand il confessa 
Dieu, elle fut guérie de la douleur du feu. Gloire éternellement à Notre-Sei- 
gneur! Amen. 


SEPT DE BARMOUDAH (2 avril. 


‘En ce jour mourut le saint, le juste, le grand Joachim (Youdiqim), père de 
Notre-Dame, mère de Dieu. Cet homme vertueux fut appelé de trois noms 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf et Malan. — 2. Cf. Évangile de Jean, 


ax, 27. — 3. lvangile de Jean, xx, 28-29. — %. Cette commémoration manque dans 
Ludoli 
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qui sont : Joachim, Younâkbir et Sadoc (Sidouxy). I ét ait de la descendance 
de David (Déonoudr, de la tribu de Juda (Yahomdir, car il était fils de Youtäm, 
ils d'Éléazar (El'ydzer fils d'Elvoud qui remonte pour sa généalogie à Salo- 
mon (Sul, ils du roi David. Dieu promit à celui-ci que sa descendance 
régnerait à perpé stuité sur les Israélites «Bent Isräyih. Anne (Hannah, femme 
de ce juste, était stérile; mais grâce à leur prière et leurs demandes continuel- 
les à tous deux, Dicu leur accorda un fruit vertueux et doux qui rassasia tous 
les gens de ce monde et enleva de leur bouche l'amertume de l'esclavage. Il 
mérita d’être appelé père du Messie, à cause de l’admirable et prodigieuse 
incarpation. Après que Dieu eut rafraichi ses yeux par la naissance de Notre- 
Dame, son cœur se réjouit, il offrit des sacrifices, sa honte cessa parmi les 
uens de sa race. Après que sa mère l'eut sevrée ct portée au temple puisqu'il 
l'avait vouée à Dieu, il vécut encore un petit nombre de jours et mourut en 
paix. Que son intercession soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour aussi a lieu la commémoration d' Agapius ({ghäbiosret de Théo- 
dora (Téoudourah) les martyrs et celle de notre père Macrobe * (Magroufyous), 
lils spirituel de notre pére Moïse (Mouse, supérieur du couvent d'Ét-Balina. 
Que leur intercession soit avec nous! Amen. 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. À WMagroufah, Malan Maca- 
rusius, Maï et Assemani Aacrobius. 
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# f, 180 ve, HUIT DE BARMOUDAN (3 avril!. 


‘En ce jour moururent marlyres trois saintes qui sont Agapè (Ayhdbi}”, 
Irène (räni)* et Chionia (Syounyah) ‘. Ges vicrges saintes étaient des gens de 
Thessalonique (Tasilounigyah); elles adoraient le Messie loin de leurs parents; 
elles avaient choisi la virginité ct la chasteté, elles vivaient dans une union 
chrétienne; elles suivaient dans la vertu une route au-dessus des forces de 
leurs pareilles et de leur tempérament; elles pratiquaient continuellement 
des jeûnes prolongés, des prières assidues et des veilles; elles visitaient fré- 
quemment les couvents et parlicipaient aux austérités des religieuses. Lors- 
que régna Maximien (Maksimydnous) l'infidèle, qu'il rétablit le culte des idoles 
et versa en abondance le sang pur, ces saintes eurent peur, s’enfuirent vers 
la montagne et se cachèrent dans une caverne où elles demeurèrent, conti- 
nuant leurs austérités et leurs dévotions. Une vieille femme chrétienne les 
visitait chaque semaine, leur apportait ce dont elles avaient besoin, vendait 
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le travail de leurs mains et faisait de leur part l’aumône de leur superflu, Un 
méchant la vit sortir fréquemment de la ville vers la montagne: il suivit de 
loin de façon à ne pas être aperçu jusqu'à ce qu'il la vit entrer dans la grotte. 
Il se eacha jusqu'à ce qu'elle sortit, ear il erovait qu'elle & avait quelque chose 
de caché. Quand elle se fut éloignée de cet endroit, il entra dans la caverne 
et trouva ces pierres précieuses, les fiancées du Messie, debout et priant. 
Il les lia et les traîna jusque chez le gouverneur de Thessalonique. Lorsqu'il 
les eut interrogées sur leur religion ct qu’elles eurent déclaré qu'elles étaient 
chrétiennes, adorant celui qui fut crucifié à cause d’elles, le gouverneur, irrité 
de la force de leur réponse, ordonna de les frapper. Elles furent battues 
cruellement. Comme elles ne lui obéissaient pas dans son impiété, il ordonna 
. de les jeter dans le feu; elles furent liées et jetées dans le feu ct y rendirent 
l'âme; elles reçurent la couronne du martyre et du bonheur dans le royaume 
des cieux. Que leur intercession soit avec nous!" Amen. + 1 SIN 
* En ce jour aussi moururent cent cinquante martyrs eu une heure, de la 
main du roi des Perses (El-Fors); il attaqua le pays des chrétiens voisin de 
ses frontières et ramena des prisonniers dans son pays. Comme ils n'obéis- 
saient pas à ses ordres d’adorer le soleil et les étoiles, il ordonna de leur 
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trancher la tête et ils reçurent la couronne du martyre. Que leur intercession 
soit avec nous! Amen. 


NEUF DE BARMOUDAIT (4 avril). 


‘In ce jour mourut notre père le pieux, le zélé Zosime {(Zousimd), le moine. : 
Ce saint était des gens de Palestine (Falastin), fils-de parents chrétiens et saints. 
Quand ils eurent ce fils, ils l’élevèrent pendant cinq ans, puis le remirent 
à un des supérieurs de saints religieux pour lui donner une éducation chré- 
tienne et lui enseigner les sciences rcligicuses et les règlements de l'Église; 
il le remit au supérieur Anbà Rouhanyi (le père spirituel). Celui-ci l’ins- 
truisit dans toutes les lettres, puis le fit moine et diacre. Il grandit de plus 
en plus en mérite; il était assidu à louer Dieu et à lire jour et nuit : lors- 
qu'il travaillait de ses mains, lorsqu'il mangeait, il ne cessait en tout cela 
de louer Dieu. Lorsqu'il eut passé trente-cinq ans dans le couvent, il fut 
ordonné prêtre; sa dévotion, ses austérités et son zèle augmentérent. Lorsque 
les treize ans de sa prétrise furent accomplis, et il redoublait de -piété et 
accroissait son zèle, l'ennemi acharné sema une mauvaise pensée dans son 
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cœur, c'est qu'il surpassait les ascètes de son temps, et il disait en lui-méme : 
« Reste-t-il une dévotion que je n’aie pas pratiquée? » — Le Messie ne le 
négligea pas, mais il lui envoya un ange pour lui ordonner de <e rendre dans 
un couvent qui était dans le voisinage du Jourdain (El-OUrdonn). IH se leva, y 
alla et y trouva de saints vieillards dont la conduite était parfaite. Il reconnut 
qu'il leur était inférieur et qu'il y avait plus accompli que lui en ce monde. 
Il habita parmi eux et pendant des années, rivalisa de zèle avec eux. Ils 
avaient cette coutume : quand arrivaient les quarante jours consacrés, ils 
jeûnaient la première semaine et communiaient, puis ils sortaient du couvent 
en récitant le vingt-sixième psaume. Quand leur sortie était terminée, ils 
priaient ensemble à la porte du couvent, se faisaient réciproquement leurs 
adieux et le supérieur les bénissait. Puis ils se dispersaient dans le désert, 
chacun faisant ses efforts suivant sa mesure; aucun ne regardait Le visage d’un 
autre. Quand l'un d'eux voyait son compagnon s'approcher de Tai, fut d'un 
* autre côté. Saint Zosime sortait chaque année avec eux pour errer dans le * f. 181 ve. 
désert. Il demandait à Dieu de lui faire voir quelqu'un qui lui sert utile. 
Dans une de ses courses, il trouva sainte Marie (Maryam) l'Égyptienne (El- 
Qobtych), il lai demanda de lui faire connaitre sa vie et la cause de son existence 
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errante, Ensuite elle lui demanda la communion. Il la lui apporta et la com- 
munia. Puis il revint la voir l’année suivante et la trouva morte. Il l’enterra 
et raconta son histoire aux moines du couvent. Quand ses quatre-vingt-dix- 
huit ans furent accomplis, il mourut. Il en avait passé soixante-cinq jusqu’à 
son entrée dans le désert, et trente-trois dans la dévotion et la lutte. Que son 
intercession et sa prière nous protègent, ainsi que les enfants du baptême! 
Amen. 

‘En ce jour aussi apparut un grand miracle par l'intermédiaire de notre 
père, saint Chenouti (Sinoutyous), patriarche d'Alexandrie (El-Iskandaryah) 
(859-881). Il était monté dans le désert pour jeüner dans le couvent avec les 
moines. Lorsqu'on fut dans la semaine sainte, les Arabes nomades (El-‘Orbän) 
se rassemblèrent ct vinrent dans le désert pour piller le couvent. Ils s’arrètè- 
rent sur un rocher, à l’est de l’église, leurs épées nues dans les mains, pour 
dépouiller les gens. Les évêques et les moines se rassemblèrent près de lui, 
se plaignirent et lui demandèrent de partir du désert avant la Pâque. Il leur 
dit : « Pour moi, je ne quitterai pas le désert jusqu’à ce que la Päque soit 
terminée. » Quand on fut au vendredi de la Pâque, l'affaire s'aggrava. 
En voyant le trouble du peuple, le patriarche prit son bâton sur lequel était 
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la marque de la croix et se tint prêt à sortir vers les Arabes en disant : 
« II vaut mieux que je périsse et non le peuple de Dieu. » Les évêques et 
les moines le retinrent et l’empéchèrent de sortir. I fortifia leurs cœurs et les 
consola. Puis il sortit vers les Arabes, son bâton dans sa main. En le voyant, 
ils s’en retournèrent derrière eux en fuyant comme si une armée immense 
marchait contre eux. À partir de ce jour, ils ne revinrent plus commettre de 
dommages dans les lieux saints. Que l’intercession de ce saint soit avec 
nous! Amen. 


DIX DE BARMOUDAH (5 avril). 


‘En ce jour mourut le saint père, le zélé Anbä Isaac (Isadk), disciple de 
notre père le grand Abolou*. Dès son enfance, ce saint pratiqua l'ascétisme 
en ce monde; il combattit sa nature, alla à la montagne de Scété (Chihd?), 
prit le froc et devint le disciple du saint père * Anbà Abolou. Il demeura * L 1827. 
à son service pendant vingt-cinq ans et il y montra un tel zèle que son corps 
fondit et qu'il tua les passions charnelles. I1 y affermit sa résolution: il 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. Malan Aphlah, Maï et Assemani 
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résulta de tout cela le repos dans les prières et les offices religieux. Il ne 
cessait de se tenir debout, les mains jointes, la tête basse, versant des 
larmes jusqu'à ce que le saint sacrifice et la prière fussent finis. Quand il 
en sortait, il ne se réunissait à personne ce jour-là et ne laissait pas ouverte 
li porte de sa cellule pour que personne ne püt entrer. Lorsqu'on lui demandait : 
« Pourquoi ne parles-tu pas à celui qui veut t’entretenir, alors que tu es en 
prières ou à l'oflice? » il répondait : « Toute chose a un temps déterminé. » 
Quand sa mort approcha, une troupe de moines se réunit près de lui pour 
qu'il priât pour eux. Ils lui demandèrent : « Pourquoi fuyais-tu les hommes? 
— Ce n’est pas eux que je fuyais, répondit-il, mais Satan (Ech-Chaitän), 
car lorsque l'homme tient une lampe allumée et se trouve dans un courant 
d'air, elle s'éteint. Il en est de même de nous, quand notre intelligence est 
éclairée par la prière et le saint sacrifice, si nous nous réunissons pour causer, 
elle est obscurcie. » Quand ce saint eut achevé sa vie spirituelle et quand le 
Seigueur voulut qu'il se reposat de ses fatigues, son corps tomba légerement 
malade, puis il mourut en paix. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour aussi mourut le saint père Anbà Gabriel (Ghabryäl), connu sous 
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le nom d'Ibn Toraik, patriarche de la ville d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (1132- 
1146). Ce saint était des principaux personnages et des magistrats de la 
ville du Vieux-Caire (Wisr). étaitseribe, copiste, savant, plein de mérite. Hcopia 
de sa main beaucoup de livres coptes et arabes; il saisit le sens de la plus 
grande partie, en comprit la signification et les commentaires. Il fut choisi par 
les chefs et les principaux des fidèles pour le siège de patriarche. Il v avait 
dans Le désert un saint vieillard syrien nommé Anba Joseph (Yousof) sur qui 
était la grace de Dieu, il voyait par l'Esprit-Saint et annonçait les événe- 
ments avant qu'ils ne fussent arrivés. Les supérieurs des moines se réunirent 
auprès de lui et lui demandèrent de leur faire connaitre qui convenait à cette 
dignité. Il leur répondit : « Un homme appelé Ibn Toraik. » Les moines 
entrerent * el informérent les évêques qui furent satisfaits, s'accordèrent sur * r. 182 ve. 
lui et le sacrèrent. Lorsqu'il monta au désert, il ajouta la confession qui est 
à la fin de l'élévation et resta isolé avec sa formule. Quelques moines refu- 
sèrent de la prononcer, de crainte qu'un ignorant ne comprit pas l'union 
(du corps et de la divinité de Jésus-Christ dans l’eucharistie) et lui dirent : 
« Notre coutume n’est pas de prononcer cette parole. » Après une discussion 
salutaire, la formule « sans division, sans mélange ni co ifusion » fut acceptée 
et prononcée Jusqu'aujourd'hui. De son temps, ce père établit de nombreux ct 
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excellents règlements: il défendit d’enterrer les morts à l’intérieur des églises 
au Vieux-Caire (Misr) et au Caire (El-Qähirah); il interdit quiconque aurait 
une coneubine et ne la chasserait pas; il institua d’autres règles et des lois 
pour les héritages, elles sont encore en vigueur aujourd'hui. Il composa des 
commentaires et donna complètement leurs significations nombreuses. De son 
temps, il sacra cinquante-trois évêques et beaucoup de prêtres; on ne dit pas 
de lui qu'il ait jamais reçu de quelqu'un un seul dirhem. Lorsque le sultan 
de l’époque entreprit de lui demander avec instances des sommes d'argent 
et les lui eut fixées, comme les chefs de ses fidèles savaient qu'il n'avait rien 
reçu de personne et qu'il ne s'était rien approprié des richesses des églises 
ou des fondations pieuses des églises et des pauvres, ils se répartirent sui- 
vant ce qu'ils possédaient mille mithqals d’or et les payèrent à sa place. 
Quand sa mort approcha, il fut atteint d’une légère maladie; il vit comme 
une troupe de prêtres et de moines, portant des croix, des encensoirs et des 
évangiles, le saluer et lui dire : « Nous sommes venus te visiter; nous revien- 
drons l’année finie et nous te prendrons avec nous. » Quand il s’éveilla, il 
en informa les évêques et les prêtres qui étaient auprès de lui. Puis il guérit, 
mais, après la fin de l’année, il mourut après une courte maladie. Il resta 
quinze ans sur le siège de patriarche. Que sa prière soit avec nous! Amen. 
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ONZE DE BARMOUpAN (6 avril) 


‘En ce jour mourut la sainte, la pure, la mère Théodora (Täoudourah). 
Les parents de cette sainte étaient * des principaux et des riches d'Alexan- 
drie (El-Iskandaryal). Ms étaient chrétiens. Elle désira vivement servir Dieu 
et lutter pour son nom. Ses parents s’occupaient de lui donner de nombreux 
bijoux et des vêtements de grand prix parce qu'ils espéraient la marier; ils 
n'avaient qu’elle. Mais comme cela ne lui plaisait pas, elle prit tout ce qu'on 
avait fait à cause d'elle, le livra à quiconque l’achetait et en distribua la 
valeur entre les pauvres. Elle batit une église hors d'Alexandrie, du côté 
occidental. Puis elle alla trouver le saint père Athanase (Atandsyous) le 
patriarche; il lui coupa les cheveux et la fit religieuse dans un couvent hors 
d'Alexandrie. Elle redoubla d’austérités et montra un zèle spirituel. Elle 
mérita d’avoir des visions divines ; elle voyait les anges et les démons et les 
distinguait les uns des autres; elle reçut le don de discerner les pensées et 
de les examiner. Elle réjouissait saint Athanase qui la fusait venir chez lui 
et lui-même allait chez elle: il accucillait toutes ses pensées et lui faisait 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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reconnaître les ruses et les pièges de l'ennemi. Lorsque le saint fut banni 
du siège d'Alexandrie, il lui écrivit de nombreuses exhortations. Elle demeura, 
jusqu'à un âge avancé, ferme dans le combat spirituel; elle vit cinq patriarches 
d'Alexandrie, à savoir Alexandre (El-Iskandarous) (295-326), Athanase (326- 
372), Pierre (Botros) (372-3801, Timothée (Tündtious) (380-385) et Théophile 
(Téoufilos) (385-412). Cette mère est l’auteur de nombreux traités utiles, elle 
composa les uns par la grâce qui était en elle et les autres d’après les 
enseignements qu'elle avait reçus de ses pères, les patriarches. Elle répondit 
à quelqu'un qui lui demandait : « Si l’on tient à quelqu'un des propos vils, 
doit-il dire : Tais-toi; ou chasser celui qui parle et se boucher les oreilles? 
— Rien de tout cela; on ne doit pas prendre plaisir à les entendre; c’est 
comme si un homme place devant toi une table chargée de nombreux mets 
excellents et mauvais ; on ne peut pas dire : Ote cela de devant moi, car cela 
m'est désagréable, mais tu le laisses et tu manges autre chose. » Elle dit 
aussi : « On ne doit pas obéir à Satan (Ech-Chaïtan), mais l'humilier * par 
des pratiques telles que le jeûne et l'humilité. » Cette sainte arriva à l’âge 
de cent ans et mourut en paix. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour aussi a lieu la commémoration de Jean (Youhannä), évêque de 
Gaza (Ghazah). Que son intercession soit avec nous! Amen. 


1. Cette commémoration manque dans B, Malan. 
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DOUZE DE BARMOUDAH (7 avril). 


‘En ce jour mourut le saint père Alexandre (El-Iskandaros), patriarche 
de Jérusalem (El-Qods). Ce saint fut sacré évèque de Cappadoce (Qabädouyyah) 
et vint à Jérusalem (Yarouchalim) pour s'y prosterner, recevoir la béné- 
diction des saintes reliques et revenir à son siège. Il y avait à Jérusalem 
un saint évêque nommé Praxias (Barksyous}", qui était vieux et avait dépassé 
cent dix ans. Il eut plusieurs fois l'intention d'abandonner l'épiscopat, mais 
son peuple ne le laissa pas. Quand saint Alexandre, avant terminé son allaire. 
voulut revenir en Cappadoce, Dieu fit entendre aux gens de Jérusalem une 
voix céleste qui leur disait : « Sortez vers la porte et le premier qui entrera, 
saisissez-le et établissez-le à votre tête comme évêque. » Ils partirent vers 
la porte, trouvèrent ce père Alexandre et le saisirent malgré sa résistance : 
« Je suis évêque de Cappadoce, disait-il : je ne puis pas abandonuer le trou- 


1. Maï ajoute ici la commémoration de l'archange saint Michel. Celle de saint Alexan- 
dre manque dans Ludolf. — 2. À Askandarous.— 3. B Barkyous. 
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peau sur lequel le Messie m'a établi pour eu garder un autre, car mon église 
est considérée pour moi comme une épouse et il ne m'est pas permis de 
l’abandonner. » On lui fit connaître alors la voix qu'on avait entendue et la 
volonté de Dieu en cela. Lorsqu'il fut certain que Dieu le voulait et comme 
les pères rassemblés pour la fête le lui conseillaient, il accepta, écrivit des 
lettres aux œens de son pays, leur dépeignant ce qui lui était arrivé, s’excu- 
sant auprès d'eux, leur demandant pardon et les laissant libres de sacrer un 
autre évêque à sa place; il envoya la lettre avec ceux de son pays qui 
étaient présents. Ensuite, il demeura plus de cinq ans avec le vieux Praxias; 
celui-ci mourut et Alexandre reçut le troupeau de Jérusalem qu’il garda 
d'une façon spirituelle et apostolique. Maximin (Maksimänous) l'infidèle l'arrêta 
et lui fit subir des tourments nombreux et variés. Ensuite il l’'emprisonna 
pour examiner ce qu'il ferait de lui. Mais Dieu hâta sa perte et le père fut 
délivré de sa prison. Ensuite régna Gordien (Ghordyänous)" qui apaisa un peu 
la persécution contre les chrétiens. Puis il mourut et après lui régna Philippe 
(Filibos) qui croyait en Dieu. Il relächa les confesseurs qui restaient et les 
honora. Ce père jouit de la sécurité et de la tranquillité jusqu’à ce que Dèce 
Daqgyous) se souleva contre Philippe qu'il tua; la royauté lui appartint et il 
persécuta les chrétiens, Il saisit ce père et une grande foule des chefs de 
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l'Église et leur fitsubir, particulièrement à ce père, toutes sortes de tourments. 
Il le frappa de coups douloureux avec des masses ferrées au point qu'il lui 
brisa les côtes dans la poitrine. Puis il ordonna de le trainer par le pied 
jusqu’à la prison et de l'y jeter. Le saint, précipité dans le cachot, ne cessa 
pas de confesser le Messie jusqu'à ce qu'il rendit son âme au Père miséricor- 
dieux; il reçut la royauté destinée aux saints. Que sa prière soit avec nous! 
Amen. 

‘En ce jour a lieu la commémoration d'Antoine (Anfounyous), évêque de 
Thmoui (Tomouyäh). Que ses bénédictions descendent sur nous! Amen. 


TREIZE DE BARMOUDAN (8 avril). 


En ce jour moururent martyrs les deux saints moines, les ascètes Anbà 
Jésus (Yachou') et Anbà Joseph (Yousof}, disciples du saint père Milius (Mi- 
lyous). Is furent martyrisés à la montagne de Khorasän. La description de 
leur martyre sera donnée au 23 de ce mois; c’est le jour où leur père spiri- 
tuel subit le martyre. Que leur prière soit avec nous! Amen. 


1. Cette commémoration manque dans Malan. — 2. Cette commémoration manque 
dans Ludolf. 
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‘En ce jour aussi mourut Denise (Dyonisyah) la diaconesse, une de celles 
qu'instituèrent les disciples. 

? En ce jour aussi a lieu la commémoration de saint Midius (Hidyous)*. Que 
leur prière à tous nous protège tous! Amen. 


QUATORZE DE BARMOUDAN (9 avril). 


‘En ce jour mourut le père spirituel Maxime (Maksimous), patriarche de la 
ville d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (265-282). C'était un homme craignant 
Dieu dans toutes ses situations et toutes ses affaires. Il était des gens 
d'Alexandrie, fils de parents chrétiens. Il apprit l'écriture des Grecs; il étudia 
leur grammaire et leur science et devint accompli en grec. Il était instruit 
dans les sciences ecclésiastiques et notre père Héraclas (Yaraklà) létablit 
comme diacre sur l’église d'Alexandrie. Puis notre père Denys (Dionysious)* 
l’ordonna prêtre. Il réussissait dans toutes les affaires et toutes les charges 
auxquelles il était préposé. Lorsque mourut notre père Denys, il fut choisi 


1. Cette commémoration manque dans À, Ludolf et Malan. —"2. Cette commémora- 
tion manque dans Assemani, Ludolf et Malan. — 3. B Midyis. — h. Cette commémora- 
tion manque dans Ludolf. — 5. B Dionädsyous. 
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par nos pères, les savants évêques, * pour être élevé au sièwe apostolique. Il 
fut consacré suivant le dessein de Dieu. Notre père Denvs était mort avant 
le règlement de l'affaire du concile d'Antioche (Autékyah) réuni contre Paul 
(Boulos) de Samosate (Erh-Chomaisäti. Quand ce père s'assit sur le siège de 
Marc, il lui arriva des lettres des chefs du concile relativement à sa décision 
et à ce qui s'y était passé, concernant l'excommunication de Paul et de ses 
adhérents. Il les lut aux prètres d'Alexandrie, puis il éerivit lui aussi une 
autre épître de sa part et envoya le tout à toutes les provinces d'Égypte 
(Misr), en Abyssinie (El-Habachah) et en Nubie (En-Noubah). En voiet le 
contenu : « Priez Dieu qu’il détruise dans ce monde l'hérésie de Paul de 
Samosate. » Dieu agréa leur demande et il ne s'écoula que peu de temps avant 
qu'il fit mourir Paul ct anéantit sa croyance mauvaise. À l’époque de ce 
saint parut en Orient un homme nommé Manès (Mani); il disait de lui qu'il 
était le Paraclet (Béraqlit), le Saint-Esprit. Il vint dans la terre de Syrie 
(Ech-Châm) et fut combattu par un saint évêque nommé Archélaos (Arche- 
lâous). Quand celui-ci l'eut vaincu et eut démontré son erreur, il le chassa 
de son pays. Manès retourna en Perse (El-Forsi et prétendit être prophète. 
Behrâm, roi de Perse, le prit et le fendit en deux parties. I saisit aussi deux 


ef. 184 


QI LATE 


308 . SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [9501 
lie Ub QU ve dE ces dB bte OÙ A ce. HSE 
sa Li je chi Bell Qi Us &ef Lots lame Je 19 SM 
sal bus 40e Le jte ue nl Je di 0 2 5 TER 


fige to te onlxl es 


el Je ve ot GUl gel 556 USe Ji JEU 4s pol ls G? 

SA AR Min 56 Lee Eu ALAN at Lu Cat Vois le oil 
gen Vas ol Last Ces Bot 1 oil Goal LU Rare Yi 
= 0 J'all LS be dis oslolés Os ds Seb Le dis 


2 


182 B Ja —3 AL — 4 B add y$. — 5. Deest in B. 3 


6. À à&v.— 7. [laec commemoratio deest in Ludolf. 


cents de ses adhérents, les fit enterrer la tête en bas jusqu'à mi-corps 
et dit : « J'ai planté de gens un verger. » Quant à ce père, il ne cessa de 
lutter, de garder son troupeau et de l'affermir par des exhortations et des 
avertissements contre l'oppression des infidèles et des adversaires jusqu'à 
ce qu'il mourut après être resté quinze ans sur le siège de patriarche. Que 
sa prière soit avec nous! Ainsi soit-il. 


QUINZE DE BARMOUDAH (40 avril). 


‘En ce jour, nous célébrons la fête de la première église qui fut consacrée 
pour les chrétiens Jacobites (El-Ya‘äqibah) dans la terre d'Égypte (Misr) 
sous l'invocation du saint Mar Nicolas (Nigouldous), évêque de Myrrhe (Mira), 
un des 318 (Pères du concile de Nicée). Cette église fut consacrée hors du 
district d'Alexandrie (El-Iskandaryah), avee une église connue sous le nom 
de saint Abou Chenouti (Abou Chenoudah) à Pest de ce district. Ce saint était 
très grand et confessa (le Christ) devant les lieutenants de Dioclétien 
(Diglädyänous). IL subit de nombreux tourments et Dieu le laissa vivre 

+1. 185 re. jusqu'à ce qu'il assista * au saint concile des 318. Quant à ses miracles et à 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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ses secours, ils sont très nombreux, célèbres ct répandus dans toutes les 
parties du monde. Que son intercession soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour aussi a lieu la commémoration de saint Agabus (Aghübos), 
l'apôtre, un des soixante-dix disciples que mentionne le livre des Actes des 
Apôtres comme ayant annoncé à Paul (Boulos) ce qu'il souffrirail*. [l prédit 
aussi l’arrivée de la grande famine qui eut lieu du temps de Claude César (Aylon- 
dyous Qaisur). La famine et la peste arrivèrent et firent périr beaucoup de... 
Le quatrième jour d’amchir contient l’histoire de ce saint. Que sa prière 
soit [avec nous! Amen]. 

3 En ce jour a lieu la commémoration de la reine sainte Alexandra (El-Iskan- 
darah), femme du roi Tatien (Dédyänous). Quand le saint Mar Georges 
(Djirdjis) le railla d’encenser les dieux, ....... elle fit entrer dans sa maison 
(le saint), pria, puis lut quelque chose des Psaumes devant elle. Elle lui en 
demanda l'explication : il la lui donna et lui démontra la divinité du Messie. 
Lorsque le saint se moqua de lui, détruisit les idoles et ordonna à la terre de les 
engloutir, le roi fut couvert de honte et alla s’en plaindre à cette sainte. 


1. Cette commémoration manque dans A et Ludolf. — 2. Actes des Apôtres, Xx1, 10-22. 
— 3. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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Elle’ lui répondit : « Ne t'avais-je pas dit de ne pas t’'attaquer aux Galiléens, 
leur Dieu a une grande force. » Il lui <erra la gorge et ordonna de la tourmen- 
ter. Elle subit des tortures et mourut. Que sa prière soit avec nous tous! 
Amen, 


SEIZE DE BARMOUDAN (14 avril). 


‘En ce jour mourut martyr saint Antipas*® le grand, évêque de la ville 
de Pergame cBarghämal)", disciple de Jean (Youhunnd) l'évangéliste, le théo- 
logien. Ce saint vivait au temps de Domitien (Toumätyous), fils de Vespasien 
{Asbäsyänous) qui détruisit Jérusalem (Yarouchalim). Cet empereur extermina 
les Juifs (El-Yahoud) de son royaume, de telle sorte qu'il n’en parut plus un 
seul. Il tua beaucoup de princes par crainte pour lui-même et sa royauté. Il 
apprit que les chrétiens disaient que le Messie était leur roi, qu'ils formaient 
une race considérable, et eut peur. I tua beaucoup de fidèles; Jean le théo- 
logien prit la fuite. L'empereur envoya à Jérusalem chercher les fils de Juda 
(Yahoudza) fils de Joseph (Yousof), qu’on amena enchaînés à Rome (fRioumyalh). 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. À Atyonus, B Antinous, Malan 
Antius, Assemani Alexius. — 3. Assemani Bergami. 
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Quand il les interrogea sur le royaume du Messie, ils lui répondirent que 
c'était un royaume céleste, que le Messie était dans les cieux, qu'il était prèt 
à venir à la fin des temps pour juger les vivants et les morts et rémunérer 
chacun suivant ses actions. En entendant ces paroles, il eut peur, cessa de 
persécuter les chrétiens et ordonna de les honorer. Parmi ceux qui souf- 
frirent le martyre * par ses mains fut ce saint. Il subit des tortures violentes 
et nombreuses pour renier le Messie, mais les tourments ne faisaient qu'ac- 
croître sa confession et sa foi. A la fin, on le mit dans un taureau d’airain, et 
où alluma au-dessous du feu jusqu'à ce qu'il fût extrémement brûlant. Il était 
à l'intérieur, louant Dieu, proclamant sa sainteté et le remerciant de l'avoir 
jugé digne d'être martyrisé pour son saint nom. Il demanda à Dieu la gué- 
rison de toutes les maladies corporelles et spirituelles pour quiconque men- 
tionnerait son nom. Il mourut à l’intérieur du taureau d’airain. Quand les 
païens le jetèrent, les infidèles recueillirent ses membres sacrés avec une 
grande pompe et les placèrent dans l’église. Tandis qu'il était en prison, 1l 
lui arriva une lettre de saint Jean l'Évangiéliste, le consolant, le fortiliant et 
l'appelant prêtre sûr et pasteur vertueux. Il le nommait martyr, l'informait 
du genre de son martyre et lui apprenait qu'il était compté avec les apôtres 
mourant pour la foi. On dit que, jusqu'aujourd'hui, il jaillit des membres 
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de ce saint une huile parfumée, pure et salutaire pour qui s’y rend. Que 
son intercession soit avec nous! Amen. 


DIX-SEPT DE BARMOUDAH (42 avril). 


‘En ce jour mourut saint Jacques (Ya'‘qoub) l'Apôtre, frère de Jean (You- 
hannä), fils de Zébédée (Zabadi), et cela après qu’ils eurent préché dans la 
ville d'Andyah* et fait des miracles éclatants jusqu’à ce qu’ils eurent ramené 
les habitants à la croyance en Dieu très-haut. Puis il partit pour de nom- 
breux pays, y annonça la bonne nouvelle du Messie, conseilla aux gens de 
donner les prémices de leurs récoltes et les premiers de leurs fruits et de faire 
l'aumône aux pauvres, aux malheureux et aux misérables. Ils étaient sous 
l'autorité du roi Hérode (Hiroudis). Quand il apprit cela de l’apôtre, il s'irrita 
beaucoup, le fit venir et lui dit : « C’est toi qui ordonnes aux gens de ne pas 
apporter la dîime à César (Qaisar) et de ne pas payer l'impôt au roi, mais de 
dépenser tous leurs soins en aumônes aux églises et aux pauvres. Puis il 


1. À reporte cette commémoration au jour suivant et place ici celle de saint Arsène. 
— 2. B Abryak. 
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s’irrita contre lui, le frappa de sa main avec une épée et lui trancha la tête. 

Le saint reçut la couronne durable du martyre. I v eut un grand trouble dans 
‘ : ù le] 

Jérusalem (Yarouchalim). 1 fit arrêter et mettre aux fers Pierre (Botros), le 

chef des apôtres, et crovait le livrer aprés la Pâque, pour qu’on le tut, mais 
[ k Ï Î Î 

l'ange du Seigneur le frappa; il devint une charogne et fut mangé des vers, 

parce qu'il s'était loué lui-même et n'avait pas loué Dieu. Quant au corps 

de saint Jacques, une troupe de fidèles le recueillit; on l’ensevelit et on 

l’enterra près du Temple. Que son intercession soit * avec nous! Amen. 


DIX-HUIT DE BARMOUDAH (483 avril). 


‘En ce jour mourut martyr le saint glorieux Arsène?, esclave de saint 
Sisinnius (Sounsyousi. Lorsque Dioclétien (Diglädyinous: torturait celui-ci, sou 
père dénonça saint Arsène à l’empereur en lui disant : « Sisinnius a un 
esclave nommé Arsène qui est de la même opinion; il n’adore pas les dieux, 
mais le Messie, » Dioclétien ordonna de le faire venir. Quand il fut devant 


1. Le ms. À reporte au 17 cette commémoration qui manque dans Ludolf, — 2, À, B 
Aousänyous, Malan Eustathius, Assemani Eusabius, Mai Arsenius. 
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Jui, il lui demanda de lui faire connaître quelle était sa foi. Le saint pro- 
clama le Messie et confessa sa divinité. L'empereur lui parla longuement, 
disputa avec lui pour qu'il abandonnät le culte de son dieu. Saint Eusèbe 
le blâma d'abandonner l’adoration de Dieu, du Dieu réel. La colère et la 
fureur de l'empereur s’accrurent, il ordonna de trancher la tête au saint 
devant son maître, On la lui coupa et il reçut la couronne du martyre. Que 


son intercession soit avec nous! Amen. 


DIX-NEUF DE BARMOUDAN (14 avril). 


‘En ce jour mourut martyr saint Siméon (Sim'än), l'Arménien, évèque du 
pays des Perses (El-Fors), avec 150 martyrs avec lui. Ce saint était dans le 
royaume de Sabour, fils de Hormoz, surnommé zou ‘laktäf, parce que, quand 
il avait vaineu et pris un roi, il lui enlevait les épaules. On lui fit beaucoup 
de récits contre les croyants et il excerça contre eux une violente tyrannie. Ce 
sut lui envova une lettre où il lui disait : « Ceux que Notre-Seigneur le Messie 
a rachetés au prix de son sang se sont affranchis de l'adoration des créatures 
et sont devenus les serviteurs du Messie, c'est pourquoi ils ne peuvent être 


1 Cette commémoration manque dans Eudolf, 
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addit Assemani commemorationem Davidis monachi a Mahometanis caesi. 


astreints à payer des impôts ou des taxes * plus que ce qui leur a été prescrit, * £ 186 vr. 
mais ils ont préféré mourir à cause du Messie qui a versé son sang pour eux 
et ne servent pas ceux qui sont hostiles à leur loi. » Quand Sabour prit con- 
naissance de sa lettre, il entra dans une violente colère, le fit venir, le lia 
avec deux chaînes et le jeta en prison. Il ÿ trouva des gens qui étaient inli- 
dèles et adoraient le soleil; ils étaient emprisonnés pour une autre raison, 
Il les précha, les instruisit et ils reconnurent le Messie: on leur trancha la 
tête. Puis le roi fit venir le saint de sa prison et avec lui 150 personnes que 
Siméon animait jusqu’à ce qu'elles furent décapitées. L'un d'eux ayant peur 
et songeant à renier, un de ceux qui se tenaient là l’encouragea par ces 
paroles : « Ne crains pas, les coups ne sont rien; le temps de cligner de 
l'œil et tu seras du nombre des martyrs. » Alors celui qu'il encourageait 
cligna de l'œil; son nom était Bâsiq; on lui coupa la langue, on l’écorcha 
| et 11 mourut. Ensuite le roi fit venir ce saint et l'interrogea sur son dessein. 

Comme il ne voulait pas renoncer à son sentiment, Sabour lui fit trancher 
la tête. Il reçut la palme du martyre à l’âge de cent vingt-sept ans. Que sa 
| prière nous protège tous! Amen‘. 


1. Assemani ajoute ici la commémoration du moine David, tué par les Musulmans 


IST 


* OM 


316 . SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. 


Bass ot Os lost pod 


Saut U Je cœil Las lus ce ail Ho, ol 422] AMROUSS 
db ot SU GA 4 Ji LH Si d 5 La 5lss 6 xl lis 
ts AU de LS, Li 45 JA GEI Gé AU Us el Lis os 
Ge Ge WU OU6 Ge el ps Eye Vale, Bus DU vie dé Al 
ie Se OÙ Ai ul coût opel au al ie LI qu At Gyss 
J bi Le og late Gat PARU Ge Gueb ét ani 29425 Like 
C5s on ous Baie des Lol Gé des Pal, 310 


\r, &s D 7e loseesn(s ts Qi mess & mar) Le JE ed 6 


nl M el G Ge ui Les € G Ge dt eh as 
a : 


1. B ail. — 2, Hi (y desunt in À. — 3. Haec commemoratio deest in Lu- 
dolf. — 4. À F2, — 5. B addit (6. —6. Deest in B. —7. B 56. — 8. Baddit Lals 


de. —9. B aka, — 10. Deest in B. — 11. Are. — 12 BAM. —13.B%, 
Los. — 14. B ils. — 15. Pro his verbis a ki, L 3 B habet sëe rE > 


16. A pôs. 


VINGT DE BARMOUDANH (15 avril). 


‘En ce jour mourut martyr saint Paphnuti (Babnoudah)*, qui était de 
Fentyri (Denderd; qui est appelée El-Benderah. C'était un saint ermite, L'ange 
du Seigneur lui apparut et lui dit : « Revèts des habits de fête, descends 
de cette prison et montre-toi au gouverneur. » Arien (Aryän) le gouverneur 
s'était arrêté avec son bateau dans le pays, cherchant le solitaire sans le 
trouver, Celui-ci vint à pied devant lui et cria de sa plus haute voix : « Je suis 
chrétien ouvertement, croyant en Notre-Seigneur le Messie, » Quand le gou- 
verneur sut que c'était le célèbre ermite qu'il cherchait, il ordonna de lui 
faire subir de grands tourments; on le lia avec deux chaines de fer et on le 
jeta dans un cachot obscur. Une lumière céleste brilla sur lui; l'ange du 
Seigneur lui apparut et le délivra de sa souffrance et le consola. IL v avait 


- dans la ville un croyant appelé Cyrille (Kirlos) avec sa femme et sa fille “et 


douze fils. ‘Le saint les exhorta et les affermit : ils moururent martyrs par 
la décapitation. Le gouverneur irrité ordonna de lui suspendre au cou une 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. À Chenoudak, Maï ct Assemani 
Bennodius. 
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énorme pierre et de le jeter dans le fleuve; il surnagea malgré la pierre. 
Ensuite Arien le fit pendre à un palmier : celui-ci poussa douze régimes de 
dattes’ et le souvenir “en est conservé jusqu'à, présent. Puis le saint rendit 
l'âme et reçut la couronne du martyre. Que sa prière nous protège! Amen. 


VINGT ET UN DE BARMOUDAN (16 avril). 


‘En ce jour mourut saint Hiérothée (Yaroutéous)*. Ce père excellent 
était un des hommes d'intelligence et de science dans la ville des savants, 
Athènes (Afhands): il était de la foule des chefs des docteurs de son uni- 
versité et se trouva avec l'apôtre Paul (Boulos). Il y eut entre eux des 
conversations et des discussions dont le résultat fut qu'il crut par l'inter- 
médiaire de l'apôtre. Celui-ci le baptisa et lui enseigna les obligations de 
la loi chrétienne. Ensuite, il lui imposa les mains en qualité de prêtre de 
la ville d'Athènes. Ce saint se rencontra avec saint Denys (Diounäsyous) 
l'Aréopagite (A El-Abronädjitis, B ET-Abraboukhos), le plus illustre des savants 
d'Athènes; il lui exposa la foi au Christ et lui ouvrit les yeux et l'intelli- 


1. Mai ajoute ici la commémoration de la Sainte Vierge. — 2. Malan Beruthaus, 
Assemani, Protaeus. 
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gence. Ce saint était présent le jour de la mort de Notre-Dame; puis il se 
leva au milieu des disciples, les consola par des prières qu’il avait rangées 
et coordonnées et fit entendre des airs de musique. Il ramena beaucoup de 
Juifs (El-Yahoud) à la connaissance du Messie et retira le plus grand avan- 
tage de la grâce qu’il reçut. Lorsque les apôtres voulurent lui imposer les 
mains comme évêque, il demanda qu'on lé lui épargnât en disant : « Si 
seulement je pouvais m'acquitter de mes devoirs de prêtre! » Après que les 
grâces célestes eurent été répandues par sa science, ses actes et ses prédica- 
tions, il alla retrouver le Seigneur, à qui est la gloire éternellement. Que 
sa prière sdit avec nous! Amen. 


VINGT-DEUX DE BARMOUDAN (47 avril). 


‘En ce mois mourut le saint Abou Isaac ({shag) de Hourin, d’entre les 
districts de Chabàs. Ce saint était né de parents vertueux et le nom * de son 
père était Abraham (lbrähim) et celui de sa mère Suzanne (Sousannah). Celle- 
ci mourut et il resta avec son père qui léleva. Quand il eut grandi, il fit 
paitre les troupeaux de son père qui se remaria. Il arriva qu'une grande 


1. Celic commémoration manque dans Ludolf. 
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famine survint. Sa belle-mère le détestait et lui donnait peu de pain qu'il dis- 
tribuait aux bergers, tandis que lui jeünait toute la journée : il était alors 
âgé de cinq ans. Quand son père apprit qu'il distribuait son pain et restait à 
jeun, il partit pour le voir. Lorsque ce saint le sut, il attacha dans son vête- 
ment trois pierres qui ressemblaient à du pain, afin qu'en les voyant, son 
père crüt que c'en était. Lorsqu'il fut arrivé près de lui et qu'il eut ouvert 
le pan de son manteau, il trouva du pain. Il lui demanda si, ve jour-là, il avait 
partagé quelque chose. Le saint lui répondit qu'il en avait distribué et il 
amena (les gens en témoignawe. Son père fut étonné et loua Dieu. Quand il 
fut grand, il partit et prit le froc près d'un saint appelé Elie ({/yi, auprès 
de qui il demeura quelque temps. Lorsque Anbà Elie mourut, Abou Isaac 
partit pour la montagne de Pernoudj (Barnoudj), où il resta près d'un vieillard 
appelé Anbà Zacharie (Zakhäryäs), et y fit de nombreux actes le dévotion. 
Son père était à sa recherche. Quand il arriva à la montagne de Pernoudi, 
et quand il le trouva, il lui demanda de revenir avec lui. Le saint refusa, 
mais son père [spirituel lui conseilla de revenir avec son père jusqu'à ce 
qu'il mourüût. 11 partit avec lui, mais il se passa peu de temps jusqu'à sa 
mort. Le saint distribua tout ce qu'il avait laissé, se construisit une habita- 
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tion loin de la ville, y vécut solitaire, se consacrant à des dévotions ininter- 
rompues, à des jeûnes continuels et à des veilles jusqu’à ce qu'il mourut en 
paix. On le plaça dans un endroit qu’on oublia, Au bout de quelques années, 
le Seigneur voulut le révéler. I fit apparaitre à des moissonneurs une lampe 
qui brillait au-dessus de sa tombe pendant trois jours. Lorsqu'ils vinrent 
à cet endroit pour la voir, elle disparut. La nouvelle s’en répandit et s’ébruita : 
cet endroit apparut et on y trouva le corps au-dessus de la tombe, après que 
des chrétiens l’eurent vu .en songe. Il leur fit reconnaitre Le corps; ils 
le prirent avec un grand respect * et le chargèrent sur un chameau qui ne 
cessa de marcher jusqu'à ce qu'il arriva entre Hourin et Nachart. Il s’y 
agenoutlla et ne bougea plus. On le frappa pour le faire lever, mais il ne se 
leva pas. On reconnut que la volonté était qu’on construisit là une demeure 
au saint. On le déposa là et on lui bâtit une église. Que sa prière soit avec 
nous! Amen, 

‘En ce jour aussi mourut notre père Alexandre (El-Iskandarous), patriarche 
d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (312-344)). Ce père était de la ville d’Alexan- 
drie, fils de parents chrétiens. Il grandit dans le service de l’église et y fut 
élevé, car il fut consacré lecteur par notre père Maxime (Maksimaous), diacre 


1. Celte commémoration manque dans À et Ludolf. 
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1. Bill. 


par notre père Théonas (Téound) et prêtre par notre père Pierre (Botros). Il 
grandit dans la pureté ct la virginité. Lorsque le martyre de notre père 
Pierre fut proche, ce saint et Achillas (Archilä), qui fut patriarche avant lui, 
entrèrent dans la prison et lui demandéèrent de déposer Arius (Aryons) à cause 
de la question qu'il leur avait posée. De nouveau, il l’excommunia devant 
eux et leur fit connaître que Notre-Seigueur le Messie lui avait apparu, le 
lui avait ordonné et l'avait informé qu'Achillas serait patriarche après lui et 
ee père après Achillas. [leur avait prescrit cela devant les prêtres d'Alexandrie 
et leur avait recommandé de ne pas accueillir Arius et de ne pas avoir de 
commerce avec lui. Lorsqu'il eut subi le martyre, Achillas fut sacré patriarche ; 
il lui désobéit, accueillit Arius et l’ordonna prêtre. Il ne dura que six mois, 
puis ce père fut sacré patriarche. Quand il fut assis sur le siège du patriar- 
cat, les chefs des fidèles vinrent le trouver et lui demandèrent d'accueillir 
Arius, Mais il refusa et redoubla l’exeommunication en disant : « Notre père 
Pierre m'a ordonné et à Achillas de ne pas accueillir Arius et nous a dit : 
Notre-Seigneur le Messie l'a excommunié; n'ayez pas de commerce avec 
lui. Quand Achillas lui a désobéi et a accueilli Arius, Dieu l'a arraché rapide- 
ment du siège de patriarche; moi, je ne l’accueillerai pas. » Puis il le chassa 
ainsi que ses subalternes. Arius alla se plaindre à l'empeseur Constantin (Qostan- 
{in) et raconta que ce saint l'avait écarté injustement. Il rassembla le saint 
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Concile des 318 Pères à Nicée (Niqyah) et ce saint en fut le chef. Il combattit 
Arius dans des paroles brèves dans leur expression, magnifiques dans leur 
grandeur. Il prononça avec tous les Pères la profession de foi que Dieu fit 
descendre sur sa langue; il établit les règles, les lois et les règlements qui 
sont jusqu'aujourd'hui entre les mains de tous les chrétiens. Il régla Île 
Carème et la fête de Pâques, puis il revint à son siège vainqueur et victo- 
rieux, garda son troupeau avec la grâce et la sécurité, puis il mourut. Il 
demeura seize ans sur le siège de patriarche. Que sa prière nous défende et 
nous protège contre nos maux! Amen. 4 

‘En ce jour aussi arriva la mort de notre père Mare (Margos). IL était des 
gens d'Alexandrie (El-Iskandaryah); il était vierge, pur, instruit, vertueux 
et devint patriarche d'Alexandrie (799-819); il fut le deuxième du nom. Le 
patriarche Jean (Youhannä) le consacra diacre. Il fut un prêtre excellent. IL 
était ému par ses fonctions sacerdotales et charmait par la beauté de son 
chant et sa connaissance de la récitation quiconque l’entendait. Puis notre 
père Jean Le fit demeurer dans sa cellule ct lui remit l'administration du 
patriareat; il ne faisait rien sans son conseil. Ensuite il le revêtit dans l’église 
de l’habit monastique. Le jour où il revêtit le froc, un vieillard vint dire 
devant la réunion : « Ce diacre qui se nomme Marc est digne de s’asseoir 
sur le siège de son père Mare (l'apôtre). » Lorsque arriva la mort de notre 


1. Cette commémoration manque dans À. 
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père Jean, il conseilla aux évêques de sacrer Ie saint. Ils se réjouirent et 
l'élevèrent à la dignité de patriarche après qu'il se fut enfui loin d'eux dans 
. le désert. Ils envoyèrent vers lui, le saisirent et le sacrèrent patriarche. 
I} donna les plus grands soins aux églises de son temps, rebâtit celles qui 
avaient été ruinées, fit cesser les doctrines des hérétiques qui avaient apparu 
de son temps en Égypte (Misr) et qui s'étaient isolés dans un village et les 
ramena au bercail du troupeau. Dieu fit aecomplir par ce saint de nombreux 
miracles; il guérit beaucoup de malades, chassa des gens les démons et 
dit à l’un d’eux : « Le mal ne t'a atteint que parce que tu as été audacieux 
contre les saints mystères par ignorance et que tu ne t'es pas gardé des pa- 
roles vaines qui sont sorties de ta bouche. » De son temps, les Maghribins 
(El-Maghäribah) prirent beaucoup de Grecs (Roum), les amenèrent à Alexandrie 
et les vendirent. Il en fut grandement allligé, emprunta à ses couvents, 
demanda l'aumône aux erovants et racheta des prisonniers pour 3.000 dinars. 
Puis il leur écrivit des feuilles de libération et leur dit : « Celui d’entre vous 
qui s’en ira dans son pays (lacune) et celui qui sera resté (lacune); je marierai 
quiconque d'entre vous est étranger. » Il demeura avec eux. Ce père 
s'occupa ensuite de l'église d'Abou Sôter (Soutir) qui est à Alexandrie. 
et la reconstruisit. L'ennemi souleva des troubles dans la ville et l'église 
fut brülée. Le patriarche s'en occupa de nouveau. Quand Ir Seigneur voulut 
sa mort, il tomba malade. La nuit de Pâques, saint Mare l'évaugéliste lui 
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apparut, lui annonça la grâce qui lui était réservée et lui apprit qu'après 
avoir reçu les saints mystères, il rendrait l’âme. Il s’éveilla et en informa nos 
pères les évèques qui étaient près de lui, demanda la communion, Feucharistie 
et leur dit : « Je vous fais mes adieux à tous, » puis il rendit l'esprit. Il avait 
été vingt ans sur le siège de patriarche. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour aussi mourut Anbà Khayil (850-851). C'était un saint moinc, 
il fut préposé comme hégoumène à l’église de Saint Abou Jean (Yohannes); 
puis il fut sacré patriarche et mena une vie spirituelle et divine. Quand 
arriva le carème, il monta dans le désert pour y jeûner. Il réfléchit à sa vie 
tandis qu'il était solitaire et implora Dieu en pleurant et en s’humiliant : 
« Seigneur, dit-il, tu sais que je n'ai pas cessé d'aimer la solitude et je n'en 
ai pas le pouvoir dans ma situation. » Le Seigneur accueillit sa prière. Après 
Pâques, il l’appela et Khayil mourut; ilne resta que peu de temps patriarche. 
Que sa bénédiction nous sauve! Amen. 


VINGT-TROIS DE BARMOUDAN (148 avril). 
En ce jour mourut martyr le saint glorieux Mâri Georges (Djirdjis). Son 


1. Cette commémoration manque dans Assemani et Ludolf. 
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père se nommait Anastase (nustusyous) de Cappadoce (Qabädouqgyah et sa 
mère Théopiste {Féoubistii" de Palestine (Falastin}. Quand il eut vingt ans, 
son père mourut, il se rendit chez le roi Tatien (Dädyänous) pour occuper la 
charge paternelle. Il trouva que ce prince pratiquait le culte des idoles. Il 
distribua tout ce qu'il avait aux pauvres, affranchit ses serviteurs, alla trou- 
ver Le roi et confessa Le Messie. Tatien le flatta et lui promit de nombreuses 
récompenses qui ne le touchèrent pas: il lui lit subir beaueoup de tortures. Le 
Seigneur le fortifiait et guérissait toutes ses blessures. H l’informa qu'il mour- 
rait trois fois et qu’il ressusciterait, mais qu’à la quatrième, il recevrait la 
couronne du martyre; il lui promit de rendre son nom célèbre par toute la 
terre ; il lui annonça qu'il resterait sept ans dans Les tortures et que lui-même 
enverrait ses anges pour le servir. Le roi stupéfait de ce qu'il apprenait 
avec ce saint du grand nombre des tourments, sans pouvoir le fléchir, fit 
venir un magicien puissant * nommé Athanase (Atänäsyous); il enchanta une 
coupe ct la lui donna pour boire, dans l'espoir qu'il mourrait dès qu'il aurait 
bu, mais il n’éprouva aucun mal. Alors le magicien crut au Messie et reçut 
la couronne du martyre. Puis le roi fit venir un pressoir garni de dents 
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comme une scie et ordonna de l'y écraser. Quand il fut broyé, il rendit 
l'âme, Le Seigneur le ressuscita et il revint vers la ville. Quand la foule des 
gens le vit, plusieurs d’entre eux crurent et recurent la couronne du martyre. 
Ïls étaient au nombre de 270 personnes. Quand le saint fut devant le prince 
autour de qui s'étaient rassemblés 70 rois assis sur des trônes, ils dirent au 
saint : « Nous te demandons de faire porter à ces sièges des feuilles et des 
fruits. » Il implora le Messie : des feuilles et des fruits poussèrent. Tatien 
le fit cuire dans une marmite d'airain et jeter sur la montagne. Le Seigneur 
lui rendit la vie, il revint vers le roi et proclama le nom du Messie. Is en 
furent étonnés. Il y avait dans le voisinage une fosse remplie d'os de morts 
oubliés. Le roi et ceux qui étaient avec lui dirent an saint : « Tu es ressuscité 
d’entre les morts, Georges; nous te demandons de ressusciter les morts de 
ce naos (Je veux dire un cimetière). — Si tu le fais, nous croirons à ton Dieu . 
el nous reconnaitrons qu'il est le Dieu réel. » Il le pria et il leur ressuscita 
du naos des morts, hommes, femmes et enfants. Ils annoncèrent le Messie, 
donnèrent des nouvelles de l'enfer et des châtiments, puis ils moururent une 


[969] VINGT-TROIS DE BARMOUDAI (18 AVRIL). 327 


ce D UE 58 il ae mel Cl he LS ee Ge ble chi 
SOS 2 le ge Le Eut QU dou dat Le GAS IL 
Sos BY m2 6 Ule Set TU dus 6e 5 53e Sa ls 


we! dés MI 4 net os EU Ge Lan pub OU Vase Vi 
Pics pl c26 dl Gb Ken 0! ds gole Hé cab 
PS qu Qi D 25 Fall gl BJ, ,2b Jill «s (de 
MD SOI AS Le be List el 16 01, eu 15, Us 
SU Ben De OÙ get ul KL ed La tone Gl 
25 AU 6 TO I ss D @66 DEA pu 53e dés Et 03 


LES desunt in B. —2. B addit HS. —__ : D if jh. = ETES 
addit — 5. A LL. — 6. B SN) 5, 5 sal ae out si. — 7. B Lei. 
— 8. B AOL —_ 9. B asait, — 10. Haec tria verba desunt in B. — 11. B Qt 
Lust. — 19, À Je. — 13. B addit LU, — 14. Îlaec tria verba desunt in B. — 15. B 
ÿk LB. — 16. «sh. — 17. Deest in A.—18. B Las. — 19. Deest in B. — 20. Haec 
tria verba desunt tri B. — 21, B LESM\. — 22, Deest in B. 


seconde fois. À cette vue, les rois dirent : « Ce sont des esprits de démons, » 
Dans leur trouble de ce qu'ils feraient au saint, ils le déposèrent chez une 
femme pauvre. Lorsqu'elle sortit pour mendier du pain, l'ange du Seigneur 
lui apporta une table couverte de toutes sortes d'excellentes choses. IL Y avait 
dans sa maison un arbre desséché; le saint pria et Dieu en fit un arbre élevé. 
Lorsque la veuve arriva et qu'elle vit le wrand prodige de la croissance de 
l'arbre et ce qu'il y avait sur la table, elle s'étonna. Elle lui amena son fils 
qui était aveugle, sourd, muet et paralytique et lui demanda de le guérir. 
H lui fit connaitre la voie de Dieu, et elle crut au Messie. Alors il fit le signe 
de la croix sur le visage de l'enfant qui recouvra la vue. Puis il dit 

« J'aurai besoin de toi; dans un autre moment il entendra, il marchera et 
il parlera. » Lorsque le roi passa par là et qu'il vit l'arbre, il s'en étonna et 
fit des questions à son sujet. * On lui dit : « Il est dans la maison de la femme 
chez qui est Georges le Galiléen (E/-Djalili. » Quand il <e rappela le saint, il 
ordonna de Le frapper et de le brover; il mourut pour la troisième fois et on 
le jeta hors de la ville. Le Seigneur le ressuseita et il retourna vers les rois. 
Tatien le chätia avec fureur. Puis il se mit à le flatter et à lui promettre de 
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le marier avec sa fille et de le faire le second après lui dans son royaume. Le 
saint se joua de lui et lui promit d'offrir de l’encens aux dieux. Le roi se 
réjouit, croyant qu'il le ferait, lui embrassa la tête et l’'emmena dans son 
palais. Georges se mit à prier et à réciter les Psaumes. La reine l'entendait ; 
elle lui demanda l'explication de ce qu'il récitait. Il commença à Pinstruire 
et à lui expliquer depuis le moment où Dieu créa le monde jusqu'à l’incarnation 
du Messie. Ses paroles entrèrent dans le cœur de la reine qui erut à Notre- 
Seigneur. Le lendemain, un crieur public avertit les gens de se réunir pour 
voir Georges offrir de l’encens aux dieux. Quand la veuve apprit cela, elle 
sortit avee la foule afin de le contempler. En la voyant, il sourit et dit à 
l'enfant : « Va vers Apollon (Aboloun) et ordonne-lui de venir à moi, au nom 
de Jésus (Yasou') le Messie. » L'enfant entendit, partit et répéta à Apollon ce 
qu'il lui avait dit, Le démon fit sortir l’idole dans laquelle il habitait, alla 
trouver le saint et déclara devant la foule qu'il n'était pas dieu, mais qu'il 
trompait les gens. Georges ordonna à la terre de l’engloutir et elle l’englou- 
tit. À cette vue, le roi fut couvert de honte ainsi que tous ceux qui étaient 
avec lui. Il entra chez la reine, rempli de colère contre le saint; elle lui dit: 
« Ne l’avais-je pas dit de ne pas lutter contre les chrétiens, car leur Dieu est 
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puissant? » Sa colère redoubla: il reconnut que le saint l'avait attirée vers lui, 
IL ordonna de la faire sortir et de l'emporter au dehors et de déchirer son 
corps avec des peignes de fer. Elle mourut martyre et reçut la couronne de 
vic. Quand les rois se furent acharnés après le saint, ils conseillèrent à 
Tatien d'écrire sa condamnation pour être délivré de lui, de peur que Georges 
n'ajoutât honte sur honte. * Quand l’ordre de lui trancher la tête partit, il 
Rbioveux, puis il demaudæanMessie de faire -duseendre-du etol un feu qui 
ferait périr Les 70 rois, ain que là persécution contre les chrétiens s'apaisät. 
Le Seigneur lui apparut et lui fit de grandes promesses, Ensuite il tendit le 
cou et on coupa sa tête sacrée. Un de ses serviteurs fidèles recueillit son 
corps, l'enveloppa dans son voile, l'emporta dans son pays et lui bâtit une 
belle église. Que son'intercession nous garde! Amen. 


1. Ludolf ajoute la commémoration de saint Kom. 
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VINGT-QUATRE DE BARMOUDAH (49 avril). 


‘En ce jour mourut martyr saint Sinà*, compagnon d'Isidore (B Isidärous,. 
A Isiduräs), mentionné le 18 de barmahat, Après que ce saint et son ami 
Isidore eurent éprouvé des tourments, que, l’un cut été martyrisé cet que 
l'autre resta en prison, le gouverneur de Péluse (El-Faramä) fut destitué et 
remplacé par un autre avec la recommandation de ne pas laisser subsister 
quiconque mentionnerait le nom du Messie. Quand le nouveau gouverneur 
fut informé de l'affaire de Sinä* et apprit qu'il était des principaux de l’armée, 
qu'il avoit déjà éprouvé des tourments sans changer d'opinion, 1l ordonna 
de lui trancher la tête. Lorsque le martyre fut accompli et qu'on lui eut 
enlevé la tête, il reçut la couronne du martyre. Sa mère vit des anges 
l'enlever, comme elle l'avait vu lors du martyre de saint Isidore : puis on 
prit son corps, on l’enveloppa dans un linceul et on le déposa à côté de 
eclui de son ami saint Isidore. Que leurs prières soient avec nous tous! 
Amen. Leurs corps sont encore aujourd’hui dans la ville de Djemnouti 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. Maï Sisa, Assemani Sinatus. 
— 3. À. Cluibri. 
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(Samannoud) et ils ont produit des miracles et des prodiges pour ts se 
dirige vers eux avec foi. Que leurs bénédictions descendent sur nous! Amen, 
En ce jour aussi mourut le saint père Anbä Chenouti (Sanoutyous), 
patriarche d'Alexandrie (E/-Iskandaryah) (859-881), IT se fit moine dès sa 
jeunesse à l’église de Saint-Macaire (Maqgäryous), puis il grandit en mérite 
et en dévotion et devint administrateur et économe de cette église. Il fut élu 
patriarche du consentement unanime des fidèles et des évêques. Il éprouva 
de nombreux malheurs, des chagrins continuels et la persécution des rois 
et fut en proie à leurs exigences * alors qu'il ne possédait rien. Dieu fit arriver #5 100 
par ses mains de nombreux miracles; il guérit des maladies graves, chassa 
des gens les démons et, à sa prière, Dieu fit tomber des pluies considérables 
sur les gens de Mariotis (Maryout), car ils étaient privés d'eau depuis trois 
ans, les puits étaient desséchés ct ils étaient presque morts de soif. Quand 
ce pére vint célébrer lafète dans l'église de Saint Abou Ménas (Mind, Les gens 
de l’endroit se plaignirent à lui de manquer d’eau. Il les consola et leur lit 
prendre patience. Quand la cérémonie fut finie, il demanda à Dieu d'avoir 
pitié de ses créatures. Au coucher du soleil, la pluie tomba par gouttes, puis 
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cessa, Alors ce père dit : « Mon Seigneur et mon Dieu, Jésus (Yasou') le 
Messie, le riche par excellence, si tu veux avoir pitié de ton peuple, aie pitié 
de lui (et accorde-lui) une richesse pareille à ta miséricorde pour qu'il soit 
rempli de ta joie et de ta bénédiction. » Après ces paroles, il entra dans sa 
chambre pour faire la prière du sommeil, et demanda au Seigneur de se rap- 
peler son peuple. Quand il cut fini de prier, il arriva du tonnerre et des 
éclairs, et il tomba une pluie pareille à un torrent violent; les fonds de ter- 
rain, les vignes, les citernes furent remplis et la terre resta trois ans (couverte 
d’eau) au lieu de trois années de sécheresse. — Une autre fois, les Bédouins 
(COrbin) de la Haute-Euvpte (Es-Seid) se rassemblèrent et descendirent vers 
les couvents pour tuer tous ceux qui y étaient et les piller. Ge père prit sa 
croix, et sortit vers eux. Quand ils virent la croix, ils reculèrent, sans faire 
de mal à personne cette fois-là. — Par son enseignement, il chassa l'impiété 
de ses provinces et de son troupeau. Il y avait dans le pays des gens qui 
disaient : « Celui qui a souffert pour nous est un homme et non un dieu. » Ce 
père écrivit une lettre qu'il envoya pendant le saint carêéme dans toutes les 
provinces. IL y prêéchait que celui qui avait souffert pour nous était Dieu le 
Verbe, incarné puisqu'il ne se sépare pas de son corps, car les deux natures, 
qui n’en font qu'une depuis le commencement, ne se séparent pas suivant ee 
qui se passe dans toutes les choses ni dans la douleur ni dans la mort. Quand 
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cette lettre fut lue dans toute la contrée, le peuple se réjouit. IL apparut 
aussi une troupe de réprouvés disant dans leur langue : « I mérite * d’être 
déposé pour avoir dit que la nature divine est morte. » C’étaient des gens 
d'El-Ballianà et leurs évèques. Quand la nouvelle en parvint à ce père, il'en 
fut très aflligé et écrivit deux lettres pour démontrer que la nature divine du 
Verbe était hors d'atteinte, impalpable, à l'abri de la souffrance, que la 
douleur n'y avait accès que par la nature humaine, laquelle était unie en lui, 
de même que nous ne séparons pas Dieu le Verbe de son corps exposé à la 
souffrance, mais nous croyons qu'ils étaient unis en lui au moment de la 
douleur, de même nous écartons et nous éloignons la divinité de la sout- 
france et de la mort qui sont descendues sur son corps souffrant. Quand ces 
lettres arrivèrent à ces gens, ils renoncèrent à leur erreur et confessèrent 
la foi orthodoxe. Les évêques qu'ils avaient vinrent, firent une déclaration 
exacte et lui demandèrent leur pardon. Il leur ordonna de se prosterner ant 
milieu des évêques, des moines et du peuple et d'implorer leur pardon pour 
leur infidélité. Ils le firent et il leur pardonna. Ce père avait beaucoup de 
sollicitude pour les églises et leur construction et pour les asiles des étran- 
gers. Î faisait l'aumone de son supertlu; il mena une vis vertueuse et agréable 
à Dicu, puis il mourut en paix. Que son intercession soit avec nous! Amen. 
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VINGT-CINQ DE BARMOUDAN (20 avril). 


‘En ce jour eut lieu le martyre de sainte Sarah et de ses deux enfants. 
Elle était d'Antioche (An{akyah), mariée à un homme nommé Socrate (Soq- 
rälis}*, de la foule des olliciers de Dioclétien (Diglädyänous). Il était chrétien, 
puis il devint infidèle; cette sainte resta chrétienne. Il lui feignait qu'il 
aimait la religion du Messie, et qu'il ne la reniait que par crainte des chà- 
tunents de l’empereur. Cette sainte avait eu de lui deux enfants et elle 
n'avait pu les baptiser à Antioche par crainte de l'empereur et de son mari. 
Dans son amour pour le Messie et son zèle pour leur baptême, elle les prit, 
emmena deux de ses serviteurs et s’embarqua sur un vaisseau allant à 
Alexandrie (El-Iskandaryah). Dieu voulut montrer la grandeur de sa foi aux 
générations futures; il fit soufller sur la mer un vent violent tellement que le 
vaisseau fut sur le point d’être englouti. * La femme craignit que ses enfants 
mourussent sans baptême, elle soupira, fit une longue prière, puis elle 


1. Cetlo commémoration manque dans Ludolf. — 2. Malan Sacratias, par confusion 
avec le nom du mari. 
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déchira son sein droit, prit du sang, en marqua d’une croix le front de ses 
enfants et les plongea trois fois dans la mer au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit. Après qu’elle l’eut fait, le vent se calma et la mer s’apaisa. 
Quand elle arriva à Alexandrie, elle les présenta à notre père Pierre (Bofros) 
le patriarche pour les baptiser avec les enfants de la ville. Lorsqu'il en eut 
baptisé quelques-uns et qu'il prit les siens, l’eau se solidifia; 1l les laissa 
et on prit d’autres: l’eau redevint liquide. Il voulut les y remettre, l’eau se 
solidifia de nouveau et ainsi par trois fois. Il s'en étonna, fit venir la mère 
et l'interrogea au sujet des enfants. Elle lui raconta ce qui s'était passé, 
comment la mer avait été agitée, comment elle les avait baptisés et lui 
demanda pardon de ce qu’elle avait osé. Le saint rassura son cœur et lui 
apprit que c'était le Messie qui avait baptisé ses enfants de sa main divine. 
Après qu'ils eurent reçu le baptéme saint et divin, elle revint vers son mari 
à Antioche. À son arrivée, il renia ce qu’elle avait fait, puis il alla trouver 
l'empereur et l’informa des actions de sa femme. Dioelétien la fit venir et lui 
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dit : « Pourquoi es-tu allée à Alexandrie pour forniquer avec les chrétiens ? » 
La sainte lui répondit : « Les chrétiens ne forniquent pas et n’adorent pas 
d’idoles; après cela, tout ee que tu voudras, je ne le ferai pas et tu n’enten- 
dras pas de moi une autre parole. » Il reprit : « Fais-moi connaître ce que tu 
as fait à Alexandrie. » — Elle ne répondit pas, un seul mot. Alors il ordonna 
-de lui attacher Îles mains derrière elle, de mettre ses enfants sur son ventre 
et de les brûler tous les trois. La sainte tourna son visage vers l'Orient, pria 
avec des larmes, puis elle fut brülée avec ses enfants. Ils reçurent la couronne 
du martyre. Que leur intercession soit avec nous! Amen. 

‘ln ec jour aussi a lieu la commémoration de saint Paphnuce (Babnou- 
dah) Y'ermite, de saint Théodore (Täoudouros) le dévot et des cent martyrs 
qui furent martyrisés dans le pays de Perse (El-‘Adjam). Que la prière de tous 
soit avec nous! Amen*. 


VINGT-SIX DE RARMOUDAI (24 avril). 
En ce jour mourut martyr saint Sousnyos (Sousnyous). Le nom du père 


1. Celle commémoration manque dans À et Ludolf. — 2, Ludolf ajoute la commémo- 
ration des jeunes gens d'Ephèse, 
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de ‘ce saint était Sosipater (Sousibatros) : il était un, des familiers de l’em- 
pereur * Dioclétien (Diglidyänous). L'ange du Seigneur lui apparut et fortifia 
son dessein du martyre : cette chose lui resta dans l'esprit. Il arriva que 
l'empereur l'envoya en expédition dans la ville de Nicomédie (Nigomidyah). 
Puis il expédia un édit pour le rétablissement du culte des idoles. À cette 
vue le saint fut très afiligé, puis il envoya chercher un prêtre, apprit de 
lui les sciences de l'Église et fut baptisé par lui. Il revint ensuite à Antioche 
ettrouva qu'une sœur qu'il avait, était accouchée d'un ils d'un visawe hideux. 
Avant lui, elle avait déjà mis au monde une fille, l'avait tuée et avait bu 
son sang. Le démon (Ech-Chaïtän) s'était établi en elle; par la magie elle 
prenait la forme d’un oiseau où d'un dragon. Quand il naissait un enfant 
chez les habitants de la ville, elle descendait vers lui, le tuait et buvait son 
sang. Lorsque le saint vit cela, il prit sa lance dans sa main, tua sa sœur, 
son fils, car c'était l’enfant de Satan, son mari et son père, parce que 
c’étaient des magiciens. Puis il revint vers ce prôtre, à Nicomédie, et l'en 
informa. Quand il retourna dans sa ville et que son père apprit ce qui en 
était, il voulut le tuer et le dénonça à l'empereur. Le saint était entré dans 
un temple d'idoles et leur avait ordonné, au nom du Messie. de descendre 
dans l'abime. La-terre couvrit leur face et les engloutit. Le bruit se répandit 
de la perte de leurs dieux, outre les calomnies de son père à son sujet. L'em- 
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pereur se mit en colère et ordonna de lui infliger les plus durs châtiments. 
Le saint fut frappé à coups de massue, broyé dans un pressoir, déchiré par 
des fourches, puis trainé par la ville : le Seigneur le fortifiait, lui donnait la 
patience, et son ange le visitait. Après cela, il ordonna de trancher sa tête 
sacrée; il recut la couronne de joie dans le royaume éternel. Pendant le 
supplice de ce saint, mille cent quatre-vingt-dix martyrs furent mis à 
mort. Que leur prière et leur bénédiction à tous nous préserve des filets de 
l'ennemi acharné jusqu’au dernier souflle! Amen. 


VINGT-SEPT DE BARMANAT LE BÉNI (22 avril). 


in ce jour mourut martyr le saint glorieux Victor (Biqlor). Le père de ee 
saint se nommait * Romanos (Rowndänous), ministre de l’empereur Dioclétien 
(Diglädyänous) et son conseiller. Il était contraire à l'opinion du prince sur 
le culte des idoles. Le nom de sa mère était Marthe (Martà); elle était chré- 
tienne. Quand le jeune Victor eut grandi, il se présenta chez l’empereur et 
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devint le troisième en dignité : il était alors âgé de vingt aus. I était détaché 
de ce monde et de sa gloire; il ne mangeait pas de viande; il ne buvait pas 
de vin, jeunait continuellement, faisait de nombreuses prières sans inter- 
ruption la nuit et le jour, visitait les prisonniers, les malheureux et les 
pauvres. Lorsque sainte Théodora (Téoudourah)", mère des saints Come (Qoz- 
mân) et Damien (Démyän) fut tuée, personne n'osa l’'ensevelir par crainte de 
l'empereur. Saint Victor vint emporter son corps et l’enterra sans se soucier 
de l'ordre impérial. A plusieurs reprises, son père le réprimanda à cause du 
eulte des idoles et il le dénonça à l'empereur. Quand celui-ei l’eut fait venir 
en sa présence, il dénoua sa ceinture et la lui jeta au visage en disant : 
« Reprends ce don que tu m'avais fait. » Puis il injuria l'empereur et ses 
idoles. Son père conscilla à Dioclétien de l'envoyer à Alexandrie (El-Iskan- 
daryah) pour l'y torturer. On l’emmena : on lui mit un mors à la bouche; 
à sa mère qui lui disait adieu avec beaucoup de larmes, il recommanda les 
pauvres et les malheureux et les veuves. Quand il arriva à Alexandrie près 
d'Arménios (Armänyous), celui-ei lui fit subir de nombreux tourments. L'ange 
du Seigneur lui apparut, emporta son âme au ciel, lui montra les demeures 
de lumière et la ramena à son corps. Puis le gouverneur le tortura avec du 
soufre et de la poix, le plaça sur un siège de fer brülant; il fut jeté dans le 
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four d’un bain ct subit d'autres supplices. Le Seigneur le fortifiait, lui faisait 
prendre patience et lui envoyait son ange quile guérissait. Puis ile fit partir 
pour Antinoé (Ansind) et le tortura; on lui coupa la langue; on enfonça dans 
ses côtés des clous brüûlants; le Scigneur le fortifiait. Puis on l’enferma dans 


‘. une tour en ruines pour qu'il y mourût. Il connaissait le métier * de char- 


pentier; il faisait des sièges, les vendait, se nourrissait avec une partie du 
prix et distribuait le reste en aumônes. Un gouverneur arriva et s’arrêta près 
de la tour. On lui apprit l’histoire du saint, comment il était fils du ministre 
Romanos. Ile fit venir, le traita bien, mais Victor ne se tourna pas vers lui. 
Alors il ordonna de le châtier : on lui arracha les veines; il fut frappé, on le 
suspendit et on attacha de lourdes pierres à son ventre: il le fit jeter dans un 
four allumé, fit bouillir de lhuile et de la poix qu'on versa sur lui; il le fit 
broyer ct arroser avec du vinaigre et de la chaux; on lui arracha les yeux 
et on le pendit la tête en bas; le Seigneur le fortifiait, lui faisait prendre 
patience et lui rendait ses membres. Il ÿ avait une jeune fille âgée de quinze 
ans qui regardait d'une fenêtre pendant qu'on le torturait. Elle vit des anges 
tenant une couronne qu'ils placèrent sur la tête du saint. Elle confessa le 
Messie etraconta cc qu’elle avait vu. Le gouverneur ordonna de lui trancher 
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la tête; on coupa aussi celle du saint et ils reçurent la couronne de la 
vie dans le royaume des cieux. Que leur bénédiction descende sur nous! 
Amen. 


VINGT-HUIT DE BARMOUDANH (23 avril). 


‘En ce jour mourut martyr saint Milius (Milyous) : ce père était un ascète 
zëlé ; il passa sa vie à habiter dans les cavernes et les montagnes: il demeura, 
lui et ses deux disciples, dans la montagne du Khorasain. Les deux fils du 
roi de ce pays partirent ayant avec eux des esclaves et dressèrent un filet 
pour prendre les bètes sauvages et les tuer avec des flèches. Is allèrent à une 
distance de quarante milles et tendirent le filet. Lorsqu'ils le replicrent, ec 
saint arriva à l’intérieur; il était couvert d’un vétement de poil et ses cheveux 
étaient excessivement longs. En le voyant, les fils du roi eurent peur de lui 
et lui demandèrent : « Es-tu de la race humaine ou un esprit? » Illeur répon- 
dit : « Je suis un homme, un pécheur, habitant dans cette montagne, adorant 
Notre-Seigneur Jésus (Yasou‘) le Messie, fils du Dieu vivant. » Ils lui répli- 
quèrent : « Il n’y a d'autre Dieu que le soleil et le feu. Avance-toi et sacrilie- 
* Jui, sinon nous te tuerons. » Ilreprit : « C’est une créature et vous êtes dans 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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l'erreur; je vous demande de reconnaître le Dieu réel, créateur de tous les 
êtres. » — Ils lui répondirent : « Tu prétends que le Juif (E/-Yuhoud) crucifié 
est Dieu! » — « Oui, répondit-il : c’est lui qui a vaincu le péché et tué la mort : 
il est Dieu. » Ils le saisirent ainsi que les disciples qui étaient avec lui, les 
torturèrent, puis ils firent périr les disciples en leur tranchant la tête. Quant 
au vicillard, ils demeurèrent à le tourmenter pendant tout le temps qu'ils 
passèrent à la chasse, c’est-à-dire deux semaines de suite. Le quinzième jour, 
ils le firent tenir au milieu d’eux, se placèrent l’un devant lui, l’autre der- 
rière lui et lui tirérent des flèches. Il leur dit : « Pourquoi vous accordez- 
vous tous deux pour tuer celui qui ne vous a pas fait de mal? Demain, à 
pareil moment, votre mère vous pleurera et vous mourrez par vos traits. » 
Ils ne firent pas attention à ses paroles et eontinuèrent de lui lancer des 
flèches jusqu’à ce qu'il mourut. Le lendemain, ils allèrent chasser suivant leur 
habitude; ils poursuivirent un onagre qu'ils avaient vu et lui tirèrent des 
flèches, mais Dieu les renvoya dans lente cœurs et ils moururent, suivant la 
parole de ce saint. Dieu fit apparaître par les mains de ce père de grands 
prodiges, desquels celui-ei : Une fois, il passa près de gens qui avaient arrêté 
un moine et le soupçonnaient de meurtre. IE pria et ressuscita le mort. 
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Celui-ci lui dit qu'il avait confié de l'argent à un prêtre qui l'avait tué 
et jeté là. Puis il demanda au saint de reprendre l'argent au prêtre et de le 
donner à sa lille. Milins lui répondit : € Repose eu paix jusqu'à ce que vienne 
Notre-Seigneur le Messie et qu'il te ressuscite. » Que la prière de ce père soit 
avec nous! Amen. 


VINGT-NEUF DE BARMOUDAI (24 avril). 


‘En ce jour mourut saint Éraste (Arastous) l'apôtre; ce saint était des 


soixante-dix disciples : il reçut la grace de PEsprit-Saint quand il était avec 


eux dans le cénacle de Sion (Sihoun) et parla les langues avec eux; il les 
servit, précha avec eux et, à plusieurs reprises, souffrit avec eux. Les apô- 
tres le choisirent comme économe pour l’église de Jérusalem (Ourichalim) : 
il demeura quelque temps dans cet office, puis * ils le sacrèrent évêque de la 
ville de Bänätas; le vieillard y précha et éclaira les esprits de ses habitants 
par la connaissance de la sainte Trinité ; il y fit de nombreux prodiges extra- 
ordinaires, changea l’eau salée en eau douce, fit verdoyer des poutres sèches, 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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leur fit porter des fruits et guérit des maladies graves. Il mourut en paix 
après être arrivé à une belle vicillesse. L’apôtre Paul (Boules) l'a mentionné 
et l'a salué dans deux épitres'. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

En ce jour aussi mourut saint Acace (Akäkyous)*, évèque de Jérusalem 
érichalim). H avait grandi innocent et fut longtemps persécuté. Dieu fit 
arriver par ses mains des miracles et des prodiges, puis il mourut en paix. 
Que sa prière soit avec nous! Amen. 


TRENTE DE BARMOUDAN (25 avril). 


En ce jour mourut le grand saint Mare (Margos) l’évangéliste, le premier 
patriarche d'Alexandrie (El-Iskandaryah). Le nom de son père était Aristo- 
bule (Aristoboulous) de la Pentapole (El-Khoms modon); celui de sa mère, 
Marie (Maryam); elle est connue dans les histoires des disciples. Cet apôtre 
s’appelait d'abord Jean (Fouhannd) comme le dit le Livre * : Les Apôtres priaient 
dans la maison de Marie, mère de Jean. Cette femme était riche; elle enscigna 
à son fils le grec (el-younänyah), le latin (el-afrandjyah) et l’hébreu (el-‘ibrd- 


1. Il: Épitre à Timothée, 11, 20. — 2. Cette commémoration manque dans À et Ludolf. 
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nyah). Quand il fut grand, Barnabé (Barnäbà) le prit avec lui pour annoncer 
l'évangile lorsqu'il partit en compagnie de Paul (Bouos). Quand Mare vit 
les coups et les humiliations qu'ils recevaient, il les laissi en Pamphylie 
(Bamfilyah) et s'en retourna à Jérusalem (Yarouchalim). Lorsque les apôtres 
y revinrent et qu'ils racontèrent la conversion des gentils et les miracles que 
Dieu avait opérés par leurs mains, il se repentit de ce qu'il avait fait et 
demanda à retourner avec eux. Paul ne voulut pas le prendre parce qu'il 
l'avait abandonné, mais Barnabé Femmena parce qu'il était son parent. Lui 
mort, Marc alla trouver Pierre (Botros) à Rome (Roumyah) et devint son disei- 
ple. Il y écrivit son évangile que Pierre lui dicta et l’annonça dans la ville. 
Puis, sur l’ordre du Messie et des Apôtres, il partit pour Alexandrie où il 
annonça l'Évangile ainsi que dans les villes d'Afrique (friqyah), Barea (Bar- 
quh) ex la Pentapole. A * son entrée dans Alexandrie, la courroie de sa chaus- * 1. 10% re. 
| sure se rompit : il était près de la porte de la ville. I y avait là un savetier à 
| qui il donna sa chaussure pour la réparer. Tandis qu'il la recousait avec une 
alène, il se blessa au doigt et dit : Eis téous, ce qui signilie « Dieu unique ». 
Saint Marc lui dit : « Connaissez-vous Dieu? » — « Non, nous nommons seule- 


ment son nom; nous ne le connaissons pus. » Alors le saint lui exposa (tout) 
PATR. OR. — T, XVI, — F, 2. 23 


346 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [988] 


es oh st af Ge L5A let el ea Ge 4e ver rail li 


Lo) reyri les! Je dl, «> css us dll OÙ s12l| 79 el 
Cydell «ss 1 A a di A sal es less gl Aus ct 
BV aol die (A 4 aus pal ail DES, ci ours JLEN RSS 
4 Us ou euh ob Oÿi Et poues HJl lsé Gé etes 
Syst) | al é 4 bi ail Gall Jal Œuus pull el C4 
HE rss ui 2 DA gas Ta, al up) Lusle ts re GS Vols 3. 
Jak g Lelats ML Last à pis Poe paie dl ol 
EN la sell aol G Rs Ai lies bstail as ugall ag Lay 


ar a ch JS d ee 06 ski pu JR sul LAN 1j di ae 
ur à Au ae Gt Ji ue 4 ét Le Lu I ds ct 


1. laec verba a | desunt in B. — 2. B ill. — 3. A Fier 4. À addit 
QYèr: — 5. LUS B qui addit JE. — 6. Bis. — 7. Baddit . . DCE 
desunt in À. — 9. A pi, — 10. À Us. — 11. Deest in L. 

LV 


depuis le commencement du monde, c’est-à-dire la création par Dieu du ciel 
et de la terre, la désobéissance d'Adam, l’arrivée du déluge, la mission de 
Moïse (Mousa), la sortie d'Égypte (Misr) des Israélites (Bani Isryil), le don 
de la Loi qu'ils reçurent, la captivité de Babylone (Bäbil), l'incarnation du Mes- 
sie, les prophéties des prophètes témoignant de sa venue. Ensuite il cracha 


sur la terre et appliqua la boue sur la main du savetier, qui guérit sur-le- 


champ : Son nom était Antanus (Anyänous) '. Il emmena le saint dans sa mai- 
son, fit venir ses enfants et toute sa famille. L'apôtre les exhorta et les 
baptisa au nom du Père, du Fils et de l'Esprit-Saint. Lorsque les croyants 
au nom du Messie furent multipliés et que les gens de la ville eurent entendu 
parler du saint, ils voulurent le tuer. Alors il consacra Anianus comme 
évêque et ses enfants comme prêtres et diacres : puis il partit pour Barca 
et la Pentapole où il annonça l'Évangile. IL affermit les gens dans la foi et y 
resta deux ans. 11 leur consacra des évêques, des prêtres et des diacres, 
ensuite il revint à Alexandrie. Il trouva que les fidèles s'étaient multipliés, 
qu'ils s'étaient bâti une église à l'endroit appelé le Boucoléon (Dér el-Baqar) 
près de la mer. Les infidèles le recherchaient avec tout leur zèle pour le 
tuer. À chaque moment, il visitait ces villes et rentrait secrètement à Alexan- 


1, B Anyinou. 
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drie. Il arriva qu'il était à l’église et célébrait la fête de la Résurrection le 
29 de barmoudah, entouré de la masse des fidèles. Les infideles y entrérent, 
lui jetèrent des cordes autour du cou et le trainèrent par toute la ville en 
criant : « l'rainez le taureau (?) dans la demeure ‘ des bœufs (le Boukoléon) »: * £. 198 v. 
le sol fut éclaboussé de son sang sacré. La nuit, Notre-Seigneur le Messie 
lui apparut avec l'aspect qu'il avait avec ses disciples, lui donna le salut et lui 
promit qu'il serait estimé au même prix que les disciples ses frères. Son 
âme fut joyeuse et contente. Le lendemain, on lui attacha des cordes au cou, 
on le poussa dans toute la ville et à la fin du jour, il rendit l'âme. On alluma 
un grand feu et on y mit son corps. Alors arrivèrent des tremblements de 
terre, des pluies et des éclairs : les gens s’enfuirent; une troupe de fidèles 
trouva le moyen d'enlever le corps qui était intact et n'avait éprouvé aucun 
dommage. Ils lui firent de belles funérailles et le placérent dans un endroit 
caché. Que ses bénédictions et son intercession nous protègent tous! Amen. 

Amen, amen, louange à Dieu éternellement et à toujours. O lecteur, 
souviens-toi du transcripteur, le pécheur, pour que le Messie, le Seigneur 
céleste, se souvienne de toi. Louange à Notre-Seigneur! Amen. 

Le mois de barmoudah est terminé avec le salut de la part de Notre-Sei- 
gneur. Remerciments et grâces à Dieu en toute circonstance. 


HONTE 
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“MOIS BÉNI DE BACHONS. 


Les heures de ce mois sont de quatorze, puis il croît. 


PREMIER DE BACHONS (26 avril). 


En ce jour eut lieu la naissance de Notre-Dame, la vierge pure, Marie 
(Maryam), mère de Dieu, par qui a lieu le salut du genre humain. Elle avait 
pour père le vicillard vénérable nommé Joachim (Youdqim); il n'avait pas 
d'enfant el son cœur était grandement afiligé, car son offrande à Dieu n'était 
pas acceptée à cause de sa privation d’enfants. C'était la coutume des prêtres 
de ne pas admettre les offrandes des gens stériles : telle était sa mère, la 
vertueuse Anne (Hannah). Lorsque Dieu connut ce qui était en leur esprit, 
la beauté de leur vie et les vertus de leurs pensées, il résolut — que son 
nom soit béni — que de leur postérité sortirait le salut. Tandis que Joachim 
était dans la montagne, quarante jours s'étant écoulés, l'ange du Seigneur 
lui apparut et lui. annonça que Dieu lui donnerait une descendance, d'où 
viendrait le salut du monde. Il descendit de la montagne, certain et assuré 
de ce qu'il avait entendu de l'ange, et annonça sa vision à son épouse. Elle 
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remercia Dieu, crut que ce qu'il lui disait était vrai et fit le vœu que l’en- 
fant qui naitrait d'elle serait voué au service de Dieu et attaché à son temple 
toute sa vie. Ensuite, elle devint enceinte et mit au monde cette sainte et la 
nomma Marie, dont le sens est « la dame » et aussi « la grâce », car en réa- 
lité elle est la dame de tout l'univers et la reine de toutes les femmes des 
mondes : c'est par elle que nous recevons la grâce. Que son intercession nous 
protège au jour de la rétribution, devant son fils, aimé dans nos paroles à 
tous! Amen. 


DEUX DE BACHONS (27 avril) 


En ce jour mourut Job (Ayoub) le juste. C'est lui qui était vertueux dans 
sa génération, juste dans son siècle, comme le témoigne Dieu dans ses livres : 
n'y cut pas de son temps un plus vertueux que lui’. Le diable (Hblis) l'envia 
et demanda à Dieu de le rendre maitre de lui et de sa fortune. Le Très- 
Haut le lui permit, car il connaissait la patience de Job et il savait qu'il serait 


* 
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un modèle * et un exemple pour ceux qui viendraient après lui, comme le dit him v. 
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le Livre : Vous avez appris la patience de Job et vous avez vu comment Dieu 
finit d'agir envers lui : c’est lui qui perdit en un seul jour ses fils, ses filles, 
ses troupeaux et toute sa fortune : ce ne fut pas tout, même son corps ne fut 
pas épargné, car l'Ennemi le frappa de la lèpre depuis la tête jusqu'aux 
pieds. En tout cela, il louait Dieu et ne murmura pas un seul jour contre lui; 
ilne blasphéma par contre son Créateur, mais tout ce qu'il dit, ce fut : « Maudit 
soit le jour où il naquit", » et il disait, lors de la perte de ses enfants et de ses 
richesses : « Le Seigneur avait donné, le Seigneur a repris”. » Il resta ainsi 
peudant trente ans étendu sur un tas de décombres. Ce qui fut plus pénible 
encore, ce fut l’apostrophe de ses amis et de sa femme, car elle lui conseillait 
de blasphémer, mais il ne l’écouta pas. Il fut éprouvé comme l'or est éprouvé 
dans le fourneau. Dieu lui parla du nuage, le guérit de sa maladie, lui rendit 
au double tout ce qu'il avait possédé. D’autres fils lui naquirent; 1l véeut 
jusqu'à une belle vicillesse, puis mourut en paix. Que sa bénédiction soit 
avec nous! Amen, 

En ce jour aussi mourut Théodore (Täoudouros), disciple de notre père 
Pacôme (Bakhoumyous), supérieur de la communauté spirituelle. Il prit, dès 
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sa jeunesse, le froc auprès de lui, montra de la dévotion, du zèle et une 

obéissance parfaite. Il obéissait au supérieur comme à Dieu, aussi était-il 

| aimé de lui. Il y.avait en lui de la grâce et de la consolation pour tous les 
frères qui étaient dans la communauté, ainsi que de la sagesse et de Ja 
science, aussi notre père Pacome Île chargea de leur précher, et il était encore 
jeune. Après la mort du saint père, il fut chargé à sa place de l'administra- 
tion du couvent; il était extrêmement humble et fuyait la vaine gloire. Il 

| accomplit sa tâche, acheva son service, partit retrouver le Seigneur qui 
l’aimait et reçut la couronne de la sainteté. Que sa bénédiction soit avec 
nous et avec le copiste! Amen". 


TROIS DE BACHONS (28 avril). 


En ce jour mourut le saint apôtre Jason (Yäson)*, il était des soixante-dix 
disciples que choisit le Seigneur et il prècha avec eux. Il ressentit les dou- 
leurs du Sauveur et fit des miracles et des prodiges. Puis il fut revêtu de 
la force et de la grâce le dimanche de la Pentecôte et partit en prédication. 


1. Assemani ajoute ir la commémoration de saint Philothée qui manque dans À, B, 
Ludolf, Maï et Malan, — 2. ;A Bäson, Malan Basan, 
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Il était né à Tarse (Tarsous) et ce fut le premier de cette ville qui crut. Puis 
il suivit Paul (Boulos) dans sa prédication, parcourut avec lui beaucoup de 
pays et fut arrêté avec lui et Silas (Child) à Thessalonique (Tasäloniqi). On 
les traina et on les fit comparaître devant le gouverneur de la ville. Paul lui 
avait imposé les mains comme évêque de sa ville de Tarse. Il garda de la 
meilleure et de la plus excellente manière l’église du Fils de Dieu. Lorsqu'il 
eut affermi les gens dans la foi et qu'il eut réglé leurs actions, il partit pour 
l’ouest où il précha l'Évangile. Il arriva à * une ville appelée Corcyre (Karkou- 
us)", y annonça la bonne nouvelle et y bâtit une église sous l'invocation de 
l’apôtre Étienne (Istäfänous)*, chef des diacres. Lorsque le gouverneur de 
la ville l’apprit, il l’arrôta et l'emprisonna. Le saint trouva dans la prison 
sept larrons à qui il enseigna la foi et qu'il baptisa. Ils proclamèrent qu'ils. 
étaient chrétiens; le gouverneur les jeta dans un chaudron où il ÿ avait de 
la poix et du soufre; ils reçurent la couronne du martyre. Puis il tira l'apôtre 
de la prison et lui fit subir de nombreux tourments, sans qu'il éprouvât aucun 
mal. La fille du roi le voyait de sa fenêtre, elle crut, se dépouilla de ses 
parures et de ses ornements, les distribua aux pauvres et confessa qu'elle 


1. B Nourds. — 2, B Istafänous. 
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_était chrétienne, croyant au Dieu de Jason. Son père irrité la fit jeter en 
prison, puis il s'enflamma de colère et fit tirer des flèches contre elle. Elle 
rendit son âme entre les mains du Messie. Puis il fit partir pour une ile 
Jason ayant avec lui d’autres martyrs; il s'embarqua sur un vaisseau avec 
un de ses gardes qui devait aller les torturer. Dieu l'instruisit ainsi que tous 
ceux qui étaient avec lui. Le saint remercia Dieu et resta à prêcher et à 
instruire pendant quelques années. Puis arriva un autre gouverneur; il le 
fit venir et tous ceux qui étaient avec lui; il remplit pour eux une grande 
citerne de poix et de cire, fit allumer du feu au-dessous jusqu'à ce qu'elles 
fondirent, puis il y jeta saint Jason. Le Messie le sauva ainsi que ceux qui étaient 
avec lui et ils n’éprouvèrent aucun mal. À cette vue, le gouverneur crut au 
Messie ainsi que tous les gens de sa famille et tous les habitants dle la ville. 
L'apôtre les baptisa et les instruisit des préceptes de l'Église: il leur hatit des 
églises et lit parmi eux des miracles extraordinaires. Puis il mourut dans une 
belle vicillesse et une conduite excellente. Que son intercession soit avec 
nous! Amen. 
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Son Ml. — 10. B addit RM, — 11. Deest in B. — 12. B Lw. 


QUATRE DE BACHONS (29 avril). 


En ce jour mourut le saint père Anbà Jean (Youhännd), patriarche 
d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (484-503). Ce père était des enfants des fidèles, 
parmi les gens d'Alexandrie ; il prit de bonne heure l’habit monastique d’Abou 
Macaire (Maqgär). U fut choisi pour le rang de patriarche après la mort d’Atha- 

* [. 196 v°. nase (Mtandsyous), du consentement de tous les évêques et des docteurs.” Il 
fut pris de force, car cela ne lui agréait pas. On lui demanda instamment de 
ne pas laisser un autre s'emparer de la conduite du troupeau et le faire 
souffrir. Quand il vit les instances des évêques, des prêtres et des vieillards 
auprès de lui, il eut honte et dit : « Peut-être est-ce la volonté du Messie. » 
Lorsqu'il fut assis sur le siège de patriarche, il employa une sollicitude 
croissante à instruire le peuple, à lui lire, à le fortifier dans la sainte foi; 
il consacra des évêques, des prêtres et des docteurs. L'empereur Zénon (Zai- 
noun) était à Constantinople (El-Qostantinyah); il était croyant et saint; il fut 
raffermi par le patriarche, étendit la main sur les pays et la foi orthodoxe se 
répandit dans toutes les provinces d'Égypte (Misr). A cette époque, l'empereur 
envoya au couvent de saint Macaire (Magärious) des vaisseaux de blé, de vin, 
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d'huile et de richesses pour les employer à l'acquisition de ce dont les moines 
avaient besoin. Toute l’époque de ce patriarche se passa dans la tranquillité et 
la paix. Dieu était satisfait des gens grâce à la prière de ce saint et à son 
enseignement. Puis le Seigneur le visita par une maladie légère; il mourut 
après être resté huit ans sur le siège. Que sa bénédiction nous protège! Amen. 


CINQ DE BACHONS (30 avril). 


En ce jour mourut Jérémie (Armiyah) le prophète, un des grands prophè- 
tes, fils d'Helcias (Kaalqyah) le prêtre. 1 prophétisa au temps de Josias 
(Youchya), fils d'Amon (Amoun), roi de Juda (Yahoudä), de Joakim (Youiqim), 
son frère et de Sédécias (Sadäqyäh)'. Dieu dit à cet homme vertueux : « Je 
l'ai sanctifié avant que tu ne fusses sorti des entrailles? et je P'ai établi comme 
prophète pour les nations. » Il blâma les Israélites d'abandonner le culte de 
Dieu et de renoncer à leurs lois; il les informa que s'ils ne venaient pas 
à résipiscence, Dieu susciterait contre eux Nabuchodonosor (Bokhtnasr) qui 
les emmènerait en captivité, et c’est ce qui arriva. Il prophétisa la venue de 
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la loi de l'Évangile et diverses choses. Les Juifs conçurent un grand nom- 
bre de fois le projet de le tuer; ils le frappèrent et l’emprisonnèrent à 
diverses reprises. Malgré cela, il priait continuellement pour eux. Dieu lui 
dit : «Ne prie pas pour ce peuple et ne me demande rien pour lui, n'intercède 
pas pour lui, * car je ne t’exaucerai pas'. » Après que Nabuchodonosor eut 
pris Jérusalem (Ourichalim), 11 ne l’emmena pas en captivité avec les Juifs. 
Le peuple le conduisit avec lui dans la terre d'Égypte (Hisr); par sa prière, 
Dieu anéantit les animaux sauvages du fleuve d'Egypte qui nuisaient aux 
gens, de sorte que les habitants célébrèrent une fête pour lui. Puis 1l mourut 


en paix dans la ville d'Alexandrie (E/-Iskandaryah). Que sa prière soit avec 
nous |! Amen. 


SIX DE BACHONS (4% mai). 


À pareil jour mourut martyr saint Abou Isaac (Ishag) qui était de Tiphré 
(Difrä). La nuit, l’ange du Seigneur apparut en songe à ce saint et le réveilla 
pour aller dans la ville de Toubah (Taouah) recevoir la couronne du martyre. 
Il se leva pour dire adieu à ses parents, qui pleurèrent et ne purent 


1, Cf. Jérémie, xv, 1, 


[999] SIX DE BACIIONS (1 MAI). 


seuls LU CE AIS D nl Je sue do «ke LS aa goss as 
E dus Le > LE dl G ON nes BE Lin A ?Lus AU 
Ts ont on eue de Ji LEYT PAN axé LA Giles pull es 
D OC Ed 5 El Le LIL Luc db puni Le vue 
AUTO ie JU Ge de lé JL us çasil Gi; Li 8,26 
St At dis is LU Jia él Lie and Dies Bal él 
SSI 6 Gael bel « Ge LIL LS 5 56 Lh 
DM cl, Li GEV as 26 eu ea lôlia Poe à 5 
abs jt al PS I ee BIG SUV ne a Lies ail Die 5,4 
Din... dus ie) LS Jis Lui al, sil eus LG 


1.B ol 5%. — 2. B À. —3.B sai. — 4. Baddit- V6, —5. Bas J — 
6.B dm. — 7. B Se. — 8. A pal. — 9. B 5». — 10. B L b,2..— 11. B addit 
35) OS, — 12. Ba$. — 13. Deest in B. — 14. À Sol, — 15. AB LB. — 
16. À =. — 17. A dk. — 18. B 35121, 


l'empêcher de partir. Mais l'ange du Seigneur apparut une seconde fois et 
le fit sortir de la ville. Quand il arriva à Toubah, il trouva que le gou- 
verneur était au bain. Quand il en sortit, le saint eria devant lui : « Je 
crois au Messie; je suis chrétien ouvertement. » Le gouverneur le confia 
à un de ses gardes jusqu’à son retour de Pehati (Nigyous). Tandis qu'Isaac 
passait en compagnie du garde, un aveugle assis près du chemin lai demanda 
de lui rendre la vue. Il implora le Messie, qui le fit voir. En voyant cela, le 
gardien devint chrétien; il confessa le Messie au retour du gouverneur et 
reçut la couronne du martyre. Le saint subit de grandes tortures, puis le 
gouverneur l’envoya à Pemdjé (El-Bahnasä), où il éprouva toutes sortes de 
tourments. Tandis qu'il était dans la barque, il demanda de l’eau à un des 
matelots, qui lui en donna un peu. Ce matelot était borgne, le saint versa de 
cette eau sur lui et il vit de l’autre œil. Les gens de Pemdjé, voyant le grand 
nombre de tortures du saint et la grandeur des miracles qu'il faisait, se 
soulevèrent contre le souverneur pour qu'il le relâchit où l'exéeutat. Il éerivit 
sa condamnation; on coupa sa tête sacrée et il reçut la couronne de la vie. 
Il y avait là des croyants qui transportèrent son corps sur des bœufs; comme 
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ils ne trouvaient pas de bateau, les bœufs firent traverser le fleuve au corps 
et lapportèrent dans sa ville de Tiphré. On le transporta dans sa maison, 
puis on la détruisit et on bâtit à sa place * une église sous son invocation et 
on y laissa son corps. Que son intercession soit avec nous! Amen, 

En ce jour aussi mourut le saint père Abou Macaire (Maqär), le prètre 
alexandrin. Il vivait au temps de Macaire (Magäryous) le grand, et fut 
supérieur de la montagne des’ cellules. Il fit des choses remarquables; ainsi 
dit-on, un moustique l'ayant piqué, il le tua, puis il se repentit de l'avoir 
tué; il se jugea lui-même, descendit dans le vallon et découvrit pendant 
beaucoup de jours son corps aux moustiques jusqu’à ce qu'il devint pareil à 
un lépreux. Une autre fois, il se tint debout cinq jours et cinq nuits, son intel- 
ligence était dans les cieux en sorte que les démons s’agitèrent et dirent : 
« Cet acte méritoire est plus diflicile à supporter que tous les autres qu'il a 
faits. » Une autre fois, il voulut voir le jardin qui avait existé au temps des 
géants; il pénétra dans le désert et continua de marcher pendant beaucoup 
de jours; il indiquait avec des roseaux le chemin du retour. Satan (Ech-Chaï- 


1. Cette commémoration est reportée par À au 7 de bachons. 
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tân) arracha les marques. Lorsque le saint eut vu Ie jardin et qu'il revint, 
il eut soif sur la route. Dieu envoya une antilope, il but de son lait jusqu’à 
ce qu'il fut désaltéré, et revint à sa cellule. Une autre fois, une hyène vint à 
lui et se mit à le tirer par son vétement. Il la suivit jusqu’à sa caverne. Elle 
lui présenta ses trois petits; il trouva qu'ils étaient malades et s’étonna de la 
finesse des animaux. {l pria sur eux et ils guérirent. Puis la hvène s'absenta et 
lui présenta une pelisse et elle demeura sous son obéissance jusqu'au moment 
de sa mort. Une autre fois, il changea son apparence et alla dans le couvent 
de Pacôme (Békhoumis)' sous l'extérieur d’un laïe. Il y demeura les quarante 
jours du carême sans manger, sans boire, sans s'asseoir, mais il tressait des 
rameaux tout en restant debout. Les frères dirent au père : « Éloigne de nous 
cet homme, car il n’a pas de corps. » Il répondit : « Attendez que Dieu nous 
découvre son état. » Puis il interrogea le Seigneur à son sujet et apprit que 
c'était Abou Macaire el-Iskandaräni. Ils ressentirent une très grande joie, 
implorèrent sa bénédiction, et la fierté de ceux qui s’enorgueillissaient fut 
abaissée. Il revint à sa cellule. * Quand la pluie fut empèchée de tomber à 
Alexandrie (El-Askandaryahr, le patriarche envova après lui. Des qu'il fut entré 
dans la ville, la pluie se mit à tomber et ne cessa que lursqu'ou le lui demanda, 


1. B Bakhoumyous. 
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Il implora le Seigneur pour l'arrêter et elle le fut. Ce père fit de nombreuses 
belles actions et le Seigneur accomplit par ses inains des miracles éclatants. 
Lorsqu'il faisait une belle action et que les gens le savaient, il ne l'estimait 
pas comme telle. Quand il entendait dire qu'un homme avait fait une belle 
action, il ne dormait pas qu'il n’en eût fait autant. Quand il eut achevé sa 
vie dans une vieillesse vertueuse, il mourut en paix. Que sa prière soit 
avec nous! Amen. | 

‘En ce jour mourut aussi notre père Paphnuce* d’El-Bandarah. Que sa 
prière soit avec nous! Amen. 


SEPT DE BACHONS (2 mail. 


“En ce jour mourut notre père le patriarche Athanase (Atanäsyous), l'apos- 
tolique, patriarche d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (326-373). Ce père était né 
de païens; tandis qu'il était à l’école, il vit les fils des chrétiens se rassem- 
blant.… de l'église; ils devinrent les uns prêtres, les autres diacres, un autre 
évêque. Il voulut s'associer à eux, mais ils l’en empéchèrent en disant : « Tu 


es païen; nous ne nous mêlerons pas avec toi. » Il leur dit : « Je deviendrai 


1. Cette commémoration manque dans À, Ludolf, Malan. — 2. Assemani Pannodius. 
-3. Celle commémoration est reportée par À au 8 de bachons. 
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chrétien. » Alors ils s’en réjouirent'et lui dirent : « Tu seras patriarche. » 
Puis ils placèrent sous lui quelque chose d'élevé. I arriva qu'à ce moment, 
le patriarche Alexandre (El-Iskandarous) passa par là. Quand il les vit, il 
dit à ceux qui étaient avec lui : « Certainement, cet enfant s'élèvera à un 
haut rang. » Quand son père mourut, il alla avec sa mère trouver notre pére 
Alexandre, qui les baptisa. Ils distribuèrent aux pauvres tout ce qu'ils pos- 
sédaient et restérent auprès de lui. Ce père lui enseigna les sciences ecclé- 
siastiques ; Athanase fut pour lui un fils particulier. I lui conféra le diaconat el 
l'Esprit-Saint redoubla sur lui. Quand notre père Alexandre mourut, on intro- 
nisa Athanase comme patriarche. A la mort de Constantin (Qostantin), son 
fils Constance (Qostantinous) surgit; il était arien. La secte d’Arius (Aryous) 
se multiplia; l'empereur chassa Athanase et établit un homme appelé Georges 
(Djirdjyous) qui demeura six ans, tandis que notre père était exilé loin de 
son église dans les pays d'Occident. I y avait là un temple où se réunissaient 
beaucoup de personnes : de nombreuses œuvres sataniques s'y accomplis- 
saient; il ne cessa * d'implorer Notre-Seigneur le Messi: jusqu'à ce qu'il eut 
détruit et il ramena à la connaissance de Dieu les gens de cette contrée. Puis 
PATR. ON. — T. XVI — 1. 2 21 
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le Seigneur le fit revenir à Alexandrie où il resta sept ans, et chassa Georges 
que les Ariens emmenèrent pour travailler par le mensonge contre le patriar- 
che auprès de l’empereur. Celui-ci envoya un oflicier qui l'arrêta et l'empri- 
 sonna avec le pape de Rome (Roumyuh) et le patriarche d'Antioche (Hatäkyah). 
Le: Seigneur envoya son ange qui les délivra. Après que l’empereur fut mort 
et que le Seigneur eut élevé son fils qui était orthodoxe, il renvoya le saint 
à son siège. [lv demeura vingt-deux ans dans la paix et la tranquillité. Lorsque 
Juste (Yosfos) mourut et que, après lui, régna Julien (Youlyänous) l'infidèle, 
il poursuivit ce saint qui s'enfuit dans la Haute-Égypte (Es-Sa'id), dans la 
ville de Chenin (Æhminm). Quand Julien mourut, les fidèles réclamèrent Atha- 
nase. Ne le trouvant pas, ils se rendirent près du grand Antoine (Antounyous). 
I leur apprit que le patriarche était dans la ville de Chenin. Ils y allèrent et 
le ramenèrent à son siège avec une grande joie. Il y demeura dans la tran- 
quillité jusqu'à ce qu'il mourut en paix. La durée totale de son administration 
fut de quarante-sept ans. [l fut appelé apostolique à cause des fatigues et de 
la persécution qu'il soulfrit. Au moment de sa mort, il dit : « Si j'ai trouvé 
urâce devant le Seigneur, je ne cesserai de me prosterner devant lui pour 
qu'il anéantisse le temple de Zaräbil. » À sa mort, l'empereur envoya détruire 
ce qui était à Zaràbil. Que la bénédiction de ce saint soit avec nous! Amen. 
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1. Haec commemoratio deest in A. 


HUIT DE BACHONS (8 mai. 


‘En ce même jour mourut martyr saint Jean (Yohannis)* de Senhout. Le 
nom de son père était Maqärah, celui de sa mère Anne (Hannah). Tandis qu'il 
gardait les troupeaux de son père, l'ange du Seigneur lui apparut, lui mon - 
tra une couronne de lumière et lui dit : « Pourquoi restes-tu assis tandis 
que la persécution s'étend? Lève-toi, va et lutte pour le nom du Messie. » 
Puis il lui donna le salut et partit. Le saint fit ses adieux à ses parents et 
alla à Athribé (Atrib); il trouva que le gouverneur était au bain : quand il 
sortit, il confessa le Messie. Le gouverneur le remit à un de ses gardes en 
lui ordonnant de le bien traiter, dans l'espoir qu'il obéirait à sa parole, puis 
il partit. Le soldat emmena le saint qui fit devant lui de grands miracles: il 
crut au Messie et reçut la couronne du martyre. Le gouverneur ordonna de 
châtier saint Jean, il subit de grandes tortures avec toute espèce de tour- 
ments; le Seigneur le fortifiait, lui faisait prendre patience et lui envoyait 
son ange qui le guérissait. Puis le gouverneur le fit partir pour Antinoé 
(Ansind) où il fut encore beaucoup torturé; à la fin, on lui coupa la tête avec 
un sabre. Julien de Kvahas (Youlyanous el-Aqgfüsi) le recuecillit, l'enveloppa 


1. Cette commémoration manque dans A. — 2. Malan Bakhbas. 
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dans un linceul et l’envoya à Senhout, sa ville. Les gens sortirent à sa ren- 
contre avec des récitations et des parfums et le déposèrent dans l'église. 
Que sa prière soit avec nous! Amen. 

En ce jour Notre-Seigneur Jésus (Yasou‘) le Messie monta avec Île corps 
qu'il avait reçu de nous, au plus haut des cieux où il est encore présent 
avec son Père et son Esprit-Saint. Après avoir accompli son œuvre sur la 
terre, par sa passion, sa mort et sa résurrection, quarante jours après avoir 
été ressuscité, il monta aux cieux sur les ailes des chérubins, selon la parole 
du grand prophète David (Dâououd) : « Il est monté sur les séraphins et s'est: 
envolé sur les ailes des vents'. » Par cette ascension, il assura aux fidèles la 
montée vers les demeures élevées, car là où est la tête, il convient que les 
membres y soient aussi. De même que le premier Adam est allé en avant 
pour recevoir l'héritage de la terre et nous a fait habiter en enfer, de même 
le second Adam va en avant pour recevoir l'héritage des royaumes célestes 
et s'asseoir à la droite de la grandeur dans les hauteurs. Le Messie, qu'il 
soit loué, n'a pas placé son ascension immédiatement après sa résurrection 
pour que nous ne contestions pas celle-ci et qu'on ne la prenne pas pour 
une illusion. Mais il demeura quarante jours à exercer la faiblesse de ses 
disciples et à affermir sa résurrection dans leurs esprits. Par son ascension 
fut affermie la prophétie de Daniel (Dänydl) quand il dit : « J'ai vu le Fils de 
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l'homme venant sur les nuages du ciel jusqu'à ce qu’il fut près de l’Ancien des 


jours : il se présenta à lui et reçut de lui le pouvoir, la royauté et les honneurs : 


tous les peuples, les nations et les langues le serviront, son pouvoir est le pouvoir * f. 100 r°. 


élernel; sa royauté ne finira pas'. « Gloire à lui et à son Père le juste et au 
Saint-Esprit, éternellement! Amen. 

*En ce jour aussi mourut Anbä Daniel (Däényäl), supérieur de Scété 
(Chihät); ce saint était un père pur et parfait. Comme sa réputation s’étaut 
répandue, sainte Anastasie (Anastasyah) la patricienne vint le trouver sous 
les dehors d'un docteur, prit l'habit monastique et demeura dans une grotte, 
dans son voisinage, pendant vingt-huit aus sans que personne sût rien de son 
affaire. Un jour, il vit un homme appelé Euloge (Aouladji); il taillait les 
pierres pour une pièce d’or chaque jour; il vivait avee une faible partie, il 
nourrissait les pauvres et les malheureux avec le reste et jetait aux chiens 
ce qui en restait; il n'amassait rien pour le lendemain. Quand le saint Anbä 
Daniel vit sa belle action, il admira sa conduite et demanda au Seigneur — 
qu'il soit loué — de lui donner des richesses de ce monde pour accroître son 
bien et sa charité, et il en prit la responsabilité. Ce tailleur de pierres trouva 


1. Daniel, vrr, 13-14. — 2, Cette commémoration manque dans À et Ludolf, 
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un trésor; il le prit et alla à Constantinople (El-Qostantinyah), où il devint 
un grand ministre. Il abandonna les bonnes actions qu'il faisait auparavant. 
Quand le saint Fapprit, il alla à Constantinople, il examina sa conduite, son 
rang et son peu de bienfaisance. Puis il eut une vision : il lui sembla voir 
le Messie assis pour juger les hommes et enlever le saint pour lui demander 
compte de l’âme d'Euloge; Notre-Dame l'implorait à ce sujet. Quand il 
s’éveilla, il retourna à son couvent, adressa à Dieu une demande au sujet 
d'Euloge, renonçant à s'opposer au Seigneur à l'égard de ses créatures. Puis 
l’empereur de Constantinople mourut, un autre régna, sévit contre le minis- 
tre et lui enleva sa fortune. Il s'enfuit pour sauver sa vie, revint dans son 
pays et se remit à tailler des pierres comme auparavant. Abba Daniel se 
rencontra avec lui et lui raconta tout ce qui lui était arrivé à cause de lui. 
Ce saint avait l'esprit de prophétie; Dieu fit apparaitre par lui des miracles et 
des prodiges. Quand on voulut sortir de la foi orthodoxe, il vint en apportant 
le livre où était la croyance hétérodoxe et il le déchira. Les gardes lui firent 
subir de grands tourments. Ensuite, quand Dieu voulut le sauver, il l'envoya 
informer de sa sortie de ce monde. Il rassembla les moines, leur fit ses 
exhortations, ses encouragements et ses consolations et mourut en paix. Que 
sa bénédiction soit avec nous! 
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NEUF DE BACHONS (4 mai). 


‘En ce jour mourut sainte Hélène (Hilänah) l'impératrice ; elle était de la 
ville d'Édesse (Er-Rohà), fille de parents chrétiens. Ils l'élevèrent et l'ins- 
truisirent dans la connaissance de l'Écriture et dans les sciences ecelésias- 
tiques : elle était belle de forme et d'une beauté croissante d'âme et de corps. 
IL arriva que Constance (Qounsté), qui régnait en Bretagne ŒEl-Brintyaln, 
s'arrêta à Édesse. Il entendit parler de cette sainte et de sa beauté, la demanda 
en mariage et l'épousa. Elle eut de lui l'empereur Constantin (Qostantin, 
le premier des empereurs chrétiens. Elle lui donna la meilleure éducation et 
lui enseigna la littérature et la philosophie. Quand il régna, elle vit en 
songe quelqu'un qui lui disait : « Va à Jérusalem (Farouchalarm: et fais appa- 
raître la Croix et les Lieux saints. » Elle en informa son fils qui envoya avec 
elle des soldats à Jérusalem. Elle chercha après la croix jusqu à ce qu'elle l'eût 
trouvée, et avec elle les deux croix sur lesquelles avaient êté crucifiés les deux 
larrons. Elle voulut savoir laquelle était celle du Suveur. Saint Maciure 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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CHaqgäryous), évèque de Jérusalem (E/-Qods), lui apprit que c'était la croix au 
baut de laquelle était une planchette avec ces mots : Voici Jésus (Yasou'} 
roi des Juifs (E!-Yahoud). Puis elle demanda de la voir faire un miracle pour 
tranquilliser son cœur. Il arriva, par le dessein du Messie, qu'on apporta à 
ce moment un°mort. Elle plaça sur lui les deux croix; il ne se leva pas. Elle 
plaça ensuite celle de Notre-Seigneur le Messie, il ressuscita. Sa foi et sa 
joie s'en accrurent, elle se préoceupa de construire les églises mentionnées 
au 13 de Tout. Puis elle remit des richesses à notre père Macaire pour s’oc- 
euper de la construction. Ensuite elle partit avec la Croix glorieuse et les 
clous et revint trouver son fils Constantin. Elle les lui remit. * Il reçut 
la Croix et l’honora et lui cisela une gaine d'or, tout entière incrustée de 
pierreries; il prit les clous et en plaça une partie dans son casque et une 
partie dans la bride de son cheval, pour que s’accomplit la parole écrite : 
« Dans la bride de son cheval il y aura le salut. » Cette sainte vécut d'une vie 
agréable au Seigneur; elle établit de nombreuses fondations et des legs en 
faveur des chapelles, des églises et des couvents, et pour nourrir et habiller 
les pauvres. Elle atteignit quatre-vingts ans, puis mourut en paix. Que la 
bénédiction de sa prière soit avec nous! Amen. 
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DIX DU MOIS DE BACHONS (5 mai). 


En ce jour a lieu la commémoration des grands saints, les trois jeunes 
gens Ananias (Handnyü), Azarias ('Asdryd) et Misaël (Misiyyil). Ces saints 
étaient fils de Joachim (Youdqim), roi de Juda (Yahoudzà), et Daniel (Dänyil) 
était fils de leur sœur. Joachim et ses enfants furent emmenés captifs à Baby- 
lone (Bébel). Le roi choisit parmi les prisonniers de beaux jeunes gens 
d’entre les Israélites, pour les élever avec de la nourriture et de la boisson 
et les placer dans ses gardes. Parmi ceux qu'il avait choisis furent ces ver- 
tueux jeunes gens et Daniel. Ils ne consentirent pas à manger des viandes 
sinon celles des Israélites et demandèrent au chef des jeunes gens de les 
dispenser de cette nourriture et de leur donner des légumes. — « Je crains, 
dit-il, que la beauté de votre visage s’altère et que le roi me fasse périr. » 
Ils lui répondirent : « Mets-nous à l’épreuve et si nos visage ne sont pas 
florissants, fais ce que tu voudras. » Ils firent usages de légumes et leurs 
faces resplendissaient de beauté et de grace". Le roi les aïma et les établit 
comme juges sur toutes les provinces de Babylone. Lorsque s'éleva la statue 
d’or, ils ne se prosternèrent pas devant elle. Ceux qui les enviaient les calom- 
nièrent; le roi Nabuchodonosor (Bokhtnasr) les fit venir et les encouragea 


1. Cf. Daniel, r, 2-16. 
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là-dessus, Ils confessèrent Dieu et il les jeta dans une fournaise. Le Seigneur 
envoya son ange qui écarta d'eux la flamme et fit venir au milieu de la four- 
naise du vent et une rosée rafraichissante ; le feu s’éleva et brüla ceux qui 
étaient en dehors. À cette vue, le roi crut * au Dieu du ciel, il augmenta 
leur élévation et accrut leurs dignités'. Le 10 de bachons, tandis qu'ils 
étaient à prier dans leurs demeures, au milieu de leurs prosternations, ils 
rendirent leurs âmes entre les mains du Seigneur. Il arriva aussitôt dans la 
ville un violent tremblement de terre : le roi eut peur et en demanda la 
cause au prophète Daniel : il l'informa que les saints étaient morts. Nabu- 
chodonosor se rendit à leur demeure et éprouva un vif chagrin; il ordonna 
qu'on leur fit trois trônes d'ivoire et qu'on les y plaçat après les avoir enve- 
loppés dans des manteaux de soie; il se fit faire un trône d'or pour y être 
placé après sa mort, entre leurs corps. Il en fut ainsi. Lorsqu'on fut au temps 
de Théophile (Tdoufiles), patriarche d'Alexandrie (ŒEl-Iskandaryah), il leur 
bâtit une église et désira que leurs corps y fussent placés. Il envoya vers 
eux le saint père Jean (Yohannes). Lorsqu'il arriva et qu'il vit la ville et ses 


1. Cf. Daniel, 11, 3-23, 91-100. 
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fleuves, il ne s'y trouvait personne; l’image d’or était restée. L'ange Le con- 
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duisit vers les corps des saints; le roi était placé entre eux. Il se prosterna 


devant les corps, pleura et dit : « O mes pères, le patriarche Anbà Théophile 


vous à bâti une église; il désire que vos corps y soient présents. » Alors une 


voix sortit du corps et dit : « Le Seigneur te donnera la récompense de tes 


peines; dis au père de la foi, Anbà Théophile : 


corps ne quitteraient pas cet endroit où est 
ment; mais tes fatigues ne seront pas vaines. 


Le Seigneur à établi que nos 
le roi jusqu'au jour du juge- 
Que le patriarche ordonue, la 


nuit de la consécration, de garnir les lampes avec de l'huile et des mèches; 


nous descendrons et nous y montrerons notre puissance qui est en Dieu. » 


Lorsqu'il revint vers le patriarche et qu'il l'en eut informé, Théophile fit, Ta 


nuit du 10 du mois de bachons, ce qu'ils lui avaient ordonné. Les saints 


apparurent; les lampes s'allumèrent toutes par le feu. Le patriarche et eeux 


qui en étaient dignes virent les trois suints ” 


tournant pendant la conséera- 


tion. Beaucoup de ceux qui souffraient de diverses maladies recurent leur 


guérison grâce aux saints. Que leurs prières soient avec nous! Amen. 
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ONZE DE BACHONS (6 mai). 


‘En ce jour a lieu la commémoration de sainte Théoclie (Thaouklyä)”, 
femme de Juste (Yostos); en effet, après que le gouverneur d'Alexandrie 
(El-Iskandaryah) les eut séparés les uns des autres, comme c'est mentionné au 
10 d'amchir, on emmena la sainte à Sà. Quand le gouverneur de cette ville 
eut lu la lettre du comte, il s’étonna qu'ils eussent abandonné la royauté et 
préféré la mort. Le gouverneur la flatta beaucoup et lui fit des promesses 
considérables. Elle lui répondit : « J'ai abandonné ma royauté, sans me tour- 
ner vers elle, puis j'ai consenti à me séparer de ma ville (où j'habitais) depuis 
ma jeunesse, je me suis consolée d’être éloignée de mon fils à cause du Mes- 
sie; que pourrais-tu me donner? » L'ange du Seigneur lui apparut et la 
guérit. À cette vue, beaucoup de prisonniers et d’autres s ’émerveillèrent, 
crurent et souffrirent le martyre. Quand la fin de sa vie approcha, l’ange du 
Seigneur apparut et lui fit de nombreuses promesses. Alors le gouverneur 
ordonna de lui trancher la tête et elle reçut la couronne du martyre. Des 
fidèles vinrent donner de l'argent aux soldats, prirent le corps de la sainte, 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. Malan Jl'ulkia. 
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l'ensevelirent et le déposèrent dans un cercueil jusqu'à la fin de la perséeu- 
tion. Que sa prière nous protège contre l'ennemi et le mal jusqu'à notre 
dernier soupir! Amen. 

‘En ce jour aussi à lieu la commémoration de saint Anbà Paphnuce (PBu/- 
noutyous) l'évêque. Ce père avait, depuis son enfance, mené la vie monastique 
dans le couvent de Macaire (Maqgäryous) et s'était exercé dans de nombreuses 
vertus. Il jeünait continuellement, ne mangeait rien de euit, mais des 
légumes secs. Au couvent, il apprit la science de l'Écriture et les règles 
ecclésiastiques. Il fut ordonné prêtre et resta trente-cinq ans dans le monas- 
tère : la réputation de ses mérites se répandit. Philothée (Filoutdous), 
patriarche d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (980-1006), le vit * et le sacra évéque, + r 201 re, 
Quand il fut investi de l'autorité, il ne changea rien à ses vêtements, sinon 
le jour où il voulait officier, il revêtait alors des vêtements conformément 
aux règlements du sacerdoce ; le saint sacrifice terminé, il revétait un vétement 
de crin : tels étaient sa conduite et son ascétisme, car il observait les règles 
monastiques. Son corps tomba malade, il invoqua le Seigneur en disant : 
€ Mon Seigneur, Jésus (Yasou') le Messie, au nom de l'épiscopat, ne m'enlève 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf et Assemani qui ajoute celle de saint 
Nichomius. 
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pas ta grâce. » Un ange du Seigneur lui apparut et lui dit : « Sache que 
quand tu étais dans le désert, tu n'avais personne pour s'occuper de toi 
pendant ta maladie : tu ne trouvais pas de quoi te guérir : Dieu te fortifiait 
et enlevait de ton corps les maladies et les désirs; à présent, tu es ici dans 
le monde, tu as des gens pour te fortifier et te donner ce dont tu as besoin 
dans ta maladie, soigne-toi toi-même. » Ce père resta évêque pendant trente- 
deux ans. Quand sa fin approcha, il manda les prêtres et les anciens diacres, 
leur remit les vases de leurs églises, ainsi que ce qui leur était particulier, 
et leur dit : « Sachez que je vais aller trouver le Messie. J'ai vécu parmi vous 
comme vous le savez; le Messie devant qui je suis prêt à comparaître témoi- 
gnera que je n'ai jamais caché un seul dirhem de tout ce qui m’est parvenu 
pendant mon épiscopat. » Ils lui firent leurs adieux, pleurèrent et lui deman- 
dèrent de les bénir et de ne pas oublier de les aider. Puis il mourut en paix. 
Que son intercession soit avec nous! Amen. 


DOUZE DE BACHONS (7 mai). 


in ce jour mourut saint Jean Chrysostome (Foum edz-Dzahab), qui était 
des enfants d’Antioche (Antäkyah). Son père était des riches de la ville; il se 
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nommait Secundus (Sifandros); le nom de sa mère était Anthuse (Housyah). Tous 
deux étaient excessivement riches. Ils l'élevèrent, lui firent donner une ins- 
truction complète. Il alla à Athènes (Mans) et y apprit la philosophie grecque 
à l’université * et surpassa en science et en mérite beaucoup de gens. Puis, 
dès sa jeunesse, il prit le froc et lutta contre les délices du monde. Saint Basile 


 (Bäsilyous) s'était fait moine avant lui dans le même couvent. Ils se réunirent et 


firent des bonnes œuvres considérables. Quand son père mourut, il ne garda 
rien de ce qu'il laissait, mais il le distribua entièrement aux pauvres et aux 
malheureux. Puis il vécut dans un ascétisme considérable et une grande lutte. 
Il ÿ avait dans le couvent un reclus syrien (Soryäni) nommé Ansousinous, 
qui voyait par l'Esprit-Saint. Une nuit, il vit les apôtres Pierre (Botros) et 
Jean (Youhannd) entrer chez le saint; Pierre lui remit les clefs et Jean l'Évan- 
gile en lui disant : « Tout ce que tu lieras sera lié, tout ce que tu délieras sera 
délié'. » Le père reclus reconnut qu'il deviendrait un pasteur sûr. Puis la 
grâce de Dieu descendit sur lui; il composa des homélies et des exhortations 
et commenta beaucoup de livres. Ensuite, il fut diacre. Aprés cela, un ange 
du Seigneur apparut à saint Flavien (Faläbyänous: et lui commanda d'ordon- 
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ner prètre saint Jean. Lorsque mourut le patriarche de Constantinople (EJ- 
Qostantinyah), l'empereur Arcadios (Arkadyous) envoya chercher ce saint et le 
nomma patriarche. Il mena, dans son patriareat, une vie apostolique. Il 
était assidu à enseigner, à précher et à commenter tous les livres ecclésias- 
tiques, anciens et récents; et il prononça de nombreuses homélies. IL répri- 
mandait les péchés et ne se souciait ni d'empereur ni de chef. L'impératrice 
Eudoxie (toudoksyuk), femme d'Arcadios, était passionnée pour l'argent. Elle 
s'empara injustement d'un verger appartenant à une pauvre veuve qui 
se plaignit à ce saint. Il envoya vers elle, l’avertit, lui posa beaucoup de 
questions; elle n'obéit pas. Alors il lui défendit d'entrer dans l’église et 
d'approcher des sacrements. Le démon (Ech-Chaïtän) et la colère pénétrèrent 


. dans le cœur de l’impératrice, elle rassembla contre lui un synode * d’évêques 


qu'il avait interdits à cause de leur méchanceté et de leur mauvaise conduite. 
Ils décidèrent de l’exiler et l’envoyèrent dans une ile de Thrace (Aträki). 
Quand il y arriva, il trouva les habitants dans la plus profonde erreur dans 
leur conduite; il les convertit par ses exhortations et les miracles qu'il fit 
chez eux. Lorsque l’empereur de Rome (Roumyah) Honorius (Anoryous) et le 
pape Boniface Founiqényous) apprirent l'exil du saint, ils envoyèrent des lettres 
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où ils blämaient Arcadios, le mettaient en garde contre celte mauvaise action 
et le menaçaient. Quand il lut les lettres, il ressentit un violent chagrin; il 
les fit lire à l’impératrice et envoya ramener le saint de l'exil. Lorsqu'il 
arriva, la ville se réjouit. L'impératrice recommença et l’envoya dans un 
second exil, où il mourut, Quand la nouvelle en parvint à Honorius et au pape, 
cela leur fut pénible; le second écrivit une lettre où il interdisait la commu- 
nion à l'impératrice jusqu'à ce qu’elle eût ramené le saint. Quand on l'envoya 
chercher pour le rétablir sur son siège, on le trouva mort et on transporta 
son corps à Constantinople; on envoya informer le pape. Celui-ci mit l’impé- 
ratrice en interdit pendant huit mois. Ensuite il leva l'interdiction après de 
nombreuses supplications. Mais le Seigneur l’éprouva par une maladie du 
cœur. Elle dépensa des richesses considérable sans guérir jusqu'à ce qu'elle 
alla vers le corps du saint, elle se roula dans la poussière et pleura et 
demanda pardon. Alors Dieu lui accorda la guérison. Que son intercession 
“soit avec nous! Amen. 

En ce même jour apparut une croix de feu, au milieu du ciel, dans 
la ville de Jérusalem (El-Qods), au-dessus du Golgotha (El-Djaldjalah), 


1. Maï ajoute la commémoration de l'archange saint Michel. — 2. Cette commémora- 
tion manque dans Ludolf et Malan. 
PRES OR ENT NI, 2, 


Jérusalem (Baït el-Maqdis), sous le règne de Constance (Qostantinyous), fils du 


arrhaiuent de ous cotés + voir. Notre pére Cvrille envova à l'empereur 
:. Constance * une lettre où il lui disait : « Au temps de ton bienheurcux père: 
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sous le gouvernement de notre saint père Anbà Crvrille (Kirlos), évêque de 
grand empereur Constantin (Q:stantin). Son apparition eut lieu à la troisième 
heure du jour : elle brillait excessivement, surpassant par sa lumière celle 
du soleil. Elle demeura visible jusque près de la neuvième heure. Les gens 


est apparu une croix parmi les mais au milieu du ciel, et de ton temps 
6 empereur, il est apparu également, sur le Calvaire (El-Agranyoun), une« 
eroix de feu dont la lumière surpasse celle du soleil; elle s'étend jusqu'au 
saint cimetière el jusqu'à la montagne des Oliviers (Djebel ez-Zaitoun). » Ile 
détournait dans cette lettre d'adopter la croyance d'Arins (Aryous), de rece=, 
voir aucun de ses seclateurs. Puis saint Cyrille, au jour de l'apparition de” 
cette croix, établit cette fête dans les... de Jérusalem. Le reste du monde 
la reçut de lui. La célébration d'une fête de la eroix est obligatoire en tout 
temps, parce qu'elle est notre salut; c’est elle qui est notre arme contre tous 
les ennemis temporels ou spirituels: nous nous en armons avee une foi 
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sincère. Louange et gloire à Notre-Seigneur jusqu'à la consommation des 
siècles! Amen". 


TREIZE DE BACHONS (8 mai). 


En ce jour mourut le dévot, le zélé, le sage Arsène (Arsdnyous). Ce saint 
était Romain, d’entre les fils des principaux, des riches, des grands. Ils lui 
firent apprendre les sciences ecclésiastiques et lui firent conférer le dia- 
conat. Puis il alla dans la ville d'Athènes (Afands), où il apprit la science 
qui comprend tous les cyeles et la posséda parfaitement. Il surpassa beau- 
coup des gens de son époque. Il était accompli dans la philosophie grecque, 
agissant et instruisant dans la science chrétienne. Lorsque régna sur Rome 
(Roumyah) Théodose (Tävudousyous) le grand, il chercha un homme sage et 
vertueux pour instruire ses deux fils, Honorius (Anoryous) et Arcadios 
(Arghädyous). On lui vanta ce saint, il le fit venir et lui demanda d'instruire 
ses enfants. Puis il le fit entrer dans son palais, amena ses deux fils. Le saint 


1. Maï ajoute la commémoration de l'église de Sainte-Damienne. 
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les instruisit comme il convenait à quelqu'un comme lui et comme eux. Le 
zèle de l'enseignement le contraignit à leur donner souvent des coups dou- 
loureux. Lorsque mourut lempereur Théodose et que son fils Honorius 
régna sur Rome et Arcadios sur Constantinople (El-Qostantinyah), Dieu 
inspira leur crainte dans l'âme de ce saint à cause des coups qu'il leur avait 
donnés et le poussa à sortir du milieu du monde et à devenir une lampe dont 
s'éclairerait quiconque voudrait faire sou salut. Tandis qu'il réfléchissait 
à ce qu'il ferait, il cuteudit une voix venant de la part du Seigneur et Jui 
disant : « Arsène, quitte le monde et tu seras sauvé. » Après ” avoir entendu 
ba vois. ilne tarda pas, changea d'aspect et alla dans la ville d'Alexaudrie 
(ŒElskandaryah), et de là, sur les limites du désert de saint Macaire (Magä- 
ryous). IL se livra à de nombreux jeünes et à de longues veilles et, à ses 


vertus joignit celle du silence. Un jour qu'on l'interrogeait là-dessus, 1l 


répondit : « Souvent je me suis repenti d'avoir parlé, jamais de n'être tu". » I 
était déprimé à l’intérieur ot à l'extérieur, très assidu à travailler de ses 
mains: il distribuait son superilu en aumônes; il donnait à ceux qui voulaient 
sauver leurs âmes des instructions utiles et profitables. Quand il entrait à 
l'évlise, il se cachait derrière les colonnes pour n'être vu de personne. Ce 


1. Plutarque, Du Bavardage, xx. 
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saint {it de nombreux miracles. Un certain nombre de fois, Dieu lui découvrit 
la conduite de quelques personnes. Il était beau d'aspect, sain de complexion, 
gai de visage; il avait la barbe longue et tombant jusqu'au ventre, ses 
pleurs et ses austérités avaient fait tomber le poil de ses sourcils. Il était 
grand, mais courbé par l'effet de l'âge. 1 atteignit quatre-vingt-quinze ans, 
desquels il passa quarante à Rome, quarante au couvent de Saint-Macaire, 
dix au Djebel Misr, trois dans les couvents d'Alexandrie; puis il revint au 
Djebel Misr, où il resta deux ans, et y mourut. Que sa prière soit avec nous! 
Amen. 


QUATORZE DE PBACIHONS (9 mai). 


En ce jour mourut notre père Pachome (Bakhoumyous). Il embrassa l'état 
monastique dès sa jeunesse chez notre père Palémon (Bélämoun) et resta de 
nombreuses années sous son obéissance et s'acquitta parfaitement des devoirs 
monastiques. Ensuite, l'ange du Seigneur lui apparut et lui ordonna de ras- 
sembler les moines et d'établir une communauté apostolique. Il réunit des 
foules nombreuses, leur établit de nombreuses demeures, les disposa toutes en 
communauté pour la réunion, l'occupation et la nourriture. Il institua pour 
eux des règles qu'ils appliquaient pour la prière et Le repas: il fut leur père at 1 
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tous. Il établit pour chaque couvent un supérieur : il faisait des tournées 
et les visitait tous depuis lextrémité du pays de Syène (Asouän), d'Edfou 
(Atfou), d'Akhmim et de Dounasah, jusqu'au bout de Ia Haute-Égypte 
(Es-Sa‘id), du côté maritime. Il ne laissait aucun de ses enfants devenir prêtre 
pour la vaine gloire et afin d'éviter des querelles entre eux à cause du sacer- 
doce. Il y avait un prètre du monde qui disait la messe dans chaque couvent. 
Quand saint Athanase (Atandsyous) vint dans la Haute-Égypte, il voulut 
l'ordonner prêtre, mais ce père s'enfuit. Le saint dit aux fils de Pachome : 
« Dites à votre père : O toi qui as construit une habitation sur une pierre 
inébraulable et qui as fui une gloire vide, heureux sois-tu et heureux tes 
enfants! » Une fois, il voulut voir l'enfer. L'ange du Seigneur lenleva et lui 
montra les demeures des justes une à une, et de mème le lieu des châtiments. 
Il demeura à la tête de la communauté pendant quarante ans, fortifiant ses 
frères; il leur établit quelqu'un pour les gouverner après lui et mourut en 
paix. Que la bénédiction de sa prière soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour aussi mourut saint Épimaque (Abimäkhous), des gens de 
Péluse (El-Farama), au temps de Youlamis, gouverneur d'Égypte (Misr). Ce 
saint était Hisserand de son mélier; il fabriquait des houppes de couleur et 
des manteaux magnifiques; il avait des compagnons : Théodore (Täoudoros) 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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et Callinicos (Kalinikosr. Quand il apprit que le gouverneur Youlâämis arrivait 
et qu'il châtiait les chrétiens, il se mit à exhorter ses compagnons, à leur 
inspirer le dégoüt des biens de ce monde. Puis il leur dit adieu et partit pour 
El-Bakroudj qui est près de Damirah. Il alla vers le gouverneur qu’il trouva 
en train de torturer une femme qu'il avait fait jeter dans un four. Elle mourut 
après que le four était devenu pareil à une fraiche rosée. Il s'avança vers 
le gouverneur et confessa le Messie — gloire à lui. Youlamis lui fit subir de 
nombreux supplices : le saint avait alors vingt-sept ans. Puis il ordonna de 
* le crucilier, de le jeter dans les pressoirs et de l’écraser. Des gouttes de 
sang sortirent de son corps et vinrent sur les yeux d’une jeune fille aveugle ; 
aussitôt, elle recouvra la vue. On le crucifia sur une poutre; il invoquait 
fréquemment le Messie et le priait. Le gouverneur ordonna qu'on lui tranchät 
la tête; le bourreau tira son sabre et l'agita au-dessus de lui; sa force disparut 
et ainsi jusqu'au nombre de quatorze bourreaux dont la force manqua; ils 
tombaient à terre. On lui attacha une corde au eou et on le traina vers une 
montagne élevée; il rendit l'âme entre les mains du Seigneur et reçut la 
couronne incorruptible. Parmi les soldats était un sourd : en portant le corps 
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du saint, il entendit des deux oreilles. Des gens vinrent d’Ablou',. prirent 
le corps qui produisit des miracles et des guérisons. Quant au gouverneur, 
il eut peur et s'enfuit. Les gens des deux Damirah se réunirent et hono- 
rèrent les parents du mort. A la vue de ses prodiges évidents, les habitants 
crurent et furent baptisés; leur nombre s’éleva à 1.750 personnes, hommes, 
femmes et enfants. Sa famille vint emporter son corps en grande pompe à 
El-Barmoun; le gouverneur de cette ville l’ensevelit dans des linceuls lui 
appartenant et on lui batit une église. Que son intercession soit avec nous* 
Amen. 


QUINZE DE BACHONS (40 mai). 


2En ce jour mourut martyr le saint apôtre Simon (Sim'än) le zélote; il 
était appelé Natanaël (Nétnäyil) de l'illustre Cana (Qénd); il avait vieilli 
dans la Loi et dans les livres des prophètes et avait un zèle singulier, 
d'où lui vint son surnom. Il était vertueux, impartial, juste. Aussi lorsque 
Philippe (Filibos) lui dit : « Nous avons trouvé le Messie, sur lequel a écrit 
Moïse (Mousa) ct qu'ont mentionné les prophètes, c'est Jésus (Yasou') fils de 
Joseph (Youso/) de Nazareth (En-Näsirah), » il ne l'admit pas, mais il lui 


1. B Atkou, — 2, Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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dit : * « Est-ce que quelque chose de bon peut sortir de Nazareth! » Lorsque + 1. 20 vr. 
Philippe lui dit : « Viens et regarde, » le Seigneur lui dit : « Il ny a pas 
de fraude en celui-ci... » 11 demanda une preuve pour sa louange. « D'où 
me connais-tu? » lui dit-il. « Avant qu'on ne t’appelle Philippe; tu étais 
sous un figuier, je t'ai vu. » Il fut couvaincu que Jésus connaissait les 
choses cachées et lui dit : « Mon Seigneur et mon Dieu, »et ne lui résista 
plus, au contraire des vicillards juifs (El-Fahoud) qui avaient vu des miracles 
plus considérables et plus nombreux et qui ne se rendirent pas à la vérité. 
On dit que, dans sa jeunesse, 1l eut une dispute avec un homme des gentils 
dans le désert; il le frappa d'un coup mortel et l'enterra sous un figuier : 
personne ne le sut que le Sauveur. On dit aussi que lors du massacre des 
Iunocents, sa mère le cacha dans un panier et le suspendit à un figuier qui était 
dans son habitation. Elle le deseendait pour l'allaiter, puis le suspeudait: elle 
continua jusqu'à ce que la persécution s'apaisa; mais, par crainte pour lui, elle 
ne l’en informa pas jusqu'à ce qu'il eut grandi et qu'il fut devenu un homme. 
Lorsque le Sauveur le lui révéla, il fut certain qu'il connaissait les choses 
cachées. Alors il se soumit à lui, le suivit et fut un de la troupe des douze 
disciples. Lorsqu'il reçut la grâce du Consolateur, qu'il parla tous les 
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langages du monde et qu'il connut les mystères divins, il entra au milieu des 
erreurs de ce monde; il ilumina la partie à laquelle il était appelé et ramena 
beaucoup de sages et d’ignorants, les éclaira et, de loups ravisseurs, les fit 
devenir un troupeau soumis. Il alla dans le pays des Zindj et des Bédjas, 
entra dans l'ile de Bartänah. Partout les infidèles le saisirent, le traitèrent 
avec mépris Cet lui firent subir de nombreux supplices, mais il redoubla de 
force et de courage. Dieu fit arriver par ses mains de grands miracles : 
ainsi il ressuscita des morts qui n'étaient plus que des os cariés; ils lui 


- demandèrent le baptême; il les baptisa * et ils vécurent un certain nombre 


d'années. Il guérit un lépreux au moment de son baptème. À la fin, les 
infidèles le crucifièrent en le suspendant à une croix; il reçut la couronne 
du martyre. Que son intercession nous protège contre l'ennemi méchant 
jusqu'au dernier souflle! Amen. Gloire à Notre-Seigneur! Amen. 

‘En ce jour moururent martyrs dans la ville de Tentyris (Denderä) quatre 
ecnts personnes, après avoir subi de nombreux tourments. Ils subirent leur 
martyre par l'épée, à la fin du règne de Dioclétien (Diglädyänous) l'infidèle. 
Que leur prière et leur intercession soient éternellement avec nous et avec 
l'écrivain! Amen. 


i. Cette commémoration manque dans À et Ludolf. 


1029] SEIZE DE BACHONS (11 MAI). 387 
Ji 6 gs Lu DS gel Le aegall cletll Le él Las 
 Cyal AY! 


et vtr te voi ps 


JEs Poyls LA Lou à Velts GaV Les exil HE pal lis 13 
SLAVI poil 6e m6 Ls dl Gé é JlaVl ce 6 L'ehs Wis QAt Ghaull 
DE CLONE Un Li asset OÙ A DES fine 
# uses 4 Del desYi 1002 4h an Je di Wet GA LUYL 
HV US gl al es QLY Det DU sat L SRG 


sus Dhgsll el rs Aa dl als ne. 63 LS el " 1 tie ee deu 0 


1. Jlaec commemoratio deest in À et Ludolf. — 2. Maï addit commemorationem 
S. Sidrach. — 3. Pro Di mer Le A base. 4%. als — 5 Drist, 
ee CNE ) à 

6. D Uyeeël let, Be — 8 get — 0. B addit la. — 10. Baddit à. 


Lo 


- NN RES __ 10.8 A 


‘En ce jour aussi est la commémoration du diacre Minà le contemplatif. 
Que sa prière entière soit éternellement avec nous et avec l'écrivain! Amen”. 


SEIZE DE BACHONS (14 mai). 


En ce jour a lieu la commémoration de saint Jean (Youhannä) V Évangéliste 
et de son appel dans la ville d'Asie (Asyah), d' Éphèse (Afasos) et toutes les 
villes qui sont autour, et à cause de ce qu’il souffrit de terreurs quand il fut 
enfoncé dans la mer et de‘ce qu’il supporta de la part du peuple méchant, 
adorateur d’idoles, jusqu'à ce qu'il le ramena à la connaissance de Dieu et le 
sauva de la tyrannie de Satan (Ech-Chaïlän) par ses enseignements ct les 
miracles que Dieu accomplit par ses mains. Lorsqu'il éerivit Évangile qui 
porte son nom et que l'Esprit-Saint le poussa à rédiger ce que Îles trois 
évangélistes avaient laissé de côté parce qu'ils s’en remettaient à lui, il parla 
de l'éternité du Fils, de son incarnation et des miracles innombrables, comme 
le mentionne son Évangile. Puis il monta aux cieux en esprit, vit les milices 


1. Cette commémoration manque dans À et Ludolf. — 2. Maï ajoute la commémo- 
ration de saint Sidrach. 
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célestes et leur hiérarchie: il les entendit louer le Seigneur et l'écrivit dans 

, son livre appelé Apocalypse (Aboughalamsis). Les Égyptiens ont institué une 
commémoration pour son Évangile. Ce même jour une église lui fut consacrée 
dans la ville d'Alexandrie (El-Iskandaryuh). Que sa prière nous protège tous! 
Amen. 


DIX-SEPT DE BACHONS (42 mai). | 


En ce jour mourut le grand Épiphane (Abifänyous), évêque de Chypre 
(Qobros). Ce saint était d’un village voisin de Bait Djabril; son père et sa mère 
étaient Juifs (Yahoud), suivant la lampe de la loi ancienne. Ils étaient pauvres, 
car son père élait laboureur, mais vertueux selon la loi juive. Son père 
mourut laissant ce saint et une fille. Leur mère les éleva et leur donna une 
vertueuse éducation. Son père avait laissé une bête de somme qui était très 
méchante. Sa mère lui conseilla de la vendre pour qu'ils fussent tranquilles 

‘test contre sa méchanceté et qu'ils profitassent de son prix. Tandis qu'il marchait, 
il reucontra un saint chrétien nommé Philothée (Füloutyous). A s'arrêta pour 
lui offrir le prix de la bête. Mais l'âne donna à Épiphane un coup de pied 
sur la cuisse: il tomba évanoui et faillit mourir. Philothée fit le signe de la 
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eroix sur sa cuisse : au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Il fut aus- 
sitôt guéri de sa douleur et se leva comme s’il n'avait ressenti aucun mal. 
Puis le saint cria sur la bête de somme : « Meurs, au nom de Jésus (Yasou') le 
crucifié. » L'âne tomba mort sur-le-champ. A la vue de ces deux miracles, 
saint Épiphane dit à saint Philothée : « Quel est ce Jésus crucilié au nom de 
qui tu fais ces miracles? » I] lui répondit : « C'est le Fils de Dieu que les 
Juifs ont crucifié à Jérusalem (Ourichalim). » Ceci resta dans l'esprit de saint 
Épiphane. I arriva qu'un riche Juif le prit chez lui, l'éleva et lui apprit la 
Loi. Quand sa fin fut proche, comme il n'avait pas d’héritier, il lui laissa tout ce 
qu'il possédait; il étudia les sciences et apprit la Loi par cœur. Il arriva 
qu'un jour, il rencontra un saint religieux du nom de Lucien (Loukyänous) 
qui était instruit et en possession de la grâce divine. Celui-ci l'accompagna ; 
en route, ils rencontrèrent un pauvre qui demanda l'aumône au saint. 
Comme il n'avait rien à lui donner, il enleva le manteau qu'il portait et le 
lui donna. Tandis que le malheureux le recevait, Épiphane vit comme un 
manteau blane descendant du ciel sur ce moine. Il en fut étonné, puis il se 
jeta aux pieds du moine et lui demanda qui il était et quelle était sa religion. 
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Lucien lui apprit qu'il était chrétien. Épiphane le pria alors de le faire chré- 
tien. I le prit et le conduisit à l’évêque, qui le baptisa et lui enscigna les 
règles de la religion chrétienne. « Je veux être moine, » dit alors Épiphane. 
« Tu as de grandes richesses, répondit l'évêque, * il ne convient pas que tu 
sois moine. » Il partit, ramena sa sœur qu'il baptisa, partagea cette fortune 
entre les pauvres, les couvents et les églises, acquit de nombreux livres. Puis 
il prit le froe, lui et sa sœur. Il entra dans le couvent de Lucien qui avait 
été la cause de son baptème, et cela dans la dix-septième année de son âge. 
Il trouva dans ce monastère saint Hilaire (Haryous) le grand, qui était un 
jeune homme pour les années, mais un vieillard pour la conduite. Il reçut 
saint Épiphane, lui enseigna la vie monastique, les sciences juridiques; la 
grâce divine était sur lui. En peu de temps, il apprit les sciences ecclésias- 
tiques et monastiques. 11 se mit à faire de grands miracles; il ressuscita des 
morts, chassa des démons et fit jaillir de l’eau ailleurs que là où il y en avait. 
La réputation de sa vertu et de sa science se répandit; les Juifs se rendirent 
fréquemment vers lui pour disputer contre lui; il leur montra leurs erreurs 
et les baptisa, de même des sages des Grecs (El-Younän); il ramena beaucoup 
d'entre eux au Messie, gloire à lui. Saint Ililaire, son maitre, prophétisa 
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qu'il serait évêque de Chypre et lui ordonna d’y aller et d'y habiter. Il lui fit 
connaître l'endroit de sa demeure et lui ordonna de ne pas résister quand on 
le demanderait, car tout cela arriverait par le dessein de Dieu. Il partit et 
habita là où Le saint lui avait dit. Quand mourut l'évèque de Chypre, 1l arriva 
que saint Épiphane entra dans la ville pour acheter de quoi soutenir son 
corps; il avait deux moines avec lui. Le Messie informa un évêque vieux et 
saint et lui dit : « Va au marché, et le moine que tu y trouveras, ayant dans 
la main deux grappes de raisin qu'il veut acheter et dont le nom est Épi- 
phane, sacre-le évêque de Chypre. » IL se leva, alla au marché, trouva le 
saint et lui dit : « Jette le raisin que tu as à la main. » Puis il lui demanda 
son nom. ‘ Épiphane lui répondit et reconnut que la prophétie de saint 
Hilaire était accomplie. Il jeta les grappes, alla à l’église avec le saint qui 
lui conféra le diaconat, la prêtrise et l’épiscopat. Puis il voulut rassurer 
son cœur et celui de l'assemblée, et leur raconta le songe qu'il avait eu. Dans 
son épiscopat, le saint mena une conduite agréable à Dieu. Il composa 
beaucoup d'ouvrages comprenant toutes les sciences el de nombreuses 
homélies. Quand il entendait parler d’un homme qui n'était pas charitable, 
il ne cessait de l’exhorter jusqu'à ce qu'il le devint. Il usa de ruse envers 
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Jean (Youhannä), évêque de Jérusalem (Ourichalim). Ayant appris qu'il avait 
peu de charité, il lui emprunta des pièces d’argenterie dans lesquelles il 
mangeait à sa table, les vendit et en fit des aumônes. Lorsque le saint 
évêque de Jérusalem les lui réclama et le saisit par son vêtement, il l’aveugla 
subitement. Quand il Pimplora et s’humilia devant lui, il demanda à Dieu de 
lui ouvrir: un seul œil. Quand Eudoxie (Aoudoksyah) envoya après lui pour 
qu'il l'aidât à déposer Jean Chrysostome (Fom eds-Dzahab), 1 alla à Constan- 
tinople (El-Qostantinyah) dans le but de rétablir la paix entre eux. Elle refusa 
d'obéir à Jean et lui répondit : « Si tu ne le déposes pas, j'ouvrirai les temples 
paiens et je fermerai les églises. » 11 sortit d’auprès d’elle aflligé et réflé- 
chissant à ce qui arriverait. Les partisans de l’impératrice firent courir le 
bruit à Constantinople qu'Épiphane avait déposé Jean. Celui-ci lui écrivit 
une lettre pour le blämer et où il lui disait : « Sache que tu n'arriveras 
pas à ton siège. » Le saint lui envoya une réponse à sa lettre pour lui 
faire connaître qu'il n'avait rien écrit dans ce sens et où il ajoutait : « Sache 
que toi aussi, Lu n'arriveras pas à lon lieu d'exil. » Puis il partit * de 
Constantinople pour aller à Chypre. Le Seigneur voulut qu’il mourût sur le 
vaisseau avant d'arriver, pour montrer la vertu de Jean Chrysostome, et ainsi, 
pour celui-ci, il mourut en chemin pour montrer la vertu d'Épiphane. Ce 
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dernier fut averti de sa mort; il se leva, pria, fit ses recommandations à ses 
disciples et leur annonça qu'ils deviendraient évêques. Puis il leur fit ses 
adieux et s’endormit en paix. Que la prière de tous soit avec nous! Amen. 


DIX-HUIT DE BACHONS (43 mai). 


En ce jour mourut saint Djirdjeh (Djaridjah)". Ge saint était chrétien par 
ses parents qui étaient deux saints. Quand il eut grandi, il fut pour eux un 
berger et tout le temps il pensait à la mention du monachisme. Lorsqu'il eut 
quatorze ans accomplis, la grâce divine le poussa à abandonner son troupeau 
ct à se mettre en route, se dirigeant vers le désert. Il vit de loin une 
colonne de lumière vers laquelle il se dirigea jusqu'à ce qu'il arriva au fleuve, 
mais elle disparut. Quand il l’eut passé, Satan (Ech-Chaïtan) lui apparut 
sous l'extérieur d'un vicillard : il lui fit croire qu’il avait vu son père couvert 
de vêtements déchirés et pleurant.'Il se mit à se lamenter sur lui et dit au 
saint : « Il faut que tu retournes près de ton père et que tu fortifies son cœur, 
car il croit qu'une béte sauvage l’a déchiré; après cela, reviens au désert. » 


1. B Djaridja, Maï Georgius. 
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. l'un saint, sans goûter rien de euit, ni de vin ni de friandise; * il ne dormait 
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Le saint demoeura stupéfait quelque temps, puis il répondit : « Le saint Évan- 
ile nous dit : Quiconque aime son père et su mere plus que moi, est pus digne 
de moi’. » À ces paroles, Satan devint comme une fumée et s'enfuit. Le saint 
reconnut que c'était Satan. Aussitôt, la colonne de lumière lui apparut et un 
ange, sous l'apparence d’un moine, chemina avec lui et il ne cessa de le 
suivre jusqu’à ce qu'il arriva au couvent d'Aryoul*. Il y resta dix ans auprès 


qu'assis. Quand il redoubla ses austérités, l'ange de Dieu lui apparut et 
lui dit : « Le Seigneur te dit de marcher dans une voie moyenne de peur 
que ton corps ne s’affaiblisse. » Ensuite, il lui fixa une règle à observer, à 
savoir : jeüner toute la journée jusqu’au soir, manger un peu de pain, 
dormir la moitié de la nuit pour le repos du corps et passer l’autre moitié à 
veiller et à prier. Quand il eut observé cette règle quelque temps, il chercha 
la solitude dans le désert intérieur, il y resta à marcher pendant deux jours : 
ensuite, une vision lui ordonna de revenir à son endroit : il se trouva près 
du couvent d'Er-Roum. Quand il revint au sien, il arriva qu'Anba Epbrem 
(Afraham) voulut sortir pour se rendre à ce monastère; il se rencontra avec 


1. Matthieu, x, 37. — 2, À ct B Ouryoun, 
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in B, Maï, Assemani. — 13. Malan addit praedicationem in ecclesia S, Boul et Ludolf 
commemorationem S. Chenoudae. 


Jui et ils allèrent au couvent du saint père Macuire (Abou Mayur). Hs y restè- 
rent auprès du père Anba Jonas (Younis), higoumène de Scété (Chuihät), qui 
leur donna un endroit dans son voisinage : cet endroit est encore connu ct a 
subsisté jusqu'à présent dans la cellule connue sous Le nom de Yabdjidj. Lorsque 
Notre-Scigneur le Messie descendit vers eux et qu'ils se prosternérent devant 
lui, il leur donna Le salut et remonta au ciel. La fenêtre par laquelle descendit 
cette lumière subsiste encore. aujourd’hui. Ils écrivirent des livres nom- 
breux et des exhortations pour les moines dans lesquelles ils louaient 
l'obéissance. Anba Ephrem mourut et après lui Anbà Djaridjah. Sa vie 
fut de soixante-douze ans, dont quatorze dans le monde et einquante-huit 
dans le couvent. Que sa prière soit éternellement avec nous! Amen. 

"En ce jour cut lieu la descente du Saint-Esprit sur les disciples, dans la 
partie élevée de Sion (Saihoun). Ts parlèrent toutes les langues. Elle est 
appelée fête de la Pentecôte (El-‘Ansarat)*. 


1. Cette commémoration manque dans B, Maï, Assemani. — 2. Malan ajoute la pré- 
dication dans l’église de Saint-Boulà et Ludolf la commémoration de S. Chenouda. 
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DIX-NEUF DE BACHONS (44 mai). 


En ce jour mourut le saint père, le combattant pour la foi, le prêtre 


- Auba Ishaq el-Qolali. Le lieu de naissance de ee saint était * une misérable 


bourgade d'Égypte iMisri; ses parents étaient pauvres, mais il était riche de 
bonnes œuvres. Ce saint hérita du pays des vivants. Lorsqu'une fois les 
vicillards entrèrent dans le Rif pour vendre le travail de leurs mains, il les 
suivit dans le désert et entra sous la lumière de l’obéissance, atteignit 
les dernières limites de l’ascétisme et s’abstint de toute acquisition. Pen- 
dant toute sa vie monastique, il ne posséda pas deux vêtements. Quand on 
Jui demanda d’en avoir deux, il répondit : « J'ai appartenu au monde jusqu'à 
présent, car, dans le monde, je ne possédais.pas deux vêtements. » Puis il 
ajoutait : « Nos pères ne possédaient que des vêtements de fibres de palmier 
el nous, nous ne nous contentons pas d’un seul vêtement! » Il pleurait con- 
tinuellement; quand on l’interrogeait sur ses larmes, il disait : « Nos pères 
sont morts et nous ont laissés orphelins. » — 11 resta un certain nombre 
d'années mélangeant la cendre de l’encensoir de l'église à son pain et le 
mangeant. Un jour, il fut aticint d’une maladie grave; un des frères lui 
prépara de la nourriture, mais il n'accepta rien de lui. Ce frère lui ayant 
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adressé de nombreuses questions et lui avant décrit son utilité pour Etgur- 
rison, il lui répondit : « Crois-moi, mon frère, je désire rester trente ans 
avec cette maladie. » Quand son âge fut avancé et son mérite accru, les frères 
se réunirent et convinrent de l’ordonner prêtre. Il s'enfuit, entra dans un 
champ ensemencé et s'y cacha. Quand ils eurent beaucoup cherché après 
lui sans le trouver, ils passèrent près de ce champ et s'assirent sur le bord 
pour se reposer. Ils avaient avec eux une bête de somme qui s’échappa, 
entra au milieu du champ ct s'arrèta auprès du père. Quand ils y pénétrèrent 
pour la prendre, ils le trouvèrent et voulurent l’attacher pour qu'il ne prit pas 
la fuite. Il leur dit : « Je ne m’enfuirai plus, ear je reconnais que ceci est 
dans l'intention de Dieu. » HI partit avec eux, fut ordonné prêtre el redoubla 
d'obtissance envers les vieillards, instruisant les jeunes gens vertueux cet 
particulicrement sur l’obéissance. Quand sa lin approcha, * les jeunes moines 
du désert lui demandèrent de leur faire connaitre ce qu'ils devraient laire 
après lui, il leur répondit : « Ge que vous me voyiez faire, faites-le sl vous 
voulez persévérer dans le désert, et persévérez, car, lorsque nos pères mou- 
raient, nous nous aflligions et lorsque nous faisons comme eux, nous per- 
sévérons. » Puis il mourut en paix. Que sa prière soit avec nous! Amen. 
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1. Ilacc commemoratio deest in B, Ludolf. 


‘ En ce jour aussi mourut martyr saint Isidore (Isidéros). 11 était des gens 
d'Antioche (tatäkyah). Son père était des grands de l'empire et commandait 
des troupes nombreuses; il se nommait Bandiläous. Sa mère s'appelait 
Sophie (Sofyuh). I avait une sœur nommée Euphémie (Aoufimyah). Quand 
Dioclétien (Diglidyänous) devint iidèle, saint Bandilèous et son fils Isidore 
abandonnèrent tout ce qu'ils avaient, partirent en cachette pour une mon- 
tagne et habitèrent chez un saint appelé Anbâ Samuel (Samouil). Quand 
l'empereur apprit leur affaire, il les euvoya chercher, se mit à flatter Bandi- 
lious et à lui faire -de belles promesses. Mais il ne fit aitention à aucune de 
ses paroles ct l’empereur lui fit trancher la tête. Quant à saint Isidore, il 
demeura longtemps à lui faire souffrir des supplices : le saint avait alors 
douze ans, Sa mère et sa sœur le fortifiaient, l’encourageaient à la patience: 
Puis elles injurièrent l’empereur et ses idoles : il leur fit trancher la tête. Le 
saint subit des tourments nombreux et Dieu produisit par ses mains beau- 
coup de miracles de toute sorte. À cette vue, un grand nombre de gens 
crurent et subirent le martyre. Quand l’empereur connut qu'à cause du saint 
beaucoup de gens et de soldats étaient entrainés vers la foi dans le Messie, 
il lui fit trancher la tête : Isidore reçut la couronne de la vice. Que la béné- 
diction de sa prière soit avec nous! Amen. 


1. Cette commémoration manque dans B, Ludolf. 
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VINGT DE BACHONS (45 mai). 


En ce jour mourut le saint Anbà Ammonios (A Amäni, B Amouni) de la 
montagne de Tounah. Dans sa jeunesse, ce saint eut un rève; il crut voir saint 
Antoine ({wfounyous) l'appeler à la vie monastique. Lorsqu'il s'éveilla, * il 
partit sur-le-champ et alla trouver le saint, c'est-à-dire suint Isidore /xidrosr, 
qui le revètit du froc. 11 demeura près de lui, ensuite il vint à la montagne de 
Tounah et s'y batit un ermitage. Puis il pratiqua des dévotions nombreuses, 
nuit et jour. Satan (E-chChaïtän) le détesta et vint à lui sous l'apparence 
d'une religieuse. Lorsqu'il eut frappé et que la porte de l’ermitage lui 
fut ouverte, Ammonios n'ignora pas que c'était Satan. Celui-ci lui demanda 
de prier avec lui, mais il ne le lui accorda pas; il révéla son déguisement, 
changea de forme et apparut comme une flamme de feu. Puis il dit au saint : 
« Je te déclare une grande guerre. » Ensuite il partit et entra dans le cœur 
dune jeune femme à qui il suggéra de précipiter le saint avec elle dans le 
péché. Elle revétit ses plus beaux vêtements, alla Le trouver un soir et se mit à 
frapper à la porte de l’ermitage en disant : « Je suis une étrangère, je me 
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suis égaréc, le soir est venu : ne me laisse pas dehors, de peur que les bêtes 
féroces me mangent; tu es responsable de mon corps. » Lorsqu'il lui eut 
ouvert et qu'il eut reconnu la ruse de Satan qui l'avait envoyée, alors il se mit 
à lui adresser des exhortations tirées des livres divins, à l’effrayer, à lui 
apprendre que les châtiments et l’enfer sont réservés aux pécheurs, et à lui 
mentionner les joies et le contentement destinés aux saints. Alors le Sei- 
gneur ouvrit son cœur à l'intelligence des paroles du saint, elle enleva ses 
vêtements, tomba à ses pieds et lui demanda de la recevoir et de sauver son 
âme. Il lui rasa la tête et la revêtit d’un vêtement de poil. Elle commença à 
faire de nombreuses bonnes œuvres qui surpassaient celles des grands 
saints, car elle faisait douze cents prières la nuit et autant le jour; elle 
jeûnait tous les deux jours et trois jours et le vendredi. Lorsque le diable 
(Iblis) eut échoué dans cette entreprise, il eut recours à un autre moyen. Il prit 
l'extérieur d’un moine et entra de couvent en couvent, disant en pleurant : 
‘cuve « Anbâ Ammonios l’ascète est marié à une femme qu'il a avec lui dans * son 
ermitage, il a couvert de honte les moines et humilié le froc. » Quand Anbä 
Ablou, pareil aux anges, entendit cela, il prit avec lui Anbà Yosäb et 
Anbâ Touhi et ils allèrent à la montagne de Tounah chez Anbâ Ammonios. 
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Lorsqu'ils eurent frappé à la porte de l'ermitage et que la femme fut sortie, 
ils furent certains de la chose: il Favait nommée Es-Sadidj. Quand ils furent 
entrés et eurent prié, ils s'assirent en causant des grandeurs de Dieu jusqu'à 
la fin du jour. Alors Anbà Ammonios leur dit : « Levez-vous, allons voir 
Es-Sädidj, car elle nous a préparé un peu de pain. » Lorsqu'ils sortirent, ils 
la trouvèrent dans le four qui était chauffé ct allumé; elle avait les deux 
mains étendues: ils en furent extrêémement étonnés. Puis ils présentèrent le 
pain et le mangèrent. Cette nuit l'ange informa Anbä Ablou de l'affaire 
d'Es-Sadidj et lui dit : « Le Seigneur ne vous à envoyés ici aujourd'hui que 
pour que vous assistiez à la mort d'Es-Sädidj. » Lorsque arriva la troisième 
heure de la nuit, elle fut consumée par une fièvre violente, elle se pros- 
terna devant le Seigneur et rendit l'âme. Ils lui firent de belles funérailles 
et l’enterrèrent. Anbä Ammonios commença à les informer de ses mérites; 
elle avait été chez lui pendant dix-huit ans sans lever son visage vers lui 
pour voir sa personne et lui-même ne l'avait jamais regardée : elle ne se 
nourrissait que de pain et de sel. Peu après Anbà Ammonios mourut aussi. 
Que sa bénédiction soit sur nous! Amen. 
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1. Hie Maï et Ludolf addunt commemorationem sanclae Virginis deiparae quae deest 
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VINGT ET UN DE BACHONS (46 mai). 


‘En ce jour mourut saint Marcien (Martyänous) qui embrassa la vie 
monastique dans sa jeunesse, auprès d'un saint vieillard. Puis il se transporta 
à la montagne qui est près de Césarée de Palestine (Qaïséryah Falastin) et 
qu'on appelle la montagne du vaisseau (Djebel es-Safinah). Il y pratiqua de 
nombreuses adorations. Lorsqu'il y fut resté soixante-six ans et que sa répu- 
tation se fut répandue, une pécheresse connue entendit parler de lui; elle dit 

‘Etre À un de ceux qui l’entretenaient de ses mérites : * « Vous le louez et il habite 
dans le désert; il n'a jamais vu de femme; s’il me voyait, je mettrais à mal 
son ascétisme et je corromprais sa virginité. » Comme ceux-là connaissaient 
sa sainteté, ils la contredirent : elle leur fit le pari qu’elle irait le trouver 
et le ferait tomber avec elle dans le péché. Puis elle se leva sur-le-champ, 
prit avec elle des bijoux, des robes et de nombreux parfums; elle était 
extrèmement belle. Ensuite elle se rendit dans sa cellule, couverte d’habits 
usés et cachant son visage; ses bijoux et ses vêtements étaient attachés dans 
un sac. Puis elle se cacha dans un endroit voisin du sien jusqu’au soir. | 


L. Maï et Ludolf ajoutent ici la commémoration de la Sainte Vicrge, mère de Dicu, 
qui manque dans À et BB. 


[1045] | VINGT ET UN DE BACIIONS (16 MAI). 403 
Ms QU ge ces AA gel 0 dl eès Ge nf dE à DA 
Us ji Wu 31, 2e ot Ut lan 13 eadl pans JA Qi me coul 
LRU G 5 OR es ei Leh Lee All axes 14 Je dl 
mms is Que di ol &e Poule die cunxs cd ours Vend 7 GA 
> y 4 JU ol ge ne Ul de LU Us Lol LU 4 dis d 
LP fus 6 et er OU Gi lit ol ble dd ol 5Y Gulli 
5,6 rh des col Je our es dl DCE ei du cs LS Li 
Gas es on del W 5 als His ee We Dal Ll aulel à 
Wal, de cs QU oesss Ke EN Manos bols 16, Lot célms QU 
U JB lits UAl hs Les Ke las Li 0e Ge Le OI ai 


1 By. —2.D LS. — 3. Deest in B. — 4. B LA St et addit 3Ne. — 5. Ilaec 


uaiuor verba desunt in B. — 6. B addit =. — 7. B AT, — 8. Decest in B. 
q LE 


ol DB sait, — 10. B addit D — 11. B 6. — 12, D QU — 13. Decst in LB. 
— 14. D spe5. — 15. B le. — 16. A addit ES Q! alles. — 17. À sp, B > 
Le, — 18. B addit, Las, — 19, B ass5, — 20, Deest in À. — 21. Pro his tribus 
verbis B habet Lys. — 92, B addit 55>. 


Elle frappa à sa porte et lui demanda de passer la nuit chez lui. Ce saint fut 
stupéfait de son affaire : s’il la laissait dehors, les animaux sauvages la 
mangeraient; s'il la faisait entrer, la lutte s’accroitrait à cause d'elle. À 
la fin, il lui ouvrit et alla dans un autre endroit de sa cellule. Quant à elle, 
elle s'habilla, se para, se parfuma et se précipita vers lui en lui demandant 
de dormir avec elle. Elle commença à le carésser en lui disant : Il nya 
personne qui nous voice. » Quand il reconnul que c'était du gibier de Satan, 
il lui dit : « Permets que j'examine le chemin, car les gens ont l'habitude de 
venir me trouver. » Quand il sortit, il alluma un feu et commença à S'y pros- 
terner de temps en temps en disant : « Si tu peux supporter l'enfer, à toi le 
péché. » Ses pieds ct ses doiuts furent brûlés. Conme il tardait, elle sortit 
pour le voir et l’aperçut en cet état. Elle eut peur, ses sens furent troublés, 
sa raison lui revint: elle enleva ses vêtements, tomba à ses pieds et lui 
demanda de l'aider à sauver son âme, I] se mit à l'exhorter et à lui enseigner 
la fragilité de ce monde et de ses plaisirs et lui dit : « Ine convient pas que 
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nous soyons dans un même endroit. » 11 l'emmena à un couvent de vierges 
et la recommanda à la supéricure. Elle fut agréable à Dieu pendant le reste de 
sa vie, ‘ arriva à un degré élevé, reçut le don des guérisons et guérit beau- 
coup de malades. Quant à Anbâ Marcien, il craignit que l'ennemi lui 
amenât une autre femme. Il alla dans une île au milieu de la mer et y habita. 
Un marin convint avec lui de lui apporter chaque jour sa nourriture et de 
vendre le travail de ses mains. Il élait là depuis un certain temps lorsqu'un 
bateau fut submergé. Une femme qui s’y trouvait s’accrocha à une planche 
et la vague la jeta dans cette île. En la voyant, il fut troublé de son 
aventure et de l’idée de demeurer avec elle : ïl lui laissa l'ile, après l'avoir 
habillée de vêtements monastiques, il lui assura sa nourriture et Jui dit qu'il 
ne convenait pas qu'il habität avec elle. Puis il se jeia dans la mer; un 
dauphin le porta et le fit arriver à terre. À partir de ce moment, il n'habita 
plus d’une façon continue un endroit, mais il parcourait les montagnes, les 
déserts et les villes, au point qu'il fit le tour de 165 villes, sans s'arrêter plus 
d'un jour dans le même endroit; à la fin, il s’enferma. Quand il sut qu'il 
allait quitter ee monde, il pria l'évêque de venir à l’église et l’informa de son 
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histoire, du commencement à Ja fin : les gens l'admirérent ainsi que la façon 
dont il avait brûlé-son corps. Auparavant, l'ange de Dieu avait apparu à 
l'évêque et lui avait dit : « Descends et occupe-toi du corps de saint Marcien. » 
Puis celui-ci remit son âme aux mains du Scigneur : on l’ensevelit et on 
l’enterra. Pour la femme qui était dans l'ile, ce marin continua de la visiter 
jusqu'au moment où elle mourut. Il vint, trouva son corps plus blanc que 
la neige et la transporta dans son pars. Que leur bénédiction soit avec nous! 
Amen", 


VINGT-DEUX DE BACHONS (47 mai. 


* En ce jour mourut le saint apôtre Andronic (A Andräniqous, B Andzroni- 
qous). Ce saint fut choisi par Notre-Seigneur Jésus t Faso le Messie parmi Les 
soixante-dix disciples qu'il envoya avant sa passion pour annoncer le rovaume 
de Dieu. Le Saint-Esprit descendit sur lui, dans les hauteurs (de Sion) : il 
annonça et prêcha avec les disciples * dans beaucoup d'endroits. Les apôtres 
lui imposèrent les mains et le nommèrent évêque de la ville de Banounyas. 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. Cette commémoration manque 
dans Ludolf. 
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I y annonça l’évangile et amena beaucoup de gens à la lumière de la foi 
après qu'ils avaient été dans les ténèbres de l’infidélité. Puis il prit avec lui 
Jules (À Youlyis, B Youlyous), ils prêchèrent, baptisèrent et convertirent 
des nations innombrables; ils firent beaucoup de miracles, chassèrent de 
nombreux démons des gens, guérirent des maladies graves, détruisirent des 
demeures et des temples consacrés aux idoles, bâtirent des églises et des 
sanctuaires dédiés à Notre-Scigneur le Messie. Lorsque leur effort fut 
accompli et que le Seigneur voulut qu'ils quittassent ce triste monde pour 
celui de la joie et du contentement, l’apôtre Andronic tomba malade et mou- 
rut en paix à pareil jour. Quand l’apôtre Jules l’eut enseveli, eut célébré ses 
funérailles ct l’eut placé dans une caverne, il pria le Seigneur et mourut le 
lendemain. Que leur prière soit avec nous! Amen. 


VINGT-TROIS DE BACHONS (48 mai). 


‘Jin ce jour mourut l’apôtre saint Jules (Youlys). Cet homme vénérable 
était né à Bait Djibril, des Israélites de la tribu de Juda (Yahouda). Le Sei- 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf, 
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gneur le choisit parmi les soixante-douze; il reçut le Saint-Esprit consola- 
teur, puis il prêcha l’évangile avee les disciples, subit avec eux de nom- 
breuses misères et fut chassé. Après cela, les apôtres le sacrèrent évêque ct 
l’envoyèrent annoncer le royaume de Dieu. 11 FPannonça dans beaucoup de 
villes. Ensuite, il se joignit à l’apôtre Andronic (Androuniqous) et prècha 
avec lui, comme il est mentionné au jour précédent. Après que lapôtre 
Andronic fut mort et que ce saint l'eut enscveli ct enterré, il pria le Seigneur 
de ne pas le séparer de lui et 1l mourut le lendemain. Ces deux saints sont 
mentionnés par l'apotre Paul (Boules) dans F'Épitre aux Romains (Rowmyuh) 
quand il dit enfin : « Donnez le salut à notre frère Andronic et & Junia (Youlyts)". » 
Que leur prière soit avec nous! Amen. 

? En ce jour eut lieu le martyre de saint Julien (Youlydnous) et de sa mère 
dans la ville d'Alexandrie (El-ishandaryal). Que leur prière soit avec nous! 
Amen, 


VINGT-QUATRE DE BACHONS (19 mai). 
En ce jour * béni Notre-Seigneur le Messie vint dans la terre d'Egvpte + re 


1. Épitre aux Romains, xvi, 7. — 2. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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(Misr); c'était un enfant âgé de deux ans, ainsi qu’il est mentionné dans le 
saint Évangile. Un ange du Seigneur apparut en songe à Joseph et lui dit : 
« Lève-toi, prends l’enfant et sa mère, fuis dans la terre d'Égypte et reste là 
jusqu'à ce que je te parle, » La venue du Seigneur en Égypte eut lieu pour deux 
motifs. Le premier, c’est que s’il tombait entre les mains d’Hérode (Hiroudis), 
il ne püt le tuer croyant que son corps était une ombre ou une vision loin- 


taine. Le second, c'était pour ne pas priver les habitants de l'Égypte de la- 


grâce de sa venue parmi eux, pour briser les idoles qui étaient dans ec pays 
et pour accomplir la prophétie qui disait : Voici que le Seigneur monté sur 
un nuage rapide entre en Égypte et que tombent devant lui les idoles d'Égypte". 
Le Seigneur accomplit un dessein dans sa fuite; il ne s'enfuit pas par 
crainte. La première ville où ïls vinrent, Joseph, la Vierge, Salomé (À 
Säloumi, B Säloumä) et Notre-Seigneur Jésus (Yasou') le Messie, fut un 
village appelé Basätah, où ils ne furent pas accueillis. Ils creusèrent une 
source d’eau qui fut une guérison pour chacun, excepté les habitants de ee 
village. De là, ils arrivèrent à Minyah Sammanoud, traversèrent le fleuve 
et passèrent à l’ouest. Notre-Scigneur plaça son talon dans une pierre en 
indication de ee qui arriverait en cet endroit qui fut appelé Bikha Isous, eest- 


1. Cf, Ezéchivcl, xxx. 
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à-dire talon de Jésus. De là, ils passèrent vers le fleuve d'Occident, ct 
virent de loin le Djebel en-Xatroun. La Vierge le bénit, sachant ve qui sy 
passerait en fuit de service angélique, Puis ils arriveront à El \ehmoun 


al 
oùuls restèrent quelque temps chez un homme a} 


pebs Lalonmenpionmoue, 
1 ÿ avait là des porstas qui se proslernérent devant le Selgnour et qui sont 
restés courbés jusqu'aujourd’hui. Lorsque les jours qu'il voulait passer en 
Égypte furent accomplis et que Hérode fut mort, lauge du Soieneur 
apparut encore en songe à Joseph ct lui dit : « Lévectoi, preuds l'enfant ct la 
mère © et va vers la terre d'Israël rip}. » Dans leur retour d'EILA 
nain, ils allèrent à El-Moharraqah et quand ils arrivérent à Misr, 


ils desver- 
irent dans une grotte qui est aujourd'hui dans lé 


glise dAbou Sanaljanle à 
Misr. Puis ils en parürent, passérent par El-Malarvah et Sy baignerent : 
cette source devint sanctifice et bénie dès ce moment; il en sort 
de baume qui sert pour compléter le baptème, consacrer Les à 
temples et les vases sacrés: elle procure la guérison et le soul 
beaucoup de maladies; on en fait présent 


une huile 
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AUX l'OIS Qui s'en glorifieut, Do La, 
is allèrent à ELMohauumah. Par son retour Fat accomplie Li prophétie d'Osée 
(‘Ouzy) disant : J'ai appelé mon fils d'Égypte". Il convient done que nous 


1. Osée, x, 4. 
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cclébrions en ce jour une fête spirituelle et que nous chantions conformément 
à la parole du prophète : Le Seigneur & fait des miracles évidents et éclatants 
en Égypte et des merveilles dans la terre de Säghän', et aussi : Il a fait des 
prodiges au milieu de toi, Égypte, sur les Égyptiens et chez eux*. Gloire à son 
saint nom dans l'éternité! Ainsi soit-il. | 

‘En ce jour aussi mourut le prophète Habacuc (Habagouq), un des douze 
petits prophètes. Un jour, il avait fait cuire des lentilles pour les porter avec 
du pain aux moissonneurs. L'ange du Seigneur lui apparut et lui dit: « Porte 
cette nourriture à Daniel (Dényäl) le prophète qui est dans la fosse aux lions 
à Babylone (Bäbil). » I lui répondit : « Seigneur, je nai jamais vu Baby- 
lone et je ne connais pas la fosse aux lions. » L'ange du Seigneur le saisit 
par son toupet de cheveux et l’emporta, caché, à la fosse à Babylone. Il 
nourrit le prophète et l'ange le ramena au pays de Juda (Yahoudü). K prit 
de l’âge et devint très vieux. Quand les Israélites revinrent de captivité et 
bâtirent le temple, Habacuc rentra à Jérusalem (Yarouchalim). On le reçut 
avec une grande joie, on organisa le temple et on se réunit pour entendre 
sa prophétie. Il ouvrit la bouche avec l'Esprit-Saint et dit : « Seigneur j'ai 
entendu ta voix et j'ai craint; j'ai contemplé tes œuvres et j'ai été agité". » 
Puis dans sa prophétie il mentionna l'incarnation du Messie et sa nais- 


1 CPS EU 43, — 9, CE. Ps. exxxiv, 9, — 3, Cette commémoration manque 
dans Ludolf. — 4. Habacue, 1, 6. 
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sance * à Bethléem (Baït Laham) et dit : Le Seigneur viendra de Tämän et*t uv. 
le saint du Seigneur de la montagne de Térän'. Ensuite il récita sa pro- 
phétie jusqu’à la fin. On l'écrivit et on la comprit parmi les prophéties des 
prophètes. Il habita à Jérusalem. Un jour, une femme d’entre les Israélites 
vint à lui en pleurant et l’informa qu'on avait demandé à ses deux fils 
d'adorer les idoles. Ils avaient refusé, on les avait tués et on les avait jetés 
sur le chemin. Il sortit avec elle vers l'endroit où ils étaient et demanda à 
Dieu de leur rendre la vie. Le Seigneur accueillit sa prière et ressuscita les 
deux jeunes gens. Lorsque sa mort approcha, il appela sa famille, leur apprit 
qu'il allait partir, et resta un moment en contemplation. Voici qu'une main 
considérable, pareille à une main humaine, ouvrit le plafond, s’allongea jus- 
qu'à sa bouche ct reçut son souflle, Quand on fut au temps d’Anastase (Anus- 
täsyous), l’empereur chrétien, à ce que raconte son histoire, il lui bâtit une 
église à Oartasài dans un gouvernement d'El-Bahirah:; là consécration eut licu 
le 24 de bachons. Que la prière de ce prophète soit avec nous tous! Amen. 


1. Habacuc, nr, 3. 
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VINGT-CINQ DE BACHONS (20 mai). 


‘En ce jour mourut martyr saint Coluthus (Kolotyous) d’Antinoé (El- 
Asndout). Le père de ce saint était un homme craignant Dieu, de même sa 
mère. Son père était gouverneur d'Antinoé. Il n'avait pas de fils et ne cessa 
d'implorer Notre-Seigneur Jésus (Yasou') le Messie et cet enfant lui fut 
accordé; il l’instruisit, lui enseigna l'Écriture: l'enfant apprit par cœur beau- 
coup de livres ecclésiastiques : il était pur depuis son enfance, dévot, pieux, 
priant beaucoup. Sa règle en prière était d’en faire cent la nuit ct autant le 
jour. Quand il eut un peu grandi, son père voulut le marier, mais il ne le fit 
pas. Ses parents avaient une fille que Dieu leur avait donnée après ce fils; 
ils lui firent épouser Arien (Aryana), qui reçut le gouvernement après son 
beau-père. Celui-ci, en effet, étant devenu vieux, demanda à l’empereur de le 
décharger du gouvernement, qui fut remis à son gendre Arien. Lorsque ses 
parents moururent, il construisit une hôtellerie et la consacra aux étrangers. 
Lui-même apprit la médecine, devint médecin et soignait les malades sans 
salaire. Quand. Pempereur Dioclétien (Diglädyänous) devint infidèle, Arien 
s'accorda avec lui sur la manière de gouverner et se mit à tourmenter les 
martyrs. Le saint, en vue du martyre, alla au lieu de réunion, injuria l’empe- 
reur, Arien son beau-frère et leurs idoles. Le gouverneur ne put rien lui 


L. Cette commémoration manque dans Ludolf, qui passe ce jour sous silence. 
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faire à cause de sa sœur, mais il Le fit partir pour El-Bahnasà. Il y resta trois 
ans en prison. Sa sœur l’envoya délivrer. Il vint un autre gouverneur 
qu'Arien, il apprit l'affaire de Coluthus, l’envoya chercher, et le menaça, 
mais le saint ne fit pas attention à ses menaces. Le gouverneur s'irrita beau- 
coup; il ordonna de le torturer et lui fit souffrir diverses sortes de supplices. 
L'ange du Scigneur venait à chaque instant le cousoler et Dieu produisit par 
ses mains de grands miracles. Quand le gouverneur fut impuissant avec les 
tourments, car le saint ne changeait pas de sentiment, il ordonna de lui tran- 
cher la tète. Les gens de sa ville lensevelirent et le placèrent dans un 
endroit magnifique. Son corps produisit des miracles et des prodiges. Que sa 
prière et sa bénédiction soient avec nous! Amen. 


VINGT-SIX DE BACIHONS (24 mai). 


En ce jour mourut martyr le saint apôtre Thomas (Toumd), appelé le 
Jumeau (Et-Toun, Didyme), après avoir prèché l'Évangile dans les villes de 
l'Inde (El-Hind) et Qantourvah. Voici comment : Lorsqu'il entra dans l'Inde, 
il devint l’esclave d’un homme appelé Lucius (Loukyous). Cet homme était 
au service du roi et voulut apprendre de Thomas ce qu'il savait faire. Il 
lui dit : « Je suis maçon, je bâtis des temples et des châteaux; menuisier, je 
rabote des charrues et des sièges; médecin, je soigne les maladies dange- 
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reuses, » Son maitre sortit sur-le-champ pour aller chez le roi. Ensuite il 
commença à faire connaître à sa maîtresse la voie de Dieu, à lui recommander 
la pureté, à lui faire comprendre les mystères du Fils de Dieu. Elle crut à sav 
parole ainsi qu’une foule des gens de sa maison. Lorsque son maître revint de 
chez le roi et qu'il vit ce qu'avait fait le disciple, il lui dit : « Esclave 
de malheur, où sont les métiers que tu prétendais connaître? — Maitre, 
lui répondit-il, je ne t'ai pas menti; les châteaux et les temples que j'ai 
construits sont les âmes qui sont devenues une demeure pour le roi de gloire; 
les charrues que j'ai rabotées sont les saints évangiles qui ont arraché les 
épines et les chardons qui sont le péché ; la médecine et les remèdes sont les 
saints mystères, le corps et le sang du Messie qui guérissent du poison meur- 
trier, le péché. » Quand il entendit cela, son maître ordonna de l'attacher à 
quatre picux, d'écorcher sa peau et de le frotter avec du sel, du vinaigre et 
de la chaux, ce qui fut fait : il le supporta avec patience. Quand sa maîtresse 
le vit d’une fenêtre de sa maison, tandis qu’on l’écorchait, elle tomba sur-le- 
champ et rendit l'âme. Lorsque son mari Lucius le sut, il s’aliligea beaucoup 
à cause de sa femme, Quant à saint Thomas, le Seigneur rafraichit ses 
blessures ct guérit son corps. Lucien lui dit : & Voilà que ma femme est 
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morte à cause de toi; si tu la ressuscites, je croirai à ton Dieu. » L’apôtre 
entra chez elle et plaça sa peau sur elle en disant : « Au nom de Notre- 
Seigneur le Messie, lève-toi. » Sur-le-champ, elle ouvrit les yeux et se 
dressa debout. A cette vue, Lucius crut au Messie et de même les gens de 
sa famille et de la ville. Il les baptisa au nom de la Sainte Trinité, leur con- 
sacra un évèque et des prètres, leur bâtit une église et demeura nn mois chez 
eux à les fortifier dans la foi. Si quelqu'un était malade, il plaçait sa peau 
sur lui et il guérissait sur-le-champ. Puis il partit de là ct alla à la ville de 
Qantouryah. En y entrant, il vit un vieillard qui pleurait et lui demanda la 
cause de ses larmes. Il lui fit connaître qu'il avait sept fils, que le roi les 
avait tués à cause de quelqu'un qui les avait calomniés près de lui, et qu'ils 
avaient des dettes, et il ajoutait : « Si seulement il m'en restait un pour 
m'aider! » Le saint lui donna sa peau, il la mit sur ses fils et ils se levèrent. +1. 213 ve. 
La nouvelle de ce miracle se répandit dans la ville et cela fut pénible aux 
prêtres des idoles; ils voulurent le lapider, mais leurs mains se desséchèrent 
comme la pierre et ils erurent tous par l'intermédiaire du disciple. Ensuite 
le Seigneur voulut lui rendre sa peau et il en fit pousser une nouvelle. Puis 
il alla vers la ville de Barkyâs et à Maqädounyah et y précha au nom du 
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Messie. Le roi et les chefs l’apprirent et le mirent en prison; la reine et 
beaucoup de gens venaient le trouver en secret; il leur enseignait la voie de 
Dieu; un grand nombre des gens de la ville crurent à sa parole. Le roi fut 
irrité à cause de sa femme, mais il ne pouvait le tuer au milieu de la muli- 
tude; il l’envoya hors de la ville et ordonna à quatre soldats de le pereer de 
leurs javelots. Le fils du roi était présent à les regarder le percer jusqu’à ce 
qu'il rendit l'âme. Quant aux gens de la ville, ils sortirent pour le délivrer, 
mais ils trouvèrent qu'il était mort. Pour ceux qui étaient présents, ils empor- 
tèrent son corps, l'ensevelirent ct le placèrent dans un des tombeaux des rois. 
Satan (Chaïtan) s'empara du fils du roi et lui fit perdre la raison. On alla 
vers le corps du saint pour en prendre quelque chose et le suspendre sur lui, 
mais quand on ouvrit le tombeau, on ne trouva pas l’apôtre, car Dicu l'avait 
transporté ailleurs. On prit avec foi de la poussière de la tombe et on la suspen- 
dit sur le jeune homme qui fut guéri sur-le-champ. Saint Thomas apparut à 
beaucoup de gens de la ville, les informa qu'il était vivant, que le Messie l'avait 
accuQlli et leur recommanda de persévérer dans la foi en Notre-Scigneur Jésus 
le Messie, Que la miséricorde de cet apolre soit avee nous tous! Amen. 
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VINGT-SEPT DE BAGHONS (22 mai). 


En ce jour mourut le saint père, le patriarche Anbà Jean (Youhannt). Ge 
Saint étut patriarche d'Alexandrie (El-Ashandrguln(s 07-517. C était un chrétien 
dans sa foi et sa conduite. ILétait moine depuis sa jeunesse et usa son âme dans 
toutes sortes * de luttes. Sa réputation de science et de vertu se répandit et 
il fut choisi pour patriarche de la grande ville d'Alexandrie, De son temps, 
il écrivit beaucoup d’homélics. À l’époque de ce père, Dieu fortifia l’église, 
car le souverain était Anastase (Anastäsyous) l'empereur fidèle et craignant 
Dieu, et notre saint père Anbà Sévère {Siouirous) occupait le siège d'Antioche 
(Antakyal, 1 écrivit une épitre synodique à notre père Jean, sur l'unité dans 
la foi; il lui montrait que le Messie était notre Dieu après son union, une 
seule nature spéciale sans division; il préchait la foi de notre père Cyrille 
(Kirlos) et de notre père Dioscore (Disqouros), et avant eux, de notre père Jean et 
de ses évêques. On fit monter vers Dieu des actions de grâce et des louanges 
pour le retour des membres séparés à leur place. Ensuite notre père Jean 
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lui écrivit une réponse à son épitre, dans des termes remplis de la grâce de 
la foi, témoignant de l'unité de l'essence divine et de la triplicité de ses carac- 
tères particuliers, de l'incarnation du Fils éternel dans la nature humaine, de 
l'unité d'un et non de deux; il rejetait quiconque divise le Messie, mélangeant 
sa nature, et quiconque disait que celui qui avait souffert, qui avait été cru- 
cifié, qui était mort pour les créatures était un simple homme, ou qui intro- 
duisait les douleurs et la mort à l’exclusion de la nature divine. La foi or- 
thodoxe consiste à confesser que Dieu le Verbe a souffert dans Le corps qu’il 
a pris à cause de nous. C'est la grande route où ne s’égare ni ne trébuche 
quiconque la suit. Quand notre père Sévère lut cette épitre, il lui fit le 
meilleur accueil et la lut sur le siège d’Antioche. Le salut et la concorde 
demeurèrent entre eux. Ce père demeura à prêcher à son troupeau et à 
veiller sur lui un espace de dix ans, puis il mourut en paix. Que sa prière 
soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour mourut aussi saint Lazare (El'äzer), frère de Marie (Maryam), 
après qu'il fut devenu évêque de Chypre (Qobros). Car après que le Seigneur 
l'eut ressuscité d’entre les morts et eut souffert cette semaine, ce saint suivit les 
disciples à partir de ce momeut. Après que la grâce du Consolateur fut 
descendue sur eux ct qu'ils l'eurent sacré évêque, il fit la meilleure garde 
autour du troupeau du Seigneur ct vécut quarante ans. Puis il mourut en 
paix. Que la bénédiction de ce saint soit avec nous! Amen. 


1. Cette commémoration manque dans A. 
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VINGT-HUIT DE BACHONS (23 mai). 


‘En ce jour arriva dans l'ile de Chypre (Qobros) le corps du vertueux saint 
Épiphane (Abifänyous). Ce saint était mort le 17 de bachons, ainsi que le 
mentionne sa vie, alors qu'il était dans le vaisseau, avant d'arriver à Chvpre, 
selon ce que lui avait prédit saint Jean Chrvsostome {Youhannd fom edzdzuhab 
qu'il n’arriverait pas à son siège. Il fut transporté à Chypre sur le vaisseau. 
Les prôtres et tout le peuple sortirent avec des croix, les Évangiles, des 
cierges et des parfums ct on transporta son corps pur en récitant des prières, 
en chantant des psaumes et en le louant, et on le déposa dans l'église. Puis Les 
prêtres eurent l'intention de l’enterrer dans la grande église qui est la Catho- 
lique (El-Qütoutiki. Mais deux mauvais diacres que le saint avait interdits à 
cause de leur conduite coupable empêchèrent tous ceux qui voulaient 
l’enterrer. Le corps resta quatre jours dans l’église sans que son odeur fût 
altérée, mais il semblait dormir. Alors un saint diacre se leva et alla vers le 
corps de l’évêque et lui dit : « O saint de Dieu, tu possedes du crédit auprès 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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de lui; tu peux écarter ces méchants rebelles. » Ensuite il prit une pioche 
dans sa main et en frappa la terre. Les mauvais diacres tombèrent évanouis 
sur la face; on les transporta dans leurs demeures et ils moururent le troi- 
sième jour. Quant au corps du saint, les prêtres le parfumèrent avec de 
nombreux aromates, l'enveloppèrent dans de beaux linceuls et le placèrent 
dans un bassin de marbre. Puis ils l’enterrèrent dans l’église. Son corps fit de 
grands miracles comme il en avait fait avant sa mort. Que sa prière nous 
protège et nous défende contre les coups de l'ennemi méchant jusqu'au 
dernier soupir! Amen. 


VINGT-NEUF DE BACIHONS (24 mai). 


En ce jour mourut notre saint père Simon (Sim'än) de la montagne 
d'Antioche (Antékyah). Ce saint naquit dans la ville d'Antioche : le nom de 
son père était Jean (Youhanna), * celui de sa mère Marthe (Martä). Il arriva à 
cause de lui des événements extraordinaires; ainsi, avant qu'elle ne fût 
enceinte de lui, saint Jean-Baptiste apparut à sa mère dans son sommeil, lui 
annonça sa naissance et lui fit connaître ce qui arriverait par lui. Lorsqu'il eut 
grandi et atteint l’âge de six ans, il alla à la montagne qui est à Antioche; 
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il se pénétra de la lumière de la vie monastique; il s'adonna à l'ascétisme ct 
à l'adoration. Des anges lui apparurent dans sun sommeil et lui enseignérent 
la conduite de la vie religieuse telle qu’elle était chez notre père Pachôme 
(À Bäkhoumis, B Bakhoumyous) et lui apprirent ce qui la corrompait et ce 
qui la fortifiait. Ce saint suivit une route qui dominait les possesseurs des 
corps. Les anges lui apportaient à de fréquentes reprises un repas spirituel. 
Quant à son zèle, il resta debout sur un socle de colonne pendant six ans; 
puis il passa sur une grande colonne où il demeura pendant huit ans. Il se 
transporta ensuite vers la montagne où il demeura vingt ans, à l'intérieur 
d'une tour de pierre qu'il s'était faite, sans en sortir jusqu'à l'expiration des 
vingt ans. Puis il monta sur le faite d’une grande colonne où il passa vinyt- 
cinq ans entiers. La somme de sa vie fut de quatre-vingt-cinq ans, desquels 
six ans dans la maison de son père et soixante-dix-neuf dans l’adoration de 
Dieu. Quant à ses miracles, qui pourrait les décrire, car sa vie renferme de 
nombreux prodiges? Ce saint composa des ouvrages et des discours utiles : 
instructifs et pieux; il commenta beaucoup de chapitres de livres eeclésias- 
tiques, puis il mourut en paix. Que sa bénédiction descende sur nous! Amen. 
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TRENTE DE BACHONS LE BÉNI (25 mai). 


En ce jour mourut le saint père Anbà Michel (Wikhäyil}, patriarche 
d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (1092-1102). Ce saint était savant, vertueux. Dès 
son enfance, il avait été instruit dans les livres ecclésiastiques, et en apprit la 
plus grande partie par cœur. * Puis son âme pure désira se livrer au culte de 
Dieu et s’enroler dès son enfance au service de Dieu. Il. partit pour Île 
désert et demeura au couvent de saint Mocaire (Magaryous) pendant plu- 
sieurs années. Il fut élevé à la dignité de la prétrise; il alla à Sindjâr qui 
est dans la terre d'Égypte (Hisr), où il s’enferma pendant plus de vingt ans. 
H y fit preuve d'un zèle considérable. La réputation de ses vertus, de sa 
piété et de sa science se répandit et on s’accorda à lui donner le gouvernement 
de l'église d'Alexandrie. Dans son patriarcat, il mena une vie vertueuse et 
chaste. Il s'imposait des privations dans ses acquisitions et ne possédait ni 
pièce d'argent ni pièce d’or. Quiconque venait le trouver d’un couvent qui 
Jui était assigné était entretenu facilement par lui. IL dépensait son superflu 
à nourrir les pauvres et les nécessiteux, ct pour les malheureux captifs. Il 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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vendit à plusieurs reprises les vases et les livres qu'il possédait. Il était 
assidu à la lecture et à l'exhortation quotidienne au peuple, tantôt d'après 
le Livre, tantôt de sa bouche. Lorsqu'il eut accompli sa tâche et qu'il obtint 
la couronne glorieuse, Dieu lui fit arriver une maladie, dans laquelle il ne 
parlait ni le jour ni la nuit. À sa mort, il glorifia le Messie; puis il se pré- 
para, se para de la croix de gloire et rendit l'âme entre les mains du Sei- 
gneur, à qui appartient la glorification continuelle. La durée de son existence 
dans le patriarcat fut de neuf ans. Que la bénédiction de sa prière nous 
protège et nous garde éternellement! Amen. 

* En ce jour mourut l’apôtre Fouros (B Qouros)*, un des soixante-dix. Il 
suivit le Messie pendant trois ans, puis, après son ascension, les disciples, et 
fut rempli de la grâce du Consolateur. Ensuite il suivit Paul (Boulos) et porta 
ses épitres dans beaucoup de pays. I iustruisit un grand membre de Juifs 
(El-Yahoud) et de gentils, parcourut l’est et l’ouest des contrées, éprouva 
des souffrances et des chagrins nombreux; puis il mourut vu paix. Que sa 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. Maï Carpus, Assemani Cyrus, 
Malan Phuros. 
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bénédiction descende * sur nous ot nous protège contre les coups de l'ennemi 
vil jusqu’à la fin des temps". | 

2Gloire, louange, glorification, respect, prosternations, honneur, véné- 
ration à Notre-Seigneur, notre Dieu, notre Sauveur, notre roi Jésus (Yasou‘) 
le Messie, éternellement et dans les siècles des siècles! Amen, Amen, 
Amen. 

Le mois béni de bachons est terminé avec l’aide de Dieu très-haut. 
Louange à Dieu continuellement, éternellement et. à toujours, pendant la 
durée de tous les siècles! Amen. 

Scigneur, souviens-toi de celui qui s'est occupé de ce livre, de celui qui 
l'a acquis el de son humble copisie qui demande à quiconque en prendra con- 
naissance d'invoquer pour lui la générosité (divine) et le pardon de ses 
péchés. À celui qui en dira quelque chose, que la pareille lui soit accordée 
dans le royaume des cieux et la Jérusalem (Ourichalim) céleste! Amen, Amen, 


Amen. 


L. Ludolf ajoute la commémoration de saint Demadius et de saint Siméon le Petit. 
— 2, Les trois paragraphes qui suivent manquent dans B. 
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ABRAHAM D'ÉPHÈSE 


JloMÉLIES POUR LES FÊTES DE L'ANNONCIATION ET DE L'IIYPAPANTE. 


INTRODUCTION 


I. — L’aureur. Ses ÉcniTs, LES MANUSCRITS. 


NC] 


Jean Moschus, dans son Pré Spirituel, parle d’un certain abbé Abraham, 
Abs#uos, qui fonda deux monastères, l'un à C onstantinople, l'autre à Jéru- 
salem, et qui devint ensuite archevêque d’ Éphèse', Le couvent constan- 
tinopolitain fut appelé « couvent des Abrahamites », rüv 'A6pauiruv. Plus 
tard, c’est-à-dire à partir du ix° siècle, il reçut le nom de monastère de 
L’Ayercornirres, à cause d'une image de la Vierge « non faite de main d'homme », 
qui y était vénérée?. Le couvent hiérosolymitain était connu du temps de 
Moschus sous le titre de monastère des Byzantins; il était situé sur le Mont 
des Oliviers ? 

À quelle époque vivait cet Abraham, l’auteur du Pré Spirituel ne le dit 
pas d'une manière précise. Le Bollandiste LIRE Matagne, qui a consacré 
toute une dissertation à Abraham d'Ephèse, s'est prononcé pour l'époque 
de Justinien‘. Il a cru retrouver des vestiges du culte qui lui aurait été 
rendu au 28 octobre”, et l'a identifié avee un certain juif converti, dont parle 
une légende anonyme postérieure au début du vi siècle, que Combelis à 


1. Pratum spirituale, xevu; P.G., t. LXXXVIE, col. 2956 CD. Moschus dit d'Abra- 
ham qu'il était « 5 xadç xxt mpüos TOULY ». 

2, Voir l'article du R. P. Vaiuué : Abrahamites (Couvent des), dans le Dictionnaire 
d'histoire et de géographie ecclésiastiques, t. 1, col. 188-190. 

3. Pratum spirituale, cuxxxvu; P. G., ibid., col. 3064 D. 

4. Acta Sanctorum, octobre, t. NIT, p. 760. 

5. H n'est pas sûr que F'Abraham fêté au 28 octobre désigne l'archevéque d'Éphèse. 
Le codex Ostromiranus, que cite le P. Matagne, parle « d'Abraham et de ses soixante- 
treize compagnons confesseurs », c'est-à-dire martyrs. Abrahan parait être présente, 
lui aussi, comme martyr. On peut dès lurs douter qu'il s'agisse d'Abraham d’ Éphèse. 
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éditée dans la seconde partie de son Auctariun'. En même temps, il s’est 
refusé à confondre le monastère des Abrahamites fondé par notre Abraham 
avec un autre monastère byzantin, dit de Saint-Abraham, dont les archiman- 
drites Antonin et Alexandre signèrent aux conciles de Constantinople de 
518 et de 536°. À cette dernière date”, et probablement aussi en 518,: 
l'Abraham, patron du monastère en question, était déjà mort. Or le juif 
converti en qui le savant Jésuite voit l'archevêque d'Éphèse, aida de ses 
deniers à la construction de l’église Sainte-Sophie : ce qui rend impossible 
l'identification des deux fondateurs“. 

Le R. P. Pargoire n’a pas trouvé convaincantes les raisons apportées par 
le R. P. Matagne en faveur de la distinction des deux Abrahams et de leurs 
monastères. Il a été ainsi amené à fixer vers l’an 529 la date de la mort 
d'Abraham d'Éphèse, après lui avoir accordé un très court épiscopat®. Mais 
le R. P, Vailhé a fort justement critiqué ecs conclusions basées sur de pures 
hypothèses". Tout en refusant d'ajouter foi à la légende du juif converti, il 
a repris la thèse de la distinction des deux Abrahams. L’archevèque d° Éphèse 
n'était pas mort en 536. Il succéda soit à Hypatios, qui vivait encore en 542° 
soit à André, qui assista au concile des Trois Chapitres en 553. 

Tout récemment, le Russe Michel Krascheninnikov a repris la question * 


=" Acta Sanclorum, loc. cil., p. 759-769. 

2, Maxsi, Amplissima Collectio Conciliorum, t. VUI, col. 1054, 907, 986, 1007. 

3. En 536, l'archimandrite Alexandre se présente comme supérieur du monastère 
roù ëv äyion 'Abcauiou, Maxsi, loc. cit., col. 1054, expression qui signifie qu'Abraham 
n'était plus de ce monde. 

Acta Sanct., loc. cit., p.758. 

5. Les débuts du monachisme à Constantinople, p. 30-32. Extrait de la Aevue des 
Questions historiques, janvier 1899, p. 67-143. 

6. Articles Abraham d'Éphèse et Couvent des Abrahamites, dans le Dictionnaire 
d'histoire et de géographie ecclésiastiques, t. 1, col. 172-173, 188-190. 

7. Le R. P. Vailhé écrit : « après 536 »; mais on sait qu'Ilypatios était encore en vie 
au moment du synode de Gaza, en 542. Cf, Hererr-Lecrerco, Histoire des conciles, t. I, 
2° partie, p. 1181. 

8. Par une coïncidence rare, il est arrivé que M. Krascheninnikov et moi avons publié, 
à quelques jours d'intervalle, les deux mêmes homélies inédites d'Abraham d'Éphèse, 
d'après les mêmes sources. L'édition de M. Krascheninnikov est intitulée : Sancti 
Abrami, archiepiscopi Ephesi sermones duo : 1. În Annuntiationem SS. Deiparae; 
[l. {nr occursum Domini, adjecta interpretatione slavica, Dorpat, 1911, in-8°, cxcin- 
63 pages. Bien que portant la date de 1911, cette édition, qui est un extrait des Acta 
et Commentationes de l'Université de Dorpat, n'a vu le jour qu'au printemps de 1913. 
C'est ce qui explique pourquoi M. Krascheninnikov et moi, nous nous sommes ignorés. 
J'avais, en effet, envoyé, dès l'été de 1912, à la Rédaction de la Bysantinische Zeitschrift 
un travail intitulé : Abraham d’Éphèse et ses écrits, portant le texte grec des deux 
homélies d'Abraham, travail qui a paru dans le fascicule du 9 juin 1913 de ladite Revue. 
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Après avoir longuement exposé les opinions divergentes des historiens, 
sauf celle du R. P. Vailhé, qu'il ne parait pas avoir connue, il émet uuc 
opinion nouvelle, qui fixe la date de la naissance d'Abraham aux environs 
de l'an 400, et sa mort à la fin du v° siècle, ou mérñe dans les premières 
années du vi”. Nous allons dire tout à l'heure pourquoi ces dates sont 
inacceptables, et établir que seule la conjecture du R. P. Vailhé, qui n'a fait 
que reprendre la thèse de Le Quien, Oriens christianus, Paris, 1740, £. Ile 
col. 683, cadre avec les données nouvelles fournies par les homélies que 
nous publions. 

Le seul écrit d'Abraham d'Éphèse qui ait été mentionné jusqu’à ce jour 
par les historiens! est une homélie pour la fête de l'Hypapante où Présenta- 
tion de Jésus-Christ au temple. Cette homélie, encore inédite, est contenue 
dans les cod. 1174 et 1190 du fonds grec de la Bibliothèque nationale de 
Paris ?. Grâce à la généreuse amabilité de M Grallin, nous avons pu nous 
procurer des photographies de ces deux manuscrits. Le cod, 1174 (Golb. 
2838, Reg. 2632), écrit sur parchemin en lignes pleines, mesure 0,300 
sur 0",200, et date du xn° siècle. L'homélie d'Abraham d'Éphèse occupe 
les fol. 102-106 r°. Le texte en est très lisible ct suflisamment correct, sauf 
en deux ou trois endroits. Le fol. 103 v° renferme un griflonnage illisible. 
Le copiste n'a pas utilisé celte page pour transcrire l'homélie d'Abraham, 


Nous le reproduisons ici, après revision, en y ajoutant une traduction latine des homé- 
lies. IL est surprenant que M. Krascheninnikov ait négligé les données historiques 
fournies par les pièces qu'il publiait, pour déterminer l'époque à laquelle Abraham a 
vécu. Outre l’article du R. P. Vailhé, la brochure de Bnocknorr, Studien zur Geschichte 
der Stadt Ephesos, p. 26 sq., lui a également échappé. Tout eu qu'il dit du culte qui 
aurait été rendu à l'archevêque d'Éphèse croule par la base, du fait de la fausse chro- 
nologie qu'il adopte. Pas plus que moi, il n'a utilisé le cod. Taurinensis 148, mis en 
fort mauvais état par l'incendie de 1904, ni sa copie, l'Ambros. 190, pour établir le texte 
de l'homélie sur l'Hypapante. Quant à la traduction russo-slave de la même homélie, 
qui date du xvi° siècle, et que M. Krascheninnikov donne à la fin de son édition, elle ne 
fournit que trois ou quatre variantes sans importance, représentant vraisemblablement 
des additions de copistes. Nous avons cru devoir n’en tenir aucun compte. 

1. Voir par ex. MarTaGxe, op. cit, p. 762; Knummacuen, Geschichte der byzantini- 
schen Litteratur, 2° édit., Munich, 1897, p. 164; VaiLné, art. cit, col. 173. 

2. Le cod. Taurin. graecus 148 '(Xv°Ss.), fol. 33 v°-41, renfermait aussi notre homélie. 
Il a été fortement endommagé dans l'incendie de la bibliothèque de Turin. À en juger 
par l'incipit, le texte devait en être très défectueux : "AGouuinu émuaximou "Egésou hoyos els 
zhv Éraravrhv rod Vurñooc xal sic Thv Osoromnv mal etc Suuebve. "Eraôt Sheyéis (— ai Rébeus) rt 
cuurhmpgens roù vpfrou Laduod ai Aéyouem, Cf. Acta Sanct., loc. cit., p. 762. C'est sans 
doute le texte du cod. Taurin. qui est reproduit dans le cod. grace. 150 de la biblio- 
thèque ambrosienne, copié en 1626. Le titre est identique. Cf. Manrixi et Basst, Cata- 
logus codic. graecorum biblioth. ambros., X, p. 168. 
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comme on le constate par la comparaison avec le cod. 1190, et surtout par 
le contexte, qui n'indique aucune lacune. 

Le cod. 1190, copié sur papier en 1568 par le moine Paphnuce (Golb. 5108, 
Reg. 2356, 0",245 % 0,165), ne contient, aux fol. 108 v°-110, qu'une 
petite partie de l'homélie, et encore cette partie présente-t-clle la lacune 
d'une page entière. L'accentuation en est détestable et porte à croire que 
le moine Paphnuce n’était pas fort en grec. Aussi, pour établir le texte que 
nous donnons ci-dessous, nous nous en sommes tenu au cod. 1174, tout en 
signalant, pour être en règle avec la mode courante, les fautes grossières 
de Paphnuce*. 

Il existe une autre homélie d'Abraham d'Éphèse qui est restée jusqu'ici 
inaperçue. Nous l’avons découverte dans le ms. 625 (ancien n° 542) de la 
Bibliothèque de la ville de Lyon, du xu° siècle, fol. 246-250 r°*. Elle est 
consacrée au mystère de l’'Annonciation, que les Grecs désignent par le mot 
chxyyououss. Le texte en est excellent. On le trouvera ci-après. 


2 Il. — AUTHENTICITÉ DES DEUX HOMÉLIES. 


Les deux homélies portent avec elles les preuves de leur authenticité 
et vont nous permettre de fixer approximativement l'époque où leur auteur a 
vécu. Ce n'est pas leur seul intérêt. On y trouve aussi de précieux rensei- 
wnements d'ordre littéraire, liturgique, thcologique et exégétique que nous 
allons brièvement signaler. 

Il est clair tout d’abord que l’auteur a vécu après le concile de Chalcé- 
doine, puisqu'il anathématise Eutychès et ses partisans (cod, 625, fol. 249 r°; 
cod. 1174, fol. 104 v°) et qu'il emprunte visiblement à plusieurs reprises 
les termes de la définition conciliaire *. L’acribie qu'il apporte à formuler 
le dogme de l’Incarnation fait songer qu'il vit à une époque où la contro- 
verse christologique bat son plein. De plus, un passage de l'homélie sur 
PAnnonciation (cod. 625, fol. 249; voir plus bas 2 v) fait une allusion directe 
à la controverse origéniste du temps de Justinien. L’orateur s'adresse à 
ceux qui cherchent à introduire dans l'Eglise les dogmes de Fimpie Origène. 


ue 
ot tx Jucoeboÿs Opryévous Ev 77 Éxmhnoix era a yEiv croud#lovres. Il les compare à 
des loups déguisés sous des peaux de brebis qui trompent par leurs belles 

1. Nous désignons par À le cod. 1174 ct par B le cod. 1190. 

2, Le manuscrit a appartenu autrefois aux Jésuites de Lyon. Cf. Osoxr, Znventaire 
des manuscrits grecs de lu Bibliothèque nationale de Paris, t. HI, p. 372. 

3. Voir par exemple dans lhomélie sur l'Annonciation, $ 1v : Éxxrlons +75 pÜosiç Tehetae 
pvonituv, rposxtver Tov Eve V'iov 70ÿ Oioù êv Et roosure, Év ut umosräset, et dans l’homélie sur 
la Purilication, $ 1 : eiç Êv moSsummoy xxi uixy Ürdsrausw, eig Evx V'iov, eic Eva Npuorov &rit 
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paroles les âmes des simples, et il les dévoue au feu éternel, parce qu'ils 
méprisent l'Église, qui les à engendrés. Théodore Askidas, Domitien et leurs 
partisans sont sans doute visés ici. C’est donc vraisemblablement entre les 
années 530-533 que fut prononcée l'homélie sur FAnnonciation. Abraham 
était-il déjà archevéque d'Éphèse? Séjournait-il encore à Constantinople ou 
dans son monastère du Mont des Oliviers? Il est diflicile de le dire avec 
certitude. Le discours parait plutôt s'adresser à des moines qu'à de simples 
fidèles. L’orateur déclare que ses auditeurs sont versés dans la science des 
choses divines, ot xaxûs vx Deix acunxôres, et 1l les exhorte à purifier leurs 
pensées, 2aDupiropey Exurobs am méonç marauiTntes hoyisuüv (92 ur ct vi)‘. 

Le contenu de l’homélie sur l'Hypapante ne permet pas non plus de 
déterminer si elle a été débitée par un archimandrite ou par un archevêque. 
Elle est de caractère purement exégétique. On n’y trouve pas d’exhortation 
morale. L'éloge de la Vierge qui la termine (2 1x) nous parait être une 
interpolation. Cet éloge n’a pas de lien apparent avec 6e qui précède. Cer- 
taines expressions, COMME vpn AVIUPEUTOS, TV Xepoubiy. ruuwotéoæ, rüv Leozqi 
évdoËoréox, semblent être des réminiscences de cantiques postérieurs au 
vit siècle*®. Ces lieux communs de la rhétorique mariale byzantine ont sans 
doute été ajoutés à une époque où la fête de l'Hypapante était dominée par la 
pensée de la Vierge. Comme l'homélie de l'évêque d'Éphèse n'avait pas un 
caractère marial assez prononcé pour servir à la. lecture publique, on l’a 
augmentée d'une courte litanie de titres honorifiques à l'adresse de la Vicrge- 
Mère. Ajoutons que la phrase qui précède immédiatement cet appendice à 
tout l’air d’une finale : #res at vüy cuubaoueter aûré Zywpicrus, Led” 45 ka Tp0s- 
Doxépuev TAY Tapousiav QT, TAY pLÉAAOUGAV xpivat Covras Hat vexpous*. 

Les deux homélies ont entre elles un air de famille très apparent et sont 
bien l'œuvre de la même plume. C’est, ici et là, le même goût de l’exégèse 
littérale, la même sobriété dans le style, le même souci de l'exactitude dans 
les formules dogmatiques. 

Il semble, à première vuc, que la thèse du P. Matagne identifiant notre 
Abraham avec un juif converti de même nom pourrait trouver quelque appui 


1. Le début de l'homélie donne pourtant à croire qu'Abraliam n’est pas en Palestine. 
Il reste à choisir entre Constantinople et Éphèse. 

2. On sait que l'expression « vuusn ävéwseuros » est un refrain de l'hymne acathiste et 
que « tmwrépa roy XepouËiu, Evdoïoséox vüv Sepayiu » se trouve dans le fameux tropaire 
"Aôv Ecru, et est empruntée au poème de saint Cosmas pour le Vendredi Saint. Cf. 
E. Laueranp, La lépende de l'&tiév isrw, dans les Échos d'Orient, t. H (1899), p. 227. 

3. M. Krascheninnikov n'est pas de cet avis. Il voit dans cet éloge final de la Vierge 
unc initiative personnelle d'Abraham, cherchant à donner un caractère marial à une fête 
jusque-là strictement despotique. Mais alors pourquoi l'orateur n'a-t-il pas accentué cc 
caractère dans le cours même de son homélie, et pourquoi n’y a-t-il songé qu'à la fin? 
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dans le fait que l’auteur parle des Juifs à plusieurs reprises, et se montre au 
courant de leurs usages'. On pourrait aussi apercevoir une allusion à sa 
conversion dans le passage de l'homélie sur lHypapante (? m) où l’orateur 
insiste sur la nécessité et l'efficacité du repentir pour le salut : es ua rüv 
Aeyvro… au qui ueraronoérrur. Ces derniers mots sont répétés jusqu'à six fois 
de suite, comme une sorte de refrain. Mais ces indices sont trop faibles pour 
emporter la conviction. Somme toute, nos deux pièces ne confirment posi- 
tivement que la conjecture du P. Vailhé faisant d'Abraham le successeur 
d'Iypatios ou celui d'André sur le siège d’Éphèse, et plutôt du premier que 
du second. 


2 LI. — DonNéEs LITTÉRAIRES ET LITURGIQUES. 


Au début de l’homélie sur l’'Annonciation, nous trouvons plusieurs aflir- 
mations intéressantes tant au point de vue littéraire qu'au point de vue 
liturgique. k 

L'orateur déclare d’abord que les saints Pères qui se nomment Athanase, 
Basile, Grégoire, Jean (Chrysostome), Cyrille, Proclus et les autres Pères 
orthodoxes ont écrit sur l’Incarnation du Verbe, à l’occasion de la fête qui 
se célèbre en l'honneur du Divin Enfantement; mais, ajoute-t-il, on n’en 
voit aucun qui ait prononcé de discours, au grand jour de l’Annonciation, 
aa Év TA peyAAN nuépa TOù dx yyE Gp oùdete GULVETAL Æ adroy À97yov GUVTET AY OS Ÿ. 
Cette affirmation catégorique mérite d'attirer l'attention. Elle nous apprend 
tout d'abord — ce que d’ailleurs l’on savait déjà — qu'une féte existait en 
Orient aux 11° et v° siècles en l'honneur de la Nativité du Christ. Du temps 
d'Abraham, cette fête se célébrait le 25 décembre, et son intention parait bien 
être d'affirmer que les Pères qu'il nomme l'ont solennisée à la mème date. 
Cela est vrai pour Basile, Grégoire (qu'il s'agisse de Grégoire de Nazianze 
ou de Grégoire de Nysse), Jean Chrysostome, Cyrille, Proclus, mais non pour 
Athanase, car Jean Cassien, qui visita l'Égypte au début du. v‘ sièele, déclare 
dans ses Conférences que les Égyptiens fétaient la naissance du Christ le 
G janvier, d’après une ancienne tradition. Ce fut sous le pontificat de saint 
Cyrille, vraisemblablement vers 430, que la fête du 25 décembre fut introduite 
à Alexandrie *. 


4. CF. homélie sur l'Annonciation, K 1 et vi; homélie sur l'Aypapante, $ 1, ur, 1v. 

2, On sait que le verbe gaivesüar change de sens, suivant qu'il est construit avec 
l'infinitif ou avec le participe. Il ne faudrait pas traduire ici : « aucun de ces Pères ne 
semble avoir composé ete. », comme si le fait présentait quelque incertitude. La cons- 
truction avec le participe indique qu’Abraham est sûr de ce qu'il aflirme. 

3. S. Vaicui, /ntroduction de la fête de Noël à Jérusalem, dans les Échos d'Orient, 
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On possède sous les noms de saint Athanase, de saint Grégoire de Nysse 
(et aussi de saint Grégoire le Thaumaturge), de saint Jean Chrysostome, 
des homélies sur l'éranghélismos dont le caractère apoervphe est unanimement 
reconnu. Le témoignage d'Abraham d'Éphèse vient corroborer ce point 
d'histoire littéraire. 

Plus importante est l’assertion que Proclus n’a pas prononcé de discours, 
le jour de l'évanghélismos. Dernièrement, le P. Vailhé avait tenté de prouver 
par le célèbre discours sur l’Incarnation que prononça Proclus pour 
répondre aux attaques de Nestorius contre la maternité divine de Marie, 
l'existence à Constantinople de la fête de l’Annonciation du 25 mars, dans 
la première trentaine du v° siècle‘. Son ingénicuse argumentation croule 
devant l'aflirmation si expresse d'un auteur qui a vécu à Constantinople el 
qui fait une allusion transparente au discours de Proclus dans cette phrase : 
ai dE xl vus LE QÜTEY avoréoow Gbaclar Gouin où Adyou, Xéyo dù Ex mas voù L'abourx 
mpôs Tav mapbévor eicddou, ouvadev év raërn (c’est-à-dire à la fête de la naissance 
du Christ) xat iv 77 peydhn huéoz To ebxyyEMopLoù oddets qalverar &Ë œbrüv Adyoy 
surtrayoe. L'homélie du défenseur de la maternité divine insiste en effet sur 
le message de l’archange Gabriel *. 

D'après ce témoignage, ce serait donc le jour de Noël, 25 décembre, que 
Proclus aurait débité son discours. Il y a cependant à cela une difliculté. 
Le chroniqueur saint Théophane déclare qu'il parla un dimanche”. Or, 
comme le fait remarquer le P. Vailhé, durant tout l’épiscopat de Nestorius, 
c'est-à-dire du 10 avril 428 au 22 juin 431, Noël n'est jamais tombé un 
dimanche, mais un mardi en 428, un mercredi en 429, un jeudi en 430*. 
On pourrait tout concilier en admettant qu'à cette époque Ex fête de P'Annon- 
ciation était considérée comme une préparation à la Noël el qu'on la célébrait 
le dimanche qui précédait celle-ci, et non le 25 mars. A y regarder de près, 
le texte d'Abrahiun d'Ephese ne s'oppose pas absolument à cette hypothèse. 
Il dit en effet que les Pères ont été amenés à célébrer le mystère de l’Incar- 
nation, à l'occasion de la solennité du 25 décembre, ’Ex +35 v +9 nuépx rar 
mavryotws moorpxmévrs. La coutume de faire mémoire du mystère de l'Annon- 
ciation le dimanche avant Noël existait dans le rite ambrosien, qui a subi 
dans une large mesure l'influence de l'Orient. On a remarqué aussi que dans 
le rite d'Aquilée Pévangile du cinquième dimanche de FAvent étut celui de 


t NIIL (1905), p. 213. Cf. E. Vacaxpann, Études de critique et d'histoire religieuse, 
gssérie, Paris, 1912, p. 22-26. 

1. Origines de la féte de. l'Annonciation, dans les Échos d'Orient, t. IX (1906), 
p. 141-142. 

2. Voir cette homélie dans Miexe, P. G., t. LAV, col. 680 sq. 

3. Tuéopxaxe, Chronographia, P. G., t. CVHI, col. 236. 

4. Origines de la fête de l'Annonciation, lue. cit., p. 141. 
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l'Annonciation. € Coïncidence plus curieuse, ajoute D. Cabrol, dans la 
liturgic des Nestoricns, séparés depuis le v° siéele de l'Église catholique, il 
y a pour l'Avent quatre dimanches qui s'appellent de l'Annonciation ‘. » Tous 
ces indices, et d’autres encore, nous portent à croire qu’à l'époque de Nesto- 
rius il existait à Constantinople une sorte de fête de l’Annonciation, prépa- 
ratoire à la fête de Noël, qui se célébrait le dimanche avant Noël. 

Il en était de même, à notre avis, à Jérusalem, pendant tout le cinquième 
siècle, Le P. Vailhé a signalé deux homélies hiérosolvmitaines sur le mystère 
de l’Annonciation datant de cette époque. La première, celle du prêtre 
Hésychius de Jérusalem, commente l'Évangile de l'Annonciation, un jour 
qui est considéré comme une fête de la Vierge : à dë mxpoñox vüv muépx ve 
Eoprñs ürepéydoËos" raolévou ao mepuéyer maviysow?. L'autre appartient au prêtre 
Chrysippe, ordonné en 453, mort en 479°. Elle est également consacrée à 
l'exégèse de l'Âre Maria et à l'éloge de la Vierge. L'orateur parle dans l'exorde 
de la praeclara solemnitas en laquelle il convient de chanter les louanges de la 
Mère de Dieu‘. Il n'est pas téméraire de supposer qu'Abraham d'Ephèse, qui 
fonda un monastère dans la Ville Sainte, avait connaissance des homélies 
mariales d'Iésychius, de Chrysippe et d’autres encore, que nous ignorons, 
et cependant il aflirme qu'aucun des Pères ses prédécesseurs n'a prononcé de 
discours, le jour de l'évanghélismos, c'est-à-dire le 25 mars. 

C'est que pour lui jour de l’évanghélismos et féte de l’Annonciation ne 
sont pas synonymes. Le jour de l'évanghélismos est un jour bien précis. 
C'est le 25 mars, et pas un autre jour. Et il le prouve à ses auditeurs, en 
résumant brièvement la démonstration qu'avait développée satut Jean Chryso- 
stome devant les fidèles d'Antioche, pour établir la légitimité de a fôte de 
Noël, d'importation occidentale. L'apparition de l'archange Gabriel à Zacharie 
lui annonçant la naissance de Jean-Baptiste eut lieu à la fête de la scénopégie, 
c’est-à-dire au mois d'octobre‘. Or ce fut six mois après, donc au mois de 
mars, que, d'après le récit de saint Lue, le même Gabriel vint saluer la Vierge 
de Nazareth. Si les Pères, ajoute notre auteur, n’ont pas honoré de leurs 


1. D. Cannor, art. Annonciation, dans le Dictionnaire d'archéologie chrétienne et de 
liturgie, 1. X, col. 2249-2250. 

DD CS MN OI cul 
3. P. VaiLué, Origines de la fête de l’Annonciation, loc. eît., p. 143. 

4. Magna bibliotheca veterum Patrum, Cologne, 1618, t. VI, pars H, p. 711sq. 

5. Voir l'homélie de saint Jean Chrysostome pour la fête de Noël, P. G., t. XLIX, 
col. 351 sq. 

6. On arrive à cette conclusion en supposant que Zacharie eut sa vision dans le Saint 
des Saints, où le Grand Prêtre ne pouvait pénétrer qu'une fois l'an, à la fête des Taber- 
nacles. Saint Jean Chrysostome, et à sasuite notre Abraham, se basent sur le texte même 
de Luc pour appuyer leur opinion. 
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discours le jour de l'évanghélismos, ce n'est point par oubli ni ignorance, 
oùy &ç Môn roærabévres n œyvoix, mais par mesure de prudence, pour ne pas 
heurter les esprits étroits, rebelles à toute innovation, mème légitime. Et à 
rappelle à ce propos les luttes que saint Jean Chrysostome dut soutenir pour 
obtenir que la fête du 25 décembre fût acceptée à Antioche". 

De la manière dont il s'exprime et du soin qu'il prend de légitimer la date 
du 25 mars, il ressort clairement qu'Abraham d'Ephèse se considérait comme 
un des premiers orateurs ayant parlé du mystère de l'\nnonciation, le jour 
même où la Vierge reçut le message du ciel”. Si son témoignage mérite 
créance — et il parait diflicile de le récuser — il faut conclure que c'est dans 
la première moitié du vi‘ siècle que la fête du 25 mars commença à être 
solennisée en Orient, Jusque-là, on faisait sans doute mémoire du mystère de 
lAnnonciation, mais à une autre date, très probablement aux alentours de la 
fête de Noël, là où cctte fête était acceptée, et quelques jours avant le 6 janvier, 
là où la fête occidentale du 25 décembre n'avait pas encore conquis droit de 
cité. On est dès lors amené à admettre comme tout à fait recevable la thèse 
du P. Vailhé soutenant que la fête de l'Annonciation se célébrait le 25 mars, 
à l'époque de saint Romanos”, c'est-à-dire vers l'an 550, puisque Abraham 
d'Éphèse vivait à cette même époque. Pour ce quitouche la période antérieure, 
les conclusions de mon savant confrère paraissent insoutenables. 

Mais c’est assez parler de la fête de l’Annonciation. Pour donner un 
exemple de l'hostilité peu intelligente de certaines gens à l'égard de tout ce 
qui est nouveau, Abraham rappelle lobstination des Palestiniens et des 
Arabes, qui, malgré les prescriptions des Pères, refusent d'accepter la fête du 


1. Saint Jean Chrysostome fit en effet tous ses clforts pour faire accepter à Antioche 
la belle fête de Noël, qui ravissait son cœur. Cf, /omilia de Philogonio, P. G., t. XLVIN, 
col. 752-753. 


9, &ru $ rÀ EST À 0 CT RCE , u , CRT 3 D os 
F0 $ Th 1 npopopLæ TOUOV TIVX ULLLV EMTOUMTAVTES, mporpétouev XAL ULOG TV TOU EUXYYEASMOU 


fuépav Éopraberv, xat réyx elnetv, rüv SAkUV révruv gmovômotepov, &4 Exelvou vod }oyou dpfouat the 
rotaürne Ümolécews, 9’ où pri dpeis dvrepeire (S 11). 

3, I existe une poésie encore inédite de Romanos sur l'Annonciation, signalée par 
K. Krumbacher : Die Acrostichis in der griechischen Kirchenpoesie (extrait des 
Sitzunsber. der philos.-philol. und der histor. Klasse der Kg. buyer. Akad, der Wiss., 
Munich, 1903, p. 570, n° 50. Le manuscrit signalé par Krumbacher indique le 25 mars 
comme date de la fête. Cf. Vaicné, are. cit., p. 140. 

k. Des auteurs récents, comme M. l'abbé E. Vacandard, OpNCiL., D. 31, 114, 219, 
considèrent encore comme décisive la conclusion de M‘ Duchesne : « La fête de l'Annon- 
ciation au 25 mars n’a pas d'attestation bien sûre avant le concile in 7rullo (692) ». 
Origines du culte chrétien, 2° édit., p. 261. Le P. Vailhé a cependant signalé le témoi- 
gnage tout à fait clair du CArontvon pascale portant qu'en l'année 624 la fête de l'Annon- 
ciation se célébrait à Constantinople le 25 mars. Art. cit,, p. 140. On pourra désormais 
reculer cette date d'un bon demi-siècle, 
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25 décembre, célébrée partout ailleurs : pévoy dE péyer ripepoy Tanxiorivaior nat 
où monskeluevor roûrois “Apabes cÜ cuugwvoüce Ff 2017 TOY TÉVTUV VO UN, KA TÂV ALLETÉCAY 
Éogrnv Tüç ayiag To Npuoroÿ yevvicews oùy EnprdCovaty. Et l’orateur ajoute ; 00TEp 
ponv, et Kai ruvx AdYoy Éyeuv S02001v, ua évisracha: met roûrou, AAA rois Tüv &yiov 
matéouv dvureplléruws dxokoufeïy émiTéyuactv, Bu rù Ensivous révra ebce6os deddybae. ; 
Ce témoiunaue vient confirmer celui de Gosmas Indicopleustès, qui écrivait 
au Sinaï sa Topographie chrétienne, entre les années 547 et 549. Lui aussi 
déclare que les Jérosolymitains sont les seuls à ne pas célébrer la fête du 
25 décembre et à commémorer la naissance du Sauveur au 6 janvier". Et il 
nous fait connaître la raison qu'ils mettent en avant pour légitimer leur. 
coutume : se basant sur ce que dit saint Luc, que Jésus avait trente ans 
lorsqu'il fut baptisé par saint Jean-Bapliste, et ee baptème avant eu lieu le 
G janvier, jour de l'Épiphanie, ils en concluent que le 6 janvier fut aussi le 
jour de sa naissance. Mais, dit Cosmas, l'Église a depuis longtemps séparé 
par douze jours d'intervalle, en l’honneur des douze Anôtres (?), les deux 
fêtes de la naissance et du PUISE, À Jérusalem seulement, le jour de Noël 
(25 décembre) est consacré à la mémoire de David et de Jacques l’Apôtre*. 
Dans le panégyrique de saint Étienne, premier martyr, attribué à Basile 
de Séleucie, se litle passage suivant, que le P. Vailhé* a signalé à l'attention 
des liturgistes; après avoir parlé de la basilique que l'évêque Juvénal, entre 
les années 455 et 458, faisait élever en l'honneur du premier martyr, l’orateur 
ajoute : ôGT  (Juvén al) AA TA ërid0£0ov La soTnou6Ôn Toù Kopiou TPOGAUVOULÉVNV 
dpétuevas Emerékesey yévav', c'est-à-dire : lequel Juvénal a commencé & célébrer 
la naissance illustre, salutaire et adorable du Seigneur. I s’agit bien de la fête 
de Noël au 25 décembre. Se fondant sur ce texte, le P. Vailhé a récusé la 
valeur du témoignage de Cosmas Indicopleustès. Il 4 cru pouvoir allirmer que 


1. Môvor © où ‘Teposoluuirar x croyaouo nulavob, oùx Gxptédic Ô, motoüat vois ‘Enrpaveiots! 
21, Àù yévva uvipnv Émirehobor rod Auul3 xat ‘Juxw6ou +05 éxoorékou. T'opogr ru christiana, Lib. V; 
P. G., LXXXVIN, col. 197, 

2. Que l'Église de Jérusalem n'eût pas encore adopté la fête du 25 décembre vers le 
milieu du vi' siècle, cela ressort aussi du silence de Cyrille de Scythopolis, qui parle 
plusieurs fois de la fête du G janvier, mais jamais de celle du 25 décembre, et de la 
Peregrinatio Sylviae (ou mieux Aetheriae). Le cardinal Rampolla, dans sa Sancta 
Melania giunivre, Rome, 1905, note xuiv, p. 268 sq., a done raison de dire que les 
Jérosolymitains ont maintenu leur usage jusqu'au vr° siècle. Saint Épiphane, au témoi- 
gnage du moine cypriote Alexandre, qui vivait au vi siècle, avait énergiquement pris 
parti pour eux : &yoviorixéis éviorarut GuxÉsbatoumevos, ôte mpè Gxte etôüiv Lavouactou yéyovey À 
Ahrfivh yéveouc rod Kupiou uv ’Insoë Notctoë Ex the &ylas Beoroxou. De Inventione sanctae 
Crucis, P. G., t. LXXXVII col. 4029. 

3. Introduction de la fête de Noël à Jérusalem, dans les Échos d'Orient, VW, 
212-218. 

AGE EN E col-109 
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la fête de Noël avait été introduite à Jérusalem par Juvénal et qu'elle «y était 
maintenue depuis cette époque. Il est clair que la seconde partie de cette 
assertion au moins n'est plus soutenable devant la déclaration si eatégorique 
de notre Abraham, qui, encore une fois, est un témoin autorisé des usages 
de la Ville Sainte, où il a vécu plusieurs années et où il a peut-être prononcé 
son homélie sur l’Annonciation. Juvénal a-t-il tenté de mettre son Église 
d'accord avec le reste de la chrétienté touchant la fête de la Nativité du Christ? 
Il faut répondre oui, si le panégvrique attribué à Basile de Séleucie est bien 
de cet auteur — ce dont on peut douter', — ou du moins s’il est dû à un 
contemporain de Juvénal, ce qui n’est pas à l'abri de tout doute®. Il faut 
répondre non, si nous sommes en présence d’une fraude littéraire commise 
de propos délibéré. Ce qui est sûr, c’est que l’innovation de Juvénal, si elle 
s'est produite, à eu un succès éphémère. Les Jérosolymilains revinrent bien 
vite à leur antique coutume. Il fallut un décret de l'empereur Justin I (565- 
578) pour forcer leur obstination*. 

Sans nous fournir des données liturgiques aussi importantes que l'homélie 
sur l'évanghélismos, l'homélie sur l'Hypapante témoigne du moins que la fête 
de ce nom existait au vi’ siècle et qu'elle rappelait avant lout la présentation 
de Jésus au temple. Ce n'était point à proprement parler une fête mariale. 
C'est du vivant d'Abraham d'Ephèse qu'un décret de l'empereur Justinien, 
daté de 542, introduisit l’Hypapante dans l’Église de Constantinople". 


2 IV. — DonNNÉES THÉOLOGIQUES. 


Le théologien trouve à glaner dans nos deux homélies quelques aflirmations 
doctrinales, qui, pour n'être pas nouvelles, méritent pourtant d’être recueillies. 


1. Tillemont, Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique, +. XV, p. 345, se 
prononce contre l'authenticité de cette homélie. 

_ 2. C’est cependant très probable, à cause de l’allusion directe que fait l’orateur à la 
construction de l'église Saint-Étienne. 

3. Le P, Vailhé, art. cit., p. 215-216, a prouvé qu'à l’époque de saint Sophrone 
(633-638?) la fête du 25 décembre existait à Jérusalem. C'est donc dans la seconde moitié 
du vif siècle ou au début du vu qu'elle fut adoptée. Or Nicéphorc Calliste, ist. eccles., 
lib. XVII, cap. xxvur, P. G., t. CXLVII, col. 292, nous apprend que l’empereur Justin 
ordonna de célébrer partout +iv roù Npustoù äytav yévvnaw. Le P. Pargoire, L'Église bysan- 
tine de 527 à 847, Paris, 1905, p. 114, croit qu'il s’agit de Justin I (518-527), mais le 
P. Vailhé, £. cit., p 21, en note, a justement observe qu'il s'agit de Justin If, car Nicéphore 
le nomme après Justinien el avant Maurice. Tout porte à croire que les Jérosolymitains se 
soumirent bon gré mal gré au décret impérial. Nous avons là un nouveau point de re- 
père pour déterminer approximativement l’époque à laquelle a véeu Abraham d'Éphèse. 

4, TnéopnaNE, Chronographia, an. 6034; P. G., t. CVEL, col. 488. Le fait qu'Abraham 
n’a aucune allusion dans son homélie au décret de Justinien peut donner à croire qu'il 
ne l'a pas prononcée à Constantinople. 


A0 HOMÉLIES MARIALES BYZANTINES. [16] 


Nous avons déjà dit qu'Abraham apporte un soin particulier à formuler avec 
une impeccable orthodoxie le dogme de l'Incarnation. Le sujet même de ses 
discours, comme aussi les controverses de son temps, l'amenaient tout natu- 
rellement à porter son attention sur ce point. Le mystère divin, les anges ne 
le connurent pas avant la création du monde visible". Il s’accomplit dans le 
sein de la Vicrge, aussitôt que l’archange Gabriel cut prononcé le mot Ave’, 
si bien que le messager céleste fut tout surpris d’avoir été devancé pour ainsi 
dire par Celui qui l'avait envoyé”. En un instant, le Verbe fut uni à une 
nature humaine parfaite prise de la Vierge. L'homme ne fut pas formé d'abord 
pour recevoir ensuite l'hôte divin; la divinité ne précéda point l'humanité 
dans le sein virginal, mais ce fut au moment même où la chair (c’est-à-dire 
l'homme parfait) était formée, que le Verbe en prit possession et qu'eut lieu 
l'union, évwsuw*. Gette union se produisit sans changement ni confusion; elle 
n'introduisit point une quatrième personne dans la Trinité*. Il n’y a qu'un 
seul Fils, qu'un seul Christ en une seule hypostase ct personne, Dieu parfait 
et homme parfait. 

Parmi les hérésies christologiques, Abraham signale le nestorianisme, le 


© 


monophysisme et l'apollinarisme". Il apostrophe les Origénistes et fait une 
allusion à l’arianisme”. 


\ 


L. où0E ap adrat mp The épars atlas Éyvmaav td Towbrov uusrfpuov. Homélie sur l'Annon- 
ciation, $1v. 

2. "Hxoucev À maghévog ro yaipe, xat edlléms dyos àvedsty0n. Ibid. L'opinion étrange qui fixe la 
conception virginale au moment précis où la parole de l'ange frappa l'oreille de la Vierge, 
et non après le consentement de celle-ci, a eu d'illustres partisans dans la tradition 
grecque. Saint Jean Chrysostome semble l'avoir enseignée, /x Psalm. xuix, 1; P. G., 
t. LV, 242. Saint Sophrone dit expressément : Eukfbn oùv êv yaorpt, xalde elpnxa” u&Xov 
Hôn, &e 6pù, xat ouvellnpa, &p” ob oo ro Xaipewv. fyopeuca xal poyynv oo yaporouov Guxéc ya. 
In Deïparae Annuntiationem, 26; P, G.,t. LXXXVIL col. 3264 D. Dans le dialogue entre 
l'ange et la Vierge, qui constitue presque tout son discours sur l’Annonciation, saint Ger- 
main de Constantinople fait dire à Gabriel : ’Aôob 6 Basshedc vñç d02ne, de Aoyitouat, Ete 
Aakobvrô mou, Ev ot 1% BaouAlt Evwxrnsev. În Deiparae Annunt., P. G., t. XGVIIF, col. 328 B. 
Ces auteurs du reste n’'enseignent pas que Marie a conçu par l'oreille, au sens réaliste de 
l'expression (conceptio per aurem). 

3. xaremhirrero ÉoGv Év adr7 rov drosvethavræ uûrov 2 oûpavoÿ Toogldcavra adrdv rt hic. 

h. dua Adyou elodusuv, Gux oupxds Guémhasiv, Aro Évsuv évvder. Cette insistance sur l’instan- 
tanéité de lunion vise sans doute l'origénisme. Dans l’édit de Justinien contre Origène 
(543), on lit les deux anathèmes suivants : eï vis Aëyer à Eyes riv voù Kuptou Quyrv tooürépyetv, 
at fvouévay yeyeviodar rü en Adyw mp the Éx maplévou capwgenc te xx yevviaews, Gvdleux Écran. 
— Ki vs Afyer à yet nodirov memhiodar rd aux roù Kuptou fuüiv ’Incoë Xptorod Ev +9 uiroæ tic yiac 
mapÜéveu, xal era rabra ÉvelAvar are rov Deby Adyov, xt Thv duyhv &c mpoüripEuav, dvabeux Est. 

». Homélie sur l'Annonciation, $ rv. Une des conséquences du nestorianisme était 
d'introduire une quatrième personne dans la Trinité. 

6. /bid., $ iv et v; homélie sur l’{/ypapante, $ v. 

7. Homélie sur l'//ypapante, $ v; hom. sur l'Ann., $ v. 
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(17] 1. — ABRAHAM D'ÉPHÈSE. an 


IL admet dans l'humanité du Christ des progrès réels, sans du reste 
expliquer la nature et le comment de ces progrès", 

À plusieurs reprises, il parle du péché originel, qu'il appelle l'antique 
malédiction, ñ 234 ax 2ATHoa?, la dette 


de la nature humaine, Jsé:", une 
corruption de la nature”. 


ES 
Sur là Sainte Vierge notre orateur est très discre 


t. Il affirme sans doute 
très clairement la réalité de 


sa maternité divine, sa perpétuelle 
on ne frouve pas chez lui les lvriques e 
célébrant les louanges de la Me 


virginité, mais 
nvolées de la rhétorique byzantine 
re de Dieu”, L'idée qu'il se lait de celle-ci est 
d'ailleurs très élevée. Commentant le pass 


age de saint Lue. chapitre 11, 
verset 33: Et crat Joseph et mater e 


lus mirantes Super lis que dicebantur de io. 
il n'attribue qu'à Joseph l'ignorance du mystère 
v° siècles, subissant l'influence d'Origène 
vieillard Siméon à Marie : 


. Certains Péres des 1° ot 
, avaient interprété a prophétie du 
Tac ipsius animam pertransibit gladius, d'un doute 
positif que la Vicrge aurait éprouvé au pied de la Croix touchant ] 


a divinité ou 
tout au moins la résurrection de 


Jésus. Abraham se garde de faire sienne 
cette exégèse. Le glaive qui transperce l'ame de Marie, c'est la doule 
éprouve à la Passion du Sauveur en comparant les wloires et les prodises du 
passé avec les souffrances et les opprobres du présent. « Ces contrastes ét 
suflisants pour mettre l'ame de l'nmaculée sur Le tranchant 

Abraham a un vif sentiment de l'efi 


ur qu'elle 


aient 

du gluive”. » 

cacité de la péuitence pour le salut. 

Seuls, ceux qui ne se re péntent pas seront condamnés. C'est par la pénitence 
Pitsss 

que Picrre, le plus éleré des disciples, 6 avsvemirases ds =üy 2hkov, à obtenu le 

pardon de son reniement”, Pour le salut, d' 


sulleurs, la foi seule est insullisante : 
il ÿ faut en plus cette humilité 


profonde qui à sa source dans l'amour de Dieu 
et l'observation de ses commandements ‘°. 


1 cd avVbcondrns mévra rù fuétepa, 5 fuov oÙca, xa0' ue Ürépevev (à propos de 
Luc, n1, 40). Hom. sur l'Ayp.. & VII. 
s 1, YP:5S 


2. Homélie sur l'Annonciation, $ 11. — 3, lbid. — 4. Jbid., $ vi. 


5. Nous avons dit plus haut pourquoi nous doutions de l'authenticité de la finale de 
l'homélie sur l'Hypapante, qui est tout à fait dans la note byzantine. 

6. Homélie sur l'Hypapante, $ im. 

7. ixavk oùy Éxdtecn 2v rhv Duynv 66 Ent pryaipus Otarepeiy 196 dyvic. 1bid., $ VI. 

8. Ibid., $ ir, — 9, lbid., $ vu. 

10. Svistauivov êvk TA els aÜTOY micteuxs xx} hs brie Tarewwscox, éyriva RL05 au vouarv 
edsebe dk rhv dydrrv, Av Éxtécavto meet aÜtoy at th Tov vrcGv andre scow. Homélie sur 
l'Hypapante, $ 1x. 
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_ 
ORATIO IN ANNUNTIATIONEM BEATISSIMAE MARIAE VIRGINIS 


ABRAMII EPISCOPI EPHESINI ORATIO ABPAMIOY "EHISKONOY ’EDEXOY 


IN ANNUNTIATIONEM DEIPARAE. 


1. Magno studio contenderunt divinitus 
afflati sanctique Patres, Athanasius et Basi- 
lius, Gregorius et Joannes, Cyrillus et Proclus, 
quicumque etiam eadem quae illi senserunt, 
scripturae tradere inenarrabilem erga nos 
benignitatem eximiamque Dei Verbi indulgen- 
tiam, quam ostendit ille, carne nostra indutus. 
Et omnes fere exorsi sunt ubi, quae orbis 
terrarum salus fuit, proles nata est, utpote qui 
solemnitate, quae in die illa agitur, impulsi 
fuerint. Si quis autem ex illis orationem altius 
repetere voluit, ab ingressu scilicet Gabrielis 
ad Virginem, illa die sermonem connexuit; in 
magna vero die Annuntiationis, ubi hoc fieri 
prorsus decet, nullum ex illis sermonem 
habuisse manifestum est, de qua festivitate, 
Deo adiuvante, dicturi sumus. 

Hoc autem sancti Patres egerunt, non quod 
oblivione aut ignorantia tenerentur, sed quia 
insipientiae nostrae consulebant, quae cum 
semper ad res opportunas segniter se habeat, 
ea quae omnibus sunt manifesta et quae de- 
cent, non dico christianos quoslibet in fide 
simplices, verum etiam ludaeos et Gentiles vix 
recipere valet. Et dictorum veritatem quisquis 
vult deprehendere, licet ex hac supra memorata 
et omni Joco celebrata festivitate, illa scilicet, 
quae in nativitate Christi agitur; pro qua 
multa et praeclara certamina ter beatus ille 
loannes, quem paulo ante laudavimus, palam 
ostendit, orationes contexens exhortansque 


J. Ex codice 625 bibliothecac Lugdunensis, fol. 
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26-250 re. Vid. Catalogue général des manus- 


erits des bibliothèques publiques de France, Départements, t. NXX, Paris, 1900, pp. 170 seqq. — 


9, fuerige. — 3, év Tauty, hoc est, 


verbum phrasis 


modo : « Entreksty nporpinetar ». — 5. l'ortasse : 


in die nalivilatis Christi. — #. Sensus incerlus manet. Librarius 
principalis omisit, quod fortasse crat « napañéyerar ». Nrascheninnikov supplet hac 
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À. Iahtorivaror. — 9. Sic. — 3. Exnayñoav. 


à) Luc. 1, 5. — b) Exod, xxx, 10, 


I. — ABRAHAM D'ÉPHÈSE. 


c) Luc. 1, 30. 


443 


omnes ad tantam solemnitatem concorditer ce- 
lebrandam. Et plerique quidem huius mirandi 
viri necnon aliorum sanctorum Patrum, quos 
una cum illo supra laudavimus, doctrinam non 
aegre ferentes, illi obtemperant; soli vero 
usque ad hodiernam diem Palestinenses et fini- 
timi Arabes communi omnium sententiae non 
assentiunt, neque nostram festivitatem sanc- 
tae Christi nativitatis celebrant; quos utique 
oportebat, etsi aliquam pro usu suo rationem 
habere videntur, huic rei non obsistere, sed 
sanctorum Patrum, a quibus omnia pie decreta 
sunt, praeceptis morem sine mora gerere. 

2. Sed de hoc oratio nostra ulterius non 
protrahatur. Cum ergo nos invitet tempus ad 
reddendam de promissis rationem, ut certa 
persuasione studium qualecumque vobis inge- 
ramus, et ad celebrandam Annuntiationis diem, 
fortasse, ut ita dicam ferventius quam' ali 
omnes, etiam vos exhortemur, propositum ab 
hac exordiar ratione, cui vos non contradi- 
cetis. Scitis plane, divinis disciplinis optime 
eruditi, quae scripsit beatus Lucas evange- 
lista. Hic enim minutius quam ceteri Evange- 
listae Incarnationis historiam edocere videtur. 
Prius igitur quae de Zacharia evenerunt expo- 
nit, deinde quae in dominica incarnatione 
tradit. Haec ergo scribit de Zacharia : Fuit 
in diebus Herodis regis sacerdos guidam no- 
mine Zacharias, de vice Abia*. Ulud de vice 
Abia significat Zachariam, post adimpletum 
tempus Abia, suscepisse sacrum ministerii offi- 
cium. Unde apparet secundum illud tempus 
sacerdotes suas vices alternasse, sicut lex 
praecipit ut semel in anno pontifex in sancta 
introeat ?. Illud autem est tempus scenopegiae. 
Agitur vero a ludaeis scenopegia mense Octo- 
bri, sicut ipse Gabriel testatur per verba quae 
Virgini dixit. Cum enim vidisset illam ad 
sua dicfa expaventem, velletque ei suadere 
potentiam ejus, qui ipsum miserat, dixit : Æt 
hic mensis sextus est illi, quae vocatur sterilis®, 


EU? 


Numera, quaeso, studiosissime, ab Octobri 
mense usque ad Martium ipsum, et tempus sex 
mensium absolutum invenies. 

3. Haec autem a me dicta sunt, ut ea quae 
decent, auribus percipiatis, et ineffabilem Dei 
beneficentiam in memoriam revocetis. Ut autem 
jam ad propositum veniam, magna et praeclara 
est praesens dies neque ullus sermo humanita- 
tem, quae inilla evenit, ostendere potest. Hodie, 
ante saecula praefinitum de humano genere 
salvando consilium Hodie, 
simul cum Patre, principio carens Verbum 
inclusum in utero virginali infans demonstratur. 


impletum est. 


Hodie qui in sinu_paterno inseparabiliter resi- 
det, in utero Virginis comprehenditur. Hodie 
caelestis ille fit quoque terrenus, non divini- 
tatem transmutans, sed quod erat manens et 
quod non erat factus. Hodie, qui olim e 
limo Adam proprio plasmate 
induitur. Hodie, antiquum maledictum solvi- 
tur: ubi enim hoc Ave super terram prolatum 
est, cessavit illud in fristitia paries filios*. 
Per mulierem hominibus mors advenit; per 
mulierem iisdem vita evenit. Hodie, spinis hor- 
rida terra, per adventum Verbi, plane generosa 
evadit. Hodie, qui propter cibum e paradiso 
expulsus fuerat Domini praesentia revocatur 
et rursus in eum introducitur. Hodie, qui avi 
filium unigenitum ad mactationem expetierat 
advenit debitum persoluturus. Ex quo enim, 
descensu [| Verbi],misericordia principium sum- 
psit, omnia quae praefinita fuerant secundum 
ordinem fiunt. Hodie, visio quam lacob super 
scalam contemplatus erat, impleta est; angeli 
enim, descendentes et euntes in coelum et 
super terram, ipsi ministrant. Hodie, qui in 
monte Sina Moysen in caverna concluserat et 
posteriorailli monstraverat, carne circumdatur, 


formaverat, 


ut paulo post totus Deus in toto homine a 
fidelibus agnoscatur. Hodie, magni consilii 
angelus super terram advenit. Idcirco enim 
angelus a propheta appellatum est Dei Verbum, 
quia sua praesentia perfectum esse consilium 
nobis annuntiavit. Etsi enim Gabriel mysterii 


1. repépyera. — 2, Alludit ad immolationem Isaac. — 3. xatoôw. 
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legatus fuit, tamen ipse per seipsum adveniens 
adimplevit, et idem, bene praenuntians, procla- 
mavit dicens : Non legatus, non angelus, sed 
Dominus ipse salvavit nos*. 

4. Quando autem mecum recolo tantam 
indulgentiam, vertigine corripiuntur mens 
ratioque, et lingua mea ligatur, neque quidquam 
quod tantum beneficium deceat, invenio. Quid 
enim potest humana ratio de tam mirabili 
generis nostri salute, nisi forsan aliquid veri, 
quod tamen infra mysterium sit, exprimere? 
Caelestes virtutes omnes obstupuerunt prae tali 
benignitate; neque enim istae ante creaturam 
visibilem tale mysterium cognoverunt. Solus 
Et hic 


quando Virgini apparuit et Ave protulit, obstu- 


Gabriel fidenter se habet. Frursus, 
pescens vidit in ea illum, qui miserat ipsum 
e caelo, et in terra illum antecesserat; unde 
gratia plena addidit, et cum metüu Virgi- 
nem allocutus, perinde ac si ante thronum 
cherubicum adstaret, ipsam intentis oculis 
aspicere, propter eum qui in eam advenerat, 
non audebat. 

Non enim, ut ingrederetur, tempore opus fuit 
creatori temporum et omnis factae creaturae. 
Audivit Virgo Ave, et statim capax effecta est; 
Verbum penetravit eam, et mox humana na- 
tura quae sua sunt praestitit, vel potius quae 
supra se, nullum, vel minimum temporis 
punctum admittens inter ingressum Verbi et 
hominis perfecti e Virgine sumpti formationem. 
Qui salute donatus es et pie mysterium ado- 
ras, ne putes hominem prius fuisse formatum, 
et sic Verbum suscepisse, neque iterum cogites 
divinitatem prius in ventre inhabitasse, et 
sic hominem formatum fuisse; sed simul Verbi 
ingressum et carnis formationem sive uni- 
tionem intellige; quando autem de carne 
loquor, perfectum hominem dico; dico vero 
perfectum,inquantum caro innovata de Virgine 
et Deo Verbo unita, nostra omnia praeter 
peccatum habuit. 

Attamen neque huic ineffabili unioni con- 


fusionem adducas, neque alterutrius naturae 


kAG 


mutationem admittas, sed uframque naturam 
perfectam agnoscens, unicum Filium Dei in 
una persona, in una hypostasi adora. Sic 
enim et unum de sancta Trinitate eum esse 
agnosces, et Virginem proprie et secundum 
veritatem Deiparam confiteberis. Etenim, etsi 
vere carnem nostram induit, tamen aeternam 
potestatem non mutavit, neque quartae per- 


sonae adorationem hanc enim 


introduxit ; 
sancta Trinitas non recipit. Nemo ergo sepa- 
ret inseparabilem, ne et ipse ab exspectata 
spe dividatur; neque, sicut supra diximus, con- 
fusionem aut mutationem introducat in unione 
Verbi, quae facta est assumptio carnis. 

5. Ad haec disrumpantur qui Nestorii dog- 
mata sentiunt. Dilanientur qui Eutychetis sen- 
tentiam stabilire 


nituntur. Evanescant qui 


impü Origenis blasphemias in Ecclesiam 


invehere student. Ad hos enim interea mea 
verba, quos idem baptisma orthodoxae fidei 
initiavit, qui corruptorum hominum effecti 
discipuli, compositos a prava similiter sentien- 
tibus legerunt libros. Hi quidem veritati et 
incomprehensibili virtuti Dei non attenderunt, 
sed ratiocinationum serie haereticis se tradi- 
derunt, contemnentes Ecclesiam, quae illos 
genuit, À vestimentis ovium interius lupi 
rapaces, secundum Domini vocem, sub ovina 
pelle suum belluinum et insanabilem animum 
tegentes, qui per blandos sermones et per 
venustam orationem seducunt corda innocen- 
iusta 


tium; damnatio 


quorum est", qui- 


bus caligo tenebrarum reservatur®. Dicat et 
ipse de illis Isaïas, praeco ille voce potens, 


merito eos Contra 


irridens : guet 0 ve- 
tsrum aperuistis et linguam vestram laxastis ? 
Nonne vos olim filit perditionis estis, semen 
ignobile ° 2 

6. His quidem cum caeteris omnibus hae- 
reticis et infidelibus ludaeis in ignem suum 
et flammam, qua exurantur, abire permissis, 


nos hanc vitae consuetudinem, quae tantam 
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deceat solemnitatem,amplectamur, renovatique 
et fulgidi appareamus, non illa veste splen- 
dida, quae tinearum praeda fit, circumdati, sed 
cogitationum puritate et vitae splendore; decet 
enim, decet illos, qui ad dominicas nuptias 
vocati sunt, candidari. Scitis enim vos omnes, 
qui divinis vacatis, eum qui sordida veste indu- 
tus erit, ligatis manibus ac pedibus in gehen- 
nam immissum iri. Neque enim quodam rege 
proprii filii celebrante nuptias, ille qui non esset 
vocatus ipsis adesse posset, posthabito decoro, 
quippe qui seipsum praedamnaret, dum sciens 
praeter decentiam esse sordida stola vestiri,ibi 
excipi vellet; et haec quidem de homine. Ubi 
autem Deus Filium suum misit ad nostri generis 
salutem, ut caro ex muliere fieret ad renovan- 
dam corruptam naturam et universam creatio- 
nem, quanto studio opus esse putatis ad perfec- 
tam puritatem acquirendam, quantam requirere 
sollicitudinem participationem talis gaudii? 
Timentes igitur, fratres, Verbum adveniens 
et pertingens usque ad divisionem animae ac 
corporis, compagum quoque ac medullarum, et 
discretorem cogitationum et intentionunt cordis ; 
et non est ulla creatura invisibilis in conspecti 
ejus : omnia autem nuda et aperta sunt oc ulis 
ejus, ad quem nobis sermo*, purgemus nos- 
metipsos ab omni vanitate cogitationum et ab 
operibus, quae ex illis aguntur. Neque hunc 
laborem ad praesens tantum insumamus, sed 
usque ad finem pro commodo nostro ser- 
vemus. Sic enim nostra bene se habebunt, et 
nunc et in futurum. Sic etiam quae christianos 
deceat conversationem ostendemus; sic hae- 
reticorum ora obtrudemus et magis illos ad 
pietatem pravocabimus; sic et ipsi diabolum 
pudore afficere poterimus, et adversum nos 
aliquid dicendi, in die exitus nostri, illi facul- 
tatem non dabimus; sic valebimus et in se- 
cundo ac tremendo adventu Domini nostri 
Jesu Christi, cum fiducia ei obviam ire, et di- 
gnos qui a dextris eius stemus haberi, gloriam 
ipsi reddentes et Patri simul et sancto Spiritui, 
nunc et semper et in saecula saeculorum. 


Amen. 


1. Codex habet tantum x 5. — 2. #hvor. — 3. Aeôrotec. — M. xpuruxiv, — 5. map? v. — 6, ViLiv. 
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ORATIO IN FESTIVITATEM OCCURSUS 


SANCTI PATRIS NOSTRI ABRAMIT EPI- 
SCOPI EPHESINE ORATIO IN FESTI- 
VITATEM OCCURSUS. 


1. Cum ultima verba tertii psalmi, dicentia : 
Domini est salus, et super populum tuum 
benedictio tua”, necnon praesens festivitas 
nobis memoriam reduxerint eorum, quae in 
ipsa acta sunt a loseph et Maria virgine atque 
Deipara, consilio Domini omnia secundum 
legem perficere volentis — quaenam vero ista, 
quae Moyses alta voce clamavit et iussit? 
Si genitus fucrit masculus adaperiens vulvam, 
sanctus Domino vocabitur", et puerpera post 
quadragesimam diem ad templum cum filio 
ascendet, e{ pro sua purificatione par turturum 
aut duos pullos columbarum offeret® — ad 
omnia quae Dominus suggessit edicenda 
impulsi sumus. Ineffabilis enim est, quae in ea 
celebratur humanitas, magna bonitas. In uni- 
versum praecipiens quae supra dicta sunt, ea 
dico quae per Moysen promulgata sunt, ipse 
ad templum adduci dignatur, et quae praecipit 
adimplet, ad redargutionem gentis Iudaeorum. 
Cum enim isti nullum mandatum ad effectum 
perducere vellent, sed, si qui ex illis legalia 
quaedam servarent, pro gravi onere haec 
semper haberent, ad hoc unum attendentes" ne 
contactu idolorum contaminarentur, ideo ipse 
adveniens suam ex Virgine nativitatem dispen- 
sat, non per speciem sed secundum veritatem 
ex ea carnem assumens et generatus. Et pater 


saeculorum fit infans, nobis 


et matrem ex 
innuptam accipit. Et bene Paulus apostolus, 
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hanc dispensationem cum consideraret, cla- 
mabat dicens : Sine patre, sine matre, since 
genealogia,neque initium dierum habens,neque 
vitae terminum*. Sine patre enim super terram 
ex matre; sine matre autem in caelo ex 
Paire. Etenim neque initium dierum habuit 
qui de Patre genitus est Deus Verbum, ae- 
qualis per omnia generanti, incorruptibilis, 
intemporaneus, impollutus; neque vitae finem 
habet caro, quam assumpsit. Habet, diximus, 
quod habuit propter nos, et resurrexit, utpote 
divinitati eius unita. Et tanquam una persona, 
una hypostasis, unus Filius, unus Christus 
verus manifestatur, quamquam duo sunt, 
quae mens contemplatur. Idem enim perfectus 
Deus et perfectus homo. 

2, Accipit igitur hunc Simeon in ulnis ut 
infantem quadraginta dies natum, et agnoscit 
ut Dominum, quem Spiritus sanctus ipsi ut 
Christum et Dominum et Deum verum prae- 
nuntiaverat. Dicit enim Evangelista : £f respon- 
sum acceperat a Spiritu sancto non visurum 
se mortem, nisi prius videret Christum Domini", 
dominum vitae et mortis, quem complectens in 
unis, clamabat: dicens : Nunc dimittis servum 
tuum, Domine, secundum verbum tuum in pace; 
vere justus et timoratus ille vir, secundum 
Evangelii vocem. Nisi enim talis fuisset, Domi- 
num vitae et mortis non agnovisset, ut supra 
dictum est. Quia viderunt oculi mei salutare 
tuum, quod parasti ante faciem omnium populo- 
rum, Similia his, quae ad finem tertii psalmi 
dicta sunt, praedicat iste. Quid enim ibi 
diximus convenire in praesenti die? Domini est 
salus et super populum tuum benedictio tua”. 
Similiter et Simeon : Quia viderunt oculi mei 
salutare tuum, guod parasti ante faciem om- 
nium populorum. Videte quomodo quae in 
veteri Testamento mystice dicta sunt iis quae 
divinitus de Incarnatione Domini prolata sunt 
conveniant. 

Sed quid deifer 
biicit? Lumen ad revclationem gentium et 
gloriam plebis tuae Israel". De hoc lumine 


ille senex continuo su- 


a) Hebr. vir, 3. — b) Luc. 11, 26. — c) Ibid., 11, 29. — d) Ibid. 11,30-31.— e) Psal, 111, 9. —f) Luc. 11, 32. 
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gentium ÎTsaias etiam clamat : Popule, qui 
sedes in tenebris, lumen fulgebit super vos". 
Ecce denuo plana consonantia utriusque. Glo- 
riam vero vocans Israel, nihil aliud significat 
nisi quia ex ludaeorum populo secundum 
carnem Christus exstabat, 

3. Et erat loseph et mater eius mirantes 
super his, quae dicebantur de illo”. Post haec 
et tam praeclara miracula, nondum, ut vide- 
tur, intellexerat loseph, ideoque mirabatur. 
— Et benedixit illis Simeon, et dixit ad 
Mariam matrem eius : Ecce positus est hic in 
ruinam et in resurrectionem multorum in Îsrael, 
et in signum cui contradicetur. Et tuam ipsins 
animam pertransibit gladius, ut revelentur ex 
multis cordibus cogitationes®. Haec verba au- 
diendi curiosis non videntur ad benedictionem 
pertinere; nos vero et de benedictionibus et 
de prophetiis illa 
adimpleta sint. 


intelligimus, cum etiam 


Ideo secundum gratiam quae data est nobis 
non propter studium ex operibus sed propter 
donantis Dei largitionem, pro nostra facultate 
proposita haec verba vobis, qui auditis, ad 
verbum interpretemur. Ecce hic positus est in 
ruinam et in resurrectionem multorum in Îsrael: 
in ruinam eorum qui dicunt : Cum homo sit, facit 
seipsum Deum", nec poenitentiam egerunt; 
in ruinam dicentium : Non est hic a Deo, qui 
sabbata non servat°, nec de tali sententia 
poenitentiam egerunt. Et quemnam alium 
honorem, o ludaei, sabbatis impertire debebat 
praeter illum, quo vestros sanavit infirmos et 
qui indigebant sanatione? In ruinam dicen- 
tium : Non bene dicimus, quia Samaritanus es 
tu et daemonium habes, et ex fornicatione 
genitus"? nec poenitentiam egerunt. In ruinam 
dicentium : 7olle, tolle, crucifige eumF, nec 
poenitentiam egerunt. In ruinam dicentium 
tempore crucis : Si Filius Dei es, descende de 


cruce", nec poenitentiam egerunt. In ruinam 


1. Vnisyev B. — 2. nposayaye A; moocxyayat L. 


a) Is. 1x, 2. — b) Luc 11, 33, — c) Ibid., 34-35. 
— dj) Ioan. x, 33. — e) Ioan. 1x. 16. — f) Ioan. 
vil1, #8. Verba : ai Ex mopvelas yeyewvñout in nullo 
codice Evangeliorum inveniuntur. Leguntur tamen 
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dicentium militibus : Dicite qua, nobis dor- 
mientibus, nocte venerunt discipuli ejus et 
furati sunt cum“, nec de his poenitentiam 


egerunt, sed usque ad hanc diem in sua 


insipientia ulterius ludaeis processerunt, 


4. Postquam vobis indicavimus in quorum 
ruinam positus est Dominus, dicamus etiam 
vobis in quorum resurrectionem veniat in 
Statim 
seipso perfici 


Israel. qui haec praenuntiabat, in 
resurrectionem expertus, ad 
templum cucurrit, ut a se debitum ministe- 
rium adimpleret et salutem suis bonis operi- 
bus congruentem perciperet; non solum autem 
ille, sed et omnes quicumque credebant in eum: 
apostoli et alii discipuli Domini, et quotquot 
consilio ludaeorum non consentiebant : loseph 
ab Arimathea, Gamaliel, tria millia, de quibus 
in Actibus apostolorum, et denuo quinque 
millia?, Non solum autem qui ex Israel sunt, 
sed etiam quicumque usque ad hanc diem 
credunt in eum, salutari ejus resurrectione 
honorabuntur. 

Possumus autem et aliter hanc vocem ac- 
cipere : positus est enim in ruinam et in resur- 
rectionem eorum, qui suam infidelitatem 
deponentes et a suo superbo animo receden- 
tes, per fidem, quae in eum est, resurrexerunt, 
nec non per sublimem humiliationem, quam 
pie suscipiunt propter amorem erga eum con- 
ceptum, et propler mandaforum eius obser- 
vantiam. 

5. Illud autem : 
cetur, dictum fuisse mihi videtur contra hae- 
qui, 
eius adventum, contradicere non cessabunt. 


in signum cui contradi- 


reticos, usquedum videant secundum 
Quidam enim ex illis divinitatem eius infitian- 
tur et nudum hominem eum esse dogma- 
tizant. Alii vero, post Incarnationem Dei Verbi 
ex Virgine, mixtionem et confusionem adesse 
asserentes, ea ex quibus et in quibus est Chri- 
nostram  salutem 


stus propter agnoscere 


renuunt, et passiones resurrectionemque nudae 


dntoteixs. — 5. Ünepirivou, — D. ait 
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divinitati affribuunt, quas ipsa in carne a se 
assumpta inseparabiliter suscepit. Alii autem 
utraque confitentur, incarnatum esse scilicet 
Deum Verbum, sed eius carnem spiritu” et 
anima destitutam supponunt. Et alii ut crea- 
tum quid et factum, Deum Verbum propter 
nos incarnatum considerant, et alii aliter. 
Bene ergo Simeon dicit eum positum esse 
talibus in signum cui contradicitur, È 

6. Hlud vero: £f tam ipsins animam Der- 
transibit gladius, quae ad ipsam crucem Vir- 
gini contigerunt, manifestissime praenuntiat. 
Etenim tanquam a gladio, illo tempore, anima 
cius in duas partes dividebatur, dum verba 
sibi ab angelo in Annuntiatione dicta mente 
revolvebat, et quomodo sine semine concep- 
fionem habuerit et partum illum subierit sine 
virginitatis detrimento, dum in memoriam 
revocabat miracula ab ipso patrata et qui- 
bus, ut mater, gloriabatur. Haec omnia Virgo 
in una cogitatione in seipsa rursus fingebat; in 
altera vero eum tanquam hominem videbat 
iniuriis affectum, colaphis caesum, flagella- 
fum, arundine in capite percussum, spinis 
coronatum, ad crucem ductum, clavis affixum 
et pendentem, et haec cum malefactoribus 
sustinentem, lancea ad latus perforatum, aceto 
et felle potatum, in sepulcro depositum. Utrim- 
que ergo sufliciens causa erat, ut tanquam 
per gladium anima illius purissimae disse- 
caretur. Bene igitur Simeon ad eam illud : 
ET tuam ipsius animam pertransibit gladius. 
Üf revelentur ex multis 
cordibus cogitationes, ut, qui in eum credi- 


7. Ilud autem : 


derunt, qualiter erga ipsum se habeant appa- 
reant, si firmi permaneant, si labefactentur, 
si in incredulitatem incidant. Et hoc manifeste 
comperimus in comprehensione eius, quando 
scilicet ipsi eius discipuli, qui prius illum 
Dominum et magistrum appellabant, relicto 
co plane solo, fugerunt, et magnus ille, qui 
ceteris praceminebat, negavit se esse illius 
discipulum, etsi postea poenitentia motus 
cum Jacrymis ad humanissimum magistrum 


cie thv 0n aûtñe Angletonv cdpxx ywpiorus 
xatedékuro. ‘Esepor Gè +rà pv auvaupitepa 
ôohoyobat, rouréort secapaüichar rov Oiov Aôyov, 
dvouv ve xai dYuyoy tiv aütoù cüpxa bmorubévrec |. 
Kai œhor, dc? xticux xat moinux tov Ocbv 
Adyov mov 0 fuäç oxproévra Goyuartitouor, 
xat hot duc. KaGz oùv 6 Xuvuecwuv gnsiv, 
Être xeîtat Toig Totorotc elc GAMELOV  GvTt}EyO- 
LEvov, 

6. To à: sai ooù uôrnc tyv wuynr duehev- 
cetut Goupui, TX mpès aüroy Toy araupov 
suuGdvra ati mpouvapuvet rnhauyüis 3. Kai yäp 
6 0T0 foupaine uepirerat eiç VO xaTa Toy xatpdv 
tobrov  Taërnç duyn, ôve sic vobv ElauGave +ù 
rod Gyyéhou pipata, Ta Ev ti etayyeMouÿ Xe- 
J0Evre aûrÿ, xx ÜTws donôpox Thv séXmbtv Écye, 
ÔTE Tov toxov Exeivov drépeive Ÿ xat 1%v Tapleviav 
oÙx Érpube, dre Ta pÜpra Ep Oaduata On" abroÿ 
tehobueva, xul ds Texoüoa évexauyäro. Kat raÿta 
Tävra Êv r& évi Aoyiout ñ mapÜévos v ÉautA 
dvérhatrev Év GE to Étéoe, di vbpurov Étca 
b6pitonevov, ÉxmLomevov, ppxye kde vov, xaha us 
TAY KEPAÂRY TUTTOUEVOV, GxAVÈ»EC GTepavoUmEvoy, 
Év té) ctaupü ÉAxOUEVOY, mposAOUMEVOV xat AvXo— 
TOULEVOV, XAÙ ETS xaxoUpywv TaÛTx Ürouevovra, 
Adyyn Tav mheuoav xevroüuevov, Ëos xai 40Xhv 
motiduevov, êv tape amoriféuevo. ‘Txuva oùv 
Exdreon nv, tnv duyhv dx Êtl payaipne Gtareneiv 
the Gyvie. Nakëie oùv 6 Svuebv mpos aÜTÉv To 
Kai ooù dè œvrnc tyr wuyrr dishevoerut 
Doug uic. 

7. To dé Onwc éruruhkvgôwoiw Ex roidr 
xuoditv diuloyiouoi, 6ruç of FIGTEUTAVTEG EŸs 


" 1,2 € Le dl Lo > He 
aûtov deryOGatv 6moïor mégt aûTov Aaav, ei BiGatot 


O7 


La Lei! 

tauévouriv, El cadevovtar xat misrodor. Kat 
ms 22 22 2 2 ) 

Écrt robro capüs yvéivat mis Ev ta ouAMGÈEL adrot 
Li 4. 2 LA ss DE: e 

où pafntat œütob, of RpIrEpoy XUAOUVTES aÜTOV 4 

Nôptos xat 6 GtSdoxahos, xatakirôvrec LLOVOTATOV 
5 ni : en 

Éguyov, xat 6 méyas Ô xopugatétatos &v 7üv 
3 Le C1 Al 4 

&Mev, fovioata ph elvat œûro paBnthe, ei xai 

_ LA c [14 Card # "y La 
T7 mertavoix si Üorepov rû œrlavbouine Oaxpüuv 
ke 


C2 2 \ 
Too TA, al the dpéseux Aéiwrar, OÙ yap êv 


‘ 


l. Phrasis videtur esse incomplela. Verisimiliter, librarius aliquid omisil, — 2, ets, — 3, ruÜauyés. 


!, 


— 4. Krascheninnikov e codice slavico addit : Ürép nv œüsuv drépeve. Up. cil., p. 20, 23. 


. 


ot 


10 


b 


20 


30 


[29] 


La L 1 , \ = 1 
&v molero Tobc dvalenariauols, roÿto mahtv 
, a La A! Le CT æ € 4 
nenoinxe, CetMôv un Tv adrév meupalf, & xot 
Stabebarounéve mävrx Ürouéveuv dix Tv Tpùç 
LT S # rt dl À L 
abrov ayarnv, 6 Küpios mpoeine rù cuuénooueva, 
D, ATOM = sf FD + \ 
xat 023 obruç dopahéotepos Éyéveto mepl Gv xai 
à edayyehothe Éypube }éjinv: oudè yo oi maôr- 
à > FOIE JTE À # T 2 1! nn 
Tui uUrToÙ EmiorEvor, &yoic où œreory. Kai 


Ni 


6 Nswmas Gt, els tüv ÉGoourxovre |, 'uerk >> 
\ 3 # 4 Li L] n2 4 2 
TNY AVXGTAGIV ŒUTOU, ŒYVOUV GTEVL duxhéyETaL" 
ajuueic dE paniloner ? tu uôrç cri Ô mélkwr 
Avroovoôoi Tor ’lopura. ‘Qc &vlos À Ant 
éoGécôn. Oüxért bnapyer év fuiv. Kat Guns 0 
ù C9 
édv per 100 xui Paulo pou tv yeiou sic Tor 
à ee LU ni # \ A 
TÜAOY Tv AWY, ka WnAupyow Tv nAEvOUY 
avToù, OÙ pe mioreuoco. Ki dt tadra of auvôvrec 
9 \ # 4 4 e ? k Lo , 
abté xat mavra Oengaprevot Ta Ür œüTou Tehou- 
eva Gaû dy Ÿ ( i Eu 
Li AUMATE LEA UTOMELEVIXAGIVS OÙ ESWUEV 
Ovtec xal niotetcavres, Tüs oùx Arlornoav: Alav 
E E\ , Ÿ A et. n 
oÙv peydhwe mposvareusey à Éuuetv té” Oztug Gr 
dnoxakvgéwov êx molkov xapduor diukoyio- 
guoi. 
»” El 
8. Kai Avva dE noognriç odou, à Ovyurno 
Darvovr à, xui roobebmxviu êv nucouic UÜTHG, 
: e a j 9 
ATIG TOÙ iEQOÙ OÙX WGIGTUTO, VNOTELUIG ui 
denoeoe luroevorou véxru xui nuéour, Ent- 
oTuow xui avr" wrOwuokoyeiro To Kvoiw, 
4ui EAukst neoÙ aœÜToù nkot TOis A0000EZOUE- 
vois Avtowou ëv “Lspovouju. Ti dE éAïhet nat 
aûrn navrug Üredetxvuev, Or 6 npocèe/opevos by 
Auov Avrpotne où xoopmoû Mpioroç, obroç Écrtv 
6 6 fipépos Baoraïôuevnc, xal t% Oeorate tù movræ 
TEPLÉTUV. 
Kai pnotv 6 ebayyehoths" To dë nœdior 
LE 22 mn , 
HUEUVE HU ÉXOGTUIOUTO® TIVEULUTI, TATOOUÛ- 
# F # 7 LI] (PA ad 
gevor cogiuc, xui yagic Oeoù 5jv ET aurt. 
Tadra 5 elpnrat.nept Tic Évadpxou oixovoutas xx 
# € 4 14 KA La 2 v 
mapouains. I yxp Üeotns aurob oùx adEnatv TupE- 
détarof, dei boaurtes Éyouca xat rh GhAotouuevr 
 d Avbsonôtre mévra Ta MuéTepx, Éë UOv oÙca, 
xa0” fu Onépevev, frs xat v0v cuubaoteuet 
aÜTti CS ! 0° ñ A ô Ge n 
«w GAWOIGTUG, HRë 6 XxXat Tpos OXUDILEV TAY 
mapousiav adtoÙ, Tnv pékhoucav xpivat Doivrac at 
VEXPOUG. 


1, ebdouñxovra. — 2, Eanmitouev. — 3. npobebnuuete. — 4, août. — 5 


ES 


I. — ABRATAM D'ÉPHÈSE. 


453 


accessit, et venia donatus est. Non enim in 
eam culpam rursum incidit, quae illi causa 
fuit cur exsecrationes protulerit, reformidans 
ne iisdem tentaretur; cui etiam affirmanti se 
omnia sustinere velle propter ipsius amorem 
erga ipsum, Dominus quae eventura erant prae- 
dixit, et tamen exinde firmior non evasit; de 
quibus etiam Evangelista haec scripsit : Negue 
enim discipuli ejus credebant, donec resurrexit". 
Cleopas autem, unus ex septuaginta, post illius 
resurrectionem, cum nesciret cum quo collo- 
queretur, dicebat : Nos autem sperabamus eum 
esse qui redempturus esset Israel”. Sicut flos 
spes evanuit. Non amplius subsistit in nobis. 
Et Thomas etiam : Wisi videro et misero manum 
meam in locum clavorum et palpavero latus 
cius, non credam‘. Si autem familiares eius, 
qui omnia ab ipso patrata miracula viderant, 
non sustinuerunt haec, quomodo qui credi- 
derant extranei non diffidissent? Praeclare 
igitur prophetavit Simeon dicens : Ut reve- 
lentur ex multis cordibus cogitationes. 

8. Anna autem, filia Phanuel, quae pro- 
phetissa erat, et in diebus suis processerat, quae 
non descendebat de templo, ieiuniis et obsecra- 
tionibus serviens nocte ac die, superveniens et 
ipsa confitebatur Domino et loguebatur de illo 
omnibus qui exspectabant redemptionem in 
lerusalem*. Quid 


iterum loquebatur ? 


Praemonstrabat scilicet, quem nos exspecta- 


ipsa 


mus redemptorem mundi Christum, hunc 
ipsum esse qui portatur ut infans, et qui sua 
divinitate gubernat omnia. 

Et ait Evangelista : Per autem crescebat et 
confortabatur spiritu, plenus sapientia, et gratia 
Dei erat in eo°. Haec autem de dispensatione 
et adventu in carne dicta sunt. Etenim divini- 
tas ejus augmentum non accepit, cum semper 
eadem sine ulla mutatione permaneat; huma- 
nitas autem omnia nostra, utpote ex nobis orta, 
nostrum instar sustinuit, quae etiam nunc cum 
ipso corregnat inseparabiliter, cum qua et ipsi 
adventum ejus exspectamus, qui judicaturus 


est vivos et mortuos. 


. éxpatatoëtw. — 6. Translatio slavica 


legit : aûx adEnatv Eyes, oÙdE mñicworv. napeôtEaro. KRASCHENINNIKOV, p. 26, 7. 


a) loan. vit, 5; XX, 9. — b) Luc. xxIV, 21. — c) Joan. XX, 25. — d) Luc. 11, 36-38. — e) Luc. 11, 40. 
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9.Dignum autemi fratres, celebrare Deiparam 
et virginem, Et quis potest illam laudare? Dei 
enim mater effecta est, mater simul et innupta 
manet, thalamus magni regis, thesaurus bene- 
dictionis, orbis gaudium, vinea, quae vitae 
racemum germinavit, sponsa innupta, dives 
ager, qui 
protulit, et vivifico pane e suo fructu parato 


spicam sine cultura crescentem 


orbem terrarum enutrivit, fons iugem manans 
undam, virga de radice lesse, ex qua flos totam 
creationem grato delibuens odore efiloruit, 
arca totum in seipsa legislatorem continens, 
Cherubim honorabilior, Seraphim gloriosior, 
omnibus caelestibus virtutibus excelsior, quia 
solem iustitiae non radios occidentes vibrantem 
sed immortalem divinitatem reflectentem in 
sinu gessit. Te quidem iure creatio glorificat, 
te omnes homines venerantur. Profecto ne 
cesses pro nobis omnibus rogare Christum 
verum Deum nostrum, qui in te esse et ex 
te incarnari dignatus est, quem decet omnis 
gloria, honor, imperium, maiestas, magnifi- 
centia, una cum Patre et sancto Spiritu, 
nunc et semper et in saecula saeculorum. 


Amen. 
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Il 
LE MOINE THÉOGNOSTE 


HomELiE sur LA DoruiTION pE LA SAINTE VIERGE. 


INTRODUCTION 


Parmi les personnages qui jouèrent un rôle important dans l’affaire de 
Photius, se trouve le moine byzantin Théognoste, ami fidèle du patriarehe 
Ignace et défenseur dévoué de sa cause, Ce qu’on connaît de sa vie d’après 
les documents contemporains parvenus Jusqu'à nous est présenté dans la 
notice que lui a consacrée Hancke, dans son ouvrage : De graecis scriptoribus 
historiarunm byzantinarium, Leipzig, 1677. Migne l'a reproduite dans le tome CV 
de la Patrologie grecque, col. 843-848, en la faisant suivre du maigre héritage 
littéraire qu'il a pu recueillir sous le nom de notre moine, et qui comprend 
deux pièces seulement : 

L° Un panégyrique de tous les saints, yxwuuov els robs àylous mévras, publié 
pour la première fois par Mingarelli, en 178%, dans sa description des manus- 
crits grecs de la Bibliothèque des Nani'. Le manuscrit qui le renfermait est 
daté de l’année 1558. Nous n'avons pas trouvé d’autres traces de ce morceau 
dans les catalogues imprimés des manuserits grecs des diverses bibliothèques. 

2° Une lettre écrite au nom du patriarche Ignace, après le conciliabule 
photien de 861, et adressée au pape Nicolas [‘', pour le mettre au courant de 
ce qui se passait à Constantinople, depuis l'intrusion de Photius, et solliciter 
son intervention en faveur du patriarche légitime. Cette pièce, qui est un des 
documents capitaux de l'histoire du schisme photien, fut portée à Rome par 
Théognoste lui-même, qui se déguisa en habits séculiers pour échapper à la 
surveillance de la police impériale. Le titre en est assez longe : A6énncs mestéyo 
TÉVTA TA LATE TÜV téyav Tyvéruv, meuobets meûs Nixdaov réa ‘Püuns, mposwromounles 
drû Okoyvésrou movxyo Lai apyuuavd pion râs mpecburépus ‘Pouns, zut tEdcyou Kuvorav- 
Fuourd heu, els dvoux ‘Tyvariou roÿ raroutoyou. Publiée avec traduction latine en 
tète des Actes du IV" concile œvcuménique par Mathieu Rader, elle à passé 
dans les recueils conciliaires qui ont suivi. 

À ces écrits nous venons ajouter une homélie sur la Dormition de la Vierge, 


1. Graeci codices manuscripti apud Nanios patricios venetos asservati, Bologne, 
178%, p. 144. 
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tirée du cod. 763 du fonds wrec de la Bibliothèque nationale de Paris. On en 
a tout juste jusqu'ici connu le titre, révélé par le catalogue de M. Omont : 
- Ocoyvocrou pLova y où ÉVAOULLOV £ig TAY HOÏAGLY TTC dTEpayins Ocoroxov. Elle occupe les 
fol. 8°-11 du cod, 763, qui est du x° siècle, presque contemporain, par 
conséquent, de Théognoste, et qui, à quelques fautes d'orthographe près, 
fournit un texte excellent. Celui-ci, du reste, serait-il mauvais, que nous 
serions obligé de nous en contenter, attendu que, malgré nos recherches, 
nous n'avons pu découvrir aucune autre copie de l'homélie en question. 
L'authenticité de ce discours ne fait aucun doute. Il suflit, en eflet, de le com- 
parer avec le panégyrique de tous les saints ainsi qu'avec le libellus adressé 
au pape Nicolas, pour découvrir entre les trois pièces un air de famille. 
C’est partout le même style concis et incisif, la même phrase élégante, le 
même vocabulaire un peu recherché, qui témoigne d’une bonne culture 
classique. Théognoste n’est pas de ces Byzantins qui n’en finissent pas dans 
leurs discours. Il aime la brièveté et la concision. Peut-être avait-il pris à 
Rome, où il séjourna de 861 à 868, le goût de la sobriété latine. 

Nous ne nous attarderons pas à faire ressortir l'importance de l’homélie 
sur la Dormition au point de vue de la théologie mariale. Le magnilique 
passage du début sur la perpétuelle sainteté de la Mère de Dieu suilit à lui 
seul à faire regretter que cette pièce soit restée jusqu'ici ignorée des histo- 
riens du dogme de l’Immaculée Conception. 

On trouve dans le livre liturgique que les Grecs appellent le grand Horologe 
un beau canon à l'acrostiche alphabétique, qui porte le titre d'Office de lu sainte 
Communion, danhoulix räs dyias ueraibsws". Ce poème, où une âme très humble 
et très aimante parle au Christ caché sous l’hostie en termes tout à fait 
Luuchants, est expressément attribué à un moine Théognoste par un manuxerit 
rec de la Bibliothèque synodale de Moscou (Cod. 310, fol. 183-187, du 
xvr' siècle). Le mélode, du reste, a pris soin de nous dire lui-même son nom 
par l’acrostiche du Theotokion qui termine son œuvre : 


Oeûs cecopéToTat 

Ex süv àyvüv aiuartwv cov° 
"Oley mâcx duvet 6e, 

Tevsx, décrotvx, 

Néwy re 7x mhtün doËdbe, 
‘Oz: dx coù 

DETTE La TIJAVTE 

Tôv rivruy decToZovra, 


Obciwbévra ro avhportvoy. 


1. On peut lire ce canon dans l‘@poloyiov 10 péys, édition de la l’ropagande, 1876, 
p. 307-312. 
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Faut-il voir dans ce moine Théognoste l'archimandrite contemporain de 
Photius ? Nous ne possédons point pour le moment de preuves suffisantes pour 
l'affirmer avec certitude. Néanmoins l'identification apparaît comme une 


hypothèse très plausible, L'Office de La Communion n'est point indigne du moine 


pieux, zélé et instruit qui véeut auix' siècle. Nous nous ahstenons de publier 


iei cet ollice, parce que son authenticité est hypothétique, et qu'il est facile 


de le trouver dans le grand Horologe. 


ENCOMIUM IN DORMITIONEM BEATISSIMAE MARIAE VIRGINIS 
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THEOGNOSTI MONACHI ENCOMIUM IN 
DORMITIONEM SANCTISSIMAE DEI- 
PARAE. 


1. Gloriatur oratio elegans festivam habere 
explicationem, quando legem naturae una cum 
mirabiliter gestis exponere contendit. Tunc 
enim iucundissimam reddit causae auditionem, 
veritatis argumentum quam certissimum de- 
monstrans. Decebat enim, sane decebat eam, 
quae à principio per precationem sanctam in 
utero matris sanctae sancte coagmentata fue- 
rat ,et post nativitatem in Sanctis Sanctorum 
enutrita, per angelum sanctam conceptionem 
susceperat et graviditatem sanctam habuerat, 
similiter et dormitionem sanctam obtinere. 
Cuius enim principium sanctum, huius et 
intermedia sancta, et finis sanctus et tota 
consuetudo sancta. 

Haud igitur habeamus, carissimi, ignotam 
sanctae Deiparae per angelum datam con- 
ceptionem Dei Verbi, sed Verbum, qui ex ea 
genitus est, certo agnoscentes, veniamus ad 
praesentis diei venerabile mysfterium, in quo 
mittitur angelus ad annuntiandam sanctae Dei- 
parae eius dormitionem, non solum ad annun- 
tiandum, sed etiam ad dandum victoriae prae- 
mium. Et quodnam est praemii indicium? 
Victoriae symbolum, gloriae tropaeum, vitae 
aeternae tessera, gaudii sempiterni ramus, 
pacifici victus signum. Saecularis tumultus non 
auditur amplius, non amplius mundanae angu- 
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stiae cura, neque corporeae conversationis 
sollicitudo; sed perfecta victoria, gaudium 
plenum, vita integra, continua spiritualis mi- 
nisterii perfruitio. Sume mihi sapientissimum 
illum Paulum dicentem: Ornnes guidemcurrunt, 
sed unus accipit bravium”. Qualis iste? Qui 
victoriae dominus est, qui gloriam meretur, qui 
laude dignus est, qui honoris studiosus. 

2. Sed cum praemii figuram accurate deli- 
neaverimus, revertamur iterum ad propositum 
et dicamus : Mittitur angelus qui nuntiet sanctae 
Deiparae eius transmigrationem. Oportebat 
enim eam, quae per angelum conceptionem 
acceperat, per angelum etiam dormitionem 
audire. Quae non turbata est sermone, non 
territa verbo, non admirata super nuntio, 
nullum aliud garrulitatis specimen manifesta- 
vit: sed sicut annuntiationem conceptionis 
prudenter amplexa est, ita et dormitionis 
libenter suscepit. Interea huc illuc circumspi- 
ciens, curatorum adventum necdum videns, 
virginitatis splendentes lucernas circa seipsam 
collocavit, quae triumphanter signabant illu- 
minationem conceptionis perpetuae Virginis. 
Nondum enim etiam tunc curatorum praesen- 
tia supervenerat, quia discipuli in regionibus 
valde remotis erant. Etenim Filii discipuli 
secundum Matrem locum obtinebant, 
et in fines terrae alii ab 


post 
aliis distantes 
propter ipsam doctrinae utilitatem, in uno 
diei momento in domum Deiparae congregati 
sunt ad funus curandum. Et fit abyssus spatii 
festina victoria. Cum enim discipuli secum 
deliberarent quo modo possent interesse trans- 
migrationi Dominae suae — existimabant enim 
patris officium ad doctrinam pertinere, — sicut 
imber celeriter per aera currens et in unum 


locum ingruens, sonitum aquarum efficit, ita et 


discipulorum chorus nubium motu raptus et 


aerea velocitate, consonante tonitru, ad domi- 
cilium Deiparae defusus, hora exsequiarum 
advenit. Cum quibus et ille, qui prius cum illis 
in terra conversatus erat, adfuit, 
descendens et concursum angelicorum agmi- 
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num secum ducens, non concipi rursus apud 
Matrem desiderans, sed transferre eam cu- 
piens. Transfert enim illam de vita in vitam ut 
matrem suam, id est, ipsius vitae. Et qui in 
materna conceptione solus descenderat, in 
dormitione multitudine advenit. 
Quare? Quia tunc communis homo accessit. 
nunc vero ut rex advenit; rex autem nunquam 
sine propriis exercitibus egressum facit: secus, 
rusticus existimabitur. Rursus : quia incarna- 
tioni non opus erat angelorum adventus, sed 
Spiritus assistentia et virginis castimonia. Quae 
enim solus sumere volebat, quare et 
secum assumere debuit? Unde transfert geni- 
tricem Filius in 


eius cum 


alios 
aeternam vifam, ut matrem 
ipsius vitae, 

3. Non oportebat enim eam in temporal vita 
iugiter conversari, ut eius 
existentia. Etenim si mater aeternae vitae tem- 


consummaretur 


porali destituta erit, perpetuae coniungetur. 
Postquam enim Filius immortalis ipse per 
carnem cognovit mortem, quomodo quod na- 
turaliter mortale est propriam viam non 
cognoscet ? Quod enim commune est universo 
generi hominum, hoc fugere impossibile est. 
proptereum qui dicit : Quis est homo qui vivet et 

non videbit mortem*? quamquam de corruptione 

scriptum est : Mors peccatorum pessima"; a qua 

liberabit nos Christus. Idcirco descendit Deus 

ad montem Sion, quem dilexit. Procedit rex 

ad templum in quo habitavit: advenit Filius ad 

matrem quam cupivit; accedit creator ad crea- 

turam quam honoravit; properat artifex ad 
facturam quam glorificavit. 

O pietas filialis et generosa! O amor sine 
interruptione perseverans! O veneratio eximia 
Filii erga materna viscera! Non angelo, non 
archangelo, non principatui, non potestati, non 
virtuti, non cuipiam alii immateriali ministe- 
riali formae commisit Matris transitum, sed 
ipse propria manu ejus transmigrationem 
operatus, simul et dormitionem, fidelibus tribuit 


festivitatis requiem. 
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Ceterum dividit spiritum, et solvit vinculum 
coniunctionis; solvit ad breve tempus, ligat in 
multum; cuius multi principium memoratur, 
et finis non cognoscitur, cuius mensura incom- 
prehensibilis et numerus innumerabilis. Et quae 
paucos dies duravit dissolutio fit iterum iugis 
unio. Inde separat spiritum, et solvit naturale 
vinculum, dum corpus inanima voce rogat 
proprium condiforem ut promissum adim- 
pleat mysticum. O miraculum supra naturam 
e muto educens vocem! O nutus qui potest 
etiam inanimatis largiri animatorum loquelam! 
Vere mens obstupescit, et ratio percellitur, et 
sermo haeret, et sensuum perturbatur ordo 
prae huius operatione prodigii, quod nunquam 
auditum est, scilicet quodexanimum corpus lo- 
cutum fuerit et emiserit vocem. Sane, digne et 
merito. Quare ? Quia quaecumque vult Deus po- 
test, et quando Deus vult, vincitur ordo naturae. 

Et audite, dilectissimi, miraculi exemplum : 
Qui fecit quatriduanum corpus mortuum et 
olens sponte moveri, nonne ille est qui fecit 
etiam ad horam mortificatum corpus loqui, et 
vocem edere? Si jamdudum sepultum exanime 
corpus mortuum puellae martyris effundit 
sanguinem*, quomodo et corpus Matris Dei 
exanime non loqueretur et vocem ederet? Et 
illud quidem in tumulo antiquatum, hoc autem 
ante funus loquens; illud commune corpus est, 
hoc Dei receptaculum; illud annuam habet 
emissionem, hoc incorruptam et singularem 
edit exclamationem. 

4 Multa et alia similitudinis exempla habe- 
mus vobis proponere, dilectissimi; sed ne 
nimia narratione hebetemus aures vestras, 
pleraque paucis contrahentes, ad exitum deve- 
niamus. Hinc ergo accipit curatores sanctum 
Matris corpus Filii discipulos, et pie defertur 
inter apostolorum, angelorum, cherubicarum 
seraphicarumque virtutum, Deo etiam prae- 
sente, psalmodiam et hymnorum cantum et 
collaudationes, et omnia exsultationis odora- 
menta. Interea, ludaeus quidam, ira commo- 


HOMÉLIES MARIALES BYZANTINES. 


[36] 


fi 


Aounov! Ô£ mepiter vo mvedua wat AUeL? vov 


cuvequov tas ouruyias" Aüer npoç Bsayd, Gsauet 
ect 6 quiuyins" Abe npùç Biayd, Gequet 
mov" rot 0, où ñ apyñ uvruoveberar xat téhos où 
yroptfero, moÂb 9” où ro pétoov aveixaotov® x 
6 dptuoc dvrptüumnroc. Nat yiverut ñ pos dAiyuc 
fuépas dihuoic man Osnvexhs Évosts. ”Evôsy 
PRE Sen : : ; 
Joptter ro nvedua xal AVEL Toy guatxov Gecuov, xat 
n o je es A s LS =. û es A # 
uetausunet ro cûpex 17 abüyé qÜayyf Tov iôtov 
mhacrousyov Übrécyeotv mAncüqat puottxnv. °Q 
fuôpatos bnip vécu Axbovros 5 dpwviaç puviv w 
La 07 4 … » Le Fe Li % a # 
veüpatos to xal voie dot yopnyeiv ! Cuvauévou 
rv Tov éubüyov efoyyñv. A nñ6s vobc éflararat 
\ ” 3 HA A LE } ne RC 
xxi hoytauds ÉxmAntretar, xat Àdyos Gropet, xai À 
Cod x Lg 5 ô La Lis Œ \ La 
rüv aloOnrngtnvS Juuxpobsrar Tête TaÜtrv THv The 
faunarouoyias Évépyeuxv, fric oÙx slpnrat Tune 
dbuyov aœux Auhetv mat gbiyyeafar val, aétwc 
xat duxattog. Avatts “Ort Oou Oéher 6 Oeùs duvarot, 
xat mou Den Pobherar, vexdrar pÜosus Tdëtç. 
PR) 3 La 3 # 6 5 € # 
Kai dxououre, dyarntot, Gauuaasuc © ro Ünd- 
" € 4 _ \ L 2 34 
Getypat © Tetounuesov cüux vexpoy xat OVéanv 
æ Ÿ ns _/ LE] _ \ 4 * [2 
aûtoxivnrav ellac, où Totet XXL TO Toùs Wpuv 
vexpolèv cœua Xadelv xat obéyEactarT: Et ro 
L' LS # # KA ue à à 
méhat Tupiv x0Gne MOprupos buyoy aüitux vexpov 
BAUŸEL aiux, mogm oùx y xal To tn UnTpos ToU 
Où dhuyov sua Axhfoet xat pléyéerar: Kat vo 
\ Lu] es L A \ L] on 
niv Th Tap7 rahatouuevov, T0 dè Tpù tapnc pÜey- 
’ muse pe Ut 
yduevov- xat ro iv xotvoy aûux, To Ôë Geoñdyov 


# A A 4 3 # ki n # Li 
TAP/OV" AA TA HEY étnolav €70% ETIOWGLAY, T9 


cr 


NU \ , & # 
ÔE &pfopov xat püvnv Thv éxpwvnotv, 

Le MoXÂk at dAAa Ac Éuotmiaeuc Ürodeiyuaræ 
F2 8 ©, ” Q #. ss © 4 
Épouev® buis mapacthont, ayarnroir GAN Îva un 
TA moMMS fsroouloyix vobcoowuev Ouov Ta 
dxoïç, Ta modkx cuvekôvres Ôtx Bouyéov ouvebsh- 
Joev. "Evredley oùv Aaubiver xnDeurac® robe roù 
Yo palnrès To dylov pnretxdv aûuu, xat Te>el- 

[14 ss, #: 3 1 + 4 
rat um dnocrékuv, dyyéluv, yepovbixüv xat 
Le , = 

cepupixüiv Cuvausov cv t& napôvre Os brhum- 
PNR CU. GRO CE. ; 
ta, bruvohoyia, Gofohoyia xat mion ayahAtioeus 


"Ev oc, tic ‘loudziwv yeïpas do CEE 
DV oiç, Te Jaiuv yeipus 0oyn RETATAS 


1. Jurév. — 2. Ada. — 3. dvéxactov. — 4. Tà yuwpnyeiv. — 5. Écbnrnotwv. — 6. toÿ Mwôsews. Lectio pror- 
sus iniutelligibilis. Alludit orator ad resurrectionem Lazari, — 7. 95. — 8. Eywpev. — 9, xèeutas. 


a) Alludit ad miraculum quotannis patratum ad sepulcrum sanctae Euphemiae Chalcedonensis. 


50 


er 


10 


30 


[37] 

Le e 2 2 æ A) 4 Lo Fa 
TTWGLV ÉAUTÉ mposkivrcev. O yap Too voù êpa- 
Exolar Gv Jlyetp, meta 10 &haoûar Yéyovev &yetp, 
 dyxovov! viv AVouv vüv Gpuüiv etAnsuc. Kat 
nv épäv xatvov Oabux Tov æisGnrov ? dvÜpurov 
dyeunx. Ai yap tov meÂby yetpec Ÿ TA dpatpéoet ‘ 
To aupautos vexpobeïat mepl To xpatelv dore 
Erurwônoav. 0) tours ‘Ioudxtou Givnç + à éme- 
eheucews (io dyabñs © Ouuoi xat dpyñs Axpa- 

es 5 ’ 3 \ C2 3 , Ki 
ToÙs apodporépav Gpyrv Éaut Émeveyxdsns 

, C] , He # c a, 
paavixe dxATHaYÉTOUT M Tikwpixs EÜXTOÔGTOU. 
; ; 
Ovrw éeetvov Ô ro Géauo Gvros Oonvnrixov ? td 
Üroderyux, AA Ümepduveuoy mahw To Gxux. 
“Eder yap Oaunarev Every sis thv xofurnatv tñs 
Ocotoxou talaunecat. Nat yap Gonep yeipus Ôvx 
sv Übouv the untpos 6 l'os Éymotaev8, taurac 
Ô aùtie nakiv douéve; ouvpuosev?, Yuvro- 
osey GO nûx; "Lfeace Afyerv, xxt ToÙ mporépou 
Belruwrepov. ‘Q duvauens dvurep6hrtout & puhxv- 

! 0 
fpunixe épyütou" GEutépav dédwxev Thv Twwptav, 
Eva mhetotépav 10 Evôeinrar "lt tv cwrnpiar. ‘O 

4 
yap mpo ricteuc dofevhe, n0pEÜN, mec Tv miortv, 
ruphüv Gepameuthe, te Emabev &5 üv Eradev 

à : 
duuradgyetv vois masyouguv® mobs yap Où 
L La # \ ’ 2 , # 
Blacpnuins Th Oeounvix tas xI0%6 TÜv duuatov 
TupwÔÉVTES, tois mapauvetrxoïs xat melfouot 

# A 0 
Aoyotç, Gimep epareuoust papaakots YONGALEVOS, 
Bhémeuw Ôtù micrews mapeoxebacev. {2 peraora- 

ep if / RE ns! 12 
gemç Gylaçt U xouunTEwG Laxapias w xndetac l? 
Bauuarobpyou* & Tayñs laariKfs O6 VExpUTEN 

; 
Éwogotou. 

5. Kat ti 7 T0 mépac voù Àoyou œuvépystat; 
AA f + [14 2 3 [14 La \ 
Anotifierat tn Gyiov ua Eîç Gylov vue, xai 
moobaivougiv of ToÙ cuuatos xndeuTai dux xl 
Toÿ pvntuatos pUAMXEG xal yivovrat où pabntrat 
xndeutat xai gÜhaxes, puharrovies 1ç Ozotoxos 
roy répov. At Opnvoëat 5, yalper DE ximos" dduse- 
Tat ÔÈ mposxatooc av patdpuvere TAPAdELTOS 
dvOnpos, 6 mév dia Tnv moherbiv li tic Eaurod 


dvruAñbeus, 6 08 Oux TAV oûuatacty 173 i0iXG dy 


L. &yxovwv. — 2, ÉcOntôv. — 3. yclparc. 


Il. — ABBÉ THÉOGNOSTE. 


GT 


tus, manus extendens, et lecticam, ad illam 
evertendam, arripiens, declinationem et casum 
sibi ipsi procuravit, Qui antequam prehen- 
deret, ambas manus habebat, post contac- 
tum, manibus caruit, e cubitibus solutionem 
brachiorum passus. Et videre licebat novum 
prodigium : hominem sensu praeditum ma- 
nibus carentem. Etenim membrorum manus, 
separatione corporis mortificafae, in modum 
firmiter prehendentium figuratae sunt. O au- 
dacia iudaicae amentiae! O interventus Dei 
faustus! O indignatio et iracundia immoderata 
terribiliorem iram sibi ipsi inferens ! O furor, 
qui coerceri nequivit! O poena merito retri- 
buta! Spectaculum vere miserabile; exemplum 
vere lugendum! Sed praepotens rursus mira- 
culum. Decebat enim prodigiorum ostensio- 
nem in dormitione Deiparae splendescere. Et 
quas manus ob iniuriam Matris Filius abstulit, 
illas per eam rursus libenter coaptavit. Quo- 
nam autem modo coaptavit? Licet narrare 
aliquid priore melius. O potentia insupera. 
bilis! O benignitas ingenita! Acerbiorem dedit 
poenam, ut copiosiorem ostenderet salutem. 
Etenim, qui ante fidem infirmus fuit, post 
fidem, caecorum medicus inventus est, quia 
didicit, ex iis quae passus est, condolere dolen- 
tibus®; et multos qui propter blasphemias, Dei 
vindicta, pupillis oculorum orbati erant,exhorta- 
torios et persuasibiles sermones tanquam sa- 
nantia medicamenta adhibens, videre per fidem 
fecit. O migratio sancta! O dormitio beata! 
O funus miracula patrans ! O sepultura sana- 
tiones operans ! O mortificatio vitam tribuens! 

5. Et quisnam finis historiae contingit? 
Deponitur sanctum corpus in sancto ‘sepulcro, 
et procedunt corporis curatores pariter et 
sepulcri custodes; et fiunt discipuli curatores 
et custodes, custodientes Deiparae sepulcrum. 
Ideo lugent; gaudet vero hortus. Lamentatur 
caduca aetas, laetatur paradisus floridus; illa 
quidem quia privatur suo praesidio, hic autem 
ob principium propriae exsultationis. Quam 
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enim mundus invitus perdidit, hanc paradisus 
gaudens suscepit. Unde et incorruptibilibus 
fructibus abundantius ornatus, vitalem cibum 
incorruptibili praebet Matri. Introducit enim 
Filius Matrem in paradisum, in quo est cibus 
deliciarum immortalium. Quomodo autemintro- 
ducit? Non caelestes aedes illa deserit, sed 
tanto illis excelsior manet, quanto superiorem 
angelis Filium genuit. Quam contemplans 
latro obstupescit. Quomodo autem contem- 
platur? Sociam in contemplatione simul et in 
immortalitate. Hoc contemplans stupet, et 
reformidat praesentiam, et timet potestatem, 
et admiratur dispensationem, et gaudet vehe- 
menter contubernio. Puto enim illum audivisse 
nomen, nondum vero vidisse ejus faciem seu 
tabernaculum [corpus terrestre]. Et quam- 
quam cum Filio eius pati dignatus est, tamen 
mentis cogitationem ad vehementiam dolorum 
convertens, nondum lineamenta eius formae 
in se percéperat. O latronis nimia felicitas, 
quia et Filii compassionem rapuisti, et Matris 
contubernium lucratus es. Sed tu quidem 
confessione salvasti teipsum magnifice; sanc- 
tissima vero Domina, cum mundum habitasset 
optime, mundum salvavit, et orbem illumi- 
navit, et de mundo oriunda, pro mundi salute 
precatur, pro fide orthodoxa intercedit, pro 
populo christiano orat, pro rege fideli et 
Christi amico rogat, pro omni principatu et 
potestate nec non pro celebrantibus sincere 
suam dormitionem obsecrat. 

Igitur, dilectissimi, laudemus eius concep- 
tionem, ut glorificemus eius dormitionem ad 
inveniendam condonationem. 
Celebremus eius dormitionem, ut 


negligentiae 
feramus 
acternam requiem. Praedicemus eius trans- 
migrationem, ut accipiamus incorruptibilitatis 
resurrectionem. Et cum illa gratias agamus 
Jesu Christo Filio eius et Deo, qui redemit 


Qui 
credit in me habet vitan aeternam, et in indi- 


de corruptione animas nostras, et dixit 


cum non venit, sed transiit de morte in vitam®. 


Ipsi gloria in saecula saeculorum. Amen. 
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SAINT EUTHYME, PATRIARCHE DE CONSTANTINOPLE 
(5 sour 917) 


HoMÉLIES SUR LA CONCEPTION D'ANNE ET SUR LA CEINTURE DE LA VIERGE CON- 
SERVÉE: DANS L'ÉGLISE DE CIHALCOPRATIA, PRÉCÉDÉES D'UNE INTRODUCTION 
SUR LA VIE ET LES ŒUVRES DE SAINT ÆEUTHYME, ET DE SON ORAISON 


FUNÈBRE PAR ARÉTIAS DE CÉSARÉE, 


+ INTRODUCTION 


PUR EL LESMEUMRESSDE SAINT EUTANNIE, PAPRERONE 
DE CONSTANTINOPLE" 


2 |. — Vie pe SAINT ÉUTHYNE. 


Jusqu'à ces derniers temps, la vie d'Euthyme, patriarche de Constanti- 
nople de 907 à 912, n'était connue que très imparfaitement par l'oraison 
funèbre d'Aréthas de Césarée vers 921, prononeée à l'oceaston de la translation 
de la dépouille mortelle du saint au couvent de Psamathia*, et par les maigres 
repseiwnements des chroniqueurs *. En 1888, C. de Boor publia des fragments 
importants d'une longue vie d'Euthyme trouvés dans un manuscrit de la 
Bibliothèque de Berlin, que G. Hirschfeld avait rapporté d'un voyage en Asie 
Mineure, en 1874 ‘. Ce document, dû à la plume d'un anonyme, contemporain 
d'Euthyme et son subordonné au monastère de Psamathia, ne nous fait pas 


1. Nous donnons au patriarche Euthyme le titre de saint, à la suite des Bollandistes, 
Bibliotheca hugiographica graeca, édit. de 1909, Bruxelles, p. 90, bien que nous n'ayons 
pu découvrir de renseignements sur le culte qui lui a été rendu en Orient. 

2, On trouvera ci-dessous le texte de ce discours. 

3. Syuéon LE Locoruëte, Annales, P. G., CIX, 772-778; THÉOPHANE CONTINUE, 
Ibid, col. 928, 932-933; Léox LE GrauMammIEN, Chronographia, P. G., CVII, 113, 117; 
Geonces CEpreNus; /istoriarum compendium, P. G., CXXI, 1164; CoNsTANTIN Moxassis, 
Compendium chronicon, P. G., CXXVIE, 422, 

4. C. ve Boon, Vita Euthymii. Ein Anecdoton zur Geschichte Leo's des Weisen 
(886-912), Berlin, 1888. 
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seulement connaître la vie de ce saint homme. C’est une biographie écrite à 
la grande manière. En parlant de son héros, l’auteur est amené à tracer une 
esquisse prise sur le vif de la vie intérieure de la Cour et de l'Église byzan- 
tine sous le règne de Léon le Sage (886-912). C. de Boor a établi sur de 
bonnes preuves la véracité de l'historien, son impartialité, sa sérénité dans 
le récit d'événements qui avaient soulevé tant de passions, encore ardentes 
au moment où il écrivait". Du fait de ce récit, l’histoire de la querelle dite 
de la tétragamie, qui troubla si violemment l'Église byzantine pendant le 
premier quart du x° siècle, et renouvela entre les deux Églises le schisme à 
peine’éteint?, se trouve complètement modifiée. La physionomie d'Euthyme 
en sort rayonnante de grandeur et de sainteté; l’auréole de Nicolas le Mys- 
tique s’éclipse entièrement. Ce personnage a joui dans l’histoire d’une répu- 
tation très imméritée. La Vie d'Euthyme nous révèle les motifs secrets de son 
attitude dans l'affaire des quatrièmes noces: ils n’ont rien d'héroïque. Après 
avoir lu ces pages, on s’aperçoit que cette querelle de la tétragamie fut comme 
une répétition du schisme photivn. Nicolas le Mystique continue la politique 
de Photius, dont il avait été le familier. Euthyme-est sa victime et rappelle 
Ignace, en le surpassant peut-être par l’éclat de la vertu. | 


À. — Euthyme avant son patriarcat. 


Les fragments publiés par C. de Boor sont muets sur la première partie 
de la vie de notre héros. Ils débutent par le récit de la mort de Basile le 
Macédonien (886). A cette époque, Euthyme se trouve à Constantinople, au 
monastère de Saint-Théodore, près de Péghé, localité située hors de la ville. 
Les seuls renseignements que l’on possède sur les premières années du futur 
patriarche sont fournis par le discours d’Aréthas. Euthyme naquit à Séleucie 
d'Isaurie vers 834*. Son enfance fut pieuse ‘. Dès sa première jeunesse, il se 
consacra à Dieu dans la vie monastique. C’est au Mont Olympe, déjà illustré 
par tant de héros de la sainteté, qu'il fit ses premiers exploits ascétiques. 


1. Voir le commentaire de C. de Boor, op. cit., p. 79 sq. 

2. C'est en l'année 900 qu'eut lieu l'union des deux Églises, divisées par le schisme . 
de Photius, comme nous l'apprend la Vie d’Euthyme, c. x, 25, P. 34. 

3. Nuxkaoç, 6 roërov oixoyevée, Vita Euthymii, e. 11, 24, p. 6. Le nom de Nicolas le Mys- 
tique parait dans les Ménées grecs au 15 mai. Celui du patriarche Euthyme, qui ne s'y 
trouve pas, aurait certes plus de droit à y figurer. 

h. Cette date approximative se déduit des paroles qu'Euthyme s'adresse à lui-même 
sur le point de mourir : il a passé soixante-cinq ans dans l’ordre monastique; il a servi 
Dieu dès sa jeunesse : £63ounxovrs xai mévre Een êv To TOY povayüv téyuart ÉferAñowsac. [lopeër 
ZE <a vov mp0 Tov Kuptôv qou xxt Osov.. En Ex veapäç fhuxiaç Axolouôroas. Vita Euthymi, XXHI, 8-9, 

5. Ôv êx Boisouc Ayärnonc. 1bid. | É 
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Aréthas vante son endurance de la faim, de la soif et du froid. Pendant la 
rigueur de l'hiver, il ne portait qu'un seul vêtement, et il s'était fabriqué un 
véritable instrument de torture pour lutter contre le sommeil". Après Olympe, 
ce fut le monastère du wolfe d'Astaki, en face de Nicomédie, qu'il édifia par 
ses vertus. Puis, on ne sait en quelle occasion, il se rendit à Constantinople, 
où pendant quelque temps.il fat gyrovague?. I ne tarda pas à se fixer au 
monastère de Saint-Théodore, et c’est la, comme nous l'avons déjà dit, qu'il 
se trouve à l’avènement de Léon le Sage. 

Ce dernier avait déjà fait sa connaissance avant de monter sur le trône, 
et l'avait choisi pour son confesseur. Aussitôt basileus, il manifesta l'inten- 
tion de l'appeler au palais. Mais auparavant, il jugea convenable d'aller lui 
faire une visite. L'entrevue eut lieu au couvent de Saint-Théodore. Elle fut 
vraiment touchante. Le basileus s’inclina jusqu'à terre devant son Père 
spirituel, baisa son manteau en versant des larmes de joie, et proclama tout 
haut la puissance de sa prière et tout le bien qu'il avait fait à son âme. 
Euthyme répondit par quelques paroles d'édification et congédia son illustre 
pénitent. Celui-ci, trouvant l'entretien trop court, dit au Père son désir de 
l'avoir près de lui au palais. Le Père refusa d’abord, mais, vaincu par les 
instances de Léon, il promit de venir après le Carème. Le basileus voulut 
alors connaître ses désirs et les satisfaire; le saint homme déclara ne souhai- 
ter qu'une chose : le voir, lui empereur, conduire ses sujets avec bonté et 
indulgence dans les voies de la piété et de la justice *. 

Léon pratiqua bien mal ces excellents conseils. Il accorda toute sa con- 
fiance à un méprisable ambitieux, Stylien Zaoutzès, père de Zoé, avec laquelle 
il entretenait publiquement des relations adultères. Se sachant tout-puissant, 
Stylien donnait libre carrière à sa eupidité et à ses rancunes. Ses victimes 
n'eurent d'autre ressource que de s'adresser à Euthyme pour obtenir aide et 
protection. Le cœur compatissant de celui-ci ne put rester insensible aux 
pluntes des opprimés, et il usa de tout son crédit pour leur faire rendre 
justice. Le basileus, qui était bon par nature, écoutait volontiers les sup- 
pliques de son père spirituel. On devine la fureur du basilopator — c'était le 
titre pompeux que Léon avait décerné à son favori — en voyant son influence 
contre-balancée et ses entreprises malfaisantes arrêtées par un misérable 
moine. Il s’en plaignit à l’empereur, qui lui dit d'aller s'expliquer avec 
Euthyme; ce qu'il fit quelques jours après. L'entrevue fut ce qu'on pouvait 


1. AnÉruaAs : meivns qnut xat Ode Thv xapreplav, yuuvornros To bmepbdAlov, Ep iuutim Evt, 
Tov évorostatov ÉxEvou XpuUUv DptoTÉMEVOs, GYNTApUY TE xx auAtGTÉpUY TV XATNVAYXAGULEVNY 
aipav, oc Tov Éautoÿ Besapov roy Ürvov émihauve, Voir plus bas, p. 67. 

2. C'est ce qui ressort de ce passage d'Aréthas : Elyev £x rolrev À mepuvuuos abrn xat 
Baoiheroe nôÂtG Tov xa nv roÿrov xat mipuÉonrov dpiotéa, riatév ofkotc puhoïevoumevoy. 


3. Vita Euthymiüi, ce. 1. 
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prévoir. Stylien reprocha amèrement au moine ses interventions charitables 


en faveur de ceux qui étaient, disait-il, les ennemis du basileus et de l'État. 
Euthvme lui répondit avec une franchise tout apostolique, et lui prédit sa 
disgrâce et la ruine de sa famille. Ce fut en vain que Stylien essaya d'in- 
disposer Léon contre son confesseur. Il ne réussit qu'à s'attirer une cruelle 
humiliation. Le basileus lui-même l'invita à se réconcilier avec le moiné 
détesté; ce qu'il fit, en plat courtisan qu'il était". 

Cependant l’importunité des solliciteurs distrayait Euthyme de sa vie 
de prière. H résolut de quitter la capitale et de retourner au Mont Olympe. 
Il s'ouvrit de ce projet à son ami Anatole, higoumène de Stude, qui l'en 
dissuada, et lui remontra que secourir les malheureux est une œuvre très 
agréable à Dieu, et que son âme n’éprouverait de ce chef aucun préjudice”. 
Euthyme se laissa persuader. Malgré la promesse qu'il avait faite à l'em- 
pereur, il ne se pressait pas d'aller au palais, pour ne pas voir de près les 
injustices qui s’y commettaient*. Ce fut à grand’peine qu'il accepta de s'y 
rendre un jour pour diner, cédant aux instances de Léon et de son frère, le 
patriarche Étienne. Après deux ans et demi, l'impératrice Théophano, à force 
de lui représenter le grand bien qui résulterait de sa présence à la cour, 
obtint tout juste qu'il y demeurût trois jours. Ce fut à cette occasion que le 
patriarche Étienne, du consentement de l'empereur, le choisit pour svncelle * 
Le saint moine se laissa faire, mais de retour à Saint-Théodore, il n’en 
bougea pas pendant un an entier. Il fallut lui écrire pour lui rappeler les 
oblisations de sa nouvelle fonction. Il reparut alors, mais ce fut pour offrir 
sa démission. On le calma, et on lui fit promettre de se rendre’en ville une 
fois par mois” 

Sur ces entrefaites, Léon tomba malade, et Euthyme fut invité à faire au 
palais des visites plus fréquentes. Il s’y prêta de bonne grâce. C’est alors 
que l'empereur s'olfrit à lui donner le monastère de Saint-Serge, situé à lin- 
térieur des remparts, dans le voisinage du palais. Euthyme refusa. déclarant 
«qu'il ne voulait point arroser les plantations d'autrui », mais il ne cacha pas 
qu'il accepterait volontiers qu'on lui construisit un couvent dans la ville. 
Léon s'empressa de satisfaire ce désir. Tout près de Stude, sur le bord de la 
mer, à un endroit appelé Psamathia, se trouvait une belle propriété ayant 
appartenu au drounguaire Léon Catakoilas, que Stylien avait envové en exil. 
I y avait là un magnifique emplacement pour un monastère. Consulté, 
Euthyme trouva le site à son goùt. La construction du couvent fut aussitôt 
résolue. Mais voilà que des parents de Catakoilas révélèrent comment le 
propriétaire de Psamathia aviut été injustement dépossédé de ses biens par 
Zaoutzès, et avait été interné contre son gré dans un monastère. Euthyme prit 


1, Vita Euth., eur. — 9, Car. — 3, C.n, 23, 26. —4, C iv, 4-6. — 53. C. 1v, 10-12: 
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aussitôt la plume, et écrivit à l'empereur une belle lettre pour lui signifier que 
Dieu n'awrée pas les offrandes qui sont le produit de la rapine, et que lui et 
ses moines ne consentiraient à habiter le nouveau couvent que si Catakoilas 
était rappelé de son exil et réintégré dans sa charge. Léon comprit la noblesse 
du geste. Catakoilas fut gracié, au grand dépit de Stylien *. 

Le nouveau monastère fut consacré aux saints anargyres, Côme et Damien. 
La dédicace en fut splendide. L'empereur et le patriarche Étienne v asxis- 
térent, et installèrent dans leur nouvelle demeure les moines de Saint-Théo- 
dore, à qui de nombreuses députations des couvents voisins faisaient cortège 
en chantant de pieux eantiques. Après cette fête, Euthyme s'imposa un jeûne 
effrayant et une réclusion complète de quarante jours, qu'il termina par une 
magnifique prière d'action de grâces, où se révèle la sainteté de son âme”. 

Les excellentes relations d'Euthyme avec l’empereur ne tardèrent pas à 
se refroidir par suite des sévères remontrances que le Père spirituel se erut 
obligé d'adresser à son pénitent, qui n'était rien moins qu'édifiant. Aban- 
donnant son épouse légitime, Théophano, Léon vivait ouvertement en con- 
cubinage avec la fille de Stylien. Euthyme se fit le consolateur de l'impéra- 
trice délaissée, et la dissuada de recourir à un divorce qui aurait augmenté 
le scandale, en comblant les désirs secrets de l'empereur. Celui-ei eut beau 
raconter à son confesseur son premier amour pour Zoé, son mariage forcé 
avec Théophano, Euthyme se montra inflexible et, ne pouvant le ramener 
au devoir, rompit ouvertement avec lui”. 

Léon commença alors à prêter l'oreille aux insinuations malveillantes de 
Stylien. Le patriarche Étienne étant mort, le 17 mai 893, Stylien mit tout 
en œuvre pour empêcher la nomination d'Euthyme. Les courtisans reçurent 
l'ordre de dénigrer le plus possible ce dernier en présence du basileus. Un 
certain Lampoudios obéit si maladroitement à la consigne, qu'il se fit hon- 
teusement chasser de la table impériale, et mourut misérablement presque 
aussitôt après, visiblement frappé par la main de Dieu‘. Théophano suivit 
de près le patriarche Étienne dans la tombe, Le mari de Zoé, Théodore Gou- 
zouniate, mourut également à la même époque. Le bruit courut aussitôt que 
Zoé l'avait empoisonné, et qu'elle était aussi responsable de la mort de l’im- 
pératrice *. 

Léon se crut alors au comble de ses vœux. Rien ne l'empéchait plus de 
s'unir à Zoé par un mariage légitime. Il voulut avoir le consentement d'Eu- 
thyme. Invité au palais, celui-ci refusa de s'y rendre. Il fallut l'enlever de 
force. L'empereur eut beau faire valoir les raisons les plus spécienses pour 
légitimer le mariage projeté, Euthyme refusa son approbation, disant à Léon : 


1. Vita Euth., c. v, 1-16. —2. C. v, 20-24; vi, 1-8. — 3. C. vu, 1-10. — 4. Jbid., 
6-21. — 5, Jbid., 22-26. 
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« Il t'est sans doute permis de prendre une autre femme, mais pas celle-là, 
qu'on soupçonne de crime. Si le mariage a lieu, tout le monde pensera que 
les bruits qui courent sur son compte sont réellement fondés". » Irrité de 
cette résistance, Léon fit appeler Stylien, qui ne laissa pas échapper l'occasion 
favorable de se venger d'un rival détesté. Buthyme fut exilé dans le couvent 
de Saint-Diomède, bâti par le père de Léon, Basile 1“, Il y resta deux ans, 
c’est-à-dire tout le temps que vécut Zoé, s'adonnant à son aise aux exercices 
de la vie intérieure. À plusieurs reprises, l'empereur lui envoya des ambas- 
sades pour fléchir sa constance. Le saint moine ne voulut pas même adresser 
la parole aux envoyés impériaux, et persista à regarder comme un attentat à 
la morale l'union de Léon avec Zoé. Le basileus essaya en personne un dernier 
assaut. Il ne rapporta de l’entrevue que des prédictions funestes pour son 
bonheur *. 

Ces prédictions ne tardèrent pas à se réaliser. Zoé mourut à l'été de 896. 
Son père, Stylien, l'avait précédée de quelques mois dans la tombe. Inconso- 
lable, Léon rentra en lui-même. Le repentir s'empara de cette âme plus faible 
que méchante. I alla humblement solliciter son pardon auprès d'Euthyme, 
qui lui montra un visage et un cœur de père. Pour sceller la réconciliation, 1l 
fut convenu qu'Euthyme passerait trois jours au palais. Léon le combla de 
riches présents pour son église de Psamathia, qu'il allait retrouver, après 
deux ans d'absence, et lui fit don d’un magnifique manuscrit, écrit de sa main 
et contenant ses propres compositions". L'intimité des premiers jours refleurit. 
Le basileus prit en affection ses bons moines de Psamathia, et il aimait à 
venir leur faire des visites à l'improviste. Un jour, il arriva à l'heure du 
souper. Les Frères étaient déjà au réfectoire en train de prendre un frugal 
repas, assaisonné de la lecture réglementaire. Il donna à la porte du monas- 
tère des coups si formidables qu'Euthyme ne put s'empêcher de dire : « Ge 
doit être le fondateur qui frappe. » Le Frère qui lui ouvrit eut ordre de ne pas 
l'annoncer, mais de l'introduire immédiatement au réfectoire. Entrant dans la 
salle, le basileus salua aimablement le supérieur et toute sa communauté. Les 
moines, ébahis, ne savaient où se mettre, et cherchaïent à vider la place. Léon 
leur ordonna de se rasseoir, et s’assit lui-même aux côtés d’Euthyme. Le 
service se fit selon le cérémonial accoutumé. L'empereur goûta de tout; il 
trouva le vin détestable, et fit don au monastère d'un cru excellent, propriété 
de Zoé la regrettée'. | 

Hélas! l'entente entre le Père spirituel et son pénitent ne dura guère. 
Pour punir son frère Alexandre de ses tentatives de rébellion, Léon séquestra 
son épouse. Euthyme ne put s’empécher de lui reprocher cette cruauté; 
mais ses remontrances furent vaines. L'empereur lui intima l'ordre de rester 


1. Vita Euth., e. vin, 1-7. — 2. lbid.; 8-13. — 3, C. vin, 14-21. — 4. C.ix, 1-18. 
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tranquille dans son couvent. Euthyme le prit au mot, et lorsque, quelque 
temps après, il fut invité à monter de nouveau au palais, il fit la sourde 
oreille : « De tous les bienfaits que tu m'as accordés, manda-t-il au basileux, 
aueun ne-m'a autant réjoui que celui que tu m'as fait, en m'ordonnant de rester 
dans ma cellule et de m'occuper des affaires de mon âme ‘. » 

Euthyme entretenait les plus cordiales relations avee les monastères 
voisins du sien. Les jours de fête, on s’'invitait réciproquement. En la fête de 
l'Annonciation de l'année 900 (), plusieurs higoumènes et de nombreux moines 
se trouvèrent réunis à Psamathia, L'higoumène de Stude, Arcadios, un saint 
homme s'il en fut, avait eu, la nuit précédente, la révélation qu'Euthvme 
serait un jour patriarche. Au diner, il prit la parole. et, en guise de toast, 
annonça à toute l'assemblée la bonne nouvelle qui lui était arrivée du ciel. 
Puis, se tournant vers Euthyme, il lui dit : « Père, quand vous serez patriarche, 


je vous demande de m'accorder une grâce. — Laquelle? demanda Eathyme. 
— La tête du saint précurseur, repartit l’higoumène. — Demande bien au- 


dessus de mon pouvoir, reprit Euthyme: cependant, que la volonté de Dieu 
soit faite. » Un autre saint personnage du nom d'Epiphane, qui avait souffert 
pour la foi sous Théophile, lui fit une prédiction analogue*. 


* 


# 


Les prophètes parurent d’abord s'être trompés, quand, à la mort du 
patriarche Antoine Cauléas (février 901), on lui donna pour successeur non 
notre Euthyme, jugé sans doute trop peu complaisant, mais un ancien 
condisciple de l'empereur et sou frère adoptif, Nicolas, déjà honoré du titre 
de conseiller secret, puszuzts. Léon allait, en effet, avoir besoin de l'indulgence 
de l'Église pour pouvoir contracter un quatrième mariage. Après la mort 
de Zoé, il avait épousé en troisièmes noces une belle Phrÿgienne, appelée 
Baïana, qu'il couronna augusta sous le nom d'Eudocie. Celle-ci étant morte 
en accouchant de son premier enfant, qui ne survécut pas à sa mère, Léon 
songea à prendre une quatrième femme. Il séprit d'amour pour Zoé Carbo- 
nopsina, petite-nièce de Théophane le Chronographe, et vécut avee elle en 
concubinage jusqu'au jour où elle lui donna un fils, qui reçut le nom de 
Constantin. Il voulut alors faire légitimer son union par l'Église, malgré les 
canons, qui proscrivaient les quatrièmes noces, et maïîgré laloï qu'il avait portée 
lui-même contre elles. Le patriarche Nicolas se montra d'abord fort accommo- 
dant. Il avait à se faire pardonner sa fuite, lors de l'attentat dont Léon avait 
été victime dans l'église du saint martyr Mocius (LL mai 9037), et surtout sa 
complicité dans la révolte d'Andronic Doucas qui, poursuivi par la haine du 
favori Samonas, s'était enfui d'abord à Kabala, en Lycaonie, puis chez les 


î. Vita Euth., ec. 1x, 19-26. — 2. C. x, 1-11. 
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Sarrasins, après avoir refusé de combattre ces derniers aux eûtés d'Iimerius. 
La Vie d'Euthyme nous apprend en effet que Nicolas avait envoyé à Andronic 
un billet l'assurunt de sa sympathie et le prémunissant contre les embüches 
de Samonas'. Ce billet tomba entre les mains de l’empereur, qui vit dans la 
démarche du patriarche une véritable trahison. Malgré le soin que prit Léon 
de cacher son ressentiment, Nicolas apprit cependant qu'il était JEUN 
De là son empressement à condescendre aux désirs du basileus. 

Avant la naissance de Constantin, il fit réciter à Sainte-Sophie, sept jours 
durant. par sept prêtres des prières propiliatoires pour obtenir à Zoé une 
heureuse délivrance, et lui-méme bénit la futare mère*. Quand Penfant fut né, 
il le baptisa de ses propres mains, malgré l'opposition d'Epiphane dt Laodicée 
et de quelques autres métropolites. Chaque jour, il rapportait à l'empereur 
tout ce que les métropolites disaient sur son compte. Poussant plus loin la 
complaisance, il lui promit de le recevoir solennellement à l’église, suivant 
le cérémonial habituel, Et comme Léon refusait d’user de cette autorisation 
avant l'arrivée des légats romains, par crainte d'une opposition de la part de 
certains ecclésiastiques, Nicolas, comme piqué au vif de ce qu'on fit peu de 
cas de son autorité, s’avança jusqu'à dire qu'il était en mesure à lui seul, 
saus l'intervention des autres patriurches, d'accorder au basileus la dispense 
qu'il réclamait. « Ce que saint Athanase a fait, disait-il, pour les troisièmes 
noces, comment ne le pourrais-je pour les quatrièmes? Je n'ai pas besoin 
pour cela d'attendre l’arrivée des Romaims”, » Voilà comment s’exprimait 
celui qui allait bientôt se montrer irréductible sur cette question de la tétra- 
gamie, se poser en défenseur héroïque des saints canons, et, dans une lettre 
arrogante, faire la leçon à l'Église romaine en l’adjurant de condamner les 
quatrièmes noces‘. Comment le prélat courtisan se changea-t-1l tout à coup en 
canoniste rigoriste? La Vie d'Euthyme nous livre le secret de la métamorphose. 

Nicolas apprit, par une indiscrétion, que Léon n'oubliait pas le passé, et 
qu'il se proposait de lui enlever son siège en lui intentant un procès de lèse- 
majesté, aussitôt que lalfaire du mariage serait réglée”. Voilà qui explique 
tout. Adieu les belles promesses faites au basileus de le recevoir solennelle- 


1. Vita Euth., e. x1, 10-16. — 2, C. x1, 18; x11, 28. 

3. C. x1, 19-24 : à vhv vüv Pouxiwv Et mpoouetvw dptv. Ces mots dénotent bien les 
dispositions intimes de Nicolas à l'égard de l'Eglise romaine. L'idée d’une supériorilé 
quelconque du Pape sur sa personne lui était insupportable. On entend déjà dans ses 
lettres la voix de Michel Cérulaire. 

ñ. Nicolai patriarchae ep. XXAII ad papam Romae, P. G., t. CXH, col. 196-220. 
s- est par cette lettre que l’on connaissait jusqu'ici l'histoire de la querelle de la te trawamie. 

a Vie d'Euthyme en a révélé les réticences, les inexactitudes, la partialité. Nicolas disait 
entre autres choses aux Romains : xai Oxumaatov oùdiv, ei dvôpwmor dvres, Ô1 dmarns Ésuahnte, 
col, 217 c. C'était lui, évidemment, qui était infaillible! — 5. C. xu, 1-5. 
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ment à Sainte-Sophie. Il s'v présentera à deux reprises, à la Noël de 906 et à 
l'Épiphanie de 907, mais on le traitera en pénitent public, et il devra se 
retirer humilié et confus dans le Métatorion'. Les légats du pape et les 
représentants des patriarcats orientaux auront beau lui accorder la dispense 
nécessaire pour régulariser son union avec Zoé, Nicolas refusera d'user 
d'économie, et protestera au nom des canons. Il saura habilement wrouper 
autour de lui ses métropolites, et il faudra un coup de force de l'empereur 
pour rompre le bloc. 


B. — Euthyme patriarche. 


Ce fut en février 907 que Léon, à bout de patience, en vint aux moyens 
extrêmes. Le patriarche fut exilé dans son monastère de Galaerène, On expédia 
les métropolites hors de la ville, dans un endroit solitaire. Au bout de quatre 
jours, plusieurs d’entre eux fléchirent. Ils furent aussitôt ramenés dans la 
capitale, où Léon les réunit pour les convaincre de la complicité de Nicolas 
dans la révolte d'Andronice Doucas. Puis l'empereur les députa avec Samonas 
vers le patriarche, qui donna sa démission écrite, après avoir lu une lettre 
de Léon le menaçant d'un procès de lèse-majesté, s'il ne renonçait pas à sa 
charge. Quelque temps après, par deux fois et de son propre mouvement, 
Nicolas fit connaître par écrit qu'il abandonnait son siège à qui pourrait 
rétablir la paix de l'Église, troublée par ces événements”. I + avait donc lieu 
de lui choisir un successeur. Léon invita les métropolites à en chercher un 
de digne. 

Ils ne cherchèrent pas longtemps. Comme s'ils s'étaient donné le mot 
d'ordre, ils réelamèrent tous celui qu'on appelait Euthyme le Grand. Celui-er, 
pendant les événements auxquels nous venons de faire allusion, s'était tenu 
à l'écart. Invité aux funérailles d'Eudocie, il avait refusé de s’y rendre et 
avait conseillé à l'empereur de faire un enterrement sans solennité, à cause 
des fêtes pascales, qu'on célébrait alors. Ce conseil ne fut pas écouté”. Après 
l'attentat de l’église Saint-Mocius, Léon, reconnaissant la vérité des 
prédictions qu'Euthvme lui avait faites, s'était rendu au couvent d'Agathos, 
où Le saint s'était réfugié avec six frères pour échapper aux importunités de la 
ville: et là, il y avait eu réconciliation solennelle entre le Pere spirituel et son 
pénitent. Kuthyme avait dû quitter son couvent et passer trois jours au 
palais‘. Il avait consenti à être parrain du jeune Constantin, mais ne pouvant. 
à cause de son age et de ses inlirmités, tenir l'enfant aux fonts baptismaux, 
il s'était fait remplacer par Samonas’. Sa surprise fut grande, lorsque les 
métropolites vinrent le trouver dans son monastère de Psamathia pour lui 


1. Vita Euth., ce. xu, 6-17. Le Métatorion se trouvait dans la partie sud de Sainte- 
Sophie. — 2. C, xrrr, 15-23: x1V, 1-9. — 3. C. x, 17-24, — 4, C, x1, 7. — 5. Jhid., 17. 
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proposer le patriareat. Il leur répondit par un non catégorique : « Épargnez, 
leur dit-il, un pareil fardeau à un misérable et à un indigne comme moi. 
Laissez-moi m'occuper de moi-même et de mes disciples, et choisissez dans 
vos rangs quelqu'un de capable. » Les métropolites insistèrent; ils lui 
déclarèrent que lui seul était à même de ramener la paix et la concorde 
dans l'Église, et lui parlèrent des trois démissions successives de Nicolas, 
pour le convaincre qu'au point de vue canonique le siège patriarcal se 
trouvait réellement vacant. Rien n’y fit. Euthyme resta inébranlable dans 
son refus ‘. 

Cette attitude jetait Léon dans un embarras d'autant plus grand, que les 
évêques menaçaient de faire défection, st Euthyvme n’acceptait pas d’être leur 
chef,'il se décida à aller lui-même à Psamathia pour vaincre les résistances 
du moine. Ce ne fut pas chose aisée. Euthyme ne se rendit qu'après avoir 
acquis la certitude que Nicolas avait réellement démissionné et avoir pris 
connaissance des lettres du Pape et des patriarches orientaux, autorisant 
Léon à contracter un quatrième mariage. Les représentants des patriarches 
étaient en effet arrivés à Constantinople, et ils joignirent leurs instances à 
celles de l’empereur et des métropolites pour lui faire accepter le siège 
patriarcal. Les légats romains furent particulièrement pressants. Léon alla 
jusqu'à menacer de se livrer aux pires excès, y compris l’hérésie, si l'élu 
s’obstinait à repousser la demande de tous”. 

Cédant à ces instances et à ces menaces, Euthyme accepta donc le lourd 
fardeau qu'on lui imposait. Aussitôt l'éclat de ses vertus brilla aux yeux de 
tous, Sa bonté, sa douceur, sa patience furent au-dessus de tout éloge. Se 
vengeant de ses ennemis à la manière des saints, c'est-à-dire par des bien- 
faits, 1l désarma des oppositions qui semblent irréductibles. Un des plus 
intrépides adversaires des quatrièmes noces, Aréthas de Césarée, fit sa 
soumission au nouveau patriarche, subjugué par l’ascendant de sa vertu, et 
lui voua un attachement inaltérable, dont ne purent avoir raison les plus 
dures persécutions”. Un certain Nicétas, dit le Philosophe, originaire de 
Paphlagonie, qui avait écrit des pamphlets injurieux contre le basileus et 
contre Euthyme, dut à l’héroïque intervention de celui-ci d'échapper à un 
châtiment exemplaire*. 

Dans la question de la tétragamie, Euthyme, en conformité avec la déci- 


1. Vita Euth., ce. xiv, 11-18. — 2, C. xv, 1-14. — 3. Jbid., 16-21. 

4. C. xvr. Ce Nicétas est à distinguer de Nicétas David, originaire lui aussi de Paphla- 
gonie, qui a écrit la vie du patriarche saint Ignace. I] doit être le même que Nicétas de 
Byzance, auteur d'un ouvrage polémique contre les Latins sur la procession du Saint- 
Esprit, publié par Hergenrôther, dans ses Monumenta ad Photium ejusque historiam 
pertinentia, Ratisbonne, 1869, p. 84-138. Ce Nicétas est, en ellet, lui aussi surnommé le 
Philosophe, et le fait qu'il était du parti hostile à Euthyme confirme notre conjecture. 


[49]: HI — SAINT EUTIIYME, PATRIARCHE DE CONSTANTINOPLE. 473 


sion du Pape et des autres patriarches, adopta le parti le plus sage et le 
plus équitable, celui que conseillaient Le milieu et les circonstances, LE ratilia 
le quatrième mariage de Léon, mais il fut entendu que e’était la une dispense 
qui ne supprimait en rien la discipline en vigueur dans l’Église d'Orient. 
Pour bien montrer qu'il en était ainsi, il se refusa absolument à inscrire dans 
les diptyques et à proclamer à l’église, selon l'usage, le nom de l’impéra- 
trice Zoé. Celle-ci eut beau recourir à la menace, déclarer au patriarche 
qu'il était sa créature, Euthyme lui répondit fièrement qu'il ne tenait sa 
charge que de Dieu, et rappela à la parvenue l'humilité de son origine. C’est 
en vain aussi que Zoé demanda une absolution pour le prêtre Thomas, qui 
avait béni son union avec Léon, et avait été pour ce motif excommunié par 
le patriarche Nicolas". 

Sur les autres événements du patriareat d'Euthyme, les fragments publiés 
par C. de Boor sont malheureusement muets?. Les chroniqueurs n’en signa- 
lent que deux : le couronnement du jeune Constantin Porphyrogénète, le 
jour de la Pentecôte 911, et la dédicace du monastère des Nosies, bâti par 
le basileus pour son nouveau favori, Constantin, successeur de Samonas dis- 
gracié *. 


C. — Euthyme déposé du patriarcat. Ses dernières années. 


Malgré sa conduite irréprochable, malgré sa douceur envers ses adver- 
saires, Euthyme w’arriva pas à rallier autour de lui tous les Nicolaites. 
Certaines sévérités impériales, qu'il essaya vainement d’écarter‘, eurent 
pour résultat de prolonger le schisme au sein de l’Église byzantine, Au 
risque d'augmenter les divisions, et au mépris d’une démission plusieurs 
fois réitérée, l’exilé de Galacrène n’attendait qu’une occasion favorable de 
reprendre le siège patriareal, Cette occasion ne se fit pus longtemps attendre. 
Le 1! mai 919, Léon mourait, laissant le trône à son frère Alexandre, un 
incapable livré au vin et à la débauche. Un des premiers actes du nouveau 
basileus fut d'exiler Euthyme au couvent d'Agathos, et de rappeler Nicolas” 

Euthyme était loin de tenir à la dignité patriarcale. Pour le bien de la 


1. Vita Euth., ce. xvir. 

2. Entre le chapitre xvir et le chapitre xvur, il y a une lacune. Le début du cha- 
pitre xvur nous transporte brusquement à l'avènement d'Alexandre, au moment où les 
métropolites d'Euthyme avisent aux moyens de résister à Nicolas. 

3. Voir par exemple Syuéox LE Locoruère, Annales, P. G., t. CIX, col. 773-776. 

k. Vita Euth., e. xv, 17. 

5. D’après les chroniqueurs, Euthyme aurait été exilé au couvent d’Agathos aussitôt 
après l'avènement d'Alexandre, et eg aurait été rappelé pour la scène de la Magnaure. 
D'après la Vita Euthymir, il semble que le saint n'ait été envoyé à Agathos qu'après 
cette scène. 

PATR. OR, — T. XVI. — F, 3. 31 
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paix, il voulait donner une démission oflicielle. Les métropolites qui lui 
étaient fidèles l’en empéchèrent : « Si vous faites cela, lui dit Aréthas de 
Césarée, vous entendrez dire par tout le monde : Le mercenaire prend la 
fuite, parce qu'il est mercenaire et qu'il n’a cure des brebis '. » Le patriarche 
déclara alors qu'il était prêt à verser son sang pour l’Église; il craignait 
seulement que sa résistance ne poussât ses adversaires à des actes de 
violence. Ses prévisions ne tardèrent pas à se réaliser. Irrité de ne pas rece- 
voir la démission écrite d'Euthyme et des siens, qu'un ordre impérial leur 
réelamait, Nicolas obtint tout pouvoir de sévir contre les opposants. Il s’at- 
taqua d’abord à cinq métropolites, qu'il essaya de perdre par d'indignes 
procédés. Puis il tourna sa fureur contre son rival. Il le fit amener au palais 
de Magnaure pour lui infliger comme à un misérable intrus l’outrage d'une 
dégradation solennelle. Des sénateurs furent invités à la séance, mais ayant 
appris le but de la réunion, la plupart s’esquivèrent. Voyant leurs places 
vides, Nicolas eut l’impudence de les olfrir à des députés sarrasins, arrivés 
naguère de Syrie pour traiter avec le basileus. Comme le dit Aréthas”, de 
pareils spectateurs convenaient bien au drame qui allait se dérouler, et 
étaient dignes des acteurs. 

L’attitude du saint devant son juge fut celle du Christ devant Caïphe. 
L'âme sereine, le visage calme, rayonnant de la double majesté de l’âge et 
de la sainteté, il ne se laissa point intimider par la violente apostrophe que 
lui lança Nicolas, le traitant de sot personnage, de charlatan, d’adultère *. 
Il lui répliqua avec une vigoureuse franchise, lui rappela ses trois démissions 
et se déclara prêt à le convaincre d’injustice. Au comble de la fureur, Nicolas 
n'eut aucune envie de continuer le dialogue; il ordonna aussitôt de dépouiller 
l’ex-patriarche de ses vêtements sacerdotaux. Ceux qu'il avait désignés pour 
cette besogne s'en acquittèrent avec une brutalité inouïe, qui chargera à 
jamais devant l’histoire la mémoire de celui qui fut l’auteur responsable de 
ces indignités. Après avoir enlevé un à un au saint vieillard les vêtements 
sacrés, les avoir mis en pièces ct foulés aux pieds, les agents de Nicolas s’en 
prirent à Euthyme lui-même, lui arrachèrent la barbe, le renversèrent à terre, 
le frappèrent à coups de pied et à coups de poing, et le couvrirent de crachats. 
À peine venait-on de le relever pour lui faire subir un interrogatoire, qu'un 
nommé Jean, de taille gigantesque et de force herculéenne, lui administra, 
sur un signe de Nicolas, deux formidables soulllets, qui lui firent tomber 
deux dents. En même temps un violent coup de poing sur la nuque lui fit 
perdre connaissance, et sans le secours d’un assistant nommé Pétronas, qui 


1. Vita Euth., ©. xvur, 3. — 2. Voir plus bas, p. 69. 
3. Vita Euth., c. xvur, 13-18. Nicolas considérait uthyme comme un intrus, 


Ï oubliait que lui-même avait plusieurs fois donné sa démission et que l'élection d'Eu- 
thyme avait été reconnue par les autres patriarches. 
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le reçut dans ses bras, il aurait roulé jusqu’au bas des degrés du palais et 
serait probablement mort sur le coup. Êt dire qu'à ces brutalités Nicolas cul 
le courage d'ajouter d'amères dérisions, auxquelles le saint vicillard ne 
répondit bientôt que par un silence plein de daté! Unosseonténeslorétu- 
sion dans le couvent d'Agathos fut pour Euthyme la conclusion de ectte 
scène scandaleuse *. 

Après cet exploit, Nicolas alla triomphalement célébrer les saints mystères 
Al Sainte-Sophie, HO sans avoir auparavant chassé les prétres d'Euthyme, 
renversé leur sacrifice, répandu le saint-chréme et lavé l'autel à grande 
eau. À tous les clercs censurés par son prédécesseur il accorda sans examen 
une pleine absolution. Le prètre Thomas, qu'il avait lui-meme eXcominunice 
pour avoir béni le quatrième marlawe de Léon, obtint sa gräce, simplement 
parce qu'il déblatéra contre Euthyme*. Dans sa rage, Nicolas n'épargna 
menIe pas Un pauvre non au service des Euthymiens. Il voulait faire étrangler 
la bète sur-le-champ. Comme on lui représenta l'odieux d'une pareille exé- 
cution, il se contenta de faire attacher au cou de l'animal une pancarte 
déclarant traître au basileus et an patriarche quiconque donnerait à manver 
ou à boire à l’innocente bête. Le dimanche qui suivit, Nicolas réunit eu 
synode les métropolites de son parti et lanca l'excommunication non seule- 
ment contre Euthyme, mais encore contre tous ceux qui avaient accepté sa 
communion, l'avaient consacré, avaient concélébré avec lui ou avaient été 
ordonnés par lui. L'évéque de Rome tombait comme les autres sous l'ana- 
thème. Son nom fut rayé des diptyques. Pour l'y replacer, Nicolas voulut 
exiger de lui la condamnation expresse des quatrièmes noccs. Rome laissa 
sans réponse ses lettres arrogantes. Ce ne fut qu'en 923 que l'union fut 
établie dans des conditions encore mal connues”. Disons en passant que 
celui qui manifestait tant de zèle contre les quatrièmes noces bénit le mariaure 
Hiière l'\lexandre avec une coneubine et cnferma dans un monastère, 
malgré ses protestations, l’épouse légitime ainsi que sa mére’, 

Quant à Euthvme, retiré au couvent d'Agathos, il reprit tranquillement 
sa vie d’ascôte. Pleinement résigné à la volonté divine, il répétait constum 
ment ces paroles : « Que la volonté du Seigneur soit faite; que son saint nom 
soit béni! » Après la mort d'Alexandre (7 juin 913), une occasion s’offrit à 
lui de remonter sur le siège patriarcal. Voici en quelles circonstances. 

Parmi les tuteurs donnés au jeune Constantin Porphyrogénète par le 
basileus défunt, se trouvait le patriarche Nicolas, Celui-ci crut bien frire 
d'appeler à Constantinople, menacée par les Bulgares, Constantin Doucas, 


La Euth., ©. x1ix, 1-8. — 2, 1bid., 9-12, 
3. HerGexnüruen, Photius, Patriarch von C onstantinopel, Ratisbonne, 1869, t. IT, 
P: 690-694. — 4. Vire Euth., c. xx, 6. — 5. lbid., 8-9, 
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fils d'Andronic, pour l’associer à l'empire. Constantin arriva avec quelques 
cavaliers, montrant à tout le monde le billet que le patriarche lui avait écrit. 
Nicolas ne lui pardonna pas cette indiscrétion. Il ameuta le peuple contre 
lui, le représentant comme un rebelle. Un bataille sanglante s’engagea autour 
du palais; elle coûta la vie à plus de huit cents personnes. Constantin Doucas 
eut la tête tranchée. Après ce carnage, dont il pouvait bien se dire respon- 
sable, le patriarche tourna sa fureur contre la mère du jeune empereur, Zoé, 
quatrième femme de Léon. I la chassa du palais, puis quelque temps après, 
lui coupa la chevelure et en fit une religieuse sous le nom d'Anna. Il aimait 
à l'appeler sa fille spirituelle, et comme l'ancienne impératrice supportait 
mal le régime monastique, il lui accorda la permission de faire gras". 

On devine que Zoé ne trouvait pas ces plaisanteries de son goût. Elle 
réussit à soudoyer une petite troupe de cinquante hommes, qui se présen- 
tèrent un jour en armes au palais pour s'emparer de Nicolas. La frayeur de 
celui-ei fut extrême. Il s'enfuit à Saïnte-Sophie, d’où il ne voulut bouger 
vingt-deux jours durant. C'est alors que l’impératrice fit offrir à Euthyme le 
trône patriarcal : « Oublions le passé, dit-elle. Reprends ton siège, et consens 
à proclamer mon nom à l’église avec celui de mon fils. Celui qui exerce 
actuellement le saint ministère n’est pas à nos yeux un véritable évêque. 
C’est un scélérat et un brigand. Sans retard, 6 mon père, seigneur et maître, 
regagne ton couvent de Psamathia et là, nous viendrons te prendre *. » Les 
évèques et les prêtres persécutés par Nicolas aevoururent en foule à Agathos 
joindre leurs instances à celles de l'impératrice. Mais toute ambition et tout 
désir de vengeance étaient éteints dans le cœur du saint prélat. A Zoé il 
répondit par un petit sermon sur la vanité des choses d'ici-bas. À ses par- 
tisans il déclara qu'il préférait le trône de la pénitence au trône patriareal. 
Il leur prédit en même temps, sur la foi d’une révélation que lui avait faite 
le patriarche saint Ignace, que leurs sièges leur seraient rendus par Nicolas 
lui-même dans la dixième année du règne du jeune Constantin. Cette pro- 
phétie se réalisa à la lettre. En 921, par les soins de Romain Lécapène, 
associé à l'empire, Nicolaïtes et Euthymiens se réconcilièrent et publièrent 
un décret proscrivant les quatrièmes noces mais reconnaissant implicitement 
la légitimité de la dispense accordée à Léon le Sage“. 

Sur le refus d'Euthyme de remonter sur son siège, Zoé fut bien obligée ; 
de s’accommoder de Nicolas; mais elle posa ses conditions. Le patriarche 
dut consentir à ne plus venir au palais sans y être appelé, et à proclamer à 
l’église le nom de l’impérairice® : ce qu'Euthyme, nous l'avons vu, n'avait 


1. Vita Euth., e. xx, 1-7. — 9. C. xxx, 8-12. — 3. Jbid., 13-16. 
4. Voir cette picee dans Maxsr, repliss. Coll. Conciliorum, t XVTIE, col. 355-312. 
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jamais consenti à faire. Nicolas ne put s'empêcher d'admirer le désintéresse- 
ment et la grandeur d'âme de son rival. H fut dès lors mieux disposé à son 
égard, et loin de réaliser son projet de l’envoyer dans un exil plus lointain, 
il l'aurait rappelé au couvent de Psamathia sans l'opposition de son synode. 
Il prit l'habitude d'aller lui faire de fréquentes visites au monastère d'Aga- 
thos, et se déclara prêt à lui fournir tout ce qu'il désirait. Un jour même, on 
en vint aux explications. Euthyme rappela la conduite irréprochable qu'il 


. avait tenue envers Nicolas. Celui-ci essaya vainement de justifier ses procé- 


dés. Au souvenir de la scène de la Magnaure, il baissa la tête et garda Île 
silence. L'entrevue se termina par des agapes fraternelles". Le 28 juillet 917, 
neuf jours avant la mort d'Euthyme, Nicolas se rendit pour la dernière fois 
au couvent d'Agathos, répondant à Pinvitation du saint vieillard. I le trouva 
gravement malade et pouvant à peine parler. Il se passa alors entre les 
deux patriarches une scène bien inattendue. Par une condescendance vrai- 
ment poussée trop loin et que n’exigeait certes point la charité, Euthyme 
demanda humblement pardon à Nicolas. Tout confus, celui-ci se prosterna 
à terre en disant : « C’est à toi plutot de me pardonner tout le mal que je 
t'ai fait avec tant de noirceur. » — « Et pendant plusieurs heures, dit le 
biographe d'Euthyme, c'était merveille de voir les deux patriarches se 


demander mutuellement pardon®. » Ils se l’accordèrent, et, tout en larmes, 


se dirent le dernier adieu. 

Euthyme employa les derniers jours qui lui restaient à vivre, à régler les 
rapports réciproques de ses deux couvents de Psamathia et d’Agathos, et à 
donner à ses moines les instructions finales. Il les exhorta vivement à la 
chärité fraternelle et à la prière incessante, se recommanda à leur pieux 
souvenir pour obtenir de Dieu une pleine rémission de ses fautes, et leur 
promit le secours de son intercession, une fois qu'il serait au ciel. Ce fut le 
5 août 917 qu'il rendit sa belle âme à Dieu, après soixante-cinq ans de vie 
monastique *. 

IL avait demandé à ètre enterré à Psamathia, dans l'église du couvent, 
au-dessous du tombeau du saint confesseur Pierre de Gordorynie, pour 
lequel il avait une dévotion particulière ‘. On ne put sur-le-champ se con- 
former à son désir. Le patriarche Nicolas était disposé à permettre l’enseve- 
lissement à Psamathia; mais ses métropolites s’y opposèrent et lui firent 
remarquer qu'une pareille concession serait considérée: par tout le monde 
comme un désaveu de la conduite tenue à l'égard de son rival*. Ce ne fut 
qu'à la veille ou après la réconciliation des Nicolaïtes et des Euthymiens, en 
921, que le corps du défunt put être transféré en grande pompe du couvent 
d'Agathos à celui de Psamathia. Ce fut à cette occasion qu'Aréthas de Césarée 


1. Vita Euth., ©. xxur, 3-19, — 2, Jbid., 15-19. — 3. C, xx, — 4. Jbid., 11. — 
DCS NIT, 13-14, 
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prononça l’oraison funèbre dont il sera parlé plus loin'. La réconciliation 
de 921 ne fut du reste ni générale, nt complète. Un petit groupe d’Euthy- 
miens dissidents défendit jusqu'à la fin du x’ sicele la licéité des quatrièmes 
noces, Le nom d'Euthyme ne fut replace sur les diptyques de Sainte-Sophic 
qu'en 956, par le patriarche Polyeucte*. 


à IT. — Les ÉcriTs DE saixT EuTuvuE. 


Rien. jusqu'à ce jour n'a été publié sous le nom du patriarche Euthyme. 
Nous savons cependant par sa Vie, éditée par C. de Boor, qu’il composa 
des homélies, des panégyriques de saints et des hymnes sacrés : « Il nous 
remit à nous, frères du monastère [de Psamathial, dit le biographe, écrites 
de sa propre main, les homélies qu'il avait prononcées la première semaine 
de carême [probablement en l'an 9007. C’est alors qu'à la suite de visions 
effrayantes, il fit transférer à l’intérieur de la ville [au couvent de Psamathia] 
le corps de Pierre, le saint évêque de Gordorynie, qui reposait hors de la 
ville dans l'oratoire de notre saint père Nicolas, bâti sur le rivage. Il eélébra 
alors dans un panégyrique le saint évêque, dont il connaissait bien la vie, 
l'ayant apprise de ses disciples lorsque, quittant Séleucie, il avait passé 
par Gordorynie. Il prononça aussi l'éloge de beaucoup d’autres saints, et 
illustra leur mémoire par des hymnes de sa composition, qu'il écrivit lui- 
même”. » Un de ces panégyriques est expressément signalé plus loin ‘. 
Gabriel, métropolite d’Ancyre, lui ayant fait don de l'Omophorion du saint 
martyr Clément, qui avait été évêque de cette même ville, Euthyme, alors 
patriarche, prit occasion de la déposition de la relique dans l’oratoire qu'il 
avait fait construire à cet ellet, pour honorer par un discours la mémoire du 
Saint °. 

De ces homélies, de ces panégyriques et de ces hymnes il n’est resté, à 
notre connaissance, que deux homélies mariales et un canon, également en 
l'honneur de la Vierge. Les deux homélies sont celles que nous donnons 
ici. Le canon est signalé dans le cod. athonite 771 du catalogue de Lambros, 
qui date seulement du xvi° siècle, sous le titre : Efupiou povxyoÿ cuyzéXhou 


1. Voir plus bas, p. 62. — 2. G. Ceorenus, /listoriarum compendium, P. G., 
t. CXXI, col. G9, , 
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rave magarharids ele rhv Ocoréxov. Cette pièce nous à été inaccessible, et nous 
n'avons pu vérifier son authenticité. 

La premivre des homélies mariales que nous publions célèbre la conception 
de sainte Anne. Nous en empruntons le texte au Cod. laudianus 69 de la 
Bodleïenne, fol. 122 v°-126, qui est du xr° siècle. Le titre est le suivant : 
Lifuuiou povxy0ù, RPETHUTÉO AA uyLÉRAON ÉVAOUMNV Es rav Am Ts dyius Avvnc. 
Cet Euthyme, moine, prèlre et syncelle ne peut être que le nôtre. L'homélie 

dut être prononcée avant le patriarcat d'Euthyme, devant un auditoire de 
moines, parmi lesquels se trouvaient ceux de Psamathia, mélés sans doute à 
quelques fidèles. L'orateur s'adresse, en effet, à ses pères, à ses frères et à 
ses enfants, marées, ddexgot nat réxvx (2 vu). Les marées devaient être des 
higoumènes, les &dexynt des moines des couvents de Constantinople; les 
zéxvx les habitants du couvent de Psamathia. Il ne semble pas cependant 
que ce soit à Psamathia même qu'ait eu lieu là réunion, mais dans quelque 
sanctuaire de la Vierge, peut-être à Péghé, car l'orateur parle de ceux qui 
sont assidus à prier Marie dans son temple : rhv roïg év vncrelatg Tais xarx déve 
ka éypurvlats toi Daïgdlons mensedpetousiv TE nur ay Va Emipaivousav (à vi). 

De la seconde homélie, consacrée à la fête de la ceinture de la Vierge 

et des langes du Seigneur conservés dans la sainte chasse de Chalcopratia 
M(éyadpuoy els TV Tposxivnsiv TAG TUÈXS Covns Ts dreoxylas Oeuroxou za ie TX 
byautx vhs dyixs mûre copoÿ ÉV vois Xahzorparios), il circule depuis longtemps 
une traduction latine publiée par Lipomanus dans son De Vitis sanclorum, 
PAU, p. 217-219, et reproduite par Migne'; mais c'est toujours sous le 
nom d'Euthyme Zigabène. Or l’homélie appartient sûrement à Euthyme, 
patriarche de Constantinople. On pouvait déjà le déduire du passage où 
J'orateur affirme que la ceinture de la Vierge, celle-là même que l'Enfant 
Jésus prenait dans ses mains, lorsqu'il était porté dans les bras de sa Mèrc*, 
s’est conservée intacte pendant neuf cents ans et plus : doulos 4at avérapoe 
duaévourx êrt ThdsTov ÉTOY meprodeiats, Evaroslov out, à at mois (2 1V): ce qui, si 
l’on accorde que Marie devint mère entre la seizième et la vingtième année, 
nous reporte vers l'an 880 ou 851. Et c’est bien, en effet, la date que suggère 
le titre du discours dans les divers manuscrits. Euthyme y est invariablement 
appelé Euthyme le Moine, Eofgiov roù povxyo5. Le titre de prêtre et de syncelle, 
moccburépos #2 ouyxéhov, n'y parait pas, indice probable que l'homélie fut 
prononcée avant qu'Euthyme eût reçu cette dignité sous le patriarche 
Étienne (886-893). Ce dernier point cependant n'est pas absolument sûr. 
L'orateur déclare, en elflet, que s’il a pris la parole, malgré l'insuilisance 

1. P, G., t. CXNXXI, col. 1243-1250. 

2. fvmep ka adro 6 ULOVOYEV NE Agyos Toù Os... REXPATHAIV TE xal XATIOTÉGUTO, ÊTI GUAUTIXGIG 
r9 Nue varuilov, ua ox pot mais mpévreiv, YshMilmv, xai rois umrpoou xoATots Émavarateaal te 
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de son éducation littéraire, il l’a fait pour obéir à un homme très fidèle et très 
versé dans les choses divines, üraxonv rAnpndvres &vdpès miororérou mat Ta Meta 
éurerkncuévos : ce qui pourrait bien désigner le patriarche Étienne, attendu que 
nous sommes dans l’église de Chalcopratia, dépendante et toute proche de 
Sainte-Sophie. Il est vrai qu'Euthyme ne fut pas nommé, syncelle aussitôt 
après l'élévation d’Étienne au siège patriareal, mais seulement quelque 
temps après. 

Une autre preuve irrécusable que notre homélie n'a rien à voir avec 
Euthyme Zigabène, qui a véeu à la fin du xr° siècle et au commencement du 
xu‘', se tire de l’âge du Cod. Vatic. graec. 1671, d’où nous avons extrait le 
texte original. Ce manuscrit, autrefois propriété du couvent de Grotta-Ferrata, 


8 


remonte au x° siècle. Il est donc presque contemporain d’Euthyme le 
patriarche. Il mesure 0%,305 sur 0,20 et compte 406 feuillets. L’homélie 
se trouve à la fin, fol. 399-406. Le texte en est irréprochable, mais un peu 
effacé par endroits : ce qui nous a obligé à recourir au God. Vatic. graec. 820 
(xiv-xv® siècle, 0",41 XX 0,285), fol. 299v°-304v°. On trouve encore cette 
homélie dans le Cod. laud. 82, du xr° siècle, fol. 317-324, dans le Cod. 
Athon. 2030, également du x1° siècle, fol. 190-197 et dans le Cod. Paris. 
Coisl. 307*°, fol. 544-548, copié en 1552. 

Ces preuves positives, qui établissent péremptoirement, croyons-nous, | 
la paternité du patriarche Euthyme sur ce discours, sont admirablement 
confirmées par la critique interne. Une comparaison attentive entre l'homélie 
sur la conception d'Anne et l’homélie sur la ceinture de la Vierge fait voir, 
à n’en pouvoir douter, que ces deux pièces ont le même auteur. C’est ici et là 
la même doctrine mariale, le même goût des digressions dogmatiques plus 
ou moins étrangères au sujet”, les mêmes procédés dans la construction des: 
phrases, qui sont surchargées d’incidentes*, coupées parfois d’anacoluthes, 
ou qui débutent par un même mot souvent répété, quelquelois les mêmes 
textes scripluraires ". Euthyme affectionne les exelamations et les doxolowies 
dans le genre de celles-ci : xx d6Ëx xxt peyalusivn va abroë dyabérar° — 
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1. Voir mon article sur La Vie et les œuvres d’£uthyme Zigabène, dans les Échos | 
d'Orient, t. XV (1912), p. 215-225. “ | 

2. Voir, par exemple, l'exposition du mystère de la Trinité dans l'homélic sur la 
conception d'Anne, $$ &r el nr, et celle du mystère de l’{ncarnation dans l'homélie sur la 
ceinture, $ m1. 

3, Cf. Jlomilia in Concept., $ 1v ; Homilia in zonäm, $ 1. 

4. Par exemple, la répétition de zxirnv dans la première, $$ vi-vir, la répétition de 
ciuepoy dans les deux. 

5. Les textes suivants : /s. x2, 19, Psal. cv, 2, sont cités dans les deux homélies. 

6. Hormilia in Concept., K 1. — 7. Hormil. in Concept., $ iv; Homilia in sonam, Si. 
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ëy Sracw uäs œyaloic iurmumvr'. — Ces doxologies devaient lui être tout à 
fait familières, à en juger par celle que son biographe lui met sur les lévres. 
à un endroit de son livre, et qui est bien dans le genre de celles qu’on 
rencontre dans les homélies : xt yésis ro dyio Où, rü oûrus 5x zur” Euè otxovo- 
wicxvr*. Une expression qui revient souvent est celle-ci : à azxréhnrros Oui, 
ë gexrdinnros Kisucs. Disons enfin que l'allure générale du style, qui est simple 


et sans recherche, est la même dans les deux discours. 


2 IE. — DonNéES DOCTRINALES DES HOMÉLIES. 


L'homélie sur la conception d'Anne renferme un exposé très clair du 
mystère de la sainte Trinité (2 1-11), On croit apercevoir une influence de la 
pensée photienne dans ce passage : odpepov, abrûs n muy Tfs Veérnros xai Tac 
éfavasins, xa)d rare ant aitix wat Pile, &4 ob 0 cuvxvapyog xxi cuvaidine Vide xat ro 
Gyoy Hvedux, olov db xt Grepoiorx püra zxt Bhacroi Deéeurou. Cette influence est 
encore plus transparente dans cette phrase de l'homélie sur la ceinture de la 
Vierge : dyarx dE mat rù mavéyiov 22 mapéxknroy [veüux &c isrov za GUvhoovev 
Dacpds Kat Viod, xxt &s Ex [larpès pv éxropeusuevov, Où Yioù dë mœavrt Ueorcboüvrt 
reurépevoy (2 11). Il semble qu'il y ait là l'intention d’exclure la procession 
éternelle du Saint-Esprit par le Fils. Nous savons que Léon le Sage était 
photien. Peut-être notre Euthyme a-t-il, lui aussi, et de bonne foi, suivi 
l'opinion régnante dans son milieu, d'autant plus facilement que ce n'était 
point un théologien de profession. 

Le mystère de l'Incurnation est formulé d'une maniére irréprochable dans 
l'homélie sur la ceinture de la Vierge(? m). Le dessein de Dieu, en se faisant 
homme, a été non de changer la nature mais de la refaire et de lui rendre 
l'immutabilité primitive, car ce que nous avons été, nous le serons : 6xep ÿxo 
uev, écouôx. Le dogme de la chute originelle est indiqué dans la première 
homélie, 2 1v; celui de l'habitation des trois personnes divines dans l'âme 
sainte, dans la seconde, ? 1v. On trouve une allusion au mode d’administra- 
tion du sacrement de pénitence dans ce passage de lhomélie sur Lx eemture : 
aépepov vads Éprauvirerat... ëv © mäs Tig ëx mübou xaù mioteus eicubv Eéayogeuv Te 
Ta adTo mempaymévx deuvüs, Lui Ve ÉxxomaY Éoloyov Jesxvbetv TOY AVtApUV, Tapaurint 
Aouw, O Toù Daduaros, Epeusisue xx maodiaxnv dyxNhéau (9 vi). Aux pénitents 
bien disposés l'absolution immédiate était accordée, comme cela se pratique 
de nos jours. 

La théologie mariale d'Euthyme, sans étre précisément orieinale, mérite 
cependant d'attirér l'attention. Le dogme de la conception immaculée est 
enseigné dans la première homélie, sinon en termes exprès, du moins équi- 


1. /lomil, in sonam, $ iv. — 9, Vita Euthymir, ce. xxx, 10. 
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valemment. Les trois personnes divines sont intervenues pour préparer au Fils 
de Dieu une Mère digne de lui. Au jour de la conception d'Anne, le Verbe 
se prépare une demeure, un trône, un lit de repos, une chair pure et imma- 
culée, d’où il nous apparaitra Dieu parfait et homme parfait : zarouwenrouv 
router mat Doivor xt 2Aivav 2aù oépnx 2a0xpùv ax apdauvrov. Au même jour, le 
Saint-Esprit a fait briller sa lumière aux yeux de l'humanité, à laquelle il a 
redonné la vie, &v/oosev, qu'il a délivrée de la grande infection (du péché, 
évidemment) xai ueyisrns Juoudias Exeuep@sav, qu'il a remplie d'une joie immense, 
du parfum (de la grâce) 576262 065ns wat moNAs ebmoosivns at sboÔ xs Ter hipoxEv 
( n). 

Avant de descendre sur la terre pour relever sa créature déchue, Dieu 
commence par se préparer une demeure toute brillante, tôtov adr& zarosenréprov 
dreoyaera rnhavyéorarov, un palais magnifique, dvéxropov edrpezifer mauvuréoraov, 
un tabernacle très pur et très chaste d’un sang pur, immaculé, illustre, tèvoy 
GXAVELE étourareu 2abapéraro XAù GYVOTUTOV Ha LYVOY AAL UOTE za Reot6ér Toy 
aiwxrov. Ce tabernacle, c'est aujourd'hui, à mystère! qu'il le construit, le 
façonne, le sanctifie pleinement et le confie à la race élue entre toutes les 
générations, aux descendants de David et de Jessé, à Joachim et Anne, 
couple illustre et rempli de piété : «xt voïro ofmeoov, Pabai roÿ puornpiou, 7hx- 
oroupyet xat duumhdrre vai mabayidre. rai mapéyer 7% ExAekeypéva ëx rasov yevewv quAf 
(à v). Après avoir aflirmé ainsi la pleine sanctification de la Vierge au jour 
de sa conception, l’orateur lui attribue tous les eflets de la rédemption, 
parce qu'elle à été l'instrument choisi, l'intermédiaire obligé de cette grande 
miséricorde de Dieu. Il la place au-dessus de toutes les eréatures tant célestes 
que terrestres, Tav dvoréoxv mévruv Opoloy& Tüv érouaviov rat éruyeioy Tiouk- 
roy (9 vi). 

La même doctrine se retrouve, mais avec moins de relief, dans l’homélie 
sur la ceinture. La sainte Théotocos est élevée au-dessus de toute créature 
visible et invisible; elle est la pure, l’immaculée, l'innocente, la toute irré- 
prochable et toute belle épouse du Père incompréhensible : 4 üreprépa oi 
ANOTÉOA TÂTNS LOpATOY LA OPOUÉVES 2TIGEUS, À xa)4p%,  AUÉAUVTOS, À ANÉTADOS, À TOI. 
dophrov nat axurakimrou [lareès savipaounros at drépxa Nos vin. Elle est glorieuse 
et glorifiée en tout, au-dessus de toute bénédiction, tout immaculée, % zarx 
rù mäv dedofacuévn Lai Ürepevhoyauévr, À TAvÉYpAVTOS. 

Relativement aux hommes, Marie est la médiatrice toute-puissante auprès 
de son Fils, la Mère toute bonne, secourable à toutes les misères, prodigue 
de merveilles en faveur des malheureux. À l’époque d'Euthyme, celte doc- 
trine sur la médiation universelle de Marie à l'égard des hommes était déjà 
un lieu commun de la théologie byzantine. Mais notre orateur sait l'exprimer 
avee des mots partant du cœur, qui nous révèlent en lui un grand dévot de 
la Vicrge. Quand il se met à parler des bicnfaits de Marie, il est intarissable, 


. di 
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et ses phrases s’allongent en énumérations interminables; mais on ne se 
lasse pas de l'entendre, parce que c’est de la piété la plus spontanée, la plus 
douce et la plus tendre qui coule à flots de ses lèvres. 


2 IV. — DoxNÉES LITURGIQUES. 


I. La féte de la conception d'Anne. Déjà célébrée en certains endroits sur la 
fin du vu siècle, la fête de la conception d'Anne eut vite acquis droit de 
cité dans tout l'Orient. Au seuil du x° siècle, elle devait être universelle. 
Notre Euthyme l’a en grande considération, et il la salue comme la première 
de toutes les fêtes, celle où l'humanité a recu la substance ct le principe des 
bienfaits divins : ræñrnv oùv rv äuéoav où be mowrny dméyroy Éoorüv etc) duel : 
oÙy Ge. To xepakatoy AU Tv cyaluv rpebevicousav évayaaurpele; (2 vit). 

Si l’on en juge par l'homélie de notre saint, l'objet principal, pour ne pas 
dire unique, de la fête est certainement la venue à l'existence de la Mère de 
Dieu. La pensée de l'orateur ne s’arrête que sur Marie. Le miracle qui a 
fait cesser la stérilité d'Anne n'est même pas signalé. Si Joachim et Anne 
sont nommés, «est pour faire remarquer quel grand honneur Dieu leur à fait 
en les choisissant pour être les parents de sa Mère. Bref, la fête n'exclut 
sans doute pas la conception active des parents de Marie, mais elle célèbre 
surtout la venue de la Vierge parmi nous : duvncopebx nt +9 vuvt cfrdiv rüv 
duaiov, zut Tv ru 'nuiav This deuraghévou Thv mpôs AUÈÇ Tobs Turevobs Éooréterv TE- 
RÔVTOG, 2x xaT" dla (2 VIN). 

Il. La féle de la déposition de la ceinture de la Vierge et de la dédicace de 
l'église de Chalcopratia. Cette fête se célébrait le 31 du mois d'août. Comme 
Euthyme le déclare expressément dans son homélie, elle avait un double 
objet : la vénération de la ceinture de la Vierge et des langes du Seigneur, 
conservés dans une châsse précieuse, appelée à &yix cogoe, et l'anniversaire de 
la dédicace de l'église de Chalcopratia, daus laquelle étut gardée l'iyie coscs. 

Chalcopratia était, au 1v° siècle, un quartier de Byzance habité par les 
Juifs, qui y possédaient une synagogue'. D'après Théodore le Lecteur”, 
suivi par Théophane *, l'impératrice Pulchérie batit sur l'emplacement de cette 
synagogue une église en l'honneur de la Mère de Dieu. Elle était située toul 
près de Sainte-Sophie. Les écrivains byzantins l'appellent fréquemment la 
maison vénérable de la sainte Théotocos, 6 cebdopuos olxos fs dylac Oeorounu, où 
encore le sanctuaire sacré, + &yuwv répevos. C’est dans cette église que le 
patriarche Ménas tint le concile de 536, qui condamna les monophysites, 
ge, répété au début de chaque session : év r& 


Û 


comme il ressort de ce passa 


1. Coninus, De aedificiis constantinopolitanis, P. G., t. CLVIT, col. 560. 
2. Tuéovone Le Lecreur, Historia eccl., hb. [, 15; P, G., t. LXXXVI, col. 168, 
3. Tnéopuaxe, Chronographia, P: G., 1, CVHI, col. 265. 
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ea ho +0 Jurix rod ceaouiou oxon ris desroivns uüv ris &yixs ai évOd= ou eordxoy 
oi deurxobévou Mupiac, Toù dvros rAnoiov This dytwrérns peyns ÉxeAnGIAs Le 

Justinien dans sa troisième novelle, chapitre 1”, attribue à Vérine, 
femme de l’empereur Léon (457-474), la construction d’une église dédiée 
à la Vierge et proche de Sainte-Sophie. Ducange a identifié cette église 
avec celle de Chalcopratia, et il est difficile de n'être pas de son avis, car 
cette église est appelée 6 rpooxuvards oËkoç TA LYLXS, ENDY ANT mraplévos xxt Üeoréxou 
Muoixe, 0 Foûs To 
ment identique à celui que fournissent les Actes du coneile de 536. IT faut 
évidemment que l’un des deux, de Théodore ou de Justinien, se trompe. On 
ne sait trop qui croire. Nous penchons plutôt pour la version de Justinien. 

Théophane, qui accepte à un endroit l'affirmation de Théodore le Lecteur, 
déclare dans un autre que ce fut Justin le Jeune qui, en 577, construisit 
l'église de Chalcopratia, tout près de la Grande Église, sur l’emplacement 


d'une synagogue : ro5rw +@ Ever, ’louorivos à Baradels nv quvaywyñy rüv ‘Eboxiov 
DURE; D , 2 : 


Tûs Ayorérns peyAkns ÉxAANGIAS VeuTovpaTt zsluevos, signale- 


rhv obcav év. Xahuoroutelors drosmésxs & «dry, éroincev Exx\noiav Ts Jesroivas ALOV 
rs bmeonyius Beordrou mhroréloucav +7 uey#An xxknoia ?. Il n'y a d'autre moyen 
d'accorder Théophane avec lui-même, ou plutôt avec Théodore et Justinien, 
qu'en disant avec Codinus* que Justin I rebatit l'église de Chalcopratia, 
détruite par un tremblement de terre, et la dota d'immeubles importants, 

Sur la ceinture de la Vierge, un passage de l’homélie de saint Euthyme 
nous apprend que ce fut sous l'empereur Arcadius (+ 408), le 31 du mois 
d'aont, que la précieuse relique fut enfermée dans Piyia ccpss, ee qui ne signifie 
point : dans l'église de Chaleopratia. Pour établir la vérité de son aflirmation, 
l’orateur en appelle à une inscription trouvée de son temps dans la sainte 
châsse : ds yao éyysyoxmuévws ebosuev à +5 er xai AehauTet u6OTD, à “fm 
arn n ruuix Covn Evelncxioistar vai évarorébnre, ôTines 4mû T@Y ygévey roi 
réhar Baoukesavros ophoppovews "Apgzadiou, vioÿ ve To peydhou mal n° dperais Duke 
Yavros Ocodoriou, Evareréôn Evradhx, +9 spurédt quui ax ToTA Tod barirou roÿde 
unvés (2 v). La châsse fut donc ouverte du temps de saint Euthyme et anté- 
rieurement à son discours. Le saint ne donne point de détails sur cet événe- 
ment, mais le ménologe exécuté par les ordres de Basile le Jeune (963-1025) 
supplée heureusement à son silence et nous permet d'en deviner la cause : 

« Arcadius, fils du grand Théodosé, nous dit ce document, fit venir à 
Constantinople, de Jérusalem, où une pieuse vierge l'avait gardée jusque-là 
avec le précieux manteau (le maphorion de la Vierge), la vénérable ceinture 
de la très sainte Théotocos. IL déposa la précieuse relique dans une chässe 
magnifique, qu'il appela la sainte cassette, +hv &ylav copiv, Après quatre cent 


1. Maxsr, Ampliss. Coll. Concil., t. VIT, col. 878. 
2, P..G:; t. GVIT I col. 537. — 53" Loc cit, 
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dix ans, le basileus Léon ‘ouvrit cette sainte cassette à cause de sa femme 
Zoé, que tourmentait un esprit impur. Zoé à ait été avertie par une révélation 
divine qu'elle obtiendrail sa guérison par l'imposition qu'on ferait sur elle 
de la sainte ceinture. Or il arriva que la sainte ceinture fut trouvée aussi 
neuve et aussi éclatante que si elle eût été tissée la veille. Elle était scellée 
avec un chrysobulle d'or et portait un billet indiquant très exactement 
l'année, l'indiction et Le jour où elle fut apportée à Constantinople, et comment 
l'empereur la déposa dans la chässe et la scella de ses propres mains. 
L'empereur Léon l'avant baisée avec vénération et avant ordonné au patriir- 
che de ce temps-là de la déployer sur la tête de l’impératrice, celle-ci fut 
délivrée de sa maladie. Tout le monde en glorifia le Christ Sauveur et en 
chanta des hymnes d'actions de grâces à sa sainte Mère; après quoi, on 
déposa la sainte ceinture dans la précieuse cassette, où elle se trouvait 
auparavant". » 

Comme saint Euthyme, le ménologe aflirme la découverte, sous Léon le 
Sage, d'une inseription à l'intérieur de l'ééx 063, faisant remonter l'enchäs- 
sement de la précieuse relique au règne d'Arcadius. Quant à l'occasion de 
celte découverte, il n'est pas étonnant qu'Euthyme n'en parle pas. Îlne pou- 
vait prononcer décemmeut dans son discours le nom de Zoé Zaoutzés, qui, 
si nos conjectures sont exactes, vivait alors en concubinage avec Léon. 
Même si le discours est postérieur au mariage olliciel, qui eut lieu après la 
mort de Théophano, arrivée en novembre 893, le silence de l’orateur s'explique 
encore par le fait qu'Euthyme — nous le savons par son biographe — désip- 
prouva toujours cette union. Les 410 ans que met le ménologe entre bunmivée 
à Constantinople de la sainte ceinture, sous Arcadius, et l'ouverture de la 
sainte cassette sous Léon le Sage, ne résistent évidemment pas à l'examen 
chronologique. Le seul moyen de rendre acceptable un pareil caleul serait 
de faire partir les 410 ans de Fannée 477 où 478, époque à laquelle l'église de 
Chalcopratia à pu être batie par l'impératrice Vérine. Nous arriverions alors 
à placer la guérison de Zoë en l’année 887 ou 888, date qui s’accorderait 
assez bien avec ce que nous avons conjecturé sur l’époque où Euthyme 
débita son homélie. Mais alors l'authenticité de l'inscription, si celle-ci 
portait vraiment le nom d'Arcadius, serait fort compromise, à moins qu'elle 
ait été mal comprise. Si Justin Il, comme l'aflirme Codinus, rebâtit l’église 
de Chalcopratia détruite par un tremblement de terre, c'est vraisemblable- 
ment à l’occasion de la dédicace du nouveau sanctuaire que fut instituée la 
fête de la déposition de la sainte ceinture,  xuréeois ris rimins Covns. 

On n’a pas d’attestation sûre de cette fête, avant le vn siècle, M. C. Ke- 
kelidze à signalé dernivrement l'existence d'une version géorgienne de lro- 


1. 2. 6, 1 CNIL, ot 6t8: 
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paires pour la fête de la zxriecs 7% Cévrs composés par saint Maxime Île: 
Confesseur'. Vient ensuite une homélie de saint Germain, patriarche de 

Constantinople, traitant exactement fe même sujet que celle de saint Euthyme*. 

Au 1x° siècle, saint Joseph l'Hymnographe compose un de ses canons -pour 

la même solennité *. Comme saint Euthyme, saint Germain et saint Joseph 

insistent sur la conservation miraculeuse de la ceinture de la Vierge. Saint 

Germain déclare qu'une tradition véridique atteste ce prodige : dmioxo#heuros 

2xù Xofaoros pévoucu, ds els ne Tie ÀdYos Ths adnbeius are hubey ‘. 

Il n’est pas inutile de faire remarquer que l'église de Chalcopratia a parfois 
été confondue avec celle des Blakhernes, soit parce que cette dernière fut, 
comme la première, bâtie par sainte Pulchérie, soit parce qu'elle avait, elle 
aussi, s0n &ytx cog6s, renfermant le maphorion de la sainte Vierge. 


2 V. — Onaisox FUNÈRRE DE S. EUTHYME, PATRIARGHE DE CONSTANTINOPLE, 
PAR ARÉTHAS, ARCHEVÊQUE DE CÉSARÉE. 


Introduction. 


Aréthas, archevêque de Césarée, vivait à la fin du rx° siècle et au com- 
mencement du x°. Photius le compta au nombre de ses disciples. Ce fut un 
des hommes les plus érudits de son temps, un collectionneur infatigable 
d'ouvrages anciens tant sacrés que profanes. On-ne connaît guère de sa vie 
(que ce que nous en apprend la Vita Euthymii, publiée par C. de Boor. Il était 
déjà archevêque de Césarée, au début de l’année 907, et portait le titre de 
protothrone, towrélsovos*. D'abord adversaire résolu des quatrièmes noces, 
plus intransigeant même que Nicolas le Mystique‘, il se rangea bientôt au 
parti d'Euthyime, non par crainte des persécutions impériales, mais par adnn- 
ation pour les vertus du saint patriarche, auquel il voua un attachement 
inaltérable 7. C'était en somme un beau caractère, une âme fière, que l’injus- 
tice et la fourberie indignaient. A l'avènement de l’empereur Alexandre, 
quand Nicolas le Mystique remonta sur le siège patriarcal, Aréthas fut l’äme 
de la résistance contre celui qu'il considérait, non sans raison, comme un 
intrus. Ce fut lui qui empécha alors Euthyme de donner sa démission, lui 
qui osa braver la colère de Nicolas, après la scène du palais de Magnaure, et 


1. Données des sources géorgiennes sur $S. Maxime le Confesseur (en russe), dans les 
l'roudy de l'Académie ecclésiastique de Kiev, septembre 1912, p. 41. 

2. D, G.,t. XCVIIE, col. 371-384. — 3. P. G., t. CV, col. 1012 sq. 

4. Loc. cit., col. 377. Combefis a publié dans son Movum Auctarium, t. II, p. 790 
S02, un discours anonyme in depositionem sanctae zonae, qui commence par : Ti 6 
gatôpus cÜAOYOS GbTOs ; ; 

5. Vita Éuthymii, édit. C. de Boor, cap. x, 13. — 6. bid., 19. — 7, Cap. xv, 18-19. 
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lui reprocher avec véhémence ses injustices". Privé de son siège, il le 
recouvra sans doute en 921, lors de la réconciliation des Euthymiens et des 
Nicolaïtes, à moins qu'il n'ait été du petit nombre de ceux qui refusèrent 
d'adhérer au déeret d'union, ce qui n’est pas impossible. On voit par la finale 
de l'oraison funèbre d’'Euthyme, dont nous allons parler, qu'il n'avait pas 
encore fait sa paix avec Nicolas, au moment où il prononça ce discours ?. 
Il dut vivre jusqu'à un âge assez avancé, puisqu'en 932 il faisait encore 
copier des manuscrits à son compte *. 

Aréthas est connu dans la littérature ecclésiastique par un assez long 
commentaire de Apocalypse, que publia Fr. Svlburg, à Heidelberg, en 1596, 
‘et que reproduit la Patrologie grecque de Migne'. Cette collection donne 
également de lui, mais en traduetion latine seulement, un panégyrique des 
saints martyrs Samonas, Gurias et Abib ?, et une oraison funèbre du patriarche 
Euthyme, prononcée à l’occasion de la translation des restes de celui-ci, du 
couvent d'Agathos au couvent de Psamathia. Le texte original de cette 
dernière pièce a été publié par Papadopoulos-Kérameus, en 1899, dans le 
premier fascicule de son Recueil de documents grecs el latins relatifs au patrüurche 
Photius”, d'après le cod. graec. 315, fol. 54-57, de la bibliothèque synodale 
de Moscou, qui date du xvr° sicele, et a été transerit par Maxime Margounios, 
évêque grec de Cythère*. C’est ce texte que nous reproduisons ci-dessous, 
en y faisant deux ou trois corrections imposées par le contexte. Quant à la 
traduction latine, qu'un anonyme exécuta pour le compte de Lipomanus, et 
que celui-ci inséra dans le tome IT de son De vitis sanctorum, Venise, 1554, 
elle est assez médiocre, Elle prend assez souvent l'allure d'une paraphrase, 
et les contresens n'y sont pas rares. Nous avons dû la retoucher fortement 
et par endroits la refaire complètement. 

Nous avons déjà indiqué l’occasion de cet éloge funèbre. A quelle date 
précise fut-il prononcé? C. de Boor pense que ce fut après le synode de 921, 
qui réconcilia les Nicolaïtes et les Euthymiens?. Nous inclinons plutôt à 


1. Vite Euth., cap. xvur, 3; xx, 1-6. 

2. fuiy vobroy Ssuusvitoic cru rhv xarauyiôx... vois quvnñtxnuivots futv foxbelaar rd mpocpooov, 
Six. Voir ci-dessous, p. 74. 

3. Kruupacuer, Geschichte der byzantinischen Litteratur, 2° édit., p. 524. 

k. P. G.,t. CVI, col. 193-786. — 5. Jbid., col. 787-798. — G. {bid., col. 797-806. 

7. Monumenta graeca et latina ad historiam Photii patriarchae pertinentia, S.-Pé- 
tersbourg, 1899 (préface en russe), p. 26-35. 

8. 1bid., p. v. Le même manuscrit contient plusieurs autres écrits inédits d'Aréthas, 
entre autres un certain nombre de lettres, qui présentent une réelle importance histo- 
rique. J. Compernass a publié récemment un pamphlet de notre auteur, dirigé contre le 
fameux Léon Khoirosphactès : Aus dem literarischen Nachlass des Ér:bischofs Arethas 
von Kaisureia, dans le Didaskaleion, t. E (1912), p. 295-318. Cf. Bysantinische Zeit- 
Schrift, 1913, p. 209-210. — 9. Vita Euthymiüi, p. 83, note 1. 
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croire que la translation du corps d'Euthyme précéda cet événement, et lui 
servit de préparation. En effet, le ton violent de l’orateur, ses traits acérés 
à l'adresse du patriarche Nicolas, ne sont point d’un réconeilié de la veille. 
Par ailleurs, Aréthas fait entendre clairement, en terminant, que la tempête 
n’est pas encore apaisée, que ni lui, ni ceux de son parti n'ont encore obtenu 
satisfaction pour les injustices dont ils ont été l’objet, et que pourtant il y, a 
quelque espoir d’une prochaine entente‘. Il est vraisemblable que Romain 
Lécapène, voulant amener les Euthymiens à composition, commença par leur 
accorder comme satisfaction préliminaire la permission de transporter les 
restes d'Euthyme à Psamathia, selon le désir exprimé par le saint lui-même, 
avant sa mort. Aréthas nous apprend que le décret impérial autorisant la 
translation fut porté malgré l'opposition de Nicolas, et que le gouvernement 
contribua pour sa part à l'éclat de la procession funèbre *. Cela dénote l'in- 
tention arrêtée de préparer les voies à un accommodement. 

Le discours d’Aréthas est un morceau de rhétorique très apprèté, au 
vocabulure particulièrement recherché, mais où cireule un souflle de passion 
véhémente. On sent que l’orateur vit en pleine bataille. A plusieurs reprises 
il malmène fort, sans toutefois le nommer, le patriarche Nicolas. Ces sorties 
n’étonnént guère, quand on a lu la Vie d'Euthyme, avec laquelle notre orateur 
est en parfait accord pour les indications el allusions historiques relativement 


nombreuses qu’elle contient. La cérémonie de la translation des restes 
d'Euthyme est décrite avee quelques détails. L'orateur nous apprend que le 
corps du saint ne fut pas immédiatement placé dans le sépulcre préparé au 
couvent de Psamathia, mais qu’on le déposa provisoirement dans l’église du 
martvr saint Émilien, située sur le bord de la mer, à un endroit appelé Rabdos. 
Ce qui est dit de l'empereur Alexandre et de sa fin ignominieuse concorde 
bien avec ce qu’en racontent les chroniqueurs et la Vita Euthymii. Dans la 
péroraison courte, où Euthyme est mis en parallèle avec les saints person- 
nages de l'Ancien et du Nouveau Testament ayant soulfert pour la Justice, 
on est un peu étonné de rencontrer le nom de Photius à côté de celui du 
patriarche saint Nicéphore*. L'ancien élève a eu vite fait d'auréoler son maître. 
Le rapprochement s'explique dans une certaine mesure par Le fait que Photius, 
comme Nicéphore et Euthyme, fut exilé à Stenos, au couvent d'Agathos, ct 
aussi parce que la seconde déposition de Photius en 886, à l'instigation de 
Stvlien Zaoutzès, parut aux Byzantins une injustice flagrante ‘. Aréthas, qui, 
en tant qu'Euthymien, était en communion avec Rome au moment où il 


» 


1. $ 1x. Voir plus bas, p. 74. 
2. $ v, p. 69. 

3. perà Nuenpépou xat Durlou rüv douôtuuv roic Stmymois xœt Oavarot cuvôosatopeve. $ 1X4 
#. Voir par exemple la Vita Euthymii, cap. u, 20-24. 
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prononçait son discours, n'entendait sans doute pas glorifier dans son ancien 
maître le promoteur du schisme avec l'Occident, Il y a tout à parier qu'il ne 
l'entrevoyait pas sous cet angle. Il faut reconnaître cependant que les 
Byzantins de cette époque ne ressentaient pas pour Photius l’aversion qu'il 
a inspirée dans la suite aux amis de l'unité de l'Église. 

Au point de vue doctrinal, nous ne trouvons dans cette oraison funèbre 
qu'un seul point digne d’être signalé. Aréthas croit très fermement à la 
lélicité des âmes saintes immédiatement après la mort. I aperçoit Euthyÿme 
dans le ciel, auprès de Dieu, contemplant la beauté des choses pour lesquelles 
il a lutté, et jouissant déjà de l’éternelle béatitude ‘. 
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êv odpavots Érarohaue puodüiv, 8 1. Voir ci-dessous, p. 66. 


ARETHAE ARCHIEPISCOPI EPITAPHIUS IN EUTHYMIUM 


PATRIARCHAM 
APEOA ‘APXIENISKOTIOY KALEAPEIAËS ARETHAE ARCHIEPISCOPI CAESARIAE 
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CAPPADOCIAE EPITAPHIUS IN EU- 
THYXMIUM SANCTISSIMUM PATRIAR- 
CHAM CONSTANTINOPOLITANUM. 


1. Quid est hoc, sacer conventus, haereditas 
sanctificata, . popule divinitus afflate? Quis 
novus vester ille concursus et inusitata haec 
solemnitas, in qua nullum laetitiae signum 
apparet, neque ea omnia quae decorare solent 
festivitatem; sed quidquid maestum ac triste, 
quidquid lamentabile et flebile eaque omnia 
acerba et aspera, quae maximae calamitates 
hominibus afferre consueverunt, his praecla- 
rus iste coetus copiose hodie afficitur, ita ut 
funetale praecinere videatur? Quaenam est 
igitur tanta plaga? quisve iste tam vehemens 
dolor, qui vestros occupavit animos, ut caput 
erigere omnino non permittat, neque oculos 
plane a lacrymarum tristitia vacuos sinat? 
Nimirum Euthymius, magnus ille Dei pontifex, 
lamentationis vobis istius causa fuit, innocens 
iniuriose tractatus, a sede sua pulsus, impia 
sceleratorum manu exilio damnatus, morti nune 
subiectus, huic, quod videtis, sepulcero traditus. 


1. E codice Mosquensi 315, fol, 54-57. In catalogo recenti Vladimiri, codex 315 notalur sub num. 441. 
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Et quid horum magnum adeo fletum excitare 
debuit?imo vero, quid horum non prae se ferat 
summum gaudium iucunditatemque, ef ad ea 
pertineat quae decorent hominem a tenera 
aetate totum Deo deditum? Memoria iusti cum 
laudationibus". Atqui laudatio hilari confes- 
sione et gratulatione, non tristi lamentatione 
et luctu, quibus vos turbati nunc estis, com- 
misceri solita est. Non sunt ista hominum, qui 
sapere velint, aliena sunt a grege nostro, quae 
a vobis nunc fiunt. Surrexit ad rem desidera- 
tam egregius amator. Migravit ad agonothetam 
cursor; abiit ad arbitrum pancratiasta, sudori- 
bus certaminis adhuc perfusus atque ex labore 
cursus graviter anhelans ac- concidens; 
requiem, quae illinc est, apprehendit, tran- 
quillae vitae particeps factus est. Pulchritudi- 
nem eéorum, quorum causa certavit, contem- 
platur, praemia jam ab omnipotenti dextra 
obtinet, fruique iam aeterna beatitudine incepit. 
Quocirca exsultare et laetari oportet, quod 
coelestibus ille potitur praemiis, quod lacry- 
Marum suarum sementis, quamflens sparsit in 
terram, nunc gaudens manipulos colligit ac 
beatus triumphat?. 

Tu vero ea quae perfectam efficere debent 
laetitiam, lamentationum occasionem  facis 
Atqui neque Deo grata sunt ista, neque iacenti 
conveniunt. Tameisi enim wisus est oculis 
tnsipientinm mori, utait propheta, ef existimata 
est afilictio exitus eius, et discessus a nobis 
contritio, nihilominus tamen nunc est in pace, 
guoniam Deus, ut verba sacri eloquii laudare 
pergam, entauit illum et invenit dignum se; 
tanguam aurum in fornace probavit illum et 
quasi holocaustum hostiae accepit illum. Ethaec 
etiam : ét tempore visitationis eius splendebit, 
guando omnes iusti fulgebunt sicut sol", claris- 
simae et purissimae luci coniunctus — tene- 
brae et caligo illos, qui ad sinistram partem 
erunt, circumdabunt; sfabitque iustus adversus 
cos qui se angustiaverunt', si quid divino 
credendum est prophetae, futurae vindictae 


retributionem describenti. 
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2. Verum, quid horum lamentis dignum ? 
Quae istius, quae vos afficit, tristitiae causa, 
quaenam moeroris ratio? Quidvero in istis 
inveniatur, quod non deceat sanctissimam 
iacentis animam, cuius laudabilis indoles per 
totum vitae eius curriculum praefulsit, Quippe 
enim Seleuciam ille habuit. nutricem, qua 
generis necessitudine divo Gregorio coniunc- 
tus, alter thaumaturgus aetati, quae paulo 
nostram praecessif, apparuit, a Decapoli Isau- 
riae ipse quoque oriundus, et dictum illud : 
Gencratio rectorum benedicetur® verum esse 
opere comprobavit. 

Excepit illum primum Bithynius Olympus, 
praeclarissimum pliülosophiae, quae secundum 
Deum est, domicilium, postea sacrum, quod est 
ad sinum Astacenum, monasterium, ubi simi- 
liter certando eius virtus egregie enituit. 

Ceterum quanta tropaea lle . adversus 
communem omnium nostrum adversarium 
erexerit, quotque triumphales coronas ex suis 
spiritualibus certaminibus reportarit, illis ad 
narrandum relinquamus qui invicto huic viro 
adfuerunt ac testes oculati et probatissimiillius 
fre virt utis, famis scilicet et sitis tolerantiae, 
nuditatis summae; quippe qui, cum unica 
tantum veste intolerabilem vim illam frigoris 
sustineret, uncenorum praeterea hamorumve e 
sublimi pendentium ope, veluti necessitate 
quadam somnum ab oculis suis arceret. 
Etenim una cum divino David habitaculum 
invenire Jlocumque ubi quiesceret” procul a 
fluctuatione mundanarum rerum 
procella animabus a scelestis spiritibus commo- 
ta cupiebat. Haec ergo narrent illi, et horum 
commemoratione illustres fiant; nos vero ea 


necnon a 


quae deinceps ab ipso gesta sunt adiciamus. 

3. Habebat ex eo tempore penes se celeber- 
rima et regia haec civitas illustrem nostrum 
hunc pugilem, qui cum benigne à fidelibus 
hospitio reciperetur, illis oflicii mercedem 
rependebat, quam assequi illos decebat, qui 
tantum virum comiter tractarent et foverent; 
quandoquidem mulier -etiam ïilla Sareptana 
beneficii, quod in Eliam illum Thesbitem con- 
tulerat, debita mercede fraudata non est, sed 
propterea quod prophetam hospitio suscepe- 


492 


rat, ampliora vitae praesidia in vicem recepit. 
Bona iam eius fama quoquoversum pervaga- 
batur; neque enim, iuxta Domini vocem, 
abscondi supra montem posita civitas potest". 
Hinc in regis notitiam pervenit, miratur vir- 
tutis eius egregiam indolem, amicum sibi 
illum adiungit, ac-patriarchae, qui tunc erat, 
contubernalem facit. 

Haud ïita multo post, vehemens Ecclesiam 
tempestas invasit, quam eius, qui tunc guber- 
nacula tenebat, arrogantia excitarat; in quo 
quidem tumultu, cum illius auctor animum 
despondisset, sacrique sui honoris repudii 
libellum Ecclesiae dedisset, malus male abiit, 
hanc duce orbatam relinquens”. Praelatum 
quaerebant opportunum; inventus est ile 
noster. Quis enim €0, qui apud omnes erat in 
gratia, dignior qui eligereturaut praeponeretur ? 


Unde factum est ut, quod aliis non multis con- 


tigit, suffragio universae, quae sub caelo est 
Ecclesiae, ad sacram sedem huius civitatis 
Constantinopolitanae eveheretur. Animadvertis 
qualis sit iste et quantus vir, et cuiusmodi 
praemiis ob virtutis eius praestantiam afficiatur. 

4. Sed quomodo persequar quae postea 
évenerunt : nefariorum hominum invidiam, 
caedem abimpiisfactam, crudele atque iniustum 
iudicium, iudicibus iis — o iustitiam divinam, 
o incorruptum Dei tribunal! — quibus nulla 
cura fuit sacrorum, sed toti in unum tantum 
erant quaestum intenti; cuius causa ipsi ab 
universa et sana Ecclesiae parte abscissi, non 
poenitentiam egerunt, sed si occasionem, 
quam optarant, arripere potuissent, utique 
etlam parietes perfodissent aut crumenas dese- 
cuissent, aut aliquid aliud flagitium, detesta- 
bilius perpetrassent, nihil omittentes isti terrae 
tenebrosi, nullam moram facientes ad replen- 
das domos iniquitatibus‘. Hinc incredibilis 
eorum rabies adversus Dei pontifices, quoniam 
nulla iam iis iuris species supererat, adversus 
quam audaciam suam extollerent, et totius 
sacri ordinis venditio palam et impune fiebat. 
Hinc praeter caeteros, in hunc quoque beatum 
virum pefulanter et contumeliose insurrexe- 
runt; [quod silentio praetereundum]; nefas 


a) Matth, v, 14. — b) De Nicolao Myslico, qui 
sedem patriarcalem abdicavit, non quidem sponte 
sed necessilate coactus ob suam cirea quarlum 
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namque mihi arbitror si recensenda denuo 
eorum turpitudine linguam inquinem meam: 
flagitiosum enim spectaculum  barbarorum 
oculi cum irrisione et abominatione aspexe- 
runt, quando quidem aderant, legationis causa, 
Saraceni, et totius illius, quae subsecuta est, 
tragicae foeditatis participes fuere, spectatores 
actoribus similes: nefas enim erat alioqui 
haec in fidelium theatro produci, neque dece- 
bat Deo dicatos hanc scelestissimam fabulam 
contemplari. 

Talibus igitur initiis convenientia subsecuta 
sunt : mulcta exsilii, notorum omnium dere- 
lictio propter imminentem mortem, ex quibus 
quidam quem propellebant coram aspicere 
cogebantur, alii vero a longe disiuncti, sive 
quod assidens eos militaris duritas custodiaque 
summovebat, sive quod ex innata vulgo levi- 
tate falsi et post beneficium inutiles facti 
amici, illum quem prius maximo studio fove- 
bant, hostiliter impetebant. Solent enim rebus 
secundis adversae insidiari, quo fit ut nihil 
sit in rebus humanis quod a contagione ad- 
versitatis purum servetur et praeclarissima 
quaeque malitiae invidia maculentur. 

5. Praeterea et hoc sepulcrum videtis, in 
quo hic asservatur. Vicit enim imperatorum 
Christi 
feritatem superstitis adhuc tyranni“, qui haec 


amicorum humanitas implacabilem 


mortuô confecerat. Et qui nefarie damnatus 
fuerat suis saltem post obitum restituitur, ut 
denuo sancta terra promissionis dilecti loseph 
habeant ossa, quae lectissimi ex sacro ordine 
viri servaverunt curaruntque. Vix enim im- 
peratores edictum dederant, cum undique 
tanquam ex communi consensu — et quomodo 
fieri potuisset ut haec non hoc modo cele- 
brarentur ? ingens confluxit multitudo, 
primum quidem transmarina pompa victorem 
ab exsilio reducens innumerabilibus 
facibus — quarum bonam partem regia pietas 
suppeditarat — mare collustrantibus, et sua- 
vissimis incensis odoribus maris nauseam 
discutiens perpetuaque hymnorum modula- 
tione pontificem merito concelebrans; deinde 
vero, ut ad littus, quod Virgam vocant, appu- 


cum 


494 


lerunt, de regio limbo sacrosanctum illud 
tabernaculum sustulerunt, atque in divam 
martyris Emiliani aedem introduxerunt cum 
decenti hymnorum cantu; fuitque Dei servus 
encomio funebri honoratus a quodam de pon- 
tificum numero, qui haec iusta funebria per- 
fecerat. Cum autem inde sublatum 
sacrum feretrum in honestissimum locum 
huncce inferretur, clamorem ediderunt omnes, 
imperantes, populares, divites, pauperes, viri, 
feminae, pueri, puberes, impubes, quorum 
quidam alterum post Deum patrem eum invo- 
cabant, quidam pastorem requirebant, ali 
protectorem desiderabant; pauperes nutrito- 
rem suum, mulierculae suum post Deum 
adiutorem, pueri moderatorem appellabant; 
omnes denique illum ut consolatorem in ne- 
cessitatibus opportunum vociferabantur. ftaque 
dum huiusmodi cum laudatione funus cele- 
bratur, in hoc sacrum templum omnes con- 
veniunt, ubi peractis reliquis quae ad per- 
solvenda funeri  iusta cum ji 


rursus 


deerant, jam 
periculum esset ne quod superfuerat sanctis- 
simi viri tabernaculum, propter eorum, qui eo 
confluxerant, fidem discerperetur, violenter de 
raptorum manibus extortum in hoc sacrosancto 


loculo sacrosanctum hominem 


revera Dei 
collocavimus. 

An mediocris haec tibi videntur momenti ad 
viri huius virfutem 


manifestandam afque 


Dei erga servos suos, etiam dum adhuc in hac 
vita sunt providentiam, adversis prospera illis 
miscentem? Nemo, credo, contradicet, nisi 
solus ille qui felicem in terra rerum cursum, 
quem vulgus frustra appetit, virtutis praemium 
reputaverit, et poenas contra assidue homi- 
nibus desursum inflictas arbitratus erit, si quis 
adversa utatur fortuna, sic adversus semetipsum 
noxiam sententiam ferens, et a Dei sapientia 
omnia moderantis aliena sentiens. 

6. Verum, cum ad hanc orationis partem 
pervenerimus, ea quae nunc ad laudem huius 
beati viri perficiuntur cum iis quae Alexandro 
acciderunt, conferre debemus, ut videamus 
quemadmodum Dei iustitia unicuique pro 
merito iusta rependat. Ille enim, cum et rex 
esset et regio genere ortus, postquam una cum 
principatu miseram animulam amisit, quam- 
nam dignam retributionem assecutus est? Sed, 


1. tévti. — 2, outeheshnar. 
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repetita paulo altius oratione, quid utrique 
obvenerit, consideremus. Hic enim, quem ut 
thesaurum in hoc sepulcro habemus, eo quo 
scitis modo nutritus educatusque, tot et tam 
praeclaris virtutis speciminibus probatus et de- 
coratus, talem vitae exitum, talemque sepultu- 
ram, gloriosam nempe et magnificam, ut vide- 
tis, et quam Deo dicatos viros consequi par 
est, nactus est, et quidem eo tempore quo 
draconis caput, quod hunc insanabili morsu 
momorderat, reliqua adhuc sui corporis parte 
palpitabat, magnaque cum audacia ruens 
ferebatur, metuens ne quid melius huic obve- 
niret, quamquam incassum tumultuaturum erat, 
cum id egisset terrena potestas, ut soluti in 
spumam: eius fluctus abirent. 

Et hic quidem sic. Alexander vero, quidquid 
ad delicias atque ubertatem huius vitae pertinet, 
ab ipsis incunabulis habuit, fuitque educatus'a 
fratre, viro commodo et sancto et — quid 
amplius dicam? — germano fratre. [s, etsi 
multa adversus benefactorem nova molitus 
erat, et ab ipso captus, nullas tamen concepti 
in fratrem sceleris poenas dedit, sicut hoc saepe 
aliis antea acciderat; solummodo tentus fuit 
prohibitusque ne malignum in fratrem consi- 
lium ad effectum perduceret. Servabatur autem 
ad regnum — quod utinam nunquam evenisse 
— sic iuste hoc fieri iudicante illo, qui circa 
suum principatum iniuriam passus erat, ut 
pacatum immuneque a malis imperium trade- 
ret ei, quem sors regni socium dedisset. 

Verum cum Leo, humanissimus idemque 
suavissimus rex, humanae cedens conditioni, ex 
hac vita in pace dimissus esset, summam rerum 
potestatem Alexandro reliquit; hic vero statim 
ab initio declaravit cuiusmodi esset, nullo 
commodo ex fraterna vitae consuetudine usus, 
verumque proverbium esse docuit 
insipientem potestatem habentem in peius pro- 
ficere. Quisquis enim pestilens ac nefarius 
homo erat, aut turpia perpetrans, aut cuiusvis 
mali artifex, prope ipsum incedebat, et inter 
consiliarios relatus ac blanditiis captus, ad par- 
ticipationem regni assumebatur. Ex quo qui- 
dem, si quid antea eorum, quae occulte in 
fratrem moliebantur, vulgo usque in id tempus 
fuerat ignotum, id tunc palam detegebatur 
impudenterque iactabatur. Nam et clementis- 


virum 
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in ipsum fratris testamentum rescindi 
coeptum, eius amici superbe contumelioseque 
tractari et reïici, innocens praeterea uxor ipsa 
imperatoris iniuria affici atque e regia expelli; 
et nisi, terris Dominus regiae stirpis semen 
reliquisset,et si quem nunc feliciter imperantem 
Constantinum videmus submovisset iste, ado- 
lescentulo sclaveno, eunucho simili, facie turpi, 
moribus autem turpiori traditum esset guber- 
nandum imperium romanum. 

7. Ab hac nequissima novitate, iniuriae etiam 
illae prodiere, quibus sanctus hic vir affectus 
fuit. Namque consiliariis usus iis, quos Leo 
saepe vitae suae insidias fuisse molitos mani- 
feste convicerat, ac propterea etiam a concioni- 
bus repulerat, vel ipsi potius, metu ne deprehen- 
derentur, sua se sponte removerant, ut quos 
ciusdem secum sententiae esse putabat, viris 
immanibus ac feris, quique uni tantum quaestui 
inhiabant, ea egit, quae par erat facere eum 
qui huiusmodi sceleratis traditus esset. Ac 
caetera quidem praetereunda puto quae- 
cumque contumeliosius ille in sanctos viros 
eflecit, eaque commemorabo tantummodo, 
unde universam existimo me morum eius per- 
versitatem declaraturum. 

Mos est regibus christianis, qui idem 
illis communis cum omnibus christianis, ut, 
quotiescumque Dei basilicas ingrediuntur, 
aperto capite ingrediantur; quem quidem 
morem Paulus sacer apostolus induxit et 
publici iuris fecit*. Hunc morem cum sapien- 
tissimi videlicet illi atque optimi sustulissent, 
persuaserunt homini crassae cutis ac de suillo 
genere et tantum non grunnienti — cui enim 
quaeso, aequius comparari ille poterat, quam, 
sui boeoticae? — ut cooperto capite in loca 
sacrosancta et inviolata ingrederetur. Quam 
quidem disciplinam admisit ille, seque paratum 
ad maiora facinora perdiscenda praebuit; quod 
peropportune accidit. Etenim, et hominem 
introduxerunt, et sacrae mensae admoverunt 
purpureo tectum amiculo, magno cum suo et 
illius dedecore. Haec autem fuit, puto, poena 
illatae huic Euthymio sancto caedis. 

Vix hoc facinus perpetrarat Alexander, cum 
mente captus est, et compos sui amplius non 
fuit. Nam illi magno erga numen contemptui 
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maius adhuc et perniciosius addidit flagitium. 
Cum enim statuis, quae in hippodromo sunt, 
floralia sacrificia iustam  facti 
retributionem accepit. Nondum festum Bacchi 
perfectum erat, cum miserabiliter in cubi- 
culum suum sublimis importatus est, casu 
nihilo meliore quam fuit ille Herodis, qui 
cum lacobum Zebedaei filium, in gratiam 
eorum qui Christum occiderant, interemisset, 
ac Petrum ipsum coryphaeum esset adortus, 
meritum praemium est consecutus, quippe qui 
in media solemnitate, regio satellitum comitatu 
circumdatus, tumore gravissimo et incredibili 
aestuatione vermium e vita cesserit. 
Quomodo autem hic noster? Nostis pro- 
fecto miserrimum eius funus et ad sepulchrum 


immolasset, 


festinationem, sella regia, qua eius corpus 
portabatur, confracta, perinde ac si aegre 
tulisset hanc sceleratissimam sarcinam. Foe- 
tebat autem infelix illud corpus, teterrimam 
graveolentiam emittens, omnem aromatum 
odorem confundentem. Intumuerat praeterea 
mirum in modum. Et talis quidem erat, dum 
adhuc viveret, interiorum eius dispositio : 
colliquescente jam in putrorem corpore, tabidas 
eius carnes per latrinam dicunt effluxisse, quo 
quidem factum est, ut vix ad destinatum sepul- 
crum delatum turpiter fuerit, ignominioseque 
proiectum. 

S. Conferantur nunc nostris, si placet, ea 
quae huic evenerunt, ostendaturque quid 
religiosus et pius vir, quid, Dei 
contemptor et impius, quomodoque viri sancti 
exitus honoretur. Etenim ad ea quae diximus, 
illud etiam accessit quod solitas exsequias non 
obtinuit, neque regia adhibita est pompa, prae- 
ter paucissimos quosdam, eosdemque popu- 
lares, qui cuilibet etiam de vulgo solitum 


contra, 


officium praestaturi fuissent — atqui multos 
tamen sui studiosos habebat, nec concursus 
prohibitus fuerat, — si excipias illos quos 


oportet sine mora imperatoribus assistere. Sed 
oportebat contemptorem illum huiusmodi se- 
pulturam ‘nancisci, quae futurorum supplicio- 
rum, flagitiis ab co patratis debitorum, syÿm- 
bolum esset. Ceterum, hic quidem hoc modo 
meritas scelerum poenas pependit. 

Quid vero eius consilii primarii auctores, et 
maxime illa circum nefarium caput palpitans 


cauda? Aliorum nimirum iam exitum vidimus, 
quorum memoria cum sonitu periit,istius vero 
jam imminet. Neque enim gemitus pauperum 
peribit in finem*, et chorus iuvencularum, 
nostrarum, inquam, ecclesiarum, canet victo- 
riae carmen, novo et arrogante Pharaone una 
cum curribus et equitibus in mare demerso; 
siquidem huiusmodi exitum ïlli parant sua 
morum asperitas, duritas implacabilitasque. 
Sed haec missa faciamus, eaque, quae nobis 
proposita erant, prosequamur, haec iam dictis 
addentes. 

9. O potestas pontificis Dei, qui una cum 
iis, qui virtutis causa iniurias perpessi sunt, 
laetitiaexultas! una cum Abelinvidiae obnoxius 
es, una cum antiquo illo Jacob ab aemulis 
vexaris, una cum Zacharia iugularis, una cum 
Tacobo Zebedaei ad gratiam ludaeorum 
mactaris, una cum divo Athanasio expelleris, 
una cum Paulo exsilii pedicis, sicut hic 
confessionis, honestaris; una cum aureo loanne 
in exsilio morti traderis; una cum Nicephoro 
et Photio, viris clarissimis, fugis et mortibus 
decoraris, te sepulcrum non operuit, sed 
omnibus quae sub coelo sunt terris revelavit. 
Te non terra occultavit, sed omnibus, quae 
ubique sunt, partibus eius manifestavit ponti- 
ficem, dignum eo, qui te creaverat, Deo, dignum 
praeconem mirabilium eius, dignum etiam 
laboribus sacris suis exitum consecutum. 
Verumtamen qui laborum iam tuorum praemia 
percepisti, unaque es cum duce magistroque 
Christo. eum isthinc nobis concilia, ut sistat 
procellam, tempestatem cohibeat, maris tumul- 
tum sedet, iis qui itidem ut nos iniuriis affecti 
fuere, merita praemia persolvat, sive ut iudi- 
cium illorum in victoriam convertatur, sive ut 
iniuriarum auctores se deliquisse agnoscant, 
dignam auspicantes retractationem. 


1. &pytepéwv. — ?, Uuiv. 


SU 7, 


198 HOMÉLIES MARIALES BYZANTINES. |7A] 


Tév pév rivwv Tov dhelcov rebeduebx, wv xx +d 


CN 


uvnudouvoy met’ Aou dmwAeto, toù 3’ 6cov oùru 
LE ls 3 1 € “ Fe # + 
Epéornxev. Où yào 0 GTEvuyuOc TwY TernTtur eic 
| à > 3 + # Le’ L4 LES 
Téhoç dnoheîrer, xat doetat y0p0ç Tüv veaviduv, 
e 16 Ha a + 4. « > # 
ai xaû’ fu pau dyrat ÉxxAnolat, tov Érivixtoy, 
roÙ véou xal &halvos apad, obv Spuaot xai 
dvabadraic bmofpuyiou ywprouvtos eès Toto yo 
ç QuyioU uwpiauvtoc is Toto yap 
PR £ + ” 4 \ À: \ 1 3 {À 
dt péper To dxaperëç xal cxAnpov xat duelixtov. 


ee 


\ 
'AXAG Ta uv éouev, 


Perd F4 


hotmdv Où tüv &Z dpyñe 
yopeôx Adywv, Tocobrov Üreurüvres raie pÜasaotv. 
9, °Q xpdros dpyupéec! Oeoù, pera Tüv à 
dperav Aôtenuévov cuvayahhdueve, era Toù Abe) 
Otagbovoëpeve, meta Taxb6 roù réhat Enhorurou- 
meve, pet Zayapiou apatôueve, path ’laxwéou 
NT RE _ : 
rod Zebsdaiou elç dpearov Tois Touôatots Ouopeve, 
\ a # 2 # LI 14 L} 
mer voù Getou AGavactiou amehauvoyeve, pet 
# 2 Da € LA LA € La "2 ms 
Tabhou to 776 ÜTEpopixs Booye, &s obtos té TAc 
épohoyias, épaitoueve, perà voù ypuonu ’luzvvou 
2v éfopla quvôxvaroumeve, merk Nixrgopou xai 
Doriou Tüv aotôlpov taie Cuyuols xxt Davarots 
n + Q Ge > CP ve s > x ee 
cuvônéatoueve, aè oùx éxdhubs vagos, aXÀX 17 
e ; 3 a EN Ge # î = st 
êm” obpavby dvexdhubev" oùx Expube yf, GX 
rois aravrayol pépeaiv abtñs ÉvEpAvIGEV CA 
© De : / 
pyiepéo vob rpoxepercixôtos Oeod, détov xripuxæ 
02 LA = _ LEd \ Led Del € 2 
rüv peyahelev aûroÿ, détov xal rüv- fepiov Éaurob 
, + : ; MeS = 
rovuwy 70 Téos dmeveyxauevov. ‘AA Guwç tov 
es F 4 LA = L] ni Li _ 
ceauto) OvUV GTépiov Tac duobas Xxut Tü 
xaBnyeudv ouviv Yôn xat Giôacxakw Nptoti 
L. 4 € LJ Le x} La La A 
adrolev fuiv vobrov éeumevilois otioat Tv 
xararyiôa, Tov xkÜGmva Ériayeiv, xararabaut Tov 
: ' 
GahOV, Toi 


cuvnôtxnuevors fuiv? Ppabeucat 


rd mpdopopov, Hrer FAc xpioemç Toute y Eùs vixIG 


es 


: = 
Eayouévre, À xat tüv ÉTnpeu Gay Tv ÊTEVWXOTUV 


4 émhnuuélronv, mokwveôlav dyxéalhouévey 


re 
ÉTAGUOV, 


er 


ot 


BL, PATRIARCILSE CONSTANTINOPOLITANT ENCOMIUM 
IN CONCEPTIONEM SANCTAE ANNAE 


EYOYMIOY MONAXOY, HPEXBYTEPOY 
KAT SYTKEAAOY ’ETKOMION ELE THN 
ZYAANWIN 'FHE ATIAZ ANNHE', 


1. Xfuepov 6 dxardhnnros Küpioc xat mario 
rov oxripuüv xat Oeo dons Tapaxkfces 
omhayyviolels, Lapäs uiv edayéAX Toile xaTa- 

fs 4 à # 13 , \ s ra ) 
mplrote Kat dmepprpévors xt £le BuÜov drwAsixc * 
xareveybeïouv dneipo puhavhpumeix xal Gtopyf 
pthayétuw xat marpxr Éfanoaréhhet Toù Aurpw- 

pr _ ÿ 
caobat fuüs £x The Toù Guabohou Tupavvidos xt 
3 # 1 \ LT >», Le 
dvaahéoug@ar Toùs To mporov délwua. Lnuesov 


eo 5 


D = , : , 
abroç À mnyh Thç Ocorntos xat Te GÜavasinc, 
4 ( 4 Can \ «! se ! 
xa60 matñp xat airix mai pibu, 5 OÙ Ô cuvavapy0ç 
LR U 4 mo C3 
xat cuvatôtog Y'idc xat ro Gytov LEvedux, otov &vbr 
xat Ünepouotx wüiTæ xal fBlagrot Deopurot, xat 
0% dAkws xai mapaldius eoloytxat pwval tpo- 
Deomisouor, Ürepéahhoüon 17 mepi ro m\ücua 
N # al 7 Ve ARLES a L] ms CA 
XADEMOVIE A pat ÉXÔLNYATEL, AÜTOU TOÙ HLovo- 
C2 A 1 0.2 \ 5 F # 
qEvods xt œuyÜpovou Yioù xat évurostatou Aoyou 
Ÿ € Land 2 \ La s , { 
parépa Éautw mhacroupyst ênt yñs év ‘loaxein 
\ La 02 es \ 1 ts 
4axt Avvn, TA TEPIPAVEt xt fiacthtx Euveptôt 
4 Rd \ , A on 
at 905% XAt ueyalwoüvr Th ŒUTOU ayaloratr. 


2. Lñuepov aûros 0 Oavnuoros oünbovioc, 


€ 2 \ = \ € Cal » F 12 

0 éSovotuornc Oevc, Ô Tic éipivnc Goyuwr, 
€ x . ’ 3 e à ’ 
Ü AUTHO TOÙ HERÀONTOG &iUr06, À arapah- 
Aaxros sixtr Toù [lurooc 6 fipabelay (?) 6 
dxatahnTtos, À nMOuY Ovréywur doux Tv 
XTIOUY xatouxnractov Étomméter xat Üsôvov xt 


pa Ql ré 
xAivrv xat odpxx xafapav xul Guéluvrov, € où 


EUTHYMIT MONACIIT PRESBYTERI ET 
SYNCELLI ENCOMIUM IN CONCEPTIO- 
NEM SANCTAE ANNAE 


1. Hodie incomprehensibilis Dominus et 
Pater misericordiarum et Deus totius consola- 
tionis*, misericordia motus, nobis condem- 
natis et despectis et in profundum perditionis 
deiïectis gaudii fausta nuntia mittit, prae infi- 
nita sua humanitate atque affectu benevolo et 
paterno, ut de diaboli tyrannide nos redimat 
et ad pristinam dignitatem revocet. Hodie 
ipse fons deitatis et immortalitatis, ut qui 
Pater est et principium et radix, ex quo prin- 
cipio simul carens et coacternus Filius, et 
Spiritus Sanctus, veluti flores et supersub- 
stantialia lumina et germina ex Deo nascentia, 
et quaecumque sunt alia miratione digna, quae 
theologorum voce praedicantur”, prae nimia 
erga suum plasma sollicitudine, modo ineffa- 
bili‘, ipsius Unigeniti et consedentis Filii et 
substantialis Verbi matrem sibi efformat 
super terram in loachim et Anna, perillustri 
illo et regio iugo. Et gloria et maiestas ipsius 
bonitati. 

2. Hodie ipse sirabilis consiliarins, Deus 
potens, princeps pacis, pater futuri saeculi', 
persimilis #mago Patris', cuius iudicium in- 
comprehensibile, omnen pugillo  continens 
creaturam®, habitaculum praeparat et thronum 


et lectulum et carnem mundam et immacu- 


latam, ex qua et nobis apparuit perfectus Deus, 


1. E codice Laudiano 69 (x1° s.), fol. 122 v°-196, — 2. énoctac. 


a) II Corinth. 1, 3. — b) Ad varias similitu- 
dines quibus Patres mysterium sanctissimae 
Trinitatis illustrare conantur oralor alludit. — 
C) vai pate Exinyñoe. Vocem éxémmynoty in lexicis 


non invenio. Iane idept sonare ac éximiyrua, 
hoc est : opus narralu dignum, perspicuum est. 
— d) écoute, explelivum. — €) Is. 4x, 5, — f) Gol, 
Doit — Suis XD, 12 
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perfectus homo. Et quis idoneus ad loguendum 
potentias eius, ad-auditas faciendas omnes 
laudationes eius"? Hodie adorandus et advo- 
catus Spiritus, gui scrutatur profunda Dei”, 
per quem deificamur, per quem salvati sumus, 
per quem illuminamur et immortalitate dona- 
mur et gloria infinita, invisibiliter nobis ad- 
venit et illuxit et vitam reddidit, a maximo 
foetore nos liberans, multa et superabundanti 
laetitia bonoque odore implens. 

3. Unde profecto adoramus Patrem et 
Filium et Spiritum sanctum, unam essentiam, 
unam deitatem inaccessibilem et inenarrabi- 
lem, unum Deum in tribus personis; etenim 
sicut servos decet et orthodoxos, sanctissimae 
et omnipotenti Trinitati servimus. Unus est 
Deus in tribus proprietatibus, et haec tria, 
in quibus est divinitas, unum sunt. Dividimus 
enim theologorum more, sed indivisibiliter; et 
copulamus rursum, non tamen sine distinc- 
tione. Non in unum contrahimus, non confun- 
dimus Filii substantias, disiunctas personas 
non introducimus. Sed, sicut diximus, et unum 
Deum confitemur et tres hypostases sive per- 
sonas non negamus : Deus enim Pater, Deus 
Filius, Deus Spiritus sanctus. Iudaïsmum et 
sabellianismum  devitantes, et  arianismum 
exinde anathematizantes, divinitatem dicimus, 
totam divinitatem profitemur; unam vero per- 
sonam praedicamus, sive Patris, sive Fihi, sive 
Spiritus, separatim uniuscuiusque proprieta- 
tem notantes. Non enim unica persona tres, 
sicut impii quidam homines effutiunt, sed 
essentia una et characteres divisim tres immu- 
fabiles. 

4. Unde, sicut diximus, unus Deus, gui solus 
lumen habitat inaccessibilem®, primum quidem 
angelicas et caelestes virtutes mente conci- 
piens irreprehensibili gratia illas creavit; crea- 
tum enim quid sunt et ipsi [angeli], cum in 
Trinitate sola increatum et incomprehensibile 
existat : Qui facit, inquit, angelos suos spiritus, 
et ministros suos flammam ignis\; deinde ex 
nihilo ad esse creaturam perducens, exempli 
gratia, coelum et quae in illo sunt prorsus 


l. lxavs. — 2, épeuvolv. — 3, Barap'tououv. 
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decoras pulchritudines, terram et in ea germi- 
nantia, abyssos, maria et omnia inillis animalia. 
cicura quaeque et indomita, natantia et quae 
dulci voce nos permulcent, tandem, ut regem 
istorum et dominatorem, condit hominem, et 
ad imaginem et similitudinem suam adornat, et 
omnium, sicut dixi, dominum constituit. 

Postea invidia diaboli deceptus iste, sicut 
scitis, et e paradiso voluptatis terribiliter ex- 
pulsus, ad terram inhabitandam condemnatur, 
et qui nuper angelicam vitam sortitus, heu! 
nunc in sudore vultus vescitur pane. Et statim 
post illius transgressionem et casum et mise- 
rabilem tragoediam.… descende mihi, dico, 
mente percurrens generationes, quae post 
ipsum , fuerunt. Et post sexcentas transgres- 
siones et casus giganteorum illorum et arro- 
gantium hominum, eorum qui usque ad 
caelum ascendere moliti sunt, eorum qui 
horrendo diluvio perierunt et qui. aliorsum 
amaro igne combusti Pentapolitae, eorum qui 
exacerbaverunt in deserto et vitulum fecerunt, 
post alias quasdam detestandas calamitates, 
in quibus [deprehendes] artificiosum illum et 
dolosum draconem, collum superbe extollen- 
tem, insolescentem, intumescentem, gui fuit 
ab initio homicida", quique per varias super- 
stitiones et idololatrias et victimas, quarum 
nidore fotus aer et omnia haec visibilia ele- 
menta inquinata sunt, suas fraudes et dolosa 
proposita machinatus est — post haec omnia, 
inquam, ineffabilis et inenarrabilis sapientia, 
ipse scilicet qui, Cherubim invisibilis et Sera- 
phim inaccessibilis, verbo universum consti- 
tuit, Filius et Verbum, Patri coaeternus et 
illius consessor, beneplacito ipsius invisibilis 
et incomprehensibilis Patris et cooperatione 
Spiritus, quid faciat et misericorditer medite- 
tur, audiamus. 

5. Descendit super terram et suam crea- 
turam revocare satagif, et, o incomprehen- 
sibile donum!... Sed primum quidem proprium 
sibi 


proprium palatium instruit praestantissimum, 


habitaculum  eflicit splendidissimum, 


proprium tabernaculum praeparat nitidissi- 
mum sanctissimumque ex puris, immaculatis 


conspicuisque sanguinibus. Et hoc hodie, — 


1. atnbéceuta. — 2. oatvaxtalévra. — 3. Onotôarnovias. 


a) Joan. vit, 4%, 
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papae, quantum mysterium!— effingit et effor- 
mat et perfecte sanctificat et tradit illi genti ex 
omnibus generationibus selectae, ex David et 
lesse oriundae, illi iugo, dicam breviter et 
perlaete, praëclarissimo et piissimo, loachim 
et Annae, de quibus supra iam dixi. Hi quidem 
electi sunt ad suscipiendum montem magnum 
et excelsum, montem pinguem, dulcedinem 
et exultationem stillantem, regalem sedem, 
incomprehensibilem arcam, idolorum sacra 
eversuram, atque Hebraeorum irrationabiles 
victimas sublaturam, virginem magnum et 
absconditum mysterium manifestaturam, inter 
se distantia in unun unituram ef medium parie- 
tem maceriac soluturam”, patres nostros et 
omnem animam jiusfam ex inferno revoca- 
turam, immundos nos effecturam puros, filio- 
rum adoptionem nobis suppeditaturam, filios 
lucis nos. demonstraturam, mundum univer- 
sum sanctificaturam, Filii sui immaculati et 
Salvatoris nostri lesu Christi magnanimos 
athletas confortaturam, sermonem in apertione 
oris necnon spiritum rectum sapientia refer- 
tum illis, qui in timore et tremore Filio suo 
sancte ministraverint, largituram, omnes hae- 
reses dissoluturam, et istarum malevolos duces 
ac magistros ignominia affecturam. 

6. Hanc, charissimi, hodie [oachim et Anna 
digni habiti sunt suscipere, hanc concipere, 
hanc, inquam, benedictam et glorificatam, 
quam omnibus creaturis caelestibus et terre- 
stribus superiorem confiteor; quae omnes 
sancte et pie vivendi cupidos benigne fovet et 
adiuvat; quae confractos instaurat, desperantes 
prae multitudine transgressionum mandato- 
rum Dei advocat et consolatur, erigit et allevat 
tristes, afllictos, et adversitatibus subiectos, 
illosque eripit de manu dolosorum; quae 
gravi morbo detentos et paene animam agentes 
visitat et erigit. 

Hanc igitur, quae est maximum praesidium 
nostrum, hodie, fratres, Anna praeclarissima 
in sinu suo sterili admisit. Hacc est, quac 
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orthodoxos imperatores super terram dominan- 
tes adornat roboratque contra atheos barbaros; 
haec, quae haereticos cacodoxos conterit et a 
sua haereditate celerrime expellits haec, quae 
alienigenis barbarisque nationibus obsistit 
illasque indefessa sua intercessione et miseri- 
cordia iugulat; haec, quae fratres nostros 
pauperes fameque laborantes pane nutrit, 
protegit et consolatur; haec, quae templo 
sancto suo assiduis, quantum possunt ieiuniis, 
vigiliis et psalmodiis instantibus praesens 
adest, illos coronis augens multisque bonis 
adimplens; negligentes vero et somno pigri- 
tiae deditos ventremque explentes moderate 
increpat, ad virtutis viam reducit et verbum 
spirituale salutiferumque docet. Haec est, quae 
cessantibus 


deprecationibus suis nusquam 


terrae marique benedicit, nosque iustos et 
iustitiam esurientes inmuneris adimplet bonis; 
haec, quae nos a plagis divinitus immissis, ut 
a terrae motu, fame, peste, diluvio, liberat 
nobisque poenitentiae tempus donat. 

7. Hanc, rursum dicam, Patres et fratres 
et filii, Christus hodie in redemptionem dedit 
per Joachim et Annam iustissimos. Hunc igitur 
diem nonne ut omnium festorum primum 
accipere debemus? Nonne ut summam bono- 
rum  nobis conciliaturum  amplectemur? 
Nonne saltabimus magna cum exsultatione, 
adversus tortuosum et fraudulentum serpen- 
tem carmen triumphale canentes? Übi est 
mors, stimulus tuus? Ubi, inferne, victoria 
tua’ > Expedit enim nobis, ut adversus eum, 
tropaeum, sicut quoddam carmen adventitium, 
modulemur, signa eius cladis exhibentes et 
fortissimum scutum nostrum, crucem scilicet, 
moventes, in qua Filius ipsius [Virginis] et 
incarnatus Deus ex ea manus expandens, 
peccata nostra affixit, et a nobis agmen ne- 
quam invisibilium et tenebricosorum hostium 
colaphis abegit. 

8. Publicas laudes huius diei donum, non 
lamentationes, exposcit. Saltemus igitur, sed 
in psalmis et hymnis, in timore et exsulta- 


tione : Servite enim Domino in timtore, et 
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exsultate ei cum tremore. Panegvrin cele- 
bremus, sed cum pia reverentia, spiritualibus 
ornati virtutibus. Supplicemus cum vestium 
splendore, sed absque inquinamento animae 
et corporis. Satiemur deliciis, sed sine pollu- 
tione ventris prae nimiefate cibi et potus, 
unde concubitus et impudicitiae, quibus illud 
quod est ad imaginem maculatur. Esurientibus 
panem impertiamur, et, secundum Scripturam, 
pauperes tecto carentes foveamus; aegrotos et 
in carcere contritos, secundum  Evangelii 
vocem, homines Deo 
placentes, loachim scilicet et Annam, virtutibus 
sectari, necnon spiritum principalem, spiritum 


visitemus. Sic enim 


salutarem gignere poterimus. 

Etenim e Virgine natus est Christus, ut 
virginitatem nos edoceret; in praesepio bru- 
torum reclinatus, ut ad humilia quaerenda nos 
instrueret, zegue de divitiis incertis sublime 
saperemus" : Divitiae enim si affluant, nolite 
cor apponere". Non habuit super terram ubi 
caput reclinaret auctor vitae, sed pedibus iter 
egit propter nostram salutem, et super terram 
dormivit, nullum cervical nec aliud quid 
ad requiescendum adhibens, ut paupertatem 
nos doceret coelestesque redderet. Ouadra- 
ginta diebus ieiunavit semel, et totam vitam 
in modestia et frugalitate transegit, docens 
aperte : Vae vobis, qui saturati estis', et cae- 
era, ut nos homines faceret angelos. Lacri- 
matus est super Jerusalem; et saepe quidem 
palam orabat, at etiam montes petebat cum 
Patre collocuturus, ut et nos deinceps orantes 
doceret absque vana  gloria precationes 
fundere, quamvis multi sint qui laudent, et 
rursus bonum et imperturbationem solitariae 
contemplationis insinuaret, sic splendidis- 
simum exemplar Dominus, nobis servis inuti- 
libus, in omnibus seipsum praebens. 

Taliter igitur conversanteset quantum possu- 
mus, virtutum exercitio operam dantes, et hanc 
nunc iustorum conceptionem, etadnos humiles 
Virginis perpetuae adventum convenienter et 
digne celebrare poterimus; postea vero spiri- 


tualiter viventes, etiam nativitatem ipsius et 


1. &vêpasu. — 3, Guyncuuela. 
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Dormitionem, sed et omnes praeclaras festivi- 
tates Christi veri Dei nostri, qui ex ipsa imma- 
culate et castissime prodivit, gloriam illi et 
gratiarum actionem concinentes necnon Patri 
et Spiritui sancto, in saecula saeculorum. Amen. 


1 


EUMANANT PATRIARCIIAE CONSTANTINOPOLITANT ENCOMIUM IN 
MENERATIONEM ZONAE DEIPARAE NECNON IN DEDICATIONEM 


SANCTAE IPSIUS CAPSAE IN 


EYOYMIOY MONAXOY ‘ETKQMION EIS 
TUN HPOSKYNHSIN THE TIMIAS 


ZONES THE YHEPATIAS OEOTOKOY, 
RAÏ ELS TA EPKAINIA THIS SATTAY 


AQMUIIS" XOPOY'! ‘EN TOIS? XAAKO- 
HIPATIOIES. 


1. Ilpoxetrat oÂuepov fuiv sis mposxbvratv 
xl mvEuparixñv Éstlaciv, 6) xxÜapôv ot Gxpou= 
{ € SA : A \ É ÎT \ 
TAPIOV, À GETTh xaÙ TEplpaVAS A ocbaauix xal 
aÜtois mu vois dvuwtérTu Xetroupyois Toù dxx- 


Tahintou ubv xark 


api natpos h dYxUGTOS 
k \ Sn \ 9 7 PRUNS, =. A 
xat dvémapos xat ddtdphoooc Lovn Thc brepeu- 
; A re ; 5 
Joyauévne xat Ümepevoiou deimaofévou te xat 
; Re | : = 
Tavagpavrou Gearoivns uv Oesoroxou: xat crauê 
! (4 \ \ \ \ ü a 1 
mavtes vubauevor Tac Vuyàc at Ta cuuxrx Ôt 
L] # A 2 L 1 La [4 \ 
dvemthintov zut Osompeniv dpetiv, oÙtw xt 
La C9 72 Al L4 \ 
meoclwuev to Oelw aûrnç xat men6léntm xo! 
A 4 # Cr # ; = CRE 
unôev À dmobéovre ToÙ Ürepoupaviou ywpoÿ vebi, év 
) Hüs TI, WG OpATE, EloEp/0EVOG de EV OÙpavé), 
4 4 , ! D) a x Ar \ 
xaTu TOV poabovra, Tpiro ?, Tùs Bunvexete xl 
dètahstrrouc Natpetas xal Bo£okoyine cbv 406 xx 
Ki # a/ # # # A 
GyaAAtdGEL xapôius Temointat, pühaté Ye xx! 
# 5 C2 1 
gipepoy, eûye voÙ Üauuatos nai Ürépeuye vod 
Efvou épawmrtoc, Grineo metk tv wowin xal 
È PAMATOC, OTITEN METE TAV Gplxton 
Auporotbv nposxüvnowv TA TiutbTdTne xat Ract- 
Atwrarne xal ypioromobnrou Covnc, xal 6 mapu- 


deicou roù év Liu tiuurepos, ds Épaquev, odroc 


1. À cwpoë. — 2, 


CITALCOPRATIIS. 


EUTHYMIT MONACHI 
VENERATIONEM PRETIOSAE ZONAE 
SANCTISSIMAE DEIPARAE  NECNON 
IN DEDICATIONEM SANCTAE IPSIUS 
CAPSAE IN CHALCOPRATIIS. 


ENCOMIUM IN 


1. Proposita est nobis hodie ad venerationem 
et spirituale convivium, o purum mihi audi- 
torium, augusta et insignis et colenda vel ab 
ipsis Supremis ministris nostri secundum 
gratiam, qui non potest comprehendi, Patris, 
integra, intacta et incorrupta zona omnino 
benedictae et gloriosissimae semper Virginis 
et immaculatissimae Dominae nostrae Dei- 
parae : Propere ergo omnes animas et corpora 
per virtutes irreprehensibles et Deo dignas 
abluamus, et sic accedamus ad ipsius divinum 
et conspicuum templum, quod a caelesti loco 
in nullo deficit; in quod, ut videtis, omnes qui 
ingressi fuerint, quasi in tertio caelo, de quo 
Apostolus, commorentur, perpetuas et inces- 
santes adorationes ac laudationes cum timore 
et cordis exultatione faciunt, maxime quidem 
hodie, quoniam, o miraculum et certe stupenda 
visio, post tremore simul et gaudio plenam 
venerationem pretiosissimae et augustissimae 
et Christo amabilis zonae, vel ipso, quod est 


in Eden, paradiso pretiosius, templum hoc, ut 


D rés ëv. — 3. E codice Valicano graec. 1671, qui designatur per litteram A... 
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diximus, dedicatum est, in quo, etiam Domini 
Christi, qui est unus de supersubstantiali et 
increata Trinitate, repositae sunt, o mysterium, 
o rem miram, inaestimabiles et divinae fasciae 
lucidae et splendidissimae zonae coniunctae. 

Et quis loguetur potentias Domini, auditas 
faciet omnes laudationes eus? Aut quomodo 
possim ego hoc duplici luce resplendens 
festum verbis exornare splendidis, primum 
quidem, ut Deo placeam, et ei quae eum pe- 
perit sine semine et plane ineffabiliter; deinde 
etiam ut prosim eis qui convenerunt et iucunde 
exsultant? Quippe qui excelso vitae genere, 
quod scribendi cupidos deceat, caream — 
Prinnim enim caepit lesus facere,deinde docere" 
— et spirituali oratione nimis egeam. Concio- 
natorem enim oportet linguam habere theo- 
logicam, ut non alio oculos convertat, quam 
ad deiïferos homines, qui olim pulchra et 
splendida facundia claruerunt, quorum vestigiis 
inhaerere necesse est: secus, indecora ver- 
borum humilitate et obscura atque inornata 
dictione, eos qui convenerunt auditores taedio 
afficiet, Sed tamen viri fidelissimi et divinis 
repleti praecepto obtemperantes, eamus iam 
duplex ad festum Virginis perpetuae omni 
laude dignae; eamus : Dabif enim verbum, 
inquit, Dominus evangeli=antibus virtute multa‘. 

2. Age vero, huic divino et excellenti et iu- 
cundo diei novum aliquod prius comparemus 
et exaequemus spectaculum, et sic ad verbum 
et consequenter nobis orationem suppeditante 
illa, quae sine ullis loci angustiis cepit con- 
sistens Verbum Patris, encomiorum coronas 
festi amicis adiiciemus, et amborum festo ea 
quae decent afferemus. Quo modo enim pro- 
positis geminis, qui gaudium afflerunt, oculis, 
sole, inquam, resplendente et orientem illu- 
strante, et luna cum splendidis stellis noctem 
obscuram illuminante, aut etiam duobus soli- 
bus nutu et providentia divina et voluntate 
Patris admirabile et inetfabile 
omnibus, qui hic adsunt, praeparatur specta- 


culum; ita etiam, quâe nunc adest, splendida 


orientibus, 
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et summa celebritas in nos emittit radiorum 
micantia fulgura, et huius fidelissimi populi 
congregationem, quae, quin astrorum multi- 
tudinem exaequet, parum vix abest, mittit ad 
templum eius, quae est vere et proprie Dei- 
para; divinosque radios et odores suavis- 
sime spirantes effundit innumerabiles, suadens 
Deum promptissimo glorificare animo, quo- 
modo ex terrigenis nemo fuerit elocutus. 
Inexhausta est enim bonorum ipsius scaturigo, 
perennis mirabilium eius thesaurus. 

Si enim, ut diximus, dulcis et desiderabilis 
et eximius est laetificatque corda, dum oritur 
et radios emittit hic sol temporaneus et cor- 
ruptioni reservatus, etiamsi solus splendeat et 
lucescat, quanto magis, putas, Christus, sol 
iustitiae, nos illuminat, iucundissima sua 
specie et pulchritudine fruentes, per spirituales, 
dico, preces et castissimos hymnos? « Æ£go 
enim, Dei sapientia, inquit, diligentes me diligo”. 
Qui autem, inquit, diligit Filium et-Christum 
Deum et hominem, diligit eum quoque, qui 
ipsum genuit sine tempore et ineffabiliter, 
ante omnia saecula. Diligit etiam sanctissimum 
et Paracletum Spiritum ut honore acqualem 
consessoremque Patris et Filii, et ut qui ex 
Patre quidem procedit, per Filium autem ad 
omnem pium mittitur. Diligit autem simul, 
o excellentem Dei oeconomiam, eam quae 
ineffabili ac stupenda ratione in ultimis tem- 
poribus continuit Unigenitum Verbum Patris, 
principii simul expers. Nullo enim pacto Incar- 
nationis participes facti sunt Pater et Spiritus 
sanctus, nisi hoc dixeris secundum beneficam 
et piam voluntatem. 

3. Habuit enim, habuit in utero immaculata 
et impolluta eum, qui verbo caelos constituit; 
habuit in utero eum, gui pugno omnia con- 
tinet”, habuit in utero, o castissimum et im- 
maculatissimum uterum, eum quem timent 


spirituales omnes hierarchiae. Gestavit in 
ulnis incomprehensibilem et omni creaturae 
inaccessibilem; gestavit in utero — verum 
quid tibi rei, o benigne, cum mendicis et 


abiectis? — perfectum Deum et perfectum ho- 
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minem, duplicem natura, una autem consisten- 
tem hypostasi. Non enim dicimus hominem 
deificatum tanquam in phantasia; absit; sed 
Deum incarnatum et hominem factum, qui 
totam massam nostram assumpsit, profitemur : 
Verbum enim, inquit fonitrui filius, caro fac- 
tum est*, non quod mutatum sit ex eo quod 
erat Verbum, sed quod, ut caro fieret, acce- 
perit, non conversa divinitate in humanitatem, 
sed naturam humanam una cum propria suae 
divinitatis substantia in propria Dei Verbi 
subsistentis persona comprehendens. 

Hominem autem dico perfecte. Quaecumque 
enim in homine, et qualia homo, et quidquid 
est homo, haec Unigenitus adveniens suscepit, 
ut in perfecto suo homine, totum, quod ad 
salutem pertineret, cum Deus esset, efficeret, 
hominis nihil relinquens, ne pars relicta 
rursus fieret esca diaboli. Non enim venit ut 
mutaret naturam sua incarnatione universorum 
Deus, sed ut eam reformaret, et a mutatione 
liberam ostenderet, sicut condita est. Quod 
enim fuimus, erimus, per mysterium eius 
incarnationis eam, quae ab initio fuit, im- 
mutabilitatem accepturi, quam mihi meis 
omnibus constituift, corpus a peccato natura 
mundum et spiritualem animam voluntate 
praeditam immutabilem in seipso ostendens. 
Uno verbo totum dico mysterium : neque 
Deum nudum corpore et iis, quae sunt cor- 
poris, Christum esse credamus, neque merum 
hominem sola dignitate Deum esse absque 
vera divinitate et ïis omnibus, quae ad divini- 
fatem pertinent — utrumque enim quicumque 
declarat, est diaboli discipulus — sed Deum 
totum, eumdem absque mutatione totius liomi- 
nis essentiam accepisse puro corde credanus 
ad iustitiam et ore,iuxta doctrinam apostolicam 
ct paternam, confiteamur ad salutem ”. 

Hunc ergo, hunc ante saecula Deum incom- 
prehensibilem, qui in duabus essentiis et 
operationibus refulsit, in una autèm, ut dixi- 
nus, persona, et nobis in omnibus fuit assi- 
milatus absque peccato, peperit quae est 
verumpatrocinium christianorum,quae proprie, 
vereque est Deipara, quae est altior et supe- 
rior quavis creatura invisibili aut visibili, quae 
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est pura, impolluta, intacta Patris invisibilis 
et incomprehensibilis immaculatissima et pul- 
cherrima sponsa; quae est in omnibus gloriosa 
et benedicta, et in bonitate et benignitate 
incomparabilis, ad exemplar eius, qui ex ca 
natus est Deus et homo, et nobis ad indefi- 


cientem posita opem et salutem. 

4. Et quis non accurret hodie, ut superius 
diximus, ad piam zonae, quae semper lucet 
et omni ex parte splendet et triplicem emittit 
radium, venerationem, necnon ad hanc splen- 
didissimam et fulgidissimam ipsius magnifi- 
centissimi et a Deo conditi templi dedicatio- 
nem? Hodie enim mirabiliter ambo simul 
proposita sunt ad laetitiam nobis, qui fideles 
et orthodoxi sumus et veraciter eam veram 
Dei genitricem, ut quae genuit superessentiale 
Verbum Dei Patris incomprehensibilis, profi- 
temur et honoramus. Et qui nonestita affectus 
et non ita sentit, ut paulo ante, voces ex 
paternis praeceptis mutuantes, scripsimus, sit 
aat hema. 

Hodie laetantur angeli, Cherubim gaudent, 
gaudio afficiuntur Seraphim, Dominationes et 
Throni mente nobiscum exsultant. Transilias, 
o tu, pura mente aethera et, quod illum 
superat, caelum, puris et castis mentis oculis, 
et videbis vim eorum dicuntur, Nec 
mireris. Nam si diligentia homo fit Deus — 
ait enim : Égo dixi : dii estis et filit Excelsi 
omnes * — quid est incredibile aut magnum 


quae 


quod quis, angelis aemulatus et illis factus 
similis, superna bona intelligibiliter perspiciat, 
et in iis se omnino extendat et oblectet? 
Abunde enim divina gratia benignitatem suam 
jugiter effundit iis qui pure et evangelice 
vivunt. £go enim, inquit meus lesus, ef Pater 
veniemus, et mansionem apud eum faciemus”. 
Considera ergo, considera quod inhabitatio 
Trinitatis maior fiat contemplatione illa, de 
qua diximus. 

Hodie crgo a nobis honoretur zona, quac 
divino fulgore tota resplendet et est omnino 
eximia et maxime veneranda. Hodie honoretur 


1. 13 xa maupaods tuvne. — 2. D à ëmucheiuc Oedc. — 3. B auyabivre Tivd, — 4. A Buotetouoiv. — 


5, À rorowev, — 6, D ineppuestatn. 


a) Psal. LXXXI, 6. — b) Joan. XIV. 25. 


E 


zona, qua succincta fuit laudatissima Deipara 
et fraudulentissimum draconem per eam 
suffocavit, et nostri generis auctores a gravi 
revocavit exilio. Hodie honoretur zona, quam 
ipsum quoque Unigenitum Dei Verbum, ineffa- 
biliter ex ipsa incarnatum modo quo solus 
ipse novit, tenuit et est complexus, adhuc 
corporaliter in puerili aetate constitutus, et ut 
puer solet facere, balbutiens et in materno 
gremio requiescens exsiliensque cum laetitia. 

Hodie 


ministri, 


ipsi quoque, inquam, primi Dei 


invisibiliter ipsum venerantur et 
maximo prosequuntur honore et ineffabiliter 
una nobiscum laetantur. Hodie à nobis etiam 
terrenis colatur et magnificetur haec zona, ad 
gloriam cius qui supra rationem fuit carne 
indutus et prodivit ex Virgine: et, o incompre- 
hensibilia mysteria! hodie magnificetur zona ad 
laudem et honorem semper virginis et Dei- 
parae Mariae. Laetatur enim, cum nos in his 
aspicit castissima Domina. Se enim ea revera 
cinxit, ut credimus; et aras contrivit idolo- 
rum, et delubra gentium perdidit et commi- 
nuit, et immoderafas sanguinis effusiones 
cessare fecit. Hodie zona magnificetur, per 
quam aer fuit sanctificatus, cœli summe 
refulgent, sol et luna supra naturam suam 
nunc splendide et mystice radios emittunt, et 
universus mundus, qui quatuor continetur 
finibus, renovatur et illustratur. Et gloria sit 
ci, qui nos omnibus implet bonis, ad gloriam 
suae bonitatis. 

Hodie glorificetur zona, per quam montes 
exsiliunt, et franquillum mare subridet placide 
et omnes divitiis cumulat laetificatque ad 
gloriam Deiparae semper virginis. Hodie zona 
glorificetur, per quam perpulchri evadunt fluvii 
et soli subiectam terram rigant et fertilem 
cfliciunt; et gloria sit ei qui cos regit, et nos 
in omnibus laetificat copioseque alit. Hodie 
colatur 


exponatur, honoretur, Zona, 


quae 
divina virtute caelos superat, et resplendet 
plus quam radii solares, manetque inviolabilis 
ct intacta plurimorum annorum curriculis, 


noningentorum, inquam, aut amplius. 
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5. Et, o incomprehensibilia Dei mysteria! o 
dona ipsius investigabilia! Papae tuam, o 
immaculatissima, potentiam! Papae tuam ad 
Filium tuum Deum sine ullo mediatore fidu- 
ciam! Et quis, o Domina, poterit vel aliqua ex 
parte encomiis ornare hanc praeclaram et vere 
colendam solemnitatem? Et 


semper prae- 


bete quidem aures, praebete : sum enim 
admirabilia dicturus. Nam, ut scriptum inve- 
nimus in sacra et semper resplendente arca, 
in qua est pretiosa haec zona recondita ct 
deposita, quod a tempore Arcadii, qui im- 
peravit in fide recte sentiens, et filius fuit 
magni et virtutibus praeclari Theodosii, hic 
fuit reposita trigesimo primo ultimi huius 
mensis, et salva, illaesa impollutaque, ut videtis, 
pérmansit usque in hodiernum diem, nullo 
modo foedata aut offuscata, aut suo colore 
ullo modo mutata, sed resplendens supra 
nivem, et tanquam modo renovata et ex coc- 
cino laborata splendide, sic est proposita, vir- 
tute sancti et vivifici et adorandi Spiritus. 

Ei autem prompto animo flectamus genua, 
lacrymas fundamus prae laetitia, ante eum 
stemus, et fideliter onnes sanctificemur oculis, 
labris, frontibus, manibus, eam cum metu 
tangentes et in altum extollentes et sic di- 
centes : Audi, filia, et vide, et inclina aurem 
tua *, Vides enim, vides ante pedes pulcher- 
rimae tuae capsae nos omnes ardenter volutari 
et tuum postulare auxilium, tuam expectantes 
opitulationem, tuum in omnibus tremendum 
patrocinium, tuumque praesidium in ore sem- 
per habentes et invocantes. Et ut nos hic 
manentes protegas, te deprecamur; disce- 
dentes vero ad luminosas aedes vitae aeter- 
nae, nos in illis habitare facias supplicamus. 
A contrariis autem nos liberet Filius tuus Deus 
perennibus tuis orationibus. Nihil enim est 
quod tibi sit impedimento, o immaculatissima 
Domina. Ecce enim post hoc tuum festum 
inaestimabilis et venerandae zonae, huius 
quoque templi tui dedicationem concorditer 


peragimus, ut servi et debitores, o optima. 


. B énaïpouot, — 5. DB noïutipos. 
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Respice servos tuos, respice. In te enim omnes 
spem nostram collocavimus, et in te vivimus, 
ct gloriamur et sumus. Scimus enim, scimus 
fore ut non hac nostra frustremur exspecta- 
tione, aut excidamus. Tua enim sumus haere- 
ditas, o immaculata, et ad te mane surgere 
et confugere nunquam nos vel parumper 
piguerit. 

6. Agedum, et vos, popule electe et Deo 
grate, postquam de honoranda, pretiosa et 
inaestimabili zona pauca diximus pro nostra 
dicendi facultate, nonnulla quoque pronun- 
tiemus de dedicatione, sicut vobis ante fervide 
sumus polliciti. Dedicatur ergo hodie templum 
Dei Matris perpulchrum et perlucidum, quod 
caelo potest aequiparari. Hodie templum 
dedicatur maxime benedictae Dei filiae, in 
quo angelorum exercitus assidue ministrant 
et circa semper splendentem capsam cum 
{imore assistunt, quia et fasciae Christi in ea 
sunt reconditae, et haec a Deo contexta zona 
eius, quae hunc ineffabiliter peperit. Et gloria 
sit ei, qui nos in his affatim ditat et a multis 
malis liberat, nempe et ex incursione Barba- 
rorum, et gravibus aliis quibusdam casibus. 

Hodie templum dedicatur nostrae immacu- 
latissimae Dominae; et quis ex terrigenis et 
sensum Christi habeñtibus non exsiluerit et 
non praeclare supra nivem dealbatus fuerit, 
et animo et moribus nivea puritate fulgentibus 
mutatus, prout quisque poterit? Exinde enim 
securitatem habemus, praesertim si cum metu 
et tremore et spiritali exsultatione in illud 
ingrediamur. Hodie templum dedicatur glo- 
riosae Matris Dei, in quod ab Oriente et Occi- 
dente, a Septentrione et mari omnes fervide et 
fideliter confluunt et spiritalia obsequia cum 
timore peragunt, et Christum ex corde glori- 
ficare non cessant à media nocte atque adeo 
perpetuo, alacritate animi angelis et archan- 
gelis assimilati. Hodie dedicatur templum 
Matris Christi regis, in quo ommis Scriptura 
divinitus inspirata ct utilis legitur ad utilitatem 
animarum innumerabilium. Etenim ex quovis 
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christianissimo ordine in id magno studio 
concurrunt pontifices et reges, principes et 
magistratus omnes, divites et pauperes, imma- 
tura aetas et piarum feminarum caterva. Et 
quis gloriae tuae magnalia loquetur, o imma- 
culatissima ? 

Hodie templum dedicatur nuptiarum exper- 
tis spônsae incomprehensibilis Patris, in quo 
chori piorum et doctorum virorum ordinc 
assistentes et indoctis non parvam praebentes 
utilitatem,summam accipiunt remunerationem. 
Qui enim abducit, inquit, dignum ab indigno, 
tanguam os meum erit *. Hodie dedicatur tem- 
plum purum et integrum gloriosae Dei filiae, 
in quod etiam ii qui sunt in montibus et 
speluncis, cursu venientes, ex bona fama, ut 
dicit Scriptura, ossa pinguefaciente ", amorce 
amorem sibi comparant, et laeti domum re- 
deunt, semper virginis Mariae summum tem- 
plum honorantes. Hodie dedicatur templum 
templis omnibus Purissimae superius, in quo 
plurimi ex iis, qui sunt polluti peccatis gravis- 
simis ad pietatem summamque puritatem re- 
ducuntur angelorumque aemuli fiunt. Hodie 
dedicatur templum patronae et protectricis, 
omnium christianorum, in quo etiam ii qui 
summa pietate clarent, formosiores redduntur, 
et luce lucem accipiunt, vera Christi humilitate 
exornati. Hodie templum dedicatur laudatis- 
simae et immaculatissimae puellae, in quod 
quicumque ingreditur prae amore et fide 
et confitetur facta sua gravia, promittens se 
esse a noxiis cessaturum, statim, o miraculum, 
absolutionem invenit et cordis exsultationem. 
Dixi enim, inquit : Enuntiabo contra me ini- 
guitatent meam, et fu rermisisti impietatem 
cordis mei ‘. 

7. Hodie templum omnino benedictae et 
venerandae adolescentulae et prophetarum 
coronidis dedicatum est, in quo paralytici 
eriguntur, caeci visum recipiunt, et qui hor- 
rore ac febri laborant, curantur, Semper enim 
inexhausta manet eius miraculorum scaturigo. 


Hodie nos quoque, qui huc accurrimus, ab 


1. À Beñnaños. — 2. DB ravauwuou. — 3. B éuoloyoÿvtos. — 4. A nupétrwvTes. 
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innumerabilibus et sibi invicem succedentibus 
afflictionibus et turpissimis improborum ho- 
minum maledictis liberati. et sub alis eius 
intercessionis protecti et custoditi, sermo- 
nisque largitionem sapientiaeque cognitionem 
desuper a Filio ex ea nato per eam accipientes, 
et qui scribere sine impedimento iussi fuimus, 
clamemus ex corde, clamemus : Ne assiduas 
nostras preces repudies, ne repudies, o imma- 
culatissima. Defende nos secundum magnam 
et copiosam misericordiam fuam, o Domina. 
Lacera schedulam immensorum nostrorum 
malorum tuis pervigilibus intercessionibus, o 
benignissima. Nos ante finem concilia tuo 
misericordi et iusto iudici, Filio et Deo. Sumus 
enim plane omni destituti fiducia et libertate, 
prae negligentia nostra et multitudine pecca- 
torum. \Mlaxime enim valet, o laudatissima, 
precatio Matris ad Filii conciliandam benevo- 
lentiam, ut credimus. Cum ergo habeas mater- 
nam et ingentem ad eum libertatem, qui ex te 
sine fluxione ineffabiliter ortus est, nos quoque 
fac bonorum aeternorum participes, et ab 
omni gravi, quae hinc et illinc est, libera afflic- 
tione — omnia enim tibi possibilia, o omnino 
benedicta et gloriosissima —., ut à te custoditi 
et protecti et de te gloriantes, proferamus 
eloriam et gratiarum actionem in hoc vene- 
rando templo et ubicumque fuerimus, Patri et 
et sancto Filio Spiritui, nunc et in acterna 
saecula saeculorum. Amen. 
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MICHEL PSELLOS (1018-1079 ?) 


HouÉrtE sur L'ANNONGIATION. 


INTRODUCTION 


Le célèbre polygraphe Michel Psellos, type achevé du Byzantin qui sait 
tout et qui écrit sur tout, fut le contemporain et l'ami intermittent de Michel 
Cérulaire, dont il prononça l’oraison funèbre. Il composa tant d'ouvrages, 
et sur des sujets si divers, que la liste complète n’a pu encore en être dressée, 
malgré les tentatives laborieuses de Léon Allatius' et d'Émile Ruelle’. Ce 
dernier savant, qui a publié un catalogue des œuvres inédites de Psellos ne 
comprenant pas moins de 218 numéros, ne signale pas une homélie sur 
l'Annonciation, que nous avons trouvée dans le cod. 1630 du fonds grec de 
la Bibliothèque nationale de Paris, fol. 240-244 (x1v' siècle)*. Le texte en est 
irréprochable et d'une lecture facile. 

Le morceau n’a, quant au fond, rien de bien original, mais il a le mérite 
d'être écrit en un style très pur et d’une sobriété toute classique. Il est aussi 
d'une précision dogmatique remarquable : ce qui nous montre que le philo- 
sophe laïque, ami de Platon et tout épris des beautés littéraires de l'antiquité, 
savait aussi feuilleter les ouvrages des Pères et rivaliser avec les plus bril- 
lants théologiens de son temps. 

Résumons en quelques mots la marche générale du discours qui, pour 
la longueur, se tient dans la bonne moyenne des homélies byzantines. L'ora- 
teur commence par montrer que l’'Incarnation du Verbe est la plus étonnante 
des merveilles. Suit un bref aperçu sur le plan de la Rédemption et ses résul- 
tais. Après cet exorde banal, nous trouvons un commentaire suivi et très 
bien mené du récit évangélique de l'Annonciation. L'orateur s'arrête d’abord 
à contempler la beauté de la Vierge saluée par l'ange, et fait longuement son 
éloge. Ce qu’il admire en Marie, ce n'est pas tant la virginité matérielle que 
la virginité absolue de l’âme : « Loin de contracter quelque impureté de son 


1. Diatriba de Psellis, dans la Patrologie grecque de Migne, t. CXXII, 477-536. 

2. Bibliographie des écrits inédits de Michel Psellos, dans le ‘EMrvxdç gthohoyixè 
ZUMoyos, Étxocirevraernpie, 1886, p. 591-603. 

3. Ruelle signale bien, au numéro 134, une homélie in festum Annuntiationis 
B. Virginis, mais l’incipit qu'il donne ne correspond pas à celui de notre homélie. 
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union avec la matière, l’âme de Marie communiquait à son corps une beauté toute 
spirituelle. Seule entre toutes les âmes humaines, cette âme brillait dans son corps 
immaculé comme une splendeur céleste. Elle le contenait plutôt qu’elle n'était 
contenue par lui, et lui communiquait son propre éclat, plongée qu'elle était 
tout entière en Dieu. On aurait dit un dieu avec un corps. Sans doute elle 
habitait la terre et foulait notre sol; mais j'ose ailirmer qu’elle n’était point 
éloignée de la Trinité inaccessible, et qu'avant méme de concevoir [le Verbe fait 
chair], elle voyait Dieu plus distinctement que les Séraphins, et le concevait, le 
portait, l’enfantait d’une manière inelfable par la contemplation, comme il lui 
arriva plus tard de le faire substantiellement » (7 IV). 

Psellos vient de nous dire que l'âme de Marie ne contracta aucune impu- 
roté par le fait de son union avec le corps. Il continue en aflirmant que ce 
corps de la Vierge fut formé avec la fleur des éléments et préparé comme une 
demeure sainte pour recevoir l'âme qui devait le posséder : 

« S'il est vrai que, suivant l'opinion commune, ce vaste et sublime firma- 
ment a été formé de la fleur des premiers éléments — d’où sa stabilité et son 
incorruptibilité, — & plus forte raison le corps de cette Vierge a-t-il été façonné 
de la plus pure substance des éléments et préparé pour être le sanctuaire de l'âme » 
(Ibid... 

Évidemment, en s'exprimant de la sorte, Michel Psellos écarte sullisam- 
ment du corps et de l’âme de Marie toute idée de souillure; ct n’aurait-1l 
pas écrit autre chose, qu'on serait autorisé à le ranger parmi les théologiens 
byzantins si nombreux qui ont proclamé la conception immaculée de la Mère 
de Dieu. Mais son commentaire de l’Ave Maria nous fournit quelque chose 
de plus explicite. Développant le parallèle classique entre Eve et Marie, 
il écrit : 

« L'Ange ajoute : Tu es bénie entre les femmes. L'expression fait pendant 
à la malédiction, puisque la Vierge cst introduite à la place d'Ève, comme 
Dieu à la place d'Adam. De même qu'au paradis la transgression fut suivie 
de la malédiction, de même iei la bénédiction s'attache à l’obéissance. Et 
jusqu'a la Vierge notre race à hérité sans interruption de la malédiction de la 
première mère. Puis la digue contre le torrent « été construite, et c'est la Vierge 
qui est devenue le rempart qui a arrété le déluge des maux. — Bénie es-tu parmi 
les femmes, toi qui n'as ni goûté de l'arbre de la science, ni transgressé le com- 
mandement, mais qui us été déifiée, et qui as déifié notre race » (3 V). 

Comme les autres théologiens de Byzance, notre orateur n'ignore pas 
que Marie a été l’objet, au moment de l'Incarnation du Verbe, d’une certaine 
purilication; mais, comme eux, il l’entend d’un sureroît de grâce et de lustre 
surnaturel donné à son âme par les irradiations de FEsprit-Saint. Il aflirme 
positivement que, bien avant le salut de l'Ange, la Vierge était remplie 


de la grâce de Dieu. Il va mème, nous l'avons vu, jusqu'à lui accorder 
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la jouissance de la vision béatifique antérieurement à la conception de Jésus 
(3 IV). 

C'est surtout par cet éloge de la pureté absolue de la Mère de Dieu que 
le discours de Psellos acquiert une incontestable valeur aux yeux du théo- 
logien, et mérite de voir le jour”. 


1. Ces lignes étaient écrites, quand ont paru les deux savantes thèses d'Emile Renaud 
sur Michel Psellos, que nous sommes heureux de signaler : 1. Etude de la langue et du 
style de Michel Psellos, Paris, 1920. In-5’, xxx-614 pages. — 2. Lexique choisi de 
Psellos. Contribution à la lexicographie byzantine, Paris, 1920. [n-8°, xxvin1-160 pages. 
L'homélie sur l'Annonciation n'ajoutera pas grand'chose au Lexique choisi; mais elle 
est un beau spécimen du classicisme de Psellos. Si cet écrivain est souvent compliqué el 
recherché, il est ici d’une limpidité tout attique. Rien de plus pur, en fait de style, n’a 
été écrit sur la Vierge, à Byzance. 
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SAPIENTISSIMI PSELLI ORATIO IN 
SALUTATIONEN. 


1. Principium quidem eorum quae sunt, 
Deus est, non tanquam coordinatus illis et 
connumeratus, sed tanquam exceptus et su- 
perpositus; principium autem divinorum festo- 
rum et solemnitatum, evangelii annuntiatio 
ad Virginem et Matrem Verbi ab angeli voce: 
principium vero, non quod imperfectior aliis 
mysteriis et manifestationibus — multum sance 
abest —, sed quia perfectior praestanti gradu, 
et superans non solum miracula quae in illis 
facta sunt, sed etiam omnem sermonem et 
omnem simul naturam et comprehensionem. 
Etenim, quod in utero gestatum Verbum 
natum fuerit, et postquam natum, prodigiis 
fuerit demonstratum, hoc quidem, quamvis 
omnem cogitationem superet omnemque exce- 
dat mentis perfectionem, attamen natura con- 
sequentiam novift, et recentiora prioribus 
cohaerent; quod autem caeli creator et omnis 
visibilis et invisibilis creaturae conditor, quem 
non potest capere universa factura, qui incom- 
parabili magnitudine super omnem essentiam 
expanditur tum spiritualem tum illam quae 
rebus sensibilibus confecta est, prae quo moles 
ingentium corporum, ut ita dicam, subsisten- 


1. Ex codice Parisiensi gracco 1620, fol. 240-248, saecul. XIV”. 
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tia caret et intra nihilum includitur, quod 
ille, inquam, in utero contentus fuit virginali 
quin propriam infinitatem amiserit, et nostri 
corporis aliquatenus mensuratus est partibus, 
et quasi finitus est infinitus, hoc quaenam 
angelica natura aut archangelica compre- 
hendere poterit, aut quivis alius ordo illas 
superans et Patri luminis propior, et imme- 
diate inde accipiens illuminationem, et exinde 
contendens ad spectaculorum 
comprehensionem? Fortasse tantum nostrum, 
quantum illorum valet ingenium in excelsum 
lumen. Si vero illis miraculum incomprehen- 
sibile et inaccessibile est, quomodo nos cogitati 


sublimium 


comprehensionem habebimus? 

2, Cum enim homo deificandus esset, opus 
prorsus supernaturale, oportebat sane con- 
cruum esse et exordium. Ideo Christus factus 
est homo, quia nova cum ipso coniunctione 
deificatus est homo. Sed si posterius admirabile 
est, prius quanto mirabilius? Si omnem aesti- 
mationem superat ascensus, quomodo omnem 
conceptum non excederet descensus? Hic qui- 
dem, quod mortale est ad caelos ascendit, ibi 
vero Deus e caelo descendit. Et factus est 
comprehensibilis qui est incomprehensibilis: et 
unitus est animatae naturae qui naturae est 
artifex: et e virgine natus est qui impalpabilis 
et immaterialis; et cum corpore versatus est 
ille, cui ne quidem incorporei appellatio pro- 
prie conveniat, sicut nec appellatio luminis 
neque vitae, sed tantum secundum metony- 
miam et analogiam. Quisnam nobis sermo 
sufficiat ad contemplationem miraculi? Quam- 
nam vero choream spiritalem constituemus, 
aut quaenam canemus placentia, aut quibus- 
nam cymbalis vitalibus et rationabilibus con- 
gruum paeana offeremus Deo, et sensum 
laetitiae laetorum nuntiorum ostendemus? Si 
enim olim in Israel, postquam Pharao submer- 
sus est fluctibus, et omnis adversaria virtus in 
profundum demersa, chori congregati sunt, 
et cymbala creparunt, et Maria chorum et 
carmen duxit, et hymnus mirabilis Deo de 
portento concinnatus est, quomodo non magis 
nos, qui maiori et sublimiori beneficio donati 
sumus, intelligibilibus concentibus, consonum 
et omnisonum carmen ad Deum emittemus? 

{bi enim sensibilis Pharao sensibilem inse- 
quebatur Israelem; hic vero intelligibilis et 
crudelior |[Pharao] contra nostram dimicat 
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mentem, et persequitur fugientem ad lLeru- 
salem, et per aquam ad supernam civitatem 
migrantem. Et ibi quidem columna ignis et 
nubes dirigebant Israelem, hacc per diem 
obumbrans, illa noctem illuminans: et populum 
ducebat famulus Moyses. Hic autem ipsum 
primum et supersubstantiale lumen dux nobis 
fit ad transmigrationem, qua de incolatu ad 
domicilium transimus ; et dominus praccedit 
totum nostrum exercitum et agmen, et mari 
tyrannus traditur, et Virgo Maria divinum 
contrectat tympanum, multis una cum illa 
saltantibus puellis tympanistriis, animas dico 
puras, secundum dictum prophetae, proavi 
eius *. Et ibi quidem Egyptus est locus castiga- 
tionis, et lerusalem locus deliciarum: hic vero 
terra carcer est, caelum autem renovatae 
naturae nostrae habitaculum. 

3. Hodie igitur ab extranea ad propriam 
fransferimur patriam, et in Eden restituimur, 
et ad Sion reducimur, qui misere exinde 
elapsi eramus. O miraculum! peccavimus? 
deinde castigati sumus, sed rursus maioribus 
donati sumus bonis. Paradisum perdidimus 
et aedem caelorum sortiti sumus : ad terram 
delapsi, altissimam habitationem promissionis 
accepimus. Et quod est admirabilius, non 
praeveniunt gaudium lacta nuntia, ut inter 
homines solet, sed simul Virgini ab angelo 
nuntium defertur, et annuntiatus incarnatur 
Deus, et deificatur.quod assumptum est. O 
novum eventum! © gratiarum multitudo et 
miraculorum infinitas! Omnia simul convene- 
runt : vox archangeli, Domini incarnatio, as- 
sumpti corporis deificafio, eorum quae inter se 
distabant unitio, oppressorum liberatio, expul- 
sorum ad familiaritatem admissio, inimicorum 
reconciliatio; verbum unum et breve simul 
illud Ave Dei Matri annuntians, et quae exinde 
advenerunt super numerum pariter et com- 
prehensionem; et quod summum : Homo 
quidem Deus, Deus vero homo fit, et abscon- 
mysterium  novissimis 


ditum temporibus 


manifestum apparet ; et finem prophetia acci- 
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pit, et exspectata advenit redemptio. Terra 
caelo coniungitur, et sensibilia intelligibilibus 
commiscentur, et distantia mire copulantur, 
et mediator amborum fit conceptus Dominus, 
divinitati commiscens totam humanitatem. Et 
laetorum nuntiorum praeco Gabriel est, cui soli 
creditur mysterium; et tantum ibi inferior 
ordo ignarus remansit miraculi. Oportebat 
enim innovationem naturae ctiam caelestibus 
significari essentiis. 

Et descendit de caelo in terram Deus, non 
pervulgans descensum neque magnificentiorem 
processum disponens, sed sicut ros matutinus, 
vel potius, sicut imber super gramen, ut vetus 
miraculum finem acciperet, mysterio figuras 
confirmante. Et minister miraculi est princeps 
facti; et ad Virginem virgo vadit; qui essentia 
praestat nuntia defert ei, quae consangui- 
nea nobis est et virgo tum corpore tum 
mente, et ideo evangelistà multo honorabilior. 
Hi enim integritas et cogitationum puritas ad 
naturam pertinet; huic vero supra naturam 
est animae virginitas. Non enim de altera 
loquor, quam omnes praedicant et aliis vir- 
tutibus anteponunt. Verum cest enim integri- 
tatem corporis aliarum virtutum esse cacumen. 
Sed non propter hoc ego laudibus Matrem 
extollo Domini, neque solam hanc illi virgini- 
tatem tribuo, et inde virginem appelle. Si enim 
aliis virginibus ipsa exemplar est, ad laudem 
eiusnon sufficit quod plerisque successit. 

4. Virgo autem vere virgo fuit, quia et cogita- 
tiones mentis servavit illacsas, et tanquam sol 
intelligibilibus gratiis cum corpore versata est, 
illud potius decorans et illuminans, quam 
inde aliquid inquinamenti vel materiae tra- 
hens ; quod neque angelorum natura servasset, 
si materiae appropinquasset. Concedatur hoc 
orationi instar hypothesis. Sola enim ipsius 
Deo simillima anima tanquam caelestis fulgor 
in illo intacto elucebat corpore; et non tam 
continebatur quam continebat illud; et hoc 
continuit, et maiorem ei contulit splendorem. 
Adhaerebat enim Deo mens Virginis, nulla in 
ea existente divinitate, corpus vero menti, ita 
ut iota Deo coniungeretur. Et deus cum cor- 
pore reputabatur; et terram quidem habitabat, 
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et vestigia deorsum ponebat, ab inaccessibili 
vero Trinitate, audacter dicam, non longe 
remanebat, super Seraphim, etiam antequam 
conciperet, videns Deum et ineffabiliter con- 
templationibus illum concipiens et gestans et 
pariens, sicut postea substantialiter haec illi 
contigerunt. 

Igitur si magnum istud et excelsum caelum 
ex flore primorum elementorum, ut plerisque 
placet, condensatum est, et idcirco firmum est 
et incorruptibile, quanto magis illius corpus 
ex optima elementorum essentia commixtum 
est, et tanquam sacrum habitaculum animae 
praeparatum est. Sed quid dicam ad decla- 
randam illius puritatem? Non sufficiunt mihi 
sensibiles pulchritudines, non intelligibiles. Me 
pudet illi comparare solem; erubesco conferre 
caelum. Si ad angelicam essentiam accedam. 
laetus quidem fio, quia supra naturam est 
consequentia comparationis, sed etiam hoc 
modo non assequor mensuram. Angeli enim 
vix clare percipiunt Dei conceptum, et secun- 
dum mensuram participant illuminationem, 
quae exinde provenit; ipsa autem Virgo totum 
cepit Deum in parva parte corporis, non a 
paterno sinu recedentem et fotum in matre et 
virgine manentem. Et en oppositio omnium 
mirabilissima, quae argumento inest : quonam 
nempe inferior sit, deprehendi: quonam vero 
superior, non inveni. 

Inferior quidem Filio et Creatore fuit; supe- 
rior vero nullo, quia incomparabilis. Excel- 
lentia enim eius magnitudinis conferri et 
comparari non potest cum ulla essentia vel 
natura. [psa mater facta est, et virgo est. Per 
eam Verbum ïntravit et egressus est, et 
claustra virginitatis non solvit, sed sigillum 
remansit illaesum. Ipsa hortus conclusus et 
fons signatus; ipsa et arca sanctificationis 
Domini, et virga quae germinavit Christum, et 
Sanctuarium sacrum virginitate tanquam velo 
contectum. Îpsa mons coagulatus, mons um- 
brosus. Ipsa caelum vere, immo plus quam 
caelum est et nominatur, quae continuit 
incomprehensibilem, et complexa est infinitum. 
Ipsa prophetarum propositum, et principium 
et finis simul vaticiniorum. Per ipsam Deus 
ad nos descendit, nos vero ad eum ascendi- 
mus. O scala caelum altitudine tangens et 
naturae modum excedens! O quae eamdem ac 

34 
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nos naturam habet, inaccessa vero manet 
angelis ipsis, ut una cum ipsa aliquam felici- 
tatem habeamus apud sublimem essentiam. 

3. Quoniam ratio mysterii ipsi credita est, 
Gabriel miratur quidem et ipsum ineffabilem 
descensum, et vehementer stupet de exinani- 
tione Verbi; nihilominus et Virginem admi- 
ratur, et horret,et tanquam superiorem naturam 
reformidat et pertimescit. Unde et cum proprio 
habitu, ut ita dicam, accedit ad illam, nec 
soli similis aut aerius fit, cum debuerit 
formam transmutare in diversam. Quemnam 
enim territurus erat, aut perculsurus, ut facere 
solent angelifamuliillis, quibus olim apparebant 
et nunc manifestantur, ut et timorem videnti 
incutiant et suscipiantur cum veneratione ? 
Sed tanquam Dominae famulus, specie accedit 
adstat, et cum debita 
reverentia laeta nuntia tradit : Ave, inquit, 
gratia plena; Dominus tecum *. Vide sermonis 
obsequium et verborum seriem : Cum Ave 
dixissef, statim gratia plena addidit, ut et re- 
cens ostenderet gaudium, et priorem gratiam 
indicaret. Dudum enim gratia plena erat, quae 
tota adhaerebat Deo, et supernas accipiebat 
illuminationes et gratias: gaudium vero ei 
evangelizatur postea super incarnatione Verbi, 
et quia mater facta est principis Verbi et natu- 
rae nostrae conditoris. [llud autem Dominus 
tecum ad Ave relationem habet; illud qui- 
dem quasi exordium est, hoc vero demon- 


humana, et sedenti 


stratio. 

Tecum vero, inquit, non tanquam per illu- 
minationem, sed quia substantialiter in tuo 
utero capitur. Insuper dicit : Benedicta tn in 
mulieribus ; maledicto respondet verbum, quo- 
niam pro Evae Virgo introducta est, sicut pro 
Adamo Deus. lgitur, sicut ibi transgressionem 
subsecuta est maledictio, ita hic servationi 
mandatorum coniuncta est benedictio. Et 
continenter usque ad Virginem, hoc genus 
nostrum sortitum est maledictum primae 
matris. Postea aedificatum est munimentum 
contra torrentem, et facta est propugnaculum 
Virgo adversus malorum inundationem. Bere- 
dicta tu in mulieribus, quia neque de arbore 


a) Luc. 1, 28, 
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cognitionis gustasti, neque transgressa es 
mandatum, quae eadem et deificata es et 
genus deificasti. 

6. Illa vero, ut vidit, turbata est in sermone 
eius, secum considerans salutationem. Non 
vultum suspectavit, neque habitum praeconis 
timuit; speciem enim humanam induerat, ut 
iam dictum est, et demisse laeta nuntia expo- 
nebat; sed utpote prudentissima et vere sapiens 
et gubernationem omnium habens, magnitu- 
dinem promissionis admirata, ad sermonem 
turbata est, Statim enim recordata est primam 
matrem Evam; in mentem revocabat tragoe- 
diam illam; cum historia conferebat quae 
dicebantur. Ibi etiam colloquium et promissio 
melioris naturae, sicut hic nova nuntia, sermo 
inauditus auribus, menti incomprehensibilis. 
Propterea secum cogitabat Virgo, et figebatur 
immobilis; metuit donum:; fortasse etiam 
propter obscuritatem nuntii, in diversas sen- 
tentias dividebatur. Etenim Deum esse cum 
illa indicabat quidem accessum cum carne in 
ipsius utero; sed etiam indicare poterat Domini 
manifestationeni secundum illuminationem. 

Cum haec omnia explanaret angelus, suspi- 
cioni quidem #Woli timere opposuit, et eximie 
instruxit sermonem, dicendo eam invenisse 
gratiam apud Deum; dubium vero mentis 
dissolvit, conceptionem in utero nuntiando, 
et : Paries Filium, et vocabis nomen eius lesum, 
et quae his addidit, quod sragnus erit et 
Filius Altissimi vocabitur, et David thronum 
accipiet, et regnabit in domo Jacob, et sine 
fine ecrit eius imperium *. Totam rationem 
mysterii angelus quasi in tabulis exposuit, 
posteriorem retundens multorum loquacitatem, 
et blasphemias arcens illorum, qui contra my- 
sterium furunt. Etenim ne quis mystice doceat 
caelitus formatum fuisse corpus Deo, concep- 
tionem Verbi in utero denuntiavit: ne autem 
quis imaginetur illum esse merum hominem, 
hunc magnum appellavit, et Filium Altissimi 
praedicavit. Ut vero dicta obsignaret, genea- 


logiam eius ex David confirmans : Habit, 
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inquit, ei Dominus Deus thronum David patris 
eius. Et ut ostendat unam personam post 
unionem, et eum esse Deum pariter et homi- 
nem, immortale regnum illius qui incarnatur 
affirmat. 

7. Et angelus quidem haec dixit, Virginem 
abducens a timore, et mysterium summa cura 
exponens. Illa vero — non enim facile alli- 
ciebatur inusitatis promissionibus — adhuc 
haesitat in conceptione et dubitat in partu. 
Quod enim nondum advenerat, nondum ut 
fide dignum amplectebatur. Sed cum partum 
conceptio, coitus vero conceptionem pra€- 
cedat, ignorat quomodo se habituri sint 
eventus, causis nondum patefactis. Si enim 
cognitio viri causa mulieri conceptionis, « quo- 
modo, inquit, concipiam, viri nescia * ? » Habet 
autem hic sermo aliquid altius et virginali 
puritate dignum. Etenim iuxta familiarem 
loquendi modum Virginis, fortasse non de 
carnali coniunctione vox « cognitio » intelli- 
genda est, sed ipsà excluditur etiam cognitio 
mentis et ad masculinum genus propensio in 
illa, cuius vita erat supra modum immaculata. 

Igitur, hoc ipsum curans qui apparuit, 
subiunxit : Quamvis generis ignara sis, quan- 
doquidem tota ad Deum conversa es, nihilo- 
minus concipies, ex altera causa sublimiori et 
maiori habens conceptionem : Spiritus enim, 
inquit, sanctus superveniet in te, et virtus 
Altissimi obumbrabit tibi*. O prorsus ineffa- 
bile mysterium! O novum connubium et inau- 
dita coniunctio! Quoniam una de divina et 
principe Trinitate persona perfecit mysterium, 
unicum Filium dico unici Patris, huic suas 
partes conferunt ad descensum tam Pater 
quam Spiritus; hic quidem ad Virginem acce- 
dens et sanctificans eius naturam, ut magis 
fulgeat et ad suscipiendum Verbum splen- 
dentior appareat; ille vero ex alto obumbrat, 
omnes arcens insidias, undique custodiens 
sacrum sanctuarium et paradiso deliciarum 
umbram loco ardoris immittens. Ideo dicit : 
« Et quod nascebitur ex te sanctum vocabitur 
Filius Dei°. Etenim non tantum natura assu- 
mens sed etiam quod assumptum fuerit divi- 
nam assequetur appellationem, et duae erunt 
naturae quae convenerint, ambarum autem 


a) Cf. Luc. 1, 84. — b) Luc, 1, 35. — c) Ibid, 
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una persona Deus simul et homo nominata, 
Et quod ex utraique constituitur, singillatim 
vocabitur Filius Dei. 

8. Virgo autem, sicut superius confestim 
suspectam habuerat salutationem et turbata 
fuerat, ita hic, postquamangelus omniaaccurate 
explanavit, et prophetias in memoriam revo- 
cavit, et descensum Verbi retulit, et inefflabilem 
conceptionem annuntiavit, et a Patre Spiritu- 
que factam ipsius praeparationem atque sanc- 
tificationem confirmavit, divinam gratiam in 
verbis deprehendens, nuntia aequo animo 
suscipif, et tanquam ancilla ad mysterium per- 
ficiendum Domino se submittit, et ad mini- 
sterium parata adstat; et utinam prima mater 
Eva talem diligentiam in promissione ser- 
pentis ostendisset! Etenim si illum interro- 
gasset quis esset qui talia ei loqueretur, et 
quomodo, cum esset bestia irrationalis, vocem 
tamen humanam emitteret, et undenam illi 
haec cognitio de deificatione, et quomodo 
tali scientia praeditus circa vocem. erravisset 
primam; si haec omnia, ad inusitatum serpentis 
colloquium, prima mater diligenter inquisis- 
set, recessisset utique serpens pudens, vel 
potius ille, qui per serpentem mortis venenum 
contra primam matren: evomerat. 

Propter haec igitur antiquis nova substituta 
sunt, serpenti angelus, ei quae in dolore 
pariebat illa quae virgo est etiam post partum, 
Adamo Christus; et facta sunt omnia nova: 
conceptio, praegnatio, partus; et peccati aug- 
mentum in Dei gratiam redundavit, et mors 
immortalitatis conciliatrix facta est. 

Tu vero mihi suscipe et occasionis donum, 
et conceptionem mirare pariter et operare: et 
concipiens verbum, sine doloribus pare. Sed 
etiam conceptionem accurate investiga, et ac- 
cipe sapienter laeta nuntia. Si vera loquun- 
tur, suscipe; si mentiuntur, aufuge, et exerce 
sensus animae ad discretionem peioris et me- 
lioris. Ita enim pure concipies Deum et nutries 
in mente, et paries in tempore, et circa nuntia 
non decipieris, sed cum discretione rationis, 
Verbi gravidus eris, in ipso Christo Domino 
gloria in saeculorum. 


nostro cui saecula 


Amen. 


\ 
NÉOPINTE LE RECLUS (1134-1220°) 


Houécies sur LA NATIVITÉ DE LA SAINTE VIERGE ET 


SA PRÉSENTATION AU TEMPLE. 


INTRODUCTION 


Né à Leucara, l'ancienne Amathonte, en 1134, Néophyte prètre ct moine, 
dit le Rcelus, embrassa la vie religieuse dès l’âge de dix-huit ans. Sa pre- 
mière éducation n'avait pas été brillante, puisque, de son propre aveu, il igno- 
rait encore les premiers rudiments, lorsqu'il entra au couvent. Après un 
pèlerinage en Palestine, il s'enferma, en 1159, dans une caverne, qu'il décou- 
vrit sur la montagne qui domine Paphos. 11 y mena pendant plus de soixante 
ans la vie de reclus, ne sortant que pour précher la parole de Dieu aux disci- 
ples qu’il avait groupés autour de lui, et occupant ses loisirs à transcrire 
et à cataloguer soigneusement ses homélies'. 11 mourut aux alentours de 
1220, après avoir peut-être été, sur la fin de sa vie, archevêque de Ghypre. 

Le volumineux sermonnaire qu'il a laissé, et qui est encore presque tout 
entier inédit, renferme plusieurs homélies pour les fêtes mariales. De ces 
homélies, les deux qui sont contenues dans le manuscrit 1189 du fonds grec 
de la Bibliothèque nationale de Paris sont les seules qui nous aient été 
accessibles. La première est pour la fête de la Nativité de la Vierge, la 
seconde pour sa Présentation au Temple. Le texte fourni par le manuscrit 
1189, qui est de la fin du x1n° siècle ou du commencement du x1\", est de tout 
point excellent; les rares fautes qui s'y rencontrent sont faciles à redresser. 

Dans ces deux morceaux, comme dans les autres du même recueil, que 
nous avons eus entre les mains, Néophyte nous apparait comme un orateur 
peu au courant des préceptes de la rhétorique. L'art de développer un sujet 
lui est totalement étranger. Tont de suite essoulllé, il sait habilement battre 
en retraite, quand il n'a plus rien à dire, en faisant des déclarations dans le, 
genre de celle-ci : « Nous n'avons pas l'intention de parler longtemps sur ce 


1. Sur la vie et les œuvres de Néophyte le Reclus voir l'article de Me Petit, dans les 
Échos d'Orient, 1, 257-268, et l'ouvrage récent de J. Ch. Hatzi [oannou, intitulé : ‘Iorooia 
xt Zoya Neogérou msecburésou povatoÿ xat éyxhelorou, in-8° de 342 pages. Alexandrie, 1914. 
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sujet. Quelques pensées faciles à saisir sufliront, et les auditeurs n'auront 
pas le temps de succomber au sommeil de la nonchalance » (Ilomélie sur la 
Nativité, 2 IV). Cela ne l'empêche pas de trouver des mots heureux, des 
pensées solides et profondes, des comparaisons piquantes. Mais il ue sait 
pas faire valoir ces traits de génie, et il retombe bien vite dans la banalité. 

Néophyte peut être rangé parmi les témoins byzantins de la doctrine 
de l'Immaculie Conception. Voici d'abord un passage significatif de l'homélic 
sur la Nativité 

« Anne, délivrée par le Créateur de la nature des liens de la stérilité, 
concoit de son époux Marie, la fille de Dieu, qu'elle a enfantée aujourd'hui 
comme les prémices de notre salut et la Mère immaculée de Dieu le Verbe, 
et comme les prémices de la rénovation de notre nature vieillie et ternie par 
la transgression du commandement divin. Ymitant la femme de la parabole, qui 
méle un peu de levain à trois mesures de farine pour faire lever toute la pate, 
le Créateur « repétri et renouvelé par ce levain très pur formé de ses mains divines 
[qu'est la Vierge] toute notre pâte vieillie. Mais voici le plus étonnant, la mer- 
veille des merveilles : Le Boulanger divin, qui est la pureté même, s'est mélé 
lui-même d'une manière ineffable à ce levain très pur, et en ayant pris une petite 
partie, il a travaillé d'une manière admirable toute la pâte et toute la fournée. 
C'est pourquoi il disait dans la suite : Je suis le pain vivant; je suis le pain 
de vie. Celui qui me mange n'aura jamais faim » (2 WU). 

Sous une comparaison vulgaire notre moine cache ici une pensée pro- 
fonde. Il indique bien la raison pour laquelle la Vierge devait être sépa- 
rée de la masse du genre humain infectée par le péché d'origine. Devant 
fournir au Verbe une chair immaculée. il fallait qu'elle fût elle-même exempte 
de toute souillure; il fallait qu'elle fût les prémices de l'humanité restaurée. 
C'est pourquoi Dieu est intervenu directement pour former sa future mère, 
que Néopliyte appelle OsorhasTos Cüun. 

La même pensée revient sous une forme moins expressive dans l'homélie 
sur la Présentation de Marie au Temple. Après avoir parlé de la chute 
originelle et de l’universelle domination du péché sur tous les descendants 
d'Adam, l’orateur poursuit : 

« Quoi donc? L’exeès de la malice va-t-il mettre Dieu dans l'embarras? 
Va-t-il détourner sa face? Est-ce que le remède capable d'arrêter cette gan- 
grène universelle va lui échapper? Et l'océan de ses miséricordes et l'abime 
de sa charité vont-ils tarir? Non certes. Il eût été indigne de cette Bonté 
infinie d'abandonner sa créature en proie à l'ennemi. Et comme le péché ne 
pouvait élre convenablement chassé que par la justice et la sainteté, voici que, 
par l’ordre de Dieu, naît de Joachim et d'Anne, Marie, la Vierge tout immaculée el 
toute pure, afin que l'Un de la Trinité, du consentement des deux autres personnes, 
ayant pris d'elle une chair, détruisit le péché dans sa chair. Mais de quelle sainteté 
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cette Vierge ne devait-elle pas étre revêtue? Ne fallait-il pas qu'elle fût plus pure 
que les rayons du soleil, Celle qui devait communiquer au soleil de justice une 
chair pure et tout immaculée? » (4 1). 

Après des déclarations si nettes, inutile de s'arrêter à certaines expres- 
sions plus vagues de l’absolue sainteté de Marie, que l'on rencontre çà et là 
dans les discours de Néophyte. Marie est toujours pour lui la Vierge tout 


immaculée, % æav#uouos raghévos, la Mère de Dieu le Verbe sans tache, zavi- 


ye2vroe, le sanctuaire très saint du Dieu très saint. Il la salue comme la tourte- 
relle très pure, l'hirondelle qui annonce le printemps du salut, le rossignol 
à la voix mélodieuse qui fait entendre pour nous ses chants suppliants et 
salutaires. Il la contemple comme le ciel vivant et tout resplendissant où 
Dieu a fixé son séjour, Notons aussi que Néophyte a de la justice originelle 
une exacte notion. Il appelle l'image et la ressemblance divines données par 
Dieu au premier homme, une création magnifique de Dieu dont le péché 
nous a privés, en même temps qu'il nous a dépouillés de l’immortalité. Bref 
le témoignage de notre reclus est de tout point satisfaisant, et il a d'autant 
plus de poids qu'il vient d'un autodidacte, qui a puisé toutes ses idées dans 
ses lectures pieuses. La sainteté originelle de Marie était bien. l'une de 
ces vérités qu'admettait d'instinct l'âme byzantine, et que personne ne son- 
geait à contester. 


NEOPUHNTI, PRESBYTERI, MONACHI ET INCLUSI ORATIO 
IN NATIVITATEM IMMACULATISSIMAE DEIPARAE 


NEOPHNYTI, PRESBYTERI, MONACHI ET 
INCLUSI ORATIO IN AUGUSTISSIMAM 
ET PRAECLARAM NATIVITATEM IM- 


NEOBYTOY PESBYTEPOY, MONAXOY, 
RATENCNEIS TON VONOSMEISSNU 
IIANSENTON KAI GEION L'ENEGAION 


MACULATISSIMAE DOMINAE NOSTRAE THS HANAXPANTOY  AESTIOINHE 
DEIPARAE ET SEMPER VIRGINIS ‘HMQON OLOTOKOY KAÏ ?’AEITAPOE- 


MARIAE. BENEDIC, PATER. NOY MAPIAZ. EYAOTHEÈON, TATEP !. 

1. Principium omnis fructus flos; et hoc 
manifestissimum est; principium vero nostrae 
salutis est nativitas divinitus parata et divini- 
fus praedestinata immaculatae et omnino 
irreprehensibilis semper Virginis Mariae : hoc 
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etiam apertissimum est; quam quidem hodie 
dignis laudibus muneramur et celebramus. 
Etenim, ut totus anni circulus per ipsam 
[Dei genitricem| benediceretur, parta est qui- 
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1. I codice Parisiensi graeco 1189 (xt11-XIV sacc.) fol, 12 v°-14, — 2, npoënAwtatov. 


1 


3 


4 


er 


0 


(l 


[105] 


Gé év to üstaruw Ünvoy dfavactag, lvx To ueTaËEù 
rourey Ôéxx uivaç xuxAoe Ge Tapahabolca, Ed- 
Aoyon Ouù ToÙ Toxou aûrñs xat TA6 Compipau 
aouunos !° mept hs [xouuoeus] xat Aéyeuv dotiuc 
oûx dyet xatpôç, ZAN Üte 6 The Gyixc xomuTEUS 


" 


Exeivns Aatpoç mot. “Apte à 


“ 


\ = CNT 
5 CEE L Ts 
ï 
/ 


dytus 
yewñgews aûrñs Bpayéx guhosopñour moofy0rumev, 
xat toooürov ébetmeïy mepi aûrñs ÉVOLEV, 000 à 
Yapts are AGYO fuiv éurveuser mporeivouca. 

2, l'evvétopes iv yap TA Oedmatdos Tabtns 
Meaxele at "Avvx, Ex yévouc toù Bacthéms Axuiô, 
êx quARS ‘louda, qÜÂaxes vouou xal Osluv évro)üiv 
dxpiôet Tnpnrai, mhostot cpodpx Tois pruaot, 
mhoucubrepor Ô Th Evôéu dpet7, GÂÂX mévntes 
1% Grexvix Où Ta Deoud The otetpuoEus TAs 
paxapias "Avvnc. “Obev xai ôvedos mohhuxte 80é- 
fovto À mapà Toy uiüv ‘'[opañh, voi fepebouv 
…… À dimdx Ta pa To Qeù nposvecouevx 
déyea@ar %* GAÂX xat Gverditev dde@s 1x To ur 
Epeuv rod onépua êv ta ‘lopxnh. "Evôev xat 
cpoôpa 6 Oixaros ‘lwaxes dvialsls xat mon 
cuvauhias dvicunivns dypoptolets, Ümoywpet xpoc 
thv Épnuov, Év À Mal Tecoapixovre vnoteUcae 
Auépas, év xAavduG * xat vroteix Éduaumer rov 
Kôpuov, xai « mepishe dm” éuob, Éheyev, Küpre, 
mepishe dm” éuod arexvlus Oveudos xat SEoudéveugtv 
xal eûd0xnoov 0n, Küpte, Sobvat onésua xéaurov, 
x2y0 Tél abro Gvriuicu, déomota, tn dyalornti 
qou », 

Oùrus oùv 6 Olxotos Thv Oslav xabtxeTeUGue 
sdpéverav, ruyyavét roù Éperod ÉxéxouEur y6p, 
pnowv, où dixuoi, xai 0 Kuouç eicnxovoer 
abriv. "Evôev xat abroÿ réyiorx ô mavehriuuv 
eionxouce Küpuoc, Ones Ôux Toù onépmaros adroù 
rd mpù rüv aibvov mpoopisbèv ÉxTANpHÔ 7 xExpuu- 
gévov puotptov. And xal ayyehos Oeod oracle 
roùç Tov ’Juaxeiu, wnoi mpôoç adtov Gti « eisnxouce 
Küptos Tac Genaews oov, xat ouAArberat “Avvx, 
% YOvn cou, xai v OÂn TA oixouuévn To cùv 
Aaknôrostar onépua ». 


8 HN: 


3 … … Ca 
dtxaix Avyæ Ev Tü xfTe To Éautie 


1. Amanuensis ad marginem scripsit verbum : 


V. — NÉOPHYTE LE RECLUS. 529 


dem mense praesenti, qui est primus anni, 
obdormivit vero immortalitatis somno, mense 
ultimo, ut reliquos decem menses intermedios 
in orbem complexa benediceret per nativi- 
fatem suam et vivificam dormitionem; de qua 
sermocinandi modo quidem tempus non est, 
sed quando sanctae dormitionis illius dies 
advenerit. Nunc autem breviter philosophaturi 
de sancta eius nativitate progressi sumus, et 
de illa tantum dicendum habemus, quantum 
eius gratia nobis praestabit inspirabitque. 

2, Parentes quidem huius Dei Filiae loachim 
et Anna fuerunt, de genere regis David, de 
tribu luda, custodes legis et divinorum man- 
datorum accurati observatores, divitiis abun- 
dantes et divinitus infusa virtute locupletiores, 
sed proie orbati propter vincula sterilitatis 
beatae Annae. Unde et opprobrium saepe 
excipiebant a filiis Israel; offerebant autem 
Deo duplicia dona, sed et sacerdotes, qui 
illa accipiebant, illos vituperare audebant quod 
semen in Israel non haberent(?). Quapropter 
justus loachim vehementer contristatus et ab 
omni humano commercio seipsum segregans, 
in eremum secedit, ubi quadraginta dies 
ieiunans, in fletu et ieiunio deprecabatur Domi- 
num et : « Aufer a me, aiebat, Domine, aufer 
a me sterilitatis opprobrium et contemptum:; 
et faveas, Domine, dare semen decorum, et 
ego rursus, illud reddam, Domine, bonitati 
tuae, » 

Sic igitur iustus, divinam deprecatus cle- 
mentiam, optatum assequitur :. Clamaverunt 
enim, inquit, éusti, et Dominus exaudivit eos *. 
Ideo et ipsum misericordissimus exaudivit 
Dominus, ut per semen eius adimpleretur 
absconditum mysterium ante saecula prae- 
fixum. Unde et angelus Domini missus ad 
loachim, dixit ei : « Exaudivit Dominus de- 
precationem tuam, et concipiet Anna uxor 
tua, et in universa terra celebrabitur semen 
tuum. » 

3. Sancta autem Anna in horto suo dupli- 


dpatsv. Est revera perpulchra sententia. — 2, êyé- 


voyto. — 3. Post roïs epedou, sequitur verbum lectu difficillimum, quod suspicamur esse vel éptpéws vel 
8” Guws. Gerle verba quaedam librarius hic omisit, — 4, xhafue, 


a) Psal. cvt, 6. 
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cem agebat luctum, de viri nempe secessu et 
de propria sterilitate : « Ne ipsis quidem volati- 
libus caeli, aiebat, facta sum similis; haec 
enim sterilia non sunt coram Deo: neque 
iumentis, neque piscibus similis facta sum ego, 
ut fructum ventris offerrem Deo. Sed si etiam 
mihi, Domine, iusseris fructum donari ventris, 
hunc ïterum tibi restituam, Domine, Deus 
mets. » 

Dum autem his verbis cum fletu Deum 
alloquitur, accipit et ipsa similiter a divino 
angelo de prolis conceptione fausta nuntia. 
Vir aufem eius, ex eremo domum reversus, 
non parvum animalium numerum immolavit 
et magnum convivium fecit universo populo. 
Anna vero, sterilitatis soluta vinculis a crea- 
tore naturae, concipit de viro suo Mariam 
Dei filiam, quam et genuit hodie salutis 
nostrae primitias, et matrem Verbi Dei castam, 
et primitias renovationis naturae nostrae per 
transgressionem divini mandati antiquatae et 
obscuratae. Et secundum divinum eloquium, 
ad instar illius mulieris farinae sata tria modico 
fermento totam massam fermentantis, ita et ibi 
per hoc divinitus fictum et omnino purum 
fermentum ftotam vetustam massam nostram 
denuo finxit conditor et innovavit. Hoc est 
autem incredibile et prorsus stupendum mira- 
culum, scilicet quod purissimo huic fermento 
seipsum commiscuit ineffabiliter pistor puris- 
simus, et ex illo partem aliquam suscipiens, 
totam massam nostram ef totam subactionem 
elaboravit mirabiliter. Ideo postea dicebat : 
Ego sum panis vivnus, et: Ego sum panis vitae*. 
Qui manducat me non esuricet, et reliqua. 

4. Sapientes vero parentes purissimae Dei 
filiae, promissionem adimplentes, post trien- 
nium offerunt cam Deo in Sancta Sanctorum 
cum virginum choro et facibus laetis, et com- 
pletur illud : Aferentur Regi Deo virgines 
post eam, et adducentur in templum regis”, 
id est Salomonis; et istud : Awdi, filia, et 
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Oeoc xat ñ Oedratc Magiau. Apt Ôi mept the 
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Écnpaves Tñc GÜavarou Cu, xxi xosutxhv Ô1ù 
roÙ rôxou cou Deoë xatahxyfv. Naïcse, Gécmouvx, 
aa toy xarw Baorhldmv ro xpiroc, GT roù (Jeoù 
Tüv GyyéAwv péAhousa uftno dvapavivar, ÜTo 
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tepov mävu. Nage, Osorôxe maçhéve, ñ vÜuon 


a) Ps. xLIv, 11-12. 
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vide, et obliviscere populum tuum ct donmm 
patris tui, et concupiscet Rex gloriae, Christus, 
decorem tuum*. Quod et factum est. Nam et 
ipsa oblita est populum et domum patris sui, 
in domo Domini et in Sanctis sanctorum 


commorans. Etenim quo summus Pontifex 
ingrediebatur semel in anno, ibi puella virgo 
commorabatur quotidie, ut Scriptura adim- 


pleretur. 

Nos autem de ingressu Virginis in Sancta 
Sanctorum nunc ante tempus sermonem texere 
non debemus: sed cum huius solemnitatis 
tempus advenerit, tunc rursus loquemur, si 
tamen Deus et Dei filia Maria aliquid prae- 
staverint. Modo vero de divinitus data nativi- 
tate illius {brevia quaedam convenit exponere, 
et illam tanquam reginam nuper ortam salutare 
ut decet, et sermoni finem imponere, quia non 
intendimus argumentum fuse tractare, sed 
potius perspicue et prosa facilique oratione, 
ut et argumentum totum facilius comprehen- 
datur, et auditores, 
gravati, vigilent, ieiunamque intentamque prae- 


segnitiei somno non 
beant aurem. 

5. Salve igitur, Domina mundi a Deo coro- 
nata, virgo puella omnino immaculata, quam 
Deus praelegit ante omnes generationes, ut 
Verbi habitaculum esses, Dei gratia plena, et 
novissimis temporibus hodie ‘e sinu sterili 
genita, foecunditatem significasti immortalis 
vitae, necnon per partum tuum mundi cum Deo 
reconciliationem. Salve, Domina et reginarum 
terrestrium imperatrix, quia quae Dei ange- 
lorum mater eras futura, ab angelo divino 
omnia quae sub te sunt habebas ad ministe- 
rium. Ideo et qui te genuit pater et quae te 
concepit mater ab angelo sancto quae circa 
te erant fausta nuntia acceperunt. Et in Sanctis 


Sanctorum habens domicilium, a divino 
angelo cibum ïiure meritoque accipicbas. 
Salve, casta virgo, claustrum virginitatis, 


virginum decus, Ecclesiae Dei murus, salutis 
nostrae principium et finis, et praeclarus the- 
saurus omni auro pretiosior omnino. Salve, 
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Deigenitrix Virgo, sponsa Patris, mater Filii, 
sancti Spiritus domus ornata. Salve, casta 
Virgo Deigenitrix omnis maculae prorsus 
expers, animatum templum incomprehensibilis 
Trinitatis, sancta columba, purissima turtur, 
hirundo ver salutare praenuntians, formosa et 
canora luscinia pro nobis salutares preces 
praecinens, et vere bonorum causa universalis. 

Salve, Deigenitrix Virgo, civitas animata, 
praeclarum palatium Regis gloriae, thronus 
eius magnus et excelsus, lectus et mensa regis 
cœælorum. Salve, casta Virgo, inexpugnabilis 
murus, expugnatrix hostium, fidelium refugium 
et gaudium eorum qui in te confidunt, o omni 
laude digna. Salve, Deigenitrix Virgo, eius qui 
est incomprehensibilis locus, gaudium terre- 
strium, angelorum laetitia, hominum spes, 
caelestis ianua fidelium, animatum et splendi- 
dum caelum habitationis Dei. Salve, casta 
Virgo-mater, thalamus superni regni, praecla- 
rum repositorium caelestium terrestriumque 
bonorum. Salve, Deigenitrix Virgo, causa no- 
strae laetitiae, quae per angelum Ave acce- 
pisti et concepisti, atque genuisti Unum de 
Trinitate, et utpote perpetui gaudii auctrix, 
aviae tristitiam prorsus delevisti. 

Nunc autem, ultimum illud Ave excipiens, 
o immaculatissima puella, festina ad interce- 
dendum pro nobis omnibus, qui celebramus 
venerandam nativitatem tuam, o Dei gratia 
plena, ut aeternorum bonorum fruitionem 
inveniamus, gratia et benignitate ter sancti Dei, 
cui gloria et imperium omni tempore, nunc 
et semper et in saecula saeculorum. Amen. 
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V. — NÉOPHYTE LE RECLUS. 


EIUSDEM NEOPHYTI INCEUSI ORATIO BREVIS IN INGRESSUNM 
BEATAE MARIAE VIRGINIS IN SANCTA SANCTORUM 


NEOPHYTI PRESBYTERI, MONACHI ET 
INCLUSI ORATIO BREVIS DE MARIA 
DET-FILIA, QUANDO TRIENNIS IN 
SANCTA SANCTORUM À PARENTIBUS 
DEO TRADITA EST; DE QUA ETIAM 
E SCRIPTURA SUMPTA TESTIMONIA. 
PATER, BENEDIC. 


1. Cum divinae dispensationis mysterium 
ad exitum jam properaret, oportebat quidem 
et ipsam officinam quae ministerium praebi- 
tura erat, omni sanctitate esse plenam, ut qui 
sanctissimus est et in sanctis requiescit, in 
sancto tabernaculum defigeret, illud prophe- 
ticum adimplens : Misericordia et veritas ob- 
viaverunt sibi; iustitia et pax osculatae sunt. 
Veritas de terra orta est et iustitia de cœlo 
prospexit. Etenim Dominus, sicut Pater, dabit 
benignitatem, Verbüm suum, ef ferra nostra 
dabit fructum suum *, Dei Verbi tabernaculum, 
Mariam scilicet a Deo vocatam. Zustitia ante 
eum ambulabit, clamans : Parate viam Do- 
mini", el ponet in via gressus suos°. Post- 
quam enim pulcherrimum ïllud et a Deo 
perfectum opus, imaginem dico Dei et eius 
similitudinem, quam dedit nobis, obscuravi- 
mus, a serpente decepti, cognatae nobis terrae 
traditi sumus sine iudicio, illaque imagine 
et immortalitate ambo spoliati saumus. Et pro 
sanctitate, luto vitii sumus dediti servivi- 
musque peccato et iniquitati; et ita operuit 
universam terram omne genus transgres- 
sionis, ut David exclamaret : Non est usque 
ad unum. Dominus enim, inquit, de caelo pro- 
spexit super filios hominun, ut videat si est 


intelligens aut requirens Deum“; loco autem 


1. Ex eodem codice Paris. graoc. 1189, fol. 164 v°-169 r°. — 2. tpteräs. — 3. GUYyyevñ. — 4. évoe. 


a) Psal. LxXxIV, 11-13. — bb) Is, XL, 3. — c) Psal. LXXxX1IV, 14. — d) Ps. LIL, 3-4. 


534 


istorum, vidit potius omnes declinavisse, simul 
inutiles evasisse, 

Quid igitur? Numquid prae excessu mali- 
tiae impotens fuit? Num aversus est? Numquid 
non adinvenit remedium quod universalem 
putredinem sanaret? Numquid pelagus huma- 
nitatis et misericordiae abyssum scaturigines 
fluviorum et fontium operuerunt? Nequaquam. 
Sed quoniam infinitam illam misericordiam 
non decebat propriam creaturam in pabulum 
inimico relinquere et peccatum piamentum 
iustum postulabat, iustitiam scilicet et sancti- 
fatem, gignitur iussu Dei ex loachim et Anna 
immaculatissima illa et casta Virgo Maria, ut 
de Trinitate unus, duobus aliis consentien- 
tibus, carnem ex ea assumens, peccatum 
destrueret in carne sua. Qualem igitur esse 
virginem illam oportebat? Utique et ipsis 
solis radiïis puriorem, ut soli iustitiae carnem 
immaculatissimam et puram impertiretur. 
Ubinam vero talem virginem enutriri et com- 
morari oportebat? Num in vulgari prorsus et 
polluta domo? Absit; sed profecto in ipsis 
illis Sanctis sanctorum, utpote quae et illis 
sanctior esset et sanctissimo Verbo et Deo car- 
nem commodatura. Quam triennium agentem 
parentes hodie in Sancta Sanctorum intro- 
ducunt cum choro virginum plurimo et lam- 
padibus splendidis, promissiones praeclare 
adimplentes, sicut et avus illius, David, de 
sequentibus virginibu$ praedixit : Aferentur, 
inquit, Aeyi virgines post cam; proximae eius 
aflerentur tibi; afferentur in laetitia et exulta- 
tione ; addncentur in templum regis", 

2. Et modo perspicere licebat quaedam pror- 
sus mirabiliter facta; et hoc admiratu dignum 
fuit, quod Judaei, gui culicem .excolabant et 
camelum deglutiebant”, contra factum non 
restiterunt neque insurrexerunt. Verisimile 
enim erat, secundum humanam consequen- 
liam, cos dicturos esse nonnisi semel in anne 
in Sancta Sanctorum Pontificem ipsum introire 
cum magna puritate, et non sine sanguine. Et 


vos, o Joachim et Anna, quomodo triennium 
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agentem puellam in Sancta Sanctorum infro- 
ducitis? Quare et tu, Pontifex Zacharias, facto 
consentis? Sed, ut videtur, cognatam Elisabeth 
praeponendam legi existimans, ut sanctuarium 
domicilium esset triennis puellae concessisti. 
Talia vero neque dixerunt neque cogitaverunt. 
Quis enim disiicere potest quae Deus decre- 
vit ? 

Et rursus pariter admiratione dignum, quo- 
modo filiola triennis relinquere potuit tum 
parentum amorem, tum ancillarum famulatum 
tum paternam domum, ef ea omnia quae in 
domibus divitum inveniri solent, et permanere 
in templo; quod neque mulieres neque viri 
etiam in senili aetate facile potuissent. 

Sed facilia omnia quae Deo placent; siqui- 
dem prophetavit etiam de his David, proavus 
eius : Audi, inquit, #lia, et vide et inclina 
aurem tuam, et obliviscere populum tuum et 
domum patris tui, et concupiscet rex decorem 
tuum*. Audi videlicet [geniturae  pignora, 
quomodo cum multis ad Deum supplicatio- 
nibus e ventre genita sis sterili, et quomodo 
te possederint cum multis orationibus atque 
lacrymis, et quomodo ei qui dedit reddere 
te spoponderint. £t inclina aurem tuam et audi 
hacc. Æt obliviscere populum tuum et domum 
patris tui, et vide templi pulchritudinem et 
decorem admirabilem, cœæli simulacrum et 
tabernaculi, quod olim in Silo praefixum est. 
Et in hoc templo commorans sicut diva et 
pura columba, obliviscere populum tuum ct 
domum patris tui, et concupiscet rex decorem 
tuum, et inclinans caelos, tacite et quicte, 
insciis et ipsis supernis virtutibus, sicut imber 
super vellus descendet", et in medio tui habi- 
tabit, quia ipse est Dominus tuus, et tu, ut 
mater et ancilla, adorabis illum; vultunr autem 
tuum deprecabuntur divites plebis°, et sicut 
reginam gloriosissimam et sicut matrem im- 
maculatissimam Rex omnium a dextris suis te 
colocabit varie ornatam et in vestitu deaurato 
virtutum praefulgentem, et quae sequuntur. 

Igitur Deus, qui haec per David de illa 
vaticinatus, est qui et ipse puerilem aetatem et 


a) Psal. XL1V, 11-12. — b) Psal. LXx1, 6, — c) Psal, XLIV, 13. 


536 


mentem illam Spiritu sancto replevit, prae- 
stituit illam manere in Sanctis Sanctorum et 
oblivisci populum et cognatos et domum 
patris. Si vero aliquando haec et ad Ecclesiam 
divinitus vocatam translata sunt, hoc nonnisi 
anagogice dictum est; proxime autem et pro- 
prie de sancta Virgine sanctissimus Spiritus 
haec omnia praedixit. 

3. Immaculata autem Virgo novennium in 
sanctuario et in divino templo commorata est, 
caelestem cibum ab angelo Dei accipiens, ut 
Dei angelorum mater praeelecta. Duodecimo 
vero huius 
peracto, de eïicienda e Sanctis puella delibe- 
rant sacerdotes, reverentes ne ut iuvenculae 
aliquid feminei illi accidat; ignorantes autem 
quem Deus delegerit custodem virginis, signum 
petunt hoc modo; suasione enim sacerdotum, 


anno immaculatae iuventutis 


ad orandum pro re huiusmodi impellitur 
Zacharias, qui vestem duodecim tintinnabula 
habentem induens, | Deum | interrogat. Angelus 
autem Domini ad eum accedens, dicit illi : 
« Congrega senatum filiorum Israel, quotquot 
vidui sunf, et sume mihi illorum baculos, et 
ora, et iterum eos illis distribue, et super quem 
videris signum, scito huius baculi dominum 
Virginis custodiam sortitum esse. » 

Et factum est ita; et tuba cecinit, et congre- 
gatus est omnis senatus viduorum una cum 
fabro loseph; quorum baculos sumens Zacha- 
rias, oratione facta, distribuit; signum autem 
in nullo apparuit; extremo vero dedit et fabro 
loseph; et ecce evolavit columba e summitate 
baculi eius super caput ipsius; et sorte desi- 
gnatus est procus seu custos Virginis, quamvis 
forte invitus. Recusabat enim sponsionemillius 
propter multas rationes, sed non 'praevaluit; 
et accepit eam in domum suam fanquam 
sacrum thesaurum faber admirabilis, usque- 
dum supremus artifex omnium quae facta 
sunt per eam instauraret corruptam naturam 
nostram securi et scalpro ineffabilis sapientiae 
suae et potentiae. 

4. Nos vero causam renovationis nostrae 
Mariam immaculatissimam paucis salutantes, 
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sermonem ad finem perducamus, quia ad 
definitum tempus fausta nuntia, quac ad cam 
detulit praeclarissimus Gabriel, exspectare 
decet. Nunc vero, postquam de illius in 
templum ingressu breviter, sufficienter tamen, 
disseruimus, quid opus protendere orationem 
ultra debitum, et taedium, fortasse et dormi- 
tationem inducere fratribus? Paucis autem et 
laetis salutationibus somnolentos, si qui sint, 
expergefaciamus, ut audiant, 

Ave, Deipara Virgo, cimelium animatum 
indivisae Trinitatis, in quo tabernaculum fixit 
rex gloriae, Christus Dominus, et a servitute 
inimici nos liberavit. Ave, Deipara Virgo, 
sanctissimum templum sanctissimi Dei, quae 
in Sanctis sanctorum enutrita fuisti et multis 
peccatis gravatam naturam nostram ad sanc- 
tificationem invitasti. Ave,, Deipara Virgo, 
fidelium firmamentum, orbisterrarum gloriatio 
et omnium 


nostrum, qui 


redemptio. Ave, Deipara Virgo, flos virgini- 


captivi eramus, 
tatis, pulchritudo puritatis, et muliebris sexus 
ab opprobrio liberatio. Ave, Deipara Virgo, 
reégum gloria, primatum fama, et omnium 
Ave, 
Deipara Virgo, refugium in te confidentium, 
peccatorum mediatrix apud Deum, ferventer 
Ave, 
Virgo, avorum gloriatio, apostolorum prae- 
conium et martyrum celebritas. Ave, Deipara 
Virgo, infidelium excaecatio, credentium lu- 
men, 


christianorum murus  inexpugnabilis. 


pœnitentium defensio tuta. Deipara 


tutela et 
speculum haud frangendum. Ave, Deipara 


omnium  fidelium  invicta 
Virgo immaculatissima, miraculorum Christi 
principium et finis, per quam de supernis 
descendit  Altissimus, et in profunda in- 
ferni elapsam naturam nostram suscipiens, 
reduxit in caelum et ad paternam dexteram 
collocavit, et ab omni creatura sua adorari 
ipsam iussit. 

O novum mysterium! O dignitas suprema 
eti nsignis! Desideraverunt enim angeli hanc 
dignitatem attente contemplari *, quia non 
angelicam naturam, sed semen Abrahae as- 


538 HOMÉLIES MARIALES BYZANTINES. 


sumpsit, sicut et Paulus vaticinatus est. Et 
quid faciemus, si per peccatum in profunda 
illa deciderimus ? Etenim non amplius Christus 
huc descendet, ut illos qui rursus lapsi sunt 
reducat. Descendit enim semel et redemit nos, 
et ascendit, et iussit eos qui in eum baptizati 
sunt non iam servire peccato et in infernum 
descendere, quia venturus est, non ut rursus 
iluc descendat, sed venturus est ad iudican- 
dos vivos et mortuos atque reddendum uni- 
cuique secundum opera eius ?. 

3. Nos vero multum de his loqui non feren- 
tes, redeamus ad propositum, et ave cetiam 
semel promamus, et postquam salutationem 
numero parem denario virginum choro com- 
pleverimus, requiescamus. Salve, omnium re- 
gina, Dei gratia plena, Domina Virgo Deipara, 
et huius claustri mei una cum augustissimo 
duce Filii tui inexpugnabilis custodia et murus 
inconcussus, insidiantiumque hostium invisi- 
bilium sive etiam visibilium eversio et ruina. 
Sed ne desinas, rogo, o venerandissimum et 
sacratissimum par meum, invicta tua tutela 
usque in finem possessionem tuam hanc pro- 
tegere, et omnes in ea habitantes, et hanc 
novum Sion‘, quam nuper aedificavi ego, vir- 
tute Dei, et meipsum custodire immunem et 
illaesum ab omnibus adversarii insidiis, et pro 
me, inutili famulo vestro, Domino offerre ac- 
ceptabilem supplicationem pro mea salute, ut 
etiam exinde glorificetur gloriosum et sanctis- 
simum nomen Patris et Filii et Spiritus sancti 
omni tempore et nunc et semper €t in saecula 


saeculorum. Amen. 
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3. Forsan Michael Archangelus vel Demnetrius ueya)émaptup. 


est nomen monasterii a Neophyto nostro fundali. 
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MANUEL IT PALÉOLOGUE, EMPEREUR DE 
CONSTANTINOPLE (1391-1425) 


Mowérie sûr LA DonrmiTIoN DE LA SainTe Vierce. 


INTRODUCTION 


Le nom de Manuel IT Paléologue, empereur de Byzance de 1391 à 1495. 
est trop connu dans l'histoire de la littérature byzantine pour que nous 
ayons à nous arrêter ici sur sa vie et ses écrits. La savante dissertation que 
Berger de Xivrey a consacrée à la vie et aux ouvrages de ce basileus! suffit 
amplement à contenter toutes les curiosités, et nous ne pouvons que renvoyer 
le lecteur à ce travail si consciencieux. Nous ne nous occuperons donc que 
de l’homélie sur la Dormition de la Vierge, dont nous publions le texte 
original, inédit jusqu'ici. Nous tirons ce texte du cod. Vatic. graecus 1619, 
fol. 1-14, qui, dans sa première partie (fol. 1-55), est écrit sur parchemin 
et date du xrv° siècle”. Il est done contemporain de Manuel, et l’on peut 
croire qu'il fut exécuté sur son ordre. Le prologue qui précède le discours 
et qui en indique l'occasion et le sujet, confirme cette hypothèse, Le texte 
ne laisse rien à désirer et nous paraît rendre tout à fait superflue la collation 
avec d’autres manuscrits, s’il en existe” 

Iippolyte Maracci publia dans ses Caesares Mariani une traduction 
latine de cette homélie, due à la plume de Jean Mathieu Caryophvile, évêque 

grec-uni d'Iconium. Elle a été reproduite dans la Patrologie de Migne*. 
E Ile est généralement exacte et serre l'original de près. Aussi l’avons-nous 
utilisée en la modifiant par endroits. 


1. Mémoire sur la vie et les ouvrages de l’empereur Manuel ne dans les 
Mémoires de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 1. XIX (1853), 1, p. 1-201. 

2. Voir Catalogus codic. hagiographicorum graec. biblioth. Vaticanae des Pères 
Do Bruxelles, 1899, p. 141. 

3. Nous n'avons rencontré cette homélie dans aucun des catalogues que nous avons 
pu Consulter, notamment dans ceux de la Bibliothèque nationale de Paris, de l’'Ambro- 
sienne, de la Bodléienne, de Ia bibliothèque synodale de Moscou. 

h. P, G.;t. CLVT, col. 91-108. Cette traduction ne contient pas le prologue. 
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Comme il est dit dans le prologue, Manuel composa ce discours à la 
suite d’une grave maladie dont la sainte Vierge le délivra. Cette indication 
ne nous permet pas de fixer d'une manière précise la date de composition. 
Berger de Xivrey a supposé que c'était un fruit de vieillesse, et que le 
basileus l'avait écrit au monastère de la Peribleptos, où il s'était retiré en 
1421'. Mais c'est là une pure hypothèse. Nous croirions plutôt que c’est 
une œuvre de jeunesse. L'âge du manuscrit qui le contient, l'absence de 
toute allusion aux événements qui ont marqué le règne de Manuel nous con- 
firment dans cette vue. 

C'est un morceau de rhétorique de forme très soignée mais manquant 
de souflle et de naturel. Le plan laisse fort à désirer, et les répétitions ne sont 
pas rares. Quant au fond théologique, il est irréprochable; remarquablé 
aussi de délicatesse et de profondeur l'analyse des sentiments intimes de la 
Vierge soupirant après la fin de son exil d’ici-bas. Tout le discours roule 
autour de trois ou quatre idées principales plusieurs fois répétées : 1° gran- M 
deur de la maternité divine, qui défie toute louange créée. Coopération Hibre 
de Marie au mystère de l'Incarnation; 2° Marie fut toujours unie à Jésus 
non seulement pendant la vie terrestre du Sauveur, mais aussi avant le 
mystère de l’Incarnation et après l’Ascension; 3° la mort de la Vierge fut 
toute joyeuse. Sans doute la séparation de son âme d'avec son corps lui causa 
bien une légère douleur; mais cette peine fut comme absorbée dans l'océan 
de la joie qui inondait son àme, à la pensée qu'elle allait être réunie à son 
Fils bien-aimé. Si elle mourut, ce fut pour ressembler à Jésus et pour montrer 
qu'elle était vraiment de notre race; 4° en guise de péroraison, l’orateur. 
invite ses auditeurs à se réjouir avec la Mère de Dieu allant rejoindre son 
divin Fils, et à monter au ciel à sa suite par la pensée, en se dégageant 
des choses basses et terrestres. 

Il est remarquable que Manuel, qui s'arrête avec insistance sur la mort 
de Marie, ne parle pas expressément de sa résurrection et de son assomption 
corporelle au ciel. La usz£ozasis qui revient si souvent sous sa plume s’en- 
tend directement de l'essor de l’âme de la Vierge vers son Dieu. Ce silence 
s'explique par le fait que, dès l’exorde, l’orateur nous avertit qu’il s’interdira 
tout récit historique sur la vie de la Mère de Dieu. Rien d'étonnant dès 
lors qu'il ne nous conte pas l’histoire, bien connue du monde byzantin, de la 
résurrection de la Vierge: Il n’a pas voulu répéter ce que d’autres avaient 
déjà dit tant de fois et qu'on lit, par exemple, dans le long discours 
sur la Dormition, de son contemporain et ami Manuel Chrysoloras *. 

Ce qu'il y a de plus intéressant au point de vue doctrinal dans le discours 


Cp CS ip 201 
2, Ce discours est encore inédit. Nous le publierons prochainement. 
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Et, réfutant par avance l'opinion des Grees modernes sur la justification 
de Marie au jour de l’Annonciation, l'orateur continue : 

« Pourquoi, en effet, avoir un autre sentiment? Nous savons que Jean 
pli du Saint-Esprit dans ds sin materuul. Pomrquui n'eillresenteiss-muns 
la même chose de la très pure Vierge? C'est la signification des paroles 
& Gabriel : Le Seigneur est avec toi. L'ange a bien distingué les temps: il 
b servi du futur et non du présent, pour annoncer à la Vierge, qui 
wait su la laure dons Alle roinfmapnié. lé dmcénée de Saint-Esprit 
]le et l'action mystérieuse de la Vertu du Très-Haut. Mais en l'abordant. 
ia dit : Je te salue; il l'a appelée pleine de grâce, bénie entre les femmes, c'est- 
{-dire excellente entre toutes; et il a tiré ces louanges de ce quil vovait 
male : plaine dé grace. bnaie. elle de devait pus die devemie : elle l'ai deje. 
Gest comme si l'ange avait dit : Comme tu es pleine de gräce. 6 Vierge. le 
igneur est avec toi: et parce que tu le possèdes dans ton äme, tu es binie 
entre les femmes » (2 VII! 

Ce passage n'a pas besoin de commentaire. Manuel s exprime comme 
un docteur scotiste de son temps. comme les théologiens catholiques de 
mos jours. Sur un seul point sa théologie appelle des réserves: il semble 
inettre Tenn-Baptiste sut Lé mens pong que La Mere de Din. 05 and qui à. 
à lui aussi, la grâce sanctifiante dès le premier instant. Mais ce nest 
peut-être là qu'une apparence. Les termes employés sont trop vagues pour 
qu'on puisse affirmer avec certitude que Manuel n'a fait aucune différence 
entre le privilège de Marie et celui de Jean. 

Ce qu'il x a de remarquable, c'est la forme quasi scolastique que 
J'impérial vpateur loss à l'ixpomsinn de sh pete. Le 1 EST print en pus 
sant. ft eans % prier aus Attente partienliroe. qu'it déine à 2 ile 
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il, pas cu, par hasard, connaissance de la controverse agitée à son époque 
dans les universités de l'Occident? L'hypothèse est des plus vraisemblables, 
On sait, en effet, que Manuel fit de 1399 à 1402 un long voyage en Italie, 
en France et en Angleterre, pour réclamer l’appui des princes catholiques 
contre les Turcs. Il passa à Paris près de deux années, et les historiens 
nous apprennent qu'il aimait à s'entretenir avec les membres du clergé fran- 
çais et surtout avec les moines de Saint-Denys, pour qui il professait une 
estime particulière. Un docteur de l’université lui ayant présenté une courte 
dissertation sur la procession du Saint-Esprit du Père et du Fils, il réfuta 
ect écrit dans un long ouvrage encore inédit, qui ne compte pas moins de 
cent cinquante-sept chapitres'. Curieux et ouvert, comme il l'était, aux 
choses de l'esprit, il dut sans doute s'intéresser à la célèbre université, qui 
attirait les étudiants de tous les pays d'Occident, et se renseigner sur les 
grandes controverses qui divisaient les Docteurs. Le débat qui mettait 
alors aux prises Franciscains et Dominicains relativement à la sainteté 
originelle de la Mère de Dieu dut lui être signalé. Et ce ne fut pas dans 
l'école thomiste mais chez les disciples de Scot qu’il retrouva la doctrine 
de son Église. 

Le passage que nous avons cité n’est pas le seul où l’on retrouve l’idée 
de la conception immaculée. Ailleurs Manuel aflirme que, seule de toutes les 
femmes, Marie a échappé à là condamnation venant du péché (2 X); que seule 
parmi les hommes de tous les siècles, elle est apparue exempte de l'antique 
malédiction contemporaine du genre humain (à IX). Les raisons qu'il donne de 
la mort de la Vierge suggèrent également que la Mère de Dieu fut toujours 
exempte de toute souillure. Ce fut uniquement pour ressembler à son 
Fils et pour montrer qu'elle était vraiment de la race humaine que Marie 
se soumit à la loi commune à toute chair. 


1. Sur le voyage de l'empereur Manuel en Occident voir Berger de Xivrey, op. cit. 
et mon article dans les Échos d'Orient, t. XV (1912), p. 322-332. 
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VI, — MANUEL II PALEOLOGUE. 


MANUELIS PALEOLOGI IMPERATORIS ORATIO 
IN DORMITIONEM DEIPARAE 


ARGUMENTUM ORATIONIS 
IN COMPENDIO. 


Praesens oratio- ad laudem gloriosissimae 
Deiparae ab imperatore conscripta est, propter 
quod haec a gravissimo morbo illum liberavit. 
Cum autem omnes qui illam sermonibus cele- 
braverunt, commodius in narrationes de vita 
ipsius admirabili incumbant et in his, ut ple- 
rumque, immorentur, omnino illas practer- 
mittendas esse hic iudicavit, ne eadem ac 
tanti viri diceret. Et illi quidem laudes eius 
ut finem sibi proponunt, et his laudibus 
student; hic vero, eas quasi praetermissas 
habens, venerandissimam virginem per totam, 
Ostendit 
siquidem illam tristitiam, quae communiter 
hominibus ex separatione 


ut ita dicam, orationem extollit : 


omnibus evenit 
animae et corporis, tam levem in ea fuisse 
tamque celeriter et quasi in momento evanuisse 
propter charissimum transitum, ut ne tristitiam 
quidem eam appellare liceat. Et haec quasi 
dividit, et 


hominibus 


quamdam materiam excogitans, 


ostendit modos, quibus mors 
terribilis evadit, et denique ne tristemur sed 
congaudeamus cum Deipara de eius migra- 


tione ad Filium, suadet. 


EIUSDEM PIISSIMI ET CHRISTI AMICI 
IMPERATORIS MANUELIS PALAEOLOGI 
ORATIO IN SUMME VENERANDAN 
SACRATISSIMAE DOMINAËE NOSTRAL 
DEIPARAE DORMITIONENM. 


1. O Dei Mater — Lonum quippe arbitror 
et valde iucundum te potiori titulo et qui unus 
satis sit ad gloriam tuam, statim appellare 
—, fave iis, quae in honorem tuum dicenda 
sunt, et finem huic orationi impone valde 


1. E codice Valic. graeco 1619, x1v° saeculo exarato, fol. 1-12 r°. — 2. pogepor. — 3. yaptev. 
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convenientem proposito, ut, dum admiranda 
tuae dormitionis mysteria celebrare aggredior, 
non procul a scopo aberrem. Nam certe illum 
attingere hominibus omnino est impossibile. 
Accedamus igitur bona spe fulti, horum certa- 
minum Supra vires susceptorum, te duce 
clecta. Non est novum, o Dei Mater, neque 
dissentaneum, sed potius valde decens et 
conveniens migrationem ex hac vita, quam et 
futuram natura horret, et supervenientem ferre 
prac dolore non potest, tibi contra fuisse 
materiam gaudii cuiusdam ac voluptatis. 
Oportebat enim illam tuis moribus ac vitae 
et omnino stupendo partui tuo consonam esse, 
ut quaecumque ad te pertinerent, miraculo 
plena essent. Hac de causa, ut apertius loquar, 
separatio animae à corpore, quam vocare 
mortem nostri moris est, et ad cuius vel nu- 
dum nomen turbamur, merito tibi celebritas 
plena hilaritatis et oblectamenti exstitit occasio 
terrenis gaudiis sublimior. Siquidem usque 
adeo tibi cedunt omnes, vel illi etiam qui 
summam consecuti sunt laudem ob ea, de 
quibus praeclare gestit commendari generosus 
animus, ut sane distantia excellentiae inveniri 
non liceat. 

Igitur, illud maxime novum, cum gaudio 
scilicet mori, ex aliis omnibus nulli convenire 
potest; tibi vero uni hoc obvenisse purissimae, 
caelis excelsiori, Deïgenitrici fatentur omnes 
qui recte sapiunt. Quod recte affirmatum esse 
tempore opportuno demonstrabit oratio, occa- 
sione accepta ex die praesenti, quo tu in 
caelum e terra migrasti, quod tibi viventi etiam 
conveniens plane fuisset locus, aeque ac vitam 
cum Filio ac Rege simul degere simulque 
regnare. 

2. Praesens ergo solemnitas longos sermones 
postulat, tum ad extollendam gloriosam tuam 
dormitionem, tum ad reliqua omnia, quae in 
te sunt magna admiratione digna. Nos autem, 
ex his plurimis praetermissis, ut quae à multis 
et eximiis viris luculenter enarrata sunt. ma- 
tcriam exsequemur initio sumptam, neque res 


gestas attingentes narrando, neque immorantes 
laudando. 

Te enim, o immaculäta, ubi Deiparam ap- 
pellavimus, omnia tibi obtulimus quaccumque 
ad nectendas laudes spectant. Nam cum multis 
iisque amplissimis abundes titulis, qui te Dei 
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Matrem dixit, laudationi imposuit coronida 
Haec enim revera est summa encomiorum, 
quaccumque non modo lingua hominum, sed 
ipsorum quoque de te proferat angelorum. 
Quid enim ad laudem tantum valet, quantum 
asserere ipsam te Divinitatis flammam in utero 
suscepisse, et purissimae illius Jucis supra 
omnes creaturas compotem factam, nullum 
tamen inde incendium passam? Quid tandem 
sit? Unde 


appellatione hac quasi generali quodam titulo 


fuerit, quod longe inferius non 


cum animi studium ac propositum satis 
declaraverimus, specialibus non abutendum 
arbitramur. Hoc enim planc esset existimantis 
perveniri saltem posse prope id quod decet, 
cum nec fieri possit, nec a menlis sanae viro 
sperari, perinde ac si quis ad restinguendam 
diuturnam et intolerabilem sitim, huic tyran- 
nicae passioni, facillimum esse omnem aquam 
potabilem bibere affirmanti, fidem adhiberet, 
Euphrates et 


Nam nec ille mentis 


ac proinde integros Tigres 
ebibere aggrederetur. 
compos haberetur a sapientibus, nec ipsi, si 
vehementissimo erga te insanientis animi studio 
compulsi, laborem subiremus, qui ad finem 
perduci non potest, conati videlicet hymnum 
fuis meritis respondentem offerre, 

Nam sicut vecordis cesset arbitrari splen- 
dorem solaribus radiis addi per innumeras 
lucernas accensas, aut immensum hoc pelagus 
unius guttae adiectione augeri, similiter et 
conari laudibus te, Virgo, extollere, vas 
donorum omnium divinorum plenum tantaque 
sublimatam dignitate, ut eam vel fingere nulla 
mens possit. Siquidem, ut incircumscriptus et 
incomprehensibilis, et ipsi primae naturae post 
divinam inaccessibilis, in tuo circumscripto 
utero circumscribi vellet, efficere potuisti, et 
ut tibi secundum hypostasim accessibilis ficret. 
Captus enim est, ut ita dicam, qui impassibilis 
est animae tuae pulchritudine, et conclusus 
apparuit in te, qui nullis includitur terminis, 
teque gratiarum suarum thesaurum et dispen- 
satricem effecit. 

3. Hoc te mysterium, ut quae eum qui nullis 
arctatur terminis utero susceperis, et Cheru- 
bim fecit honorabiliorem et Seraphim glorio- 


siorem, vel comparatione ipsa haud facili. Nam 
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quantum inter gloriam tuam summumque 
angelorum ordinem intersit, solus noverit Deus, 
captum vero hominum fugit omnino, adeo supe- 
rior es universa natura spirituum. Taceo enim 
genus nostrum mortale, cum Deo sis proxima, 
nihilque intermedium sinas inter te et tuum 
Filium; quod demonstratione ulla indigere 
non atbitror. Nam si tu, utpote mater, una 
cum Filio es — quomodo enim non? — ille 
vero cum Patre et Paraclito, liquet esse tibi 
locum apud illos, quo nullus sit dignior; quare 
et ineffabilis illorum gloriae tantum es parti- 
ceps, quantum nec maximus caelestium virtu- 
fum ordo. 

Hoc porro assecuta es, o immaculata, propter 
voluntatis tuae propositum, quae etiam osten- 
dit naturam suapte sponte perhabilem ad illud 
quod revera bonum est et ad utrumque (bonum 
scilicet et malum) propensioni quasi repugnan- 
tem. Natura enim superare incorporeos illi soli 
convenit, qui universum produxit ex nihilo. 
Tu vero cum angelorum ordinibus de nobili- 
tate naturae nequaquam certaveris, memor 
eius quod a tuo proavo dictum est de Salvatore 
nostro, cum videlicet solum, quod in eo mortale 
est, consideraret : Minuisti eum paulo minus 
ab angelis *, quorum ab initio natura condita 
fuit immortalis. Ceterum, quod attinet ad 
gloriam et splendorem, quem habes in Deo 
et a Deo, et ad summum, quod in te factum 
est, miraculum, licet modestam te praebere 
noveris, illis nequaquam cesseris. 

Nam si quis tibi conferre velit substantias 
corporis expertes, invenief, ut Paulus inquit, 
cas esse administratorios spiritus, qui ad 
ministerium mittuntur, propter eos gui haeredi- 
tatem capient salutis*; te autem, o Virgo, 
primitiarum et reconciliationis vim obtinentem 
apud eum, qui primitiae et reconciliatio est 
apud suum Patrem humano infensum generi 
ob iniuriam praevaricationis. Ut enim ipse, 
quia Filius, apud Genitorem propitiatio, tu 
pariter apud ipsum, utpote genitrix. Quanto 
igitur praestantius hoc est illorum officio, 


MU IT. D MNT 


D. mi ” - ; dé 
xal fc dvoratns TAéens Tov ayyéhuv, eos av 
# LL Li LA \ 4 e # D 
pôvos elôein, dvbpunerov à Aoytouov bnepextinret 
A ‘4 La £ op ps] 1 

ravrémaatv cÙroc Ümrepavabébnxnc vospèv GTav. 
A CNE 1 er © DE EC mc: 
Uepi ap tov émxpumy uv oùdi ypñ héyeuw* To 
Oeil mpostekdsnga, xai Lnoau7 unoauwos bon 
eu D Lo KE Le 
qoù ve xat ToÙ ooù matdbs pécov elvai tt Tüv 
raviwv, xat Tor out, ln Geloüai ÀdyHv dro- 
Seuevüvar. Et yap aûrn uerx tToù maudoc, dc ye 
rooomxe untpt, Tüc Yüp où; éxetvoc 0 Tapx To 
Matpi obv r& [apaxAnte, mpdènhov Ge Éort oo 
, 35 a À 5 * , CR 
Jupx map” ados, he oùx Évestt xæhÂOVOs TUyEtV 
xat Ts dmoppurou ÔdEnce abrois xexowovnxzs, 
rh NI € Le He 2 € rs # 
Saov où0’ h uellev Téfts Tüv Orepxosuimv duva- 


PTE 


oûro € oo, ravauwues, 1x Tnv Tpoxipeotv 
ù HOME, ñ 
\ dl À # Ge \ \ # 4 x 
rhv xt vhv quo GetEaav moùs To xupiuç dyadov 
émuetxdç aëfoountov oÙcav, xal +0 mpùc ÉxGTEpOV 
c! 4 3 , "ps . & £ 
bénetv Gone Gpvncauévnv. Lo yap brepxetohar 
rüv dowudrwov da Tv quaiv, pévou axpôiç OnhaôT, 
roÙ mapayayévros To oüurav ëx Toù unôaui 
S Last 4 SA A Li Je er if E} es 
unéaui dvroc. Eb 8 vais réseot Toiv GyyÉkwv The 
Re € 4 RE 2 LL CE à _ 
odoiac Évexx Ünèp npwreluv oùx äv épiouts, vod 
00 mpordTonnç HEMVnUÉV, pioauvros mEpt Toi 
_ re re 4 3 A \ , 
cutñsos uv, fvixx Ôn mpoc To Gvnrov, ovov 
F1 # De 7À # 3 LS ñ # L 
rebewphre HAGTTWONG uuTOy Pouyu Ti Tup 
dyyélouc, oc dfavatos À qûats To xav’ dpyùs 
Zxruorar où pv ye The Donc te kxl laurpôrnres, 
fs merelhnyus, tic v Oeg mai map Oeoù, xat 
vs # \ si # 'l # 
où peyirrou népi où Mabmaros, xatrot merptabetv 
eiduiæ, etgelç œÜTOis. 
Et yép oo mupabsivar GsÂroeté Tic Tùs dowua- 
à # € LA # FT C1 
vous oùolas, ebpioxet taûrac, n not [lxühoc, 
# > 
Aatovoyixt nreluuru ëic dtuzoviuv &noote- 
Aogeevu due vous mékkovrus #Anoovousir GWTT- 
oluv cè Gè, mapléve, drapyhy xat EtaAhayAv 
# x 3 A w 1 9 Li L} 3 LS + Lei 
pôc rov amap{hv dvra xat dtahAxyhv els TOv abroù 
Harépa, éxrohemwbévra ti yévet th this rapaba- 
. e Fos 00 
gews Ubger. ‘Ode qap aùros, n Vos, aEudppeu 
Éartv Flaaudç Tpùc Tov GÜGavte, xal GÙ YE TAVTUG 


+ 1) ep 4 3 2 € Va 7. lé 
pas ŒUTOV, ŒTE gugsañæe Oùxoëv, GTOGOV TOUXELVUV 


.10 


15 


20 


30 


[1231 


Fe , 1 ’ CCE] os  Ÿ 

roro mposyet, tosovèe Toûtuv arm. OpÜüe do 
Bebodheuat vouv ve xai yhirrav ausréA et oixolev 
w 4 “ 3 - fl 

grovrx mpûç T0 ebpnueiv. Kai mot ouvnyopoëot 
udAa Aaurowç of uéypr vÜv àpy%Gév oo! 
PE , 3 D 5 TRS _ 
mAËSAVTES atesdvouç éyxwulov Ümeppuets, tré 


Tabetç dyyéAuv, af mot Doxobot Gtemauatov SEvuveiv 


m 0 ji EL EL 4 Lt +. ms 
ge puvaxté apÜoyyotc Éçatot &TTæ, XAL Ot& VOUY 


Ovnrov oÙx Eve hoyioacbat. 

l'ov pévrot pet’ adrobe uvnovar xxhov, Lives 
oùrot; [lpopñtar, dmootéhuv yopar, eoxpyüiv 
quoriuata, nTodumv Xal coptatüiv abtüv, Tüv els 
Msohoylav reptéontuv xat Tionnorétuv Tpùc räcav 

4 \! L 
univ Aoyixnv, TÂv te xa0' Auç, TÂv te DÜpalev 
Et dé dei tt xouÿotepov pavar, Gouot, oùe B:buxxot, 
mdprupec, où menovÜuGt, puvai crouätuv ÉxElvwv, 
rév tt yalaxtos anobovrwy xat Bovruv bonvvé, 

TN / 3 5 # = 
xüto 6 melty Év yewvntoïs Yuvælxüv, 6 voïc 
OXIPTAUATL TOV TONTAV AVULVAORE XUOPOPOUMEVOG 
4 4 272 , 
Ëtt, 65 OÙx ÉvOv abri yhuTrn ppnoxoÜat xat Îvæ 
à il na à BRON Ne 

&v etmotut, dovis ye Tv où Yet rpocveyxé tt, 


dEav éxeivw xouitov, xat où 


LEpÉTAV  TAUTYS 
Ar. » V , mn 4 4 
ATÉPNVEV, ETEp TA TOY PÜVTWY Tpoo%xov xat pos 
\ C} LA s {à 
ToÙ6 ÉvEYXAUÉVOUS dvayE Da. 
4. ‘Opôpev roivuv &mavrac robe siç rd mélayos 
L4 _ … a 
Éunecovras Tv oov Éémalvov, moXhobs [uv xl 
\ 
xahobe Tobs œÜrobs els Adyov Süvapuv Ovrac xxt 
[2 L3 @ _ # La # L: U 
Ooxnes À vob ebpetv oxotobons daxprixç ÉMEUBEpov, 
à _ < 
n yhüzrn 90EyExoOxr Guvatdv, mavroar ratdeix 
CI LA # LA 
AxOVAUEVT, Xai ebpnxôras mavra Übrepputis xal 
Guonpuotov Üavaxôtas obv Taser Te xt x0GUU) 
# C2 
fabwaros yéuovri émoÙ dE Gpuus Ta Tivrwv TotoUTuy 
w C7 9 n * D # 
OVrov Togodtov Évoetug Éyovræ The VE TEMEUOTETOS 
xat ToÙ yryvouéviu, Gaov ooù, The ÉTaivouuivre, 
€ WS À 
où Tobs érraivouc coctyovres. ET tic dv mou, xai rù 
ë 
mAvIUV Épavtodevos, sis Eva Àoyov Gomep ÉEUpavev, 
LA 3 w € . ? 3 # À 
oÙres oùx Éveativ ebpeïv etç edpniav dot tÉ mpog- 
. # LU Ci # LU 4 D # 4 
pépetv, OTep Gv ein ÔUVAUEVOY EÉVYUS mou Toù 
, à - ÈS 
nporñxovros égixéolar. To yap tic duyñc aotpa- 
TTOV, HAGEVEVAOY TOV HALOY XAL [AUXPOD Tps 
a ; , _r A 
ATELPIXV ÉAMOXV, ÉTRVOY, XOOTOV, ÉYXWULOV, TAvb 
(1 Al La - 
va cuvelüy eirouut, oiç xomuetv elofauev duyhv 
; 
Aapitov Éuremnauévnv, lo Tinrovra Gnopaivet, 


A % Al # 
XL TOV TL TOUTOLG TOvOY Due AVÉXGATOY. 


VI. — MANUEL II PALÉOLOGUE. 


DA7 
tanto tu illis Quapropter optimo consilio 
mentem ac linguam, quae ad te laudandam 
sponte prosilirent, continere decrevi. Et ad 
hoc mihi luculenter favent, qui a principio 
usque adhuc egregias tibi contexuerunt enco- 
miorum coronas. Taceo angelorum ordines, 
qui mihi videntur praeclarissimos tibi hymnos 
tacitis concinere vocibus stupendisque prac- 
coniis, quae mortalium mens capere non 
queat. 

Inferiorum mentionem faciam. Quinam illi? 
Prophetae, apostolorum chori, pontificum 
collegia, oratorum sophistarumque ipsorum in 
re theologica celeberrimorum et in omni 
doctrinae genere eximiorum tam nostrae quam 
extraneae; et si venustius dicendum est aliquid, 


confessores, suae vitae curriculo, martyres, 


per ea quae passi sunt, voces ex ore illorum 


profectae, qui etiamtum lac redolentes, clama- 
bant hosanna, ipse inter natos mulierum maior, 
qui saltibus conditorem celebravit, etiamtum 
positus in utero, cum officio linguae uti non 
posset:; et, ut totum dicam, quisquis Filio tuo 
quidpiam obtulit, quod in gloriam illi cederet, 
te quoque huius gloriae participem declaravit, 
quandoquidem ad parentes etiam referenda 
sunt quae nati habent. 

4. Certe multos et egregios in dicendi 
facultate videmus quotquot in tuarum laudum 
pelagus sese dederunt, qui et optima dicen- 
dorum inventione et luculenta laudatione, tot 
tantaque congesserunt summo cum ordine et 
cum admirabili ornatu, quot vel mens à pec- 
cato obscurante immunis 
vel lingua enarrare eunctis disciplinis acuta; 


invenire poterat, 


attamen horum omnium laudes tua perfectione 
et merito tanto sunt inferiores, quanto te, 
quae laudaris, qui tibi laudes offerunt. Etiam 
si quis collecta omnium encomia in unam con- 
traheret orationem, ne hoc modo quidem, quod 
ad laudem tuam prope accederet et sufficeret 
invenire posset. Namque animae tuae fulgor, 
qui solem superat et fere in infinitum circum- 
splendet, sive laudem, sive plausum, sive enco- 
mium, atque, ut uno verbo dicam, quidquid 
ad cohonestandam adhibemus plenam gratiis 
animam, longe inferius esse demonstrat et 


laborem omnem ostendit inanem. 
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Ad tantum ergo celsitudinis magnitudinisque 
crectae quid nos afferre poterimus, quod sit 
dignum? Vitam enim prima inter homines 
innocentissimam egisti, mentemque habuisti 
omni prorsus culpa vaëuam et corpus ill 
consentaneum, tantaque Spiritus radiatione, 
gloria atque splendore ornata fuisti, ut vel 
ipsas superaveris Deco pretiosissimas creaturas, 
idque, ut dictum, longissimo intervallo. Sed, 
ad quid ego moror, remque totam uno verbo 
non complector? Vas facta est aptum susci- 
piendo ïipso consubstantiali Patri coaeterno 
illi Verbo, quod ex Patre quidem sine tempore, 
ex te vero in tempore, et ex utroque prodiit 
sine ulla laesione: unde nec Deo nostra 
encomia — Quomodo enim hoc possibile 
esset? Multum quippe abest; — nec tibi, eius 
Matri, opus erunt; et illi quidem propter 
naturam Omnia creata superantem, si tamen 
de Deo fas sit dicere quod superior sit, quod 
aliquando caducis etiam rebus et hominibus 
tribuere consuevimus. Natura siquidem divina 
infinities infinite omnem mentem stupore 
replet, et omne bonorum genus tanta excellit 
affluentia, quantum animo comprehendere 
non licet; terminum enim non admittit; neque 
enim potest, sicut nec seipsam negare. Cuius 
enim infinitas est finis, et eui_ abscondi est 
manifestari, huius substantiam quomodo quis 
posset definire ? 

Rerum vero in te admirandarum, o Virgo, 
causa est voluntatis propositum. Nam ex rec- 
titudine mentis et morum probitate habes ut 
superes vim encomiorum, non quod sis flos 
naturac et honor et decus et cetera id genus 
omnia. Et iure quidem optimo. Nam ob 
naturae excellentiam habenda conditori gratia, 
ob animi vero propositum laudandus qui sic 
voluit. Non iam igitur laudationi dabo operam, 
meliori sane consilio. Videntur enim mihi 
dicturi omnes, optime laudes a me elaboratas 
fuisse, quod animus fuerit ne attingere ferc 
laudes, licet ut a scopo parum deflecterem, 


Nec 


mirum, Cum ef ipsa inanimafa sua sponte 


vehementissimus tui amor effecerit. 
moveantur, ut mihi videtur, in tuas laudes. 


». Scd, o coctus, Dei et festivitatis amans 
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— nam secundum a primo pendet, et iterum 
hoc prae se fert illud — ad vos deinceps 
conversi, et vobis et Virgini solvemus debitum, 
Siquidem dixi : « meliori consilio », ne fortasse 
videamur in progressu sermonis velle rursus 
encomia texere, cum illa non iam adhibere 
decreverimus. Hoc porro evenire omnibus 
necesse est, qui aliquem de ïilla sermonem 
habere voluerint. Alterum enim e duobus erit 
omnino, aut nihil dicere de Virgine, aut si 
dicas, laudare. Nulla enim ratione fieri potest, 
ut loquaris de illa, et laus non sit quod loque- 
ris, quandoquidem et ipsa et quidquid spectat 
ad ipsam, celebratissimam habent gloriam. 
Quare dignus plane venia sum, si inceptum 
primo consilio sermonem prosequendo, quae 
dicam insertas habebunt ipsius laudes, etsi 
nihil dici potest, quod dignam contineat lau- 
dationem; non enim permittit hoc magnitudo 
gratiae, qua pollet. 

Quis enim digne celebrare potest illam, 
quae caeli absidibus- excelsior, radiis purior, 
res est omnium pretiosissima Deo? Nec si 
utriusque generis quisquis, angelorum, inquam, 
et hominum, decem ora, decem linguas habe- 
ret, aut eadem decies millies multiplicata. Et 
hyperbolice quidem huius ansam locutionis 
mihi dedit poeta. Arbitror tamen, quod sum 
dicturus, maiorem esse hyperbolen, non tamen 
a veritate alienum. Nam si universa angelorum 
multitudo et universum hominum genus in 
unam omnino rem coirent, et proinde unum 
os et unam omnes linguam haberent, ac totum 
hoc creatum resolveretur in unam Stentoris 
vocem, sive etiam illa sine proportione clamo- 
siorem, et haec illis darent ad peragendum 
Dei Matri hymnum, fieri non posse puto illum 
illa dignum aut digno proximum. Satius ergo 
est praeterire silentio, quam sermone longo 
illam celebrare velle, quae tam illustribus factis 
gloriosa, tam admirandis, ac supra naturae 
ordinem eluxit, perinde ac si quis ope scalae 
tentaret caelum conscendere. 

6. Et haec quidem hactenus. Quod restat, 


550 


ut ostendamus unam ex omnibus Dei Matrem 
obiisse gaudentem, sicut in exordio diximus, 
hoc certe succedet, ipsa iis qui supra vires 
nostras sunt, favente laboribus, cuius auxilio 
freti illos suscepimus. Quod ut probetur, non 
opus esse arbitror ambagibus et labyrinthis; 
sed vestra causa isthaec dicemus : 

Dei Matri, quae ipsummet gaudium, hoc est 
Verbum initii expers, contubernale semper ha- 
bebat, quid morienti posset acerbi contingere, 
aut qua vi res ulla omnino gaudium eius per- 
petuum et sine intermissione potuisset infrin- 
gere? Profecto enim, cumabiret,ea relinquebat, 
quibus non erat alligata dum vivebat, imo vero 
quibus  tristabatur, dum pro consuetudine 
naturae iis uti cogebatur. Migrationem ergo 
exoptabat. Quam igitur diem votis omnibus 
perpetuo cupiebat, qua ratione advenientem 
libentissime non excepisset, per quam fiebat, 
ut semper cum Filio victura esset, cum Filio 
eodemque Deo atque conditore? Cedo, persua- 
demus, arbitror. Quid enim? Per Deum, an 
haec non concludunt necessario? an veritati 
non sunt consona? Illi toto vitae tempore nihil 
contigit, de quo esset dolendum; cur ergo do- 
luisset advenisse quo venturo vehementer laeta- 
batur? Quorum enim iucunda est-exspectatio, 
iucundissima est prorsus praesentià. Quod vero 
est perspicue iucundissimum, probare quod 
non sit molestum, omnino est supervacuum. 

Una res beatam illius animam, dum vivebat, 
pupugit, non fuisse cum Salvatore simul carne 
passam et mortuam, ex quo fiebat, ut vita ipsi 
longior, non permittens quam primum ire ad 
illum, haberetur intolerabilis multo magis 
quam nobis mors. Ita igeitur affectam nonne 
dolore vacuam migrasse liquet? nisi quis illud 
cam contristavisse, quod neque Filius ipsi de- 
négare dignatus est, nimirum summe unito- 
torum disiunctionem, animae dico et corporis. 
Hoc autem naturae necessario accidit, et dolo- 
rem non çausat diuturnum : non enim adeo 
praesens, quam absens et futurum terret; fere 
enim effugit instans, et quodammodo sensum 
latet in momento eveniens, et antequam adve- 
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niaf, avolat; volentibus licet affirmare illud 
tempore non circumscribi, adeo velox est, 
Verumtamen omnia nostra mixta sunt, nec 
reperire est voluptatem ulla in re sine tristitia, 
nec iterum tristitiam sine voluptate, ut sapiens 
quidam ex antiquis dixit : Non est in quoquam 
reperire vitam sine tristitia. Dixisset vero et 
oppositum, si opus fuisset : Non est in quo- 
quam reperire vitam sine gaudio. Quod si 
praevaleat illud quod vincit, omnino necesse 
est inferius ac debilius statim plane cedat for- 
tiori ac maiori. Cum haec ita sint, quidni di- 
cendum dolorem tunc ab illa vehementi lae- 
titia, quam sua exhinc migratio Deiparae 
afferebat, fuisse absorptum? Nam si spes 
fruendi ïis, quae a Filio reposita illi erant in 
caelo, exultationem et delicias pérpetuo ipsi 
gignebat, quomodo non omnibus anteposuis- 
set illud, quod horum possessionem per omne 
aevum ei allaturum esset ? 

Hoc unum illi erat cordi, e rebushumanis 
hinc discedere. Hoc autem desiderium ab ini- 
tio innatum per totam vitam viguit, philoso- 
phiae verae et genuinae et sublimis sententiis 
incessanter enutritum. Hoc pro festivitate pror- 
sus illi erat, a vinculis mortalibus liberari: hoc 
solum desiderabile, quod poterat ei tribuere 
puram spiritualium fruitionem, mole corporis 
contemplationi non amplius obsistente, Adeo 
spiritus eius hoc desiderio tabescebat, ut abo- 
leri non posset. Ortum porro illud eo tempore 
quo Natus eius ad Patrem ascenderat, in 
caelesti illa anima semper floruit. Hoc etiam 
fuit pons ad immortalem vitam et incorruplio- 
nem illi, quae facta est pons eis, qui liberati 
sunt à corruptione. Haec fuit scala ad Filium 
illi, quae est scala eorum qui salvantur ad 
ipsum, caclum sedem habentem, quem Virgo 
peperit, et cui semper animo adhaerebat, 
Filio ipso idem sine intermissione agente, 

7. lgitur, neque post eius ascensum ad Pa- 
tris sinum, unde venerat ad nos, Matris spiri- 
tus ab eo unquam distabat, Si exim ubithesau- 
rus, ibi et cor", ut declaravit, qui est thesaurus 
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Virginis, omnibus thesauris pretiosior, qua 
ratione non esset spiritus eius, quae illum 
modo rationi impervio genuit, illi coniunctus, 
sicut et spiritus eius cum illa, quippe qui nec 
tempore divideretur, nec ulla vi casus abs- 
traheretur ? Et si bi ipse, illic erit et minister”, 
quomodo non necessario Mater? Ceterum 
relicta fuit in terra, et cum suis non est 
abrepta visceribus, cum ascenderet per nubem, 
ne subducentibus sese repente ambobus dis- 
cipulorum oculis, illi manerent semimortui. 
Nuper enim compactis et imperfectis, quod 
perficiens Spiritus nondum advenisset, si 
utroque orbati fuissent, ob rei novitatem vita 
illis acerbissima visa esset, et fortasse sine 
solatio manentes, etiam omnino desperassent. 

At illa discessum Filii aegerrime passa, ut 
putatis, ita illum tamen tulit, sicut et illusiones 
et crucem et mortem eius. Confidenter enim 
aflirmarem, aeque ac quidvis aliud, non minus 
animam eius quam Filii pertulisse dolores, 
quando deiferum illud corpus a nefariis illis et 
sanguinariis figebatur vulneribus; et iure 
quidem, cum ob ceteras omnes causas, tum 
ob ïllam. Nam sicut Filio potenter mundi 
principem à principatu exturbante gaudebat, 
ita et patienti compatiebatur, ut mater om- 
nium amantissima, sicut et virginum floren- 
tissima. 

Pertulit igitur charissimi <Filii=> corpera- 
lem disiunctionem ad tempus, non sine lacry- 
mis; gaudebat tamen una cum illo revertente 
in caelum, et cum illo vivebat spiritu coniunctis- 
sima utpote Mater, sicut et ille cum ipsa. Quin 
etiam, simul ac nata fuit illa beata, dixerim 
quoque simul atque concepta, qui illam sib; 
matrem praedestinaverat, ipsam propria gratia 
implebat; imo vero, etiam ante partum cum ea 
crat ille”. Natus est enim, dixerit Paulus, tem- 
poribus suis, ct compactum illi corpus ex san- 
guinibus Immaculatissimae; nunquam vero non 
fuit ei coniunctus, statim ac prima ad existen- 
dum initia accepit virgo in ventre sterilis matris. 
Et quomodo rem aliter -conciperemus? Nam 


a) Joan. x11, 26. — b) Carophyllus haec habel, 
quae voulextui simul et textui aliena sunl 
« imo vero cum illa erat ipse, anlequam essel 
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si eximium Joannem scimus n utero plenum 
sancto Spiritu fuisse, cur idem de purissima 
Virgine non sit merito affirmandum? Hoc sibi 
vult illud .Gabrielis Dorinus tecum, hoc ipse 
ostendit, tempus distinguendo in hunc modum: 
nam volens conceptionis modum intemeratae 
virgini declarare interroganti, tempore usus 
est non praëesenti, sed futuro, et sanctum 
quidem Spiritum superventurum in ipsam, 
Altissimi vero virtutem obumbraturam ipsi 
praedicebat. Cum autem salutaret Virginem 
aiebat Ave, et gratia plenam appellans et bene- 
dictam in mulieribus praedicans, tanquam 
super alias bonam, ex ïis quae ipsi inerant 
manifeste laudem proferebat. Non enim eratia 
plenam quasi futuram, sed ut existentem, quod 
certe erat, appellavit, et benedictam salutavit, 
quasi diceret : Cum gratia sis plena, o Virgo, 
Dominus tecum; quia vero illum habes in 
anima, benedicta es in mulieribus. 

S. Et haec quidem ita se habent; quae vero 
sequuntur ad futura spectant, et subsecuta 
sunt, prius praebente consensum immaculatis- 
sima, gratissimum Deo munus et quo nullum 
potius afferri poterat; quid enim illi aequetur, 
quo Deus indiguit, ut eo uteretur quasi funda- 
mento et basi mysterii, per quod renovata sunt 
omnia multoque melius instaurata, quam olim 
essent? Haec autem ita esse, omnibus perspi- 
cuum est. Etenim simul atque ipsa sese sponte 
obtulit et prompto animo fieri optavit quod 
Deo placitum erat : Ecce ancilla Domini ; fiat 
mihi secundun verbum tuum‘, beneplacito 
Patris, cooperante Spiritu, consubstantialis 
illis, coaeternus, et sicut illi, initii expers Deus 
Verbum, conceptum in utero innuptae, hanc 
nostram substantiam sine sorde induit, et pro- 
diens cum assumpta natura, non confundens 
duas naturas, creatam et creantem, unum quid 
apparuit secundum hypostasim, quod assump- 
sit deificans, perque illud universam massam 
salvans velut in fermento. 

« O magnitudinem puritatis in Dei Matre, ob 
quam creator eius dedignatus non est in 
ventre, quein condiderat, formaril O gene- 
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rosum sensum in puella adeo tenera ! O animum 
in muliebri corpore immutabilem! Quid enim 
sincerius, purius, generosius anima quae salu- 
tationem hanc arbitrata non est fraudulentam, 
sed credidit fieri posse in materiali ventre 
suscipi totum fulgur divinitatis, eodemque 
tempore Verbum sine temporis principio in 
sinu Patris principio carentis existere atque in 
huius temporali utero gestari? 

Horum, ut mihi videtur, causa est assignanda 
Deiparae conscientia, quae tantum animum 
addebat. Fieri enim non poterat, ea puritatem 
non servante et convenientem fortitudinem 
non praebente, magnum hoc opus et genero- 
sum ab ea praestari. Quare et verba ipsa 
quibus usa est, perspicue ostendunt, ipsam se 
non indignam tanto iudicasse beneficio, ut 
mater, inquam, eius fieret, qui stupendum hoc 
opus patrabat. Non sic fecit Manue, non Daniel, 
quamvis de visione eorum quid sentiendum 
sit nescio, si accurate consideretur, aut 
quo tandem modo ad illos accesserit qui ap- 
paruit. Manifestum est tamen ipsi atque illis 
non aeque apparuisse et refulsisse habitum et 
splendorem angelicum, sicuti et colloquium 
cum Beata Virgine non eiusdem erat honoris, 
cuius et sermones habiti cum illis; siquidem 
is dixit : Periimus, Deum vidimus"; alteri 
vero fere defecit animus, timore derepente in 
ipsos, ut ita dicam, animae secessus pene- 
trante: et nisi ab utroque recessisset citius 
visum illud insolitum, fortasse vitam uterque 
citissime terminasset. 

Nam et omnes in universum quotquot visio- 
nibus digrati sunt, eadem passi sunt quace et 
isti. At Virgo turbata primo in sermone fuit, in- 
quit; non vero, ut illi, ob aspectum angeli idque, 
ne videretur ignorare quanta res esset salu- 
tatio. Mox sese obtulit opifici, fide integerrima 
plenam, ut materialis venter exciperet ignem 
immaterialem. Quantum vero hoc est. Quod 
enim Deus faciat quac superant naturam et 
rationem humanam, nil mirum, cum et natura- 
corum quae supra naturam et rationem sunt, 
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ipsi cedant; at quod Virgo se confidenter 
talem ministram obtulerit et verbis Gabrielis 
fidem habuerit, res est plane omnium maxima. 

9. Ostendit igitur Dei Filia, dum ipsa de se 
credit ac de Deo quod utrique naturarum 
posse contingere difficile creditu est, seipsam 
esse creaturis excelsiorem, quanquam creatura 
permanet. Itaque cum multa et magna sint, 
quae Dei Matrem illam fecerunt, nullum est 
huic oblationi praeferendum; quod inde liquet. 
Nam neque archangelus ascendit, nec Deus 
descendit, ut praefixum ante saecula myste- 
rium ad finem pro salute omnium perduceret, 
nisi postquam admiranda illa verba ex eius 
ore prolata sunt. Et iure quidem optimo. 
Oportebat enim purissimam Virginem, cuius 
et anima et corpus omni labe carebant, quae 
una ab omni aeternitate inter homines subli- 
mior exstitit veteri maledicto, humano generi 
coaevo, utpote vas benedictionis plenum fac- 
tam, de qua prima parens exciderat, et quam 
ipsi Gabriel adveniens attulit a Deo univer- 
sorum, esse omnino qualem diximus,. 

Etenim quidnam aliud oportebat esse illam, 
quae partus sui novitate salutem suo generi 
subministravit; quod quidem praedefinitum 
erat ante productum 


mundum, antequam 


existerent supernae  virtutes, hoc tempore 
impletum iri? Conveniebat etiam, arbitror, 
Patrem quoque Nati perpetuae Virginis, — 
quippe qui Unigeniti incarnationem compro- 
baverat, Unigeniti, inquam, sui ac Mairis —, 
et ipsum insuper propriae incarnationis effec- 
torem, Genitoris Verbum, ex castis visceribus 
editum, necnon sanctissimum et perfectionis 
largitorem Spiritum, beatam videlicet Trini- 
tatem, conscia etiam Virgine assensumque 
praebente, mysterium perficere benignitatis ac 
iustitiae plenum, ut et libertas arbitrii Jlocum 
haberet, et: omnis prorsus abesset violentia, 
ex quo nec serpens antiquus assuetus calum- 
niis posset hoc insimulare, ac veluti notam 
quamdam impingere benignitati et iustitiae 
Dei, quod operata essct mysterium sine con- 


sensu immaculatae Virginis. Clamaret enim 
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convenire Deo nemini benefacere nolenti nec 
dona per vim conferre : esse enim haec illi 
prorsus inimica et odiosa. 

At dixerit forte quispiam vir scitus, alte- 
rius haec esse festivitatiss Respondemus : 
alterius quidem, o amice, non tamen alienae, 
sed maxime huic affinis. Nam connexae sunt 
inter se invicem, et altera pendet ab altera 
ad instar cuiusdam catenae revera aureae; 
quippe quae pariter celebrentur ad gloriam 
gloriosae. Non ergo, ut indomiti equi faciunt, 
divagata est oratio quo non debebat, sed 
illuc tendit quo dirigitur. Nam etsi visa est 
digredi, tamen in illis erat, per quae infere- 
batur quod volebamus; et hoc ita esse osten- 
dam. 

Quid igitur ex his concluditur? Illum, quem 
beata Virgo peperit sine viro, coniunctum illi 
semper fuisse intime. Et quid inde? Quod 
ipsissimum gaudium, Filium, inquam, semper 
inhabitantem in se habens, suum cum gaudio 
spiritum manibus eius commendavit. Et si 
haec ita se habent, id quod omnes puto affir- 
maturos, digni sumus venia, quod simile quid 
nobis contigerit atque illi, qui forte in pratum 
cuiusvis generis floribus ornatum profectus, 
dum vellet unum legere, ab alio illectus, illum 
decerpsit, victus nimirum eius pulchritudine 
et fragrantia. Scio daturos veniam aequos 
auditores, si parum digressi sumus a materia 
praesentis celebritatis et ab ïis dicendis, quae 
huic uni conveniant. 

10. Nos vero rursum pullum ad metam 
stimulemus: et cum iam probaverimus con- 
sentaneum atque cônveniens fuisse mortem Vir- 
gini nullum attulisse dolorem, hoc idem etiam, 
si placet, necessarium ostendemus. Cum enim 
verum gaudium Dei Matri esset coniunctum, 
quo malo posset illam afficere dolor, dum 
vocatur à Filio ad vitam immortalem illo migra- 
tionis modo? Nam et ipsa revera ipsissimum 
crat gaudium, non modo quia e cunctis mulie- 
ribus sola effugit damnationem ob peccatum 
et partum in doloribus, sed quia mater etiam 
exstitit ipsissimi gaudii; unde dolor omnis 
abfuit. Quod si omnino placet, esto dolor 
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accesserit, sed statim recessit, vix, ut ita dicam, 
suae praesentiae sensum praebens. 

Quoniam ergo dolore vacua erat Virgo, 
perspicuum est maxime sincera illam fruitam 
esse laetitia. Certus sum autem omnes mihi 
rationibus assentiri, quibus verum demonstravi- 
mus, persuasos nihil purissimae Virgini opta- 
bilius fuisse, quam ex hac vita decedere. Unde 
co, quo tristamur, morte scilicet, gaudebat. Et 
iure quidem optimo. Nam quia nulla erat alia 
via, qua posset abire ad Filium, nisi hinc 
demigrando, cum Filii consuetudinem exop- 
taret quantum verbis exprimere nemo queat, 
necessario illud quoque exoptabat, per quod 
assequi poterat illud quod ut summum finem 
appetebat. Hoc autem nemo miretur. Non 
enim quasi finem optabat seiungi animam a 
corpore. Qui fiat? Hoc enim fuisset aberrare a 
veritate, illa vero ab omni peccato semper 
immunis fuit; sed cupiebat, desiderabat, exop- 
tabat mortem quasi vehiculum quoddam aut 
navigium, quo transvehi posset ad immortale 
regnum et vitam, Filium ac Deum, omnium 
desiderabilium apicem, ultra quem non licet 
progredi aut quidquam velle, Non enim potest 
esse satietas Dei et bonorum illorum, ut in 
hac vita nobis omnibus contingit necessario, 
in qua res fluxas amamus et permanentibus 
praeferimus. Fit enim ut cum rebus fluentibus 
desiderium quoque animi vacillet, cum prae- 
sertim illud cito capiatur satietate. 

Nulla igitur res poterat solari eius animam 
summo desiderio aestuantem, nisi ex hac vita 
decessio. Quid si beatus Paulus cupiebat dis- 
solui et esse cum Christo®? Cui etiam David et 
Simeon, cum preces funderent, congruentia 
locuti videntur, ille dum ait: Educ de custodia 
animam meam”, et : Quando veniam et abpa- 
rebo ante faciem Dei‘? Hic autem dixit : Nunc 
dimittis servum tuum, Domine®; quibus utique 
vocibus usi fuissent, arbitror, si opus fuisset, 
illi etiam, qui pro Christo suum effuderunt 
sanguinem et dolores intolerandos sustinuere:; 
et illi pariter, qui in spiritualia certamina dec- 
coctus, et in uni- 


scenderunt, confessorum 


a) Philip. 1, 23. — b) Psal. GXL1, 10, — c) Psal, XLI, 2. — d) Luc, 11, 29. 
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versum omnes quibus scopus est quod est op- 
timum, et solum illud spectant. Si igitur haec 
ita se habent, auditores, qua ratione Dei Mater 
dicenda non sit longe maximo affectu in hoc 
laudabili desiderio plus quam ceteri fuisse? 
Certe in illis etiam vehementissimus fuit iste 
affectus; nec aliud optabant quam quod suapte 
natura ad hoc maxime conferebat, ut essent 
cum Christo. Verum iüllis Virgo tanto excel- 
lentius optavit, quantum discriminis est inter 
ipsam et illos, tum ratione sanctitatis et virtu- 
tum officiis, quantamcumque quis animo prae- 
fixerit huius rei mensuram, tum ratione 
coniunctionis cum Deo, cum is ipsius natus 
exstiterit; qua quidem in re nullam est inve- 
nire mensuram. 

11. Cum igitur tanto desiderio flagraret 
migrationis e terra in caelum, ubi tempus quod 
optabat perpetuo advenit, quidni gauderet 
et laetaretur? Quod si vel optimo tempera- 
mento naturae praeditis, dum morte solvuntur, 
aliquod molestiae vestigium brevissimo tem- 
pore subest, non est mirandum. Homo enim 
Virgo erat, et oportebatillam naturae congruen- 
tem esse, non adversariam ill videri, quod 
fuisset et secum pugnare. Naturae igitur de- 
bitum divina Virgo penitus non aversata, cum, 
si aliter factum esset, res absurditate non care- 
ret, secuta plane est rerum naturam, et ali- 
quantulam, quantam jam ostendimus, mole- 
stiam cepit. Nec tamen ex hoc videor meis ipsis 
sermonibus adversari quasi contraria affir- 
mantibus; non enim impossibilia tentaverim. 
Sed exordium sermonis mei et quaedam ad- 
dita postmodum exordio corona, luculentae 
mihi defensioni sunt. Etenim probari non pote- 
rat immaculatam Virginem omni dolore ca- 
ruisse, sed pro naturae legibus, momento 
temporis, communis huius mortis percepisse 
dolorem, verum tanta affluentem laetitia, ut 
prorsus ab ea moeror omnis effugerit; cessit 
enim iste se fortiori. 

Ita et eius Filius, assumpta nostrae carnis 
massa, noluit iis carere, quae carnis sunt pro- 
pria, sine quibus homo in suis naturalibus esse 
perfecte non potest : tristatus est, dolore affec- 
tus, non solum in cruce et passione, sed etiam 
quando Lazarus mortuus est, lege nostrae 


naturae Jacrymas emisit ex oculis; ex itinerc 
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defatigatus est ciboque indiguit et somno et 
potu, ac summatim iis, quibus fluxa nostra 
continetur vifa, quaeque corpus in se non reci- 
pit, nisi prius ex eorumindigentia condolescat. 
Adeo fuit nostri amans Salvator. Non enim, 
carnis et sanguinis particeps factus, contentus 
fuit, et collatis in omnes beneficiis, non ulte- 
rius progredi, sed quasi fieri non posset ut sal- 
varetur homo, ipso non patiente, passionem et 
mortem optavit tam exuberanti affectu, ut non 
possit exprimi. Et verbis meis testimonium dat 
illud : Baptismo habeo baptizari, et quomodo 
coarctor usquedum perficiatur®, Quare et con- 
tristatus est et dolores expertus in cruce. 
Ceterum doloris tempus brevissimum fuit, ut 
merito ne dici quidem fortasse tempus possit; 
sed gaudii tempus dolori succedentis et inef- 
fabile est, et insuper interminabile. 

Quod si haec de Salvatore dicta vera sunt, 
an erit non incongruens de Matre eius diversa 
sentire? Dei Füilii 
cum laetitia commendare spiritum Filio et 


Decebat sane Matrem 
manibus eius, sicut ipse in manus Patris. Quin 
illud etiam decebat Matrem plusquam ceteros 
omnes in quavis humana re convenire cum 
Filio. Etsi natus eius pro gaudio sibi propo- 
sito, ut Paulus ait, eco vero dixerim pro gau- 
dio tunc praesente, sustinuit crucem, confusione 
contempta” et omni dolore amoto, sicut paulo 
ante ostensum est, par certe erit et aequum, 
imo etiam plusquam par erit, Matrem quoque 
eius morientem pro spe proposifa, quac 
plane, dubia non erat, nullum fere dolorem 
sensisse. 

12. Haec porro esse rationi consona, nec 
abhorrere a sensu pietatem colere volentium, 
ostensum esse arbitror ex dictis. Verum ut 
immorantes pergratum faciamus iis, qui liben- 
ter audiunt, haec insuper addimus : Atque 
utinam quae dicenda sunt non ut inania exci- 
piantur, sed primo quidem ad utilitatem ve- 
stram, qua mihi nihil antiquius, cum iis vehe- 


menter ego delecter, per quae vos possitis esse 


felices. Deinde sint etiam non iniucunda, ut 
spero; quandoquidem et illam, cui offeruntur 
haec loco muneris, licet ab eius dignitate plu- 
rimum distent, et rerum nostrarum nihil pror- 
sus indigeat, at libenter famen accepturam 
scio, eo quod a benevolo famulo offeratur. 
Puto autem confitendum esse nos a scopo non 
aberraturos, favente Dei genitrice, per quam 
imbecillis difficilia facillima fiunt. 

Dico igitur tria esse propter quae mors 
omnibus molestiam affert : primum quidem, 
quod non est plane manifestum conscientiae 
quid futurum sit in altera vita, quando univer- 
sum genus nostram surget a Deo iudicandum, 
nisi cui divinitus fuerit revelatum: secundum, 
quod discessio fiat ab omni genere voluptatis 
et cognatione et amicis et antiqua consuetu- 
dine et rebus -huiusmodi; tertium, et omnibus 
commune hoc, quod anima separetur a cor- 
pore, ex quo fit ut compactum ex elementis 
corpus corrumpatur, quod naturaliter omnia 
fugiunt. Cum ergo tria haec sint, quae suppo- 
nimus, quibus concludendum est quod volo, 
exordiendum a medio statui. 

13. Sane ïis, qui tenentur vitae desiderio 
propter praesentia tantum, qui haec etiam 
quasi finem ultimum sectantur, intoleranda 
est merito mors, ut quae illos a consortio 
rerum sibi pretiosarum seiungat, quibus veluti 
pueris et generoso animo nolentibus uti, sed 
ficta haec et umbratica praeferentibus veritati 
et stabilitati, mors iure terriculum est et dete- 
standa magis quam ceteris omnibus. Ut enim 
affecti sumus ad praesentia, ita et separantem 
ab illis mortem toleramus. Nam si viriliter pro- 
clivitati, quae ad infima est, resistamus, levior 
nobis videtur mors spe bona plenis. Quod si 
ad meliora segnes fuerimus, illam non me- 
diocriter exhorrescamus consequens est. Porro 
iis, qui turpius indigniusque quam mancipia 
aguntur passionibus, quae rationi naturaliter 
subiici debent, mors et est et videtur longe gra- 
vior ac molestior, ita ut, quanquam res dictu 
mira esf, cum nimiopere ad voluptatem et ad 
id quod videtur maxime gloriosum respiciamus, 
rationem ducem negligentes, flamus tunc, ut 


ila dicam, magis mortales quam sumus. Con- 
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fra, quando honestum ac bonum spectamus, 
mortalitas in nobis quodammodo decrescit, 
tantum pollet in nobis arbitrii vis. 

Satis dictum arbitror de morte, licet propo- 
situm nobis non esset de ea philosophari, 
quomodo et quamobrem, et quibus magis, 
et quibus minus, quibus etiam intoleranda sit 
ac terricula valde molesta. Ceterum de ratione 
anteactae vitae reddenda timor, quod primo 
loco diximus, et iudicii dies et horrendum 
tribunal, et satellites regi ac iudici astantes, 
qui statim, quod ile cogitaverit, executioni 
mandent, et insopitus ille vermis et tenebro- 
sus ignis, et ad haec, incertitudo sententiae — 
Quis enim cognovit sensum Domini* ? et : Cogi- 
tationes, inquit, wrortalium timidae", — haec 
et similia universos plane terrent, et pavorem 
incutiunt animis non eorum tantum, qui rerum 
praesentium illecebris deliniuntur, qui ne vivere 
quidem vellent, ni sibi liceret indulgere genio, 
sed eorum quoque qui virtuti dediti sunt, qui 
concupiscentiam et iram rationis freno regere 
volunt. Subit enim omnibus mors et horrorem 
iniicit, non tamen pari modulo. Siquidem ad 
cuiusque vitam haec variantur. Itaque et eos 
qui sancte vixerunt, et qui secus, incertitudinis 
formido adoritur, ad iustitiam respicientes hu- 
manam, guia non iustificabitur, inquit, i7 con- 
spectu tuo omnis vivens'. Si enim beatus 
Paulus, caelum contingens ille animus, vas 
electionis, #ihil quidem sibi conscius est, sed 
non in hoc iustificatus est, ut ille ipse ait", quis, 
quaeso, alius, si sapiat, de anima sua confidat, 
quando Salvator sedebit ad iudicandum iudex 
aequissimus neque ullius deceptionis capax, 
rationem exigens ab unoquoque non eorum 
tantum quae egit et dixit et cogitavit, sed 
etiam quae agere et dicere et cogitare debebat ? 
O qualiter tunc mei similes tremore pavescent, 
quibus nulla cura fuit haec observandi, nec 
libuit — utinam haud ita esset! — ad Creato- 
ris voluntatem se accommodare? Cui iudici, 
cum sederit, non erit opus accusatoribus, non 
libellis, non testibus, sed gesta a nobis melius 
ipse novit, quam ipsi nos. 

14. Hac igitur causarum serie, ob quas hor- 


a) I Corinth. 11, 16. — bj Sap. 1X, 14. — c) Psal, cxznt, 2. — d)I Corinih. 1v, #. 
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ribilior nobis et seipsa videtur mors, omnino 
superior erat gloriosissima Creatoris Mater. 
Nam neque incerta iudicii sententia, per quam 
sane pandentur occulta tenebrarum praesenti 
vanitatis, poterat eius: cogitationes turbare, 
neque ex hac vita migratio. Et iure quidem 
optimo. Summam quippe illi constantiam ac 
fiduciam praebebat consuetus ab ineunte ae- 
fate ascensus ad Deur, et proveniens inde 
gratia sive deificatio. Quare non erat formi- 
danda ferenda tunc sententia, qua damnantur 
qui contumeliosi sunt in legem Filii eius, nec 
aegre ferenda discessio ob caducarum rerum 
deperditionem. Beata enim Virgo, etiam dum 
vivebat, pro nihilo ducebat et inane habebat id 
quod tentum non tenetur, et elabitur, dum 
manu prehenditur; tales vero sunt res huius 
saeculi: unde iudicabat ab eis omnino abstinen- 
dum et illorum usum refugiendum, nisi quan- 
fum necessitas cogeret, ne interiret Corpus, si 
negarentur illi per quae sustentatur : quod et 
nova et antiqua pariter lege vetitum est, et 
apud plurimas etiam barbarorum nationes. 
ltaque omnibus, quae sensus illiciunt et 
animam falsa specie et inani hac gloria obte- 
nebrant, superior erat. Quidquid enim non 
erat animae fructus, alimonia virtutis, aut non 
faciebat ad profectum spiritualem, a beata 
Virgine despiciebatur et illi alienum erat, ac 
ludicrum habebatur, et puerile solatium,umbra, 
somnium, fumus, et si quid his levius dicat 
quispiam. Et propterea Virgo illa gloriosis- 
sima, dum erat in vita, tantum abhorrebat ab 
iis rebus quibus nos vincimur, quantum mor- 
tui,olim vita defuncti. Quomodo ergo moleste 
ferret decessum ab iis, quorum nullo teneba- 
tur affectu? Aut cur angeretur ab eis, quibus, 
cum posset, non oblectabatur, sed valere dice- 
bat, voluptates scilicet et falsi nominis glo- 
riam et quod hominem extollere et hominibus 
videtur reddere sublimiorem, cum is ex futo 
eodem et massa compactus sit? Diceret ille 
theologorum princeps post theologum tonitrui 
filium, et blandimenta consuetudinis ut quid 
utile et pretiosum haberi a nobis, qui ama- 
mus ct admiramur quidquid deorsum fertur, 
et serpit instar colubri. At quibus studium est 
spiritualia quaerere et sublimia, quae erigunt 
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caput sursum, illud ad inferoria flectere ipsis 
odio est. Dolet igitur humi repentibus rerum 
caducarum amissio. Quibus enim nulla cura 
fuit futurorum, quomodo praesentia sperne- 
rent? At cui terrenorum cura postponcbatur, 
quomodo abiungi ab illis ei levis sollicitudo 
non fuisset ? 

15. Quare tristitiae nobis et terricula suapte 
natura accidunt, et quodammodo utrinque 
appetimur : tum praesentium amissione, ut 
diximus, tum pavore futurorum, ut iam osten- 
dimus : quorum neutro beata Virgo petita est. 
Oportebat enim migrationem quoque eius 
esse supra naturam, et nostrae non assimilem, 
cum in ea quidquid fuit, supernaturale fuerit. 
Ita plane. Ceterum dolorem illum, qui pro- 
funde animam attingit in morte — quod ter- 
tium et postremum est —, communem habere 
non dedignata est beata Virgo cum universo 
mortalium genere, quanquam non aeque ac 
ceteri, illum fuit experta. At quid ego abutor 
aequalitatis nomine, ubi nulla mensura, nulla 
prorsus fieri potest comparatio? Tanto enim 
intervallo distant à nobis quae spectant ad 
Virginem, quanto amplius est bulla caelum. 
Non ergo illam mors, etsi omnes homines 
excruciat, alio modo sustulit 


quant quo 


diximus, nimirum sicut Filium, et ad hoc 
tantum, ut homo esse dignosceretur. 

Sed de his satis, quod attinet ad separationem 
animae et corporis beatissimae Virginis; nam 
caelesti eius animae superna ac divina perva- 
ganti omni fempore mors iucunda potius, ut 
principio sermonis dixi, quam molesta procul 
dubio censetur:; quippe quae illam illuc trans- 
mittebat, quo abire cupiebat, ad eius Filium, 
ad Patrem, ad Paracletum Spiritum, sacro- 
sanctam ipsam Trinitatem, apud quam est vera 
lux inaccessibilis, indeficiens voluptas sine 
satietate, corona immarcescibilis, vita aeterna, 
beatitas, ubi plene liceret illi participem esse 
regni et honoris Filii excellentiori modo, 
utpote Matri, quam potiri possent qui virtutis 
nomine primas omnium fecerunt. Quid hoc 
dico, quandoquidem et mentes incorporeas 
sua gloria longe superavit? Éo porro magnitu- 


dinis erecta est, quantum supra diximus, imo 
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eo usque, ut nullus explicare valeat sermo, non 
solum quia peperit salutem et redemptionem 
et sanctificationem animarum corporumque 
nostrorum, sed quia etiam puritate supra mo- 
dum et inenarrabili erga Deum affectu animam 
et corpus talia reddidit, ut suum uterum exhi- 
buerit locum eius qui universa implet et nullo 
circumscribitur loco. Arbitror enim immensam 
animae eius pulchritudinem a virtute prove- 
nientem non fuisse posteriorem causam cur ex 
ea Deus carnem assumeret. Quinimo ipse qui 
incarnatus est illius voluntatem ducendi vitam 
Deo placentem mandatisque eius inhaerentem 
anteposuit muneri gestandi illum in ventre et 
lactandi uberibus. Nam cum illa propter haec 
beata exclamaretur, ipse Quinimo, inquit, beata 
est, guia verbum Dei audit et illud custodit”: 
ex quo planum omnibus fecit, utrum ex duo- 
bus praeferendum sit et beatius iure haben- 
dum, partus videlicet, an virtus. 

16. Nemo enim adeo desipuerit, ut, cum 
purissima Virgo beata ob partum dicta fuerit, 
alium existimet beatiorem a Salvatore dictum 
propter mores. Verum, approbata prudentia 
et benevolentia et benignitate mulieris, per 
verba illa Quinino etc, dictum eius sapienter 
confirmavit. Deinde sequenti sermone quasi 
Matrem cum Matre conferens, verbis illis usus 
est, quae dignum erat ab uno eius ore proferri. 
Dum enim docebat illam mulierem, omnes in 
sublimiorem evehebat sensum. Arbitror autem, 
si opus esset clarioribus verbis explanare 
sententiam, ita illum dixisse, qui homo fieri 
voluit : O mulier, quae beatam praedicas, vere 
beatam oportebat Matrem esse mihi illam, 
cuius anima incredibili pulchritudine esset 
ornata, et qualem nulla unquam habuere 
tempora. Îtaque, praevio in ipsa summo can- 
dore ob eximiam animi integritatem, sublimi- 
tatem modestiamque, subsecutum est ut mea 
fieret Mater, factumque est ut ad lucem, quae 
cius animam inhabitabat, me lucem insuper 
creatricem, 
Amant enim omnia quae affinitate coniuncta 


acquireret, omnium  fuminum 


sunt accedere ad affinia. 
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Ita sane. Necesse vero fuit, ut impassibilis 
et immortalis passibilem et mortalem assu- 
meret carnem, ad liberandos homines — ut 
paucis verbis ostendam Trinitatis hac de re 
consilium antiquum et verum et maximum, — 
a passionibus, morte, corruptione, si vellent, 
suscepta prius ab ïipso passione et morte, 
ct quadam corporis gustata corruptione. Non 
enim erat afferenda vis, sed volentibus con- 
ferenda salus : dedit potestatem, inquit ille, 
quem maxime dilexit, #s gui credunt in eum 
filios Dei fieri*. Quare Trinitati quidem, tum 
ob consilium istud pro nobis illi coaeternum 
— nèque enim habet principium temporis con- 
silium Dei, sed ab omni aeternitate commune 
est tribus consubstantialibus personis, quae 
proprietatibus distinguuntur —, tum quia illud 
suo tempore implevit, agendae sunt gratiae 
beatissimae autem Virgini, tum ob virtutis 
oflicia, tum ob inde provenientem vitae com- 
mendationem, propter quam Dei Mater est 
facta. 

17. Sed iam tempus, arbitror, contrahendi 
desiderium, ne simul cum immorandi aviditate 
protrahatur non deficiens oratio. Eveniret 
enim nobis, dum satisfacere illi conamur, quod 
et pueris, qui suam in muro umbram nituntur 
apprehendere, Unde prioribus cogitationibus 
finem imponentes, ad portum silentii sermo- 
nem nostrum deducere iam annitemur, nec 
audiemus amplius animi motus, suadentes 
ut encomiorum Virginis satietas nos capiat. 
Deponendum igitur illud desiderium, quod 
nullum afferre solatium potest, et studium 
assidue auget. Gaudeamus affatim, o coetus 
Deo, addo etiam mihi, charissime, et gratule- 
mur Dei Matri, ad Filium cum laetitia com- 
meanti. Tragici et lugubris nihil admittatur, 
nec ullus vultus prae se ferat tristitiae vesti- 
gium, sed omnia puram exprimant laetitiam, 
hilaritatem, iucunditatem et ingens gaudium. 
Oportet enim benevolos famulos cum Domina 
gaudente gaudere, ut etiam simul tristari, si 
tristaretur. 

Quidni enim iure optimo exsiliendum sit 
et exsultandum, hilarique vultu et tripudiis 


canendum abeunti Virgini una cum angelis et 
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martyribus et confessorum choris? Quando- 
quidem quod ceteris omnibus intolerabile 
fecit natura, hoc vehementissimi materies 
gaudii et oblectamenti supra modum, ut 
exordientes dicebamus, gloriosissimae Virgini 
exstitit, exstincta, ut ita dicam, Hlamma diuturni 
desiderii, migrationis, inquam, ex hac vita. 
Cupiebat enim dissolvi et esse cum Christo 
magis quam Paulus, qui hoc dixit, si conferre 
licet; siquidem illi mors praestitit, ut oculis 
animae desideratum sibi videret immortalibus 
immortalem, longe quidem felicius quam dum 
ulnis gestabat illum et lacte nutribat. 

18. Non tantum igitur gratulemur gaudenti 
Virgini inenarrabile gaudium, sed illud quoque 
addamus. In caelum ipsa eunte, simul et nos 
ascendamus alacriter quotquot ardente eius 
desiderio flagramus; et fieri hoc poterit, si 
purgata mente et ratione ad lucem eius vi 
contemplativa animae, quantum fas est, prope 
accedamus. Quod si taliter affecti erimus, 
reiectis tenebricosis, puri cum pura perpetuo 
erimus, et per ipsam cum eius Filio ac Patre 
et Spiritu sancto, Trinitate beatissima. Fas 
quippe non est impuro et non purgato purum 
attingere. Porro tenebrosa reiïiciemus et sor- 
dida, lucidique erimus et puri, si, ut compendio 
dicam, declinantes ab omni malo*, ut ait 
David, fecerimus omne bonum, ut per haec 
velut instrumenta, et in praesenti vita favorem 
eius et gratiam mereamur, et caelestium 
fiamus bonorum compotes maternis precibus 
Virginis potentissimae apud Filium, quem 
decet omnis gloria et honor et adoratio cum 
ingenito eius Patre ac sanctissimo et bono et 
vivilico Spiritu, nunc et semper et in saecula 


saeculorum. Amen. 


a) Psal, xxxIN, 15. 
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GEORGES SCIIOLARIOS 


IlomécrE sûr LA DormiTiox be LA Suivre Vierce. 


INTRODUCTION 


Georges Courtésios Scholarios est, sans contredit, la plus grande célé- 
brité théologique de l'Eglise grecque, au x siècle. Sa supériorité sur ss 
prédécesseurs et ses contemporains lui vient de la connaissance sérieuse qu'il 
avait acquise de la théologie latine. Il avait lu saint Thomas d'Aquin, dont il 
traduisit plusieurs ouvrages, et Duns Secot lui-mème n'était pas pour lui un 
inconnu. La lecture de nos grands scolastiques ne le convertit pas aux doc- 
trines catholiques qui faisaient alors l'objet d'ardentes controverses entre 
les deux Églises. Sans doute, au concile de Florence, auquel 1 assista étant 
encore simple laïque, on le vit pencher vers le parti de l'union; mais bientôt, 
cédant aux remontrances de Mare d'Éphèse, il devint un des plus fougueux 
adversaires des Latins, et c’est à lui que l’Éphésien mourant confia la direc- 
tion du parti anticatholique. H <'acquitta si bien de cette triste mission qu'on 
peut, à bon droit, le considérer comme le troisième fondateur du schisme 
grec, après Photius et Michel Cérulaire. Ce fut lui qui, après la prise de 
Constantinople par les Tures, fut investi par Mahomet II de la charge 
patriareale, et présida, en cette qualité, à la nouvelle organisation politico- 
religieuse que le sultan imposa à ses sujets chrétiens (printemps de 145%. 
Sous le coup d'une accusation infamante, il donna bientôt sa démission 
(mai 1456), et reprit la vie monastique, qu'il avait embrassée peu avant la 
chute de Constantinople. Les dernières années de sa vie s’écoulèrent dans le 
monastère de Saint-Jean-Baptiste établi sur le mont Ménecée, près de Serres. 
Les suscriptions de certaines de ses œuvres dans les manuscrits nous 
apprennent qu'il fut, plus d’une fois, obligé de quitter sa retraite. En 1464, 
il avait déjà fait trois voyages forcés à Constantinople. On ignore la date 
précise de sa mort. Il vivait encore en 1468. 

Nombreux sont les écrits de tout genre qu'il a laissés, et dont un petit 
nombre seulement ont été édités. Nous n'avons pas l'intention d'en dresser 
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la liste, travail que Renaudot a si bien amorcé'. Nous voulons seulement 
dire un mot des trois homélies mariales qu’il a composées pour les fêtes 
de l’Annonciation de la sainte Vierge, de sa Présentation au temple et de sa 
Dormition. De ces trois pièces, seule l'homélie sur la Présentation a été 
publiée récemment par S. Lampros”. L’homélie sur l'Aunonciation se 
trouve dans le cod. 241, -n1-15, fol. 103r°-157r°, de la Bibliothèque de 
l'Escurial®. Enfin l'homélie sur la Dormition, que nous présentons au publié, 
est contenue dans les cod. 1289 et 1294 du fonds grec de la Bibliothèque 
nationale de Paris, qui sont deux autographes de Scholarios'. Le cod. 1294 
fut transcrit en 1468 dans le monastère du saint Précurseur, près de Serrès. 
C'est d’après ces deux manuscrits que nous avons établi le texte que nous 
donnons. 

Comme l'indique la suscription du cod. 1289, l’homélie sur la Dormition 
fut composée à Constantinople, en 1464, lors du troisième voyage forcé que 
Scholarios dut faire dans cette ville, après s'être démis de la charge patriar- 
cale. Elle fut lue en publie, le 15 août de la même année. C’est un morceau 
de rhétorique très soigné, où Marie nous est présentée comme le modèle 
de la vie parfaite et la copie fidèle de la vie même de Jésus. Entre le Fils et 
la Mère, il n’y a guère eu qu'une différence : les progrès du premier dans 
la perfection ne furent qu'apparents; ceux de Ia Vierge furent réels, mais 
aussi n’eurent-ils pour objet que l'acquisition d’un plus grand amour. Marie 
ne connut pas la vie purgative, car en elle il n’y avait rien à purifier. 

N'y avait-il pas, au moins, la tache originelle? L’orateur formule d’abord 
un principe fort compromettant pour la conception immaculée. Il déclare que 
si Jésus avait eu un père selon la chair, il n'aurait pu manquer de contracter 
la souillure qui accompagne toute génération humaine, depuis le péché 
d'Adam (2 v). C’est pourquoi il naquit d'une Vierge. Mais il se hâte d'ajouter 
que cette Vierge devait être digne de Celui qu'elle devait donner au monde. 


1. Dans son ouvrage intitulé : Gennadiï patriarchae Constantinopolitani homiliae de 
sacramento Eucharistiae; Meletit Alevandrini, Nectarii Hierosolymitant, Meletii Syrigt 
et aliorum de eodem argumento opuscula, graece et latine, seu appendix ad Acta, 
quae circa Graecorum de Transsubstantiatione fidem relata sunt in opere.: « De Per- 
petuitate fidei ». Paris, G. Martin, 1709. La dissertation sur la vie et les œuvres de 
Scholarios est reproduite dans Migne, ?. G., CLX, 219-308. 

2, Fakuokdyex xat rehomovvrotaxa, t. 1, Athènes, 1912, p. 136-148. L'édition de Lampros 
est faite d’après le cod. 1289 du fonds grec de la Bibliothèque nationale de Paris. Elle est 
loin d’être satisfaisante de tout point. Cf. Échos d'Orient, t. XVI, p. 158-159. Nous en 
donnerons prochainement une édition nouvelle avec traduction. 

3. Mivcen, Catalogue des manuscrits grecs de la Bibliothèque de l'Escurial, p. 177. 
Le cod. 231, b-rr1-15 est du xve siècle. Cette longue pièce sera également éditée dans la 
Patrologia Orientulis. 

4. CF. À. Ganprnausex, Gréechisch Paleolographie, Leipzig, 1878, p. 321 et 361. 
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C'est pourquoi elle aussi, bien qu'engendrée suivant les lois ordinaires, fut, 
par un privilège de la grâce divine, préservée de la tache originelle, Écoutons 
Scholarios lui-même nous dire cela avec une précision toute scolastique : 

« Celui qui devait employer la Vierge à ce ministère (— servir de mère 
au Verbe incarné) se préoccupa tout d'abord de la préparer pour une fonction 
bien au-dessus des capacités naturelles, je ne dis pas d’un corps humain 
quelconque, mais de l'âme la plus parfaite. C'est pourquoi Dieu ne se con- 
tenta pas, comme il fait pour les autres saints, de coopérer et de tendre la 
main à sa bonne volonté; il lui accorda bien plutôt d'agir d’une manière 
appropriée à la préparation infuse qu'elle avait reçue; de sorte que son action 
se produisait sans doute en harmonie parfaite avec sa volonté, en vertu de 
habitude et de la puissance donnée d'en haut; mais cette habitude elle-meéme 
ne venait pas d'une longue répétition d’actes sagement ordonnés par une 
volonté éprise de perfection. C'était Dieu qui l'avait jetée dans la nature, 
pour qu'en cette Vierge on ne découvrit pas le moindre vestige des déficits de notre 
nature. Et ce que la conception virginale opéra en Celui qui est né d'elle, cela 
méme la grâce divine l'opéra en celle qui naquit de la conception charnelle, afin 
qu'une purelé sublime resplendit dans les deux, pureté plus glorieuse dans le Fils, 
parce que découlant de la nature soustraite & toute occasion de souillure; pureté 
seulement de grâce dans la Mère, qui devait étre toute pure, dès le premier instant 
de son existence, parce qu'elle devait enfanter le Très-Pur, mais qui avait, unie 


& sa nature, une occasion de contracter la souillure (— qui était exposée par sa 


naissance & contracter la souillure) » (2 vn). 

Scholarios, on le voit, marque fort exactement la différence qui existe 
entre la conception immaculée de Jésus et la conception immaculée de Marie. 
La première découle de la nature même; la seconde est un privilège gratuit 
et revêt le caractère d’une préservation. Le théologien byzantin exprime dans 
son langage à lui ce que nos théologiens entendent par le debitum (proximum 
ou remotum, peu importe), auquel la Vierge était soumise comme fille d'Adam. 

Ce n'est pas là la seule donnée théologique intéressante de notre homélie. 
A propos du mystère de lAssomption, l’orateur signale les deux opi- 
nions qui avaient cours à ce sujet dans le monde byzantin. Les uns préten- 
daient que le corps de la Vierge n'était pas ressuscité, mais avait été trans- 
porté par les anges dans le paradis terrestre, où il serait conservé intact 
jusqu’à la résurrection générale. Les autres, au contraire, aflirmaient catéæo- 
riquement que l'âme de la Vierge, le troisième jour après sa mort, s'était 
réunie à son corps aussitôt glorifié, et que Marie avait été enlevée au ciel en 
corps et en âme. C’est à cette dernière manière de voir que se range Scho- 
larios, comme étant la plus sage et la plus probable de toute façon (2 x). 

L'orateur parle ensuite en termes magnifiques de l'élévation de Marie 
au ciel au-dessus de toute créature, de sa médiation universelle, de son rôle 
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de corédemptrice. Dans la prière finale qu'il lui adresse, il fait allusion aux 
malheurs et aux calamités qui ont amené la disparition de l'empire byzantin. 
Ces malheurs sont pour lui des châtiments attirés par l'abandon de la foi 
traditionnelle, c’est-à-dire par l'adhésion au décret d'union de Florence. On 
sent percer le désespoir du patriote dans ces mots : « Soumis au jugement 
divin, nous ne t’importunerons plus par nos prières en te demandant notre 
délivrance. Conscient de nos propres fautes et de celles des autres, nous 
avons perdu à ce sujet tout bon espoir. D'espérance, nous n’en gardons qu'au- 
tant qu'il faut pour imiter un exemple rare {celui d'Abraham sans doute], et 
parce qu'il ne faut jamais désespérer de Dieu, qui est mort pour les pécheurs. 
La seule chose que nous te demandons, c’est de nous tirer de cette vie Le 
plus tôt possible, car nous sommes las. » Mais il veut partir fidèle à la foi de 
ses pères, êr’ edccbeiz T% rareiw, dûüt sa persévérance n'avoir pour témoins que 
Dieu et la Vierge! 


GENNADII SCHOLARIT HOMILIA IN TRANSITUM 
SANCTISSIMAE DEIPARAE 


EIH TH METAËSTAZEI TZ Y'IEPATIAS 
ALXHOINHE  ‘HMQN  OEOTOKOY !. 
EVPAGDIS KAT ANEFNOSOH ‘EN TH 
MONH TOY IATPIAPXEIOY THE HAM- 
MANKADICTHE EN TH TPITH ‘HMON 


DE TRANSITU SANCTISSIMAE DOMINAE 
NOSTRAE DEIPARAE. SCRIPTA EST 
ET LECTA IN MONASTERIO PATRIAR- 
CHATUS BEATISSIMAE, QUANDO IL- 
LUC TERTIO COACTE REDIIMUS. IN- 


DICTIO 12. 


1. Initium quidem anni nativitatem nobis 
produxit Beatae Virginis, quae omnibus homi- 
nibus initium facta est verae et spiritualis 
nativitatis: ultimus autem hic anni mensis 
transmigrationem eius e terra proferens, hanc 
quasi quoddam pulcherrimum signaculum 
dominicis festis et Dei donis celebratis in eis 
ponit, ut tanquam in circulo continuo Dei 
Verbi mater nobis sit etiam huius corporalis, 
et non ftantum spiritualis vitae terminus. 
Quia post divinam Providentiam, ipsa etiam 
nobis regit, sicut sane 


praesentem  vitam 


1. E codice Piuis. graec. 1294 (xv° sacculo) collato cum Paris. graec. 
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designat, litlera BB cod, 1289. — 2. 
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aeternae vitae tum causa, una cum Deo, nobis 
eluxit, serviens mysterio et officium conna- 
turalis instrumenti implens, tum exemplar et 
praecursor fuit suo vivendi modo. 

Et omnibus quidem hominibus et mihi cum 
omnibus talem dat quotannis ornatum, talem 
felicitatem procurat, non magis secundum 
quod ipsis placet, quam secundum quod rebus 
convenit, cum leges, quae ad cultum pertinent, 
constituerint qui inter nos duces fuere. Mihi 
vero, à primo aefatis exordio, cum multis 
als, quorum auctrix ipsa, bonis, concessit 
ut variorum in dicendo certaminum quasi 
primitias quasdam ipsi consecrarem, necnon 
adulfae aetatis fructum, laudationem scilicet in 
cius Annuntiationem, quae, illa sane melodiam 
immittente, feliciter tunc cantata est et per- 
fecta; concessit etiam. nobis adhuc supersti- 
tibus in imminutione huiusmodi aemulationis 
et ei convenientium occasionum, quasi sigil- 
lum nostri, ut par est, studii et vitae, addere 
exitus tributum postquam multas alias ora- 
tiones interim ei obtulimus; et gratias ipsi 
de his omnibus post Deum. Gloria ei qui hanc 
nobis in iucundis, in tristibus, in praesentibus, 
in speratis, in propriis, in communibus tan- 
quam normam, et portum, et exemplar, et 
exspectationem, et opes et directionem lar- 
gitus est; neque nobis tantum, sed etiam 
omnibus qui miraculis, quae circa ipsam sunt, 
incumbunt; imo etiam omnibus hominibus, 
quamvis non omnes apertis oculis videre 
velint. Summatim persolvimus tertium oratio- 
num nostrarum tributum ipsi, quasi bene- 
ficiorum Dei erga nos, quae per eam nobis 
advenerunt, recapitulatio esset eius ad caelum 
migratio, quam nunc celebramus in auditorio 
non felici quidem, sicut prius, sed pio ct 
propter pietatem laborante, et instar coetuum 
fidelium qui initio fuerunt, militante. 

Et cum ea, quae ad totum de illa mysterium 
pertinent, tum a multis aliis tum a nobis in 
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prioribus orationibus illis pro viribus celebrata 
sint — fieri enim nequit ut mens aut hominum 
sermo haec assequatur, etiamsi simul omnes 
in unum convenerint, — Cum. vero €a, quat 
in ipsius transitu miraculose patrata sunt, ab 
aliis optime narrata sint, haec omnia neque 
repetere neque innovare necessarium ducimus, 
neutrum facere soliti; inusitatioribus autem 
donis et vos nutriemus, et eius festum colemus, 
ipsa praestante et illuminante, felicis successus 
spe amissa; ef ad honorandam Sapientiae Dei 
matrem, non magis sermonis pompam quam 
sapientiae studium adhibendum esse arbitra- 
mur. Nihil igitur addere eorum, quae alii prius, 
et nos ipsi absolvimus, consultum erit. Quod 
si necessarium fuerit huius orationis propo- 
sito mysterii supposita connectere, nemo nos 
juste vituperare poterit, quod sic pacta frans- 
grediamur. 

2, Omnibus quidem qui ad vitam aeternam 
sunt praedestinati, utpote qui secundum natu- 
ram et rationem ad talem finem properant, 
initium congruenter huius felicissimae viae est 
studium proprium cum sollertia naturae con- 
junctum, necnon admonitio parentum, et pae- 
dagogorum  magistrorumque disciplina et 
aemulatio et exercitatio in virtutibus, per quae 
optimos sortiti mores, et ad virtuose operan- 
dum bene parati, totam voluntatis inclinatio- 
nem ad bonum inducunt, insidiis ex sensu 
ortis mediocriter eis obsistentibus, sed tan- 
quam impudentibus catellis recedentibus, et 
rationis baculo illico verberatis; medium vero 
lis est in vitam impassibilem progressus, 
quam purificati iam agunt, perinde AC SI 
nunquam corporibus fuissent coniuncli, et 
horum omne desiderium in Deum solum ordi- 
patur, neque quidquam negligunt eorum, 
quibus talem cursum ad eum perficere par est; 
in fine autem divina caelitus eis affulget vita; 
neque ascendunt amplius strenue ad Dei par- 
ticipationem, sed hanc assecuti, ut in hoc 
corpore possibile est, ad contemplationem 
judiciorum Dei magno cum ardore se conver- 
tunt, utpote qui Deum in seipsis possident, et 
sub co, qui omnium auctor est, omnia consi- 
derant ut numine afllatos decet et eiusdem 
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donis refertos. Et in principio quidem corpus 
habent ut inimicum: deinde tantum de eo et 
eius commercio solliciti sunt, quantum quis de 
vehiculo aut socio curat, cum iam obsequatur 
nec resistat; demum istud tanquam umbram 
ipsos comitantem divinitus 
impositum sustinent. Et corpori non amplius 
vivant, sed vita eorum tota spiritui dicata. 


aut onus sibi 


3. Talis quidem talibus vita praesens exstat, 
vel potius tempus fuit quo exstitit, ut par est 
illam brevi sermone insinuare: cui vitam 
aéternam succedere necesse est, ubi et sicut 
voluerit ille, qui solus certe novit et potentiam 
habet; quemadmodum, contra, eis qui oppo- 
sitam vitam duxerunt miseria manet perpe- 
tua. Hanc autem vitam prae nimia liberali- 
tate etiam corporibus Deus ex animabus coim- 
municabit, quando rursus consociabuntur 
eis et felicius coniungentur cum qualitatibus 
huiusmodi vitae et huic loco convenientibus. 


Sed 


assumptus est homo non eadem prorsus 


qui a divino Verbo supernaturaliter 
via processit. Etenim, qua verus homo, satis 
utique erat ad universam dispensationem, 
illum ad exemplar hominis probatissimi vivere; 
qua vero Filius Dei et Deus in seipso subsi- 
stentiam coniuncto homini mirabiliter tri- 
buens, et hunc in unitate personae sibi copu- 
lans, illum decebat coniuncto communicare 
ingressum in hanc vitam necnon totum vitae 
decursum more humano nobiliorem et pror- 
sus ineffabilem: ideo non solum similiter 
atque omnes alii more humano vere vixit lesus 
noster, sed etiam modo superiori. Neque 
loquor de divinis illius et mirabilibus opera- 
tionibus aut de humana vitae ratione tantum, 
sed etiam de ordine huiusmodi victus. 

Non enim gradatim ad virtutis perfectionem 
progrediebatur, neque tanquam alibi positum 
inquirebat terminum, neque coarctando carnis 
desideria et humilioribus operibus animam 
purificando, ad sublimiores pervenit virtutes 
purificato congruas; neque a practica ad con- 
templativam ordinate assurrexit vitam, sed 
simul homo fuit et confestim humanam vir- 


tutem totam. habuit, praeditus quidem libero 
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arbitrio, sed humanam rationem habens im- 
mutabilem, quae bellum adversus sensum igno- 
rabat, ducebat autem ad bonum tanquam 
naturaliter insitum. Et ipse fuit simul finis, et 
ille qui statim vere fini fuit aptatus. 

4. Et prophetavit Isaias illum bonum elec- 
turum, antequam aliquid mali cognosceret aut 
pracferret*, propheliam enuntians infirmio- 
rem, ut patet, sublimitate mysterii, quamvis 
magna esset; revera eligendi malum possibi- 
litas ipsa ei deerat, nec aliquid erat, quod 
tunc ignoraret. Et corpus quidem proficiebat 
actate, caelestis vero gratia statim ab incu- 
nabulis ipsi aderat; et quamquam secundum 
animam illico perfectus fuit, corpore tamen 
proficiente secundum aetatem, oculis intuen- 
tium virtutem concrescentem habere videba- 
tur. Et, ut potest mysterio supernaturali pro- 
babile coaptari, divinus Spiritus in virgine 
formavit carnem statim organis praeditam et 
ad animae infusionem proxime dispositam; 
indidit Dei 
Verbum, nullibi quidem absens, ut Deus, ibi 
vero peculiariter praesens. Sic enim cum Pa- 
tre, qui misit eum, voluit. Et creat sane ipse 
alias animas hominum, sed aliis hanc adducit, 


carni vero animam confestim 


sibi autem et quae tunc ei copulata est carni, 
huic propriam animam formavit. 

Nihilominus secundum communem legem 
partus est, et natus et enutrifus, tanquam verus 
filius hominis et homo. Ita sane aetate profi- 
ciebat; sed in eo ab ipsis maternis visceribus 
incrat perfectio animae; et organi perfectione 
indigebat, non ut exercitatione vel disciplina 
puritatem et sapientiam acquireret; sed tan- 
tummodo, ut tali instrumento secundum legem 
nato uteretur, et sic minus percelleret cos, 
qui in illo, etiam in puerili aetate, ineffabilem 
sapientiam et prudentiam mirabantur. Ad haec 
ergo matre etiam ei opus erat, necnon huius 
sponso et custode, quoad ea scilicet, quac 
corpori congruebant, quamdiu his indigere 
secundum communem legem necesse erat; 
superna autem gratia non solum primam aeta- 
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tem mutanti et secundam, sed etiam parvulo 
et infanti aderat. 

5. Et statim a principio contemplativam 
perfecit vitam, ita ut in ipsa iuventute sapien- 
tia et responsis omnes perculerit; activam 
autem sibi proposuit ut finem suae conver- 
sationis inter homines, quippe qui huius gratia 
inter homines venerit. Et singula sance multa 
indigent oratione, vel potius nullus ullius suffi- 
ceret sermo; satis vero est pro praëesenti neces- 
sifate tantum dixisse. Quotquot igitur inter 
homines pietatem colunt ab actione ad con- 
templationem deveniunt; qui, cum sint imper- 
fecti, in natura autem habeant perfectionis 
scintillam cinere obrutam, nonnisi gradatim, 
labore proprio, ad vitam perfectior-m progre- 
diuntur. Dominus vero noster lesus, ut homi- 
nibus excellens, statim contemplativam perfecte 
duxit vitam multo tempore, non neglecta vita 
activa erga seipsum. Quando autem tempus 
advenit humanae salutis curam gerendi, prae- 
clare activam duxit vitam, quae omnibus 
quidem aliis salutem, ipsi vero ingentem glo- 
riam allatura erat. Etenim, eo quod vehe- 
fuit, 
meruit; et quia libenter sententiae perver- 


mentissime  humiliatus superexaltari 
sorum se submisit, terra et caeli et quaelibet 
essentia ei se subiicere et genu flectere de- 
buerunt; et eo quod poenas luit, quippe qui 
sine peccato fuit, solvit tum Deo Verbo sibi 
unito, tum Patri, qui eum misif, poenam ex 
tanto tempore a natura debitam. Uni vero 
haec omnia obvenerunt, ei scilicet qui sine 
semine natus est, non solum ob dignitatem 
humanitati Dei Verbi congruam, sed etiam 
quia hoc modo tantum natura salvari poterat. 

Oportebat enim mundum pro immundis 
causam agere, et hominem pro cognatis, sed 
qui a Deo sibi coniuncto haberet dignitatem 
et potentiam totius naturae genus compen- 
santem. Quod si ex semine fuisset, impossibile 
utique fuisset eum carere macula illa, quae 
exinde per huiusmodi propagationem ad omnes 
usque homines pervenit. Ut autem pro con- 
sanguineis omnibus causam agere posset, satis 
illi erat veram matrem habere, et conccptio- 


nem, et in ventre incrementum, et parlum, et 


cibum et reliqua omnia, quae iuxta naturae 
leges hominibus contingunt. Ei igitur, qui sine 
semine fuerat conceptus, merito supernatura- 
lis haec vita successit. 

6. Inde iure ei, quae hunc paritura erat, 
omnia statim contigerunt, quae mysterio con- 
gruebant; victus quoque tantis mirabilibus ac- 
commodatus et Dei matri conveniens fuit. [psa 
enim sine viro paritura erat. Eis vero qui hane 
in lucem protulerunt opprobrium sterilitatis 
abstulit et moerorem, praeter omnem exspecta- 
tionem: et cum illorum precibus, quamquam 
de difficillimis, divina praedestinatio concurrit 
desuper. Et virgo ipsa cum et anima et cor- 
pore esset purissima, conditori de carne sua 
communicatura erat; parentibus vero eius 
omnia, quae tali puellae convenirent, fuere : et 
senus antiquum, et res familiaris, et animae 
corporisque munditia. Et illi quidem reve- 
Gabriel nuntiator adstitit bonorum, 
quae ipsi confestim obventura erant coelitus, 


renter 


et per ipsam universo mundo, necnon prospe- 
ritatis generis longe antea praedictae; parentes 
vero multimodis revelationibus cognoverant 
hanc ex se ipsis divinum fructum fore et esse, 
per quem Deus omne genus honorare vellet. 
Zacharias autem, angelo fidem adhibere recu- 
sans nuntianti conceptionem in senectute et 
sterilitate futuram eius qui in utero exsul- 
taturus erat, et praecursurus, et testaturus, et 
vaticinaturus, et ad baptismum Filio sublimi 
sibi cognatae virginis serviturus, usque ad 
eventum, loquelae privatione punitus cest. Et 
quidem, quando peperit, angelorum collau- 
dationes aerem implebant, et Magi cum la- 
bore e longinquo munera alfferebant nato reve- 
renter, et vilitatem apparentem non magis 
admiratione quam voluptate maxima honora- 
bant, eo quod iis, quac ex divino oraculo spe- 
rabant, non sunt frustrati; quando vero antea 
genita est, revelationes diviniores futuram eius 
eloriam praenuntiabant. 

Et Sanctus sanctorum ei sance edendus erat, 
iuxta dicta [saine et Danielis: parentes autem 
illam Sanctis sanctorum tradiderunt non sine 
superno afllatu. Et omnia mirabilia, ut com- 


pendiose dicam, quae illi tum gignendac tum 
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genitae obvenerunt, praevia erant maiorum 
portentorum, quibus qui ex ea incarnatus est 
proprium adventum ornavit, humilitati dispen- 
sationis veritatis splendorem commiscens homi- 
num captui accommodatum. Et haec quidem 
enumeranda non sunt ultra modum et praesen- 
tem necessitatem; propositum autem nostrum 
est beatae Virginis vita, quae ei, qui ex ea 
natus est, non cuilibet alii inter homines, ut 
par erat, consona fuit; quam considerare opor- 
tet, et tractare utile est. 

7. Jgitur neque ipsa proficiebat in virtute, 
neque purificatione obtinuit statum puritatis, 
neque studio solo angelicum consecuta est 
gradum in carne, etiam antequam angelorum 
Dominus in ea habitaret; sed instrumentum 
fuit a Deo statim praeparatum huiusmodi 
ministerio congruum, etiam antequam tem- 
pus adveniret ministerii, quod non solam 
animae et carnis munditiam, sed etiam aetatem 
corporis suscepturi requirebat. Unde ille qui 
hoc instrumento usurus erat, curavit primum 
illud praeparare; siquidem nulla anima ex se 
potuisset sic aptari, ut tali ministerio digna efhi- 
ceretur, quanto minus 
coniuncti. 


natura Corporis ei 


Igitur non cooperabatur tantum, et manum 
porrigebat bonae eius voluntati, sicut in aliis 
devotis, sed potius modo digno praeparatione 
ipsi indita operari tribuebat, ita ut eius opera- 
tio quidem, secundum datum habitum et poten- 
tiam, eius volitioni omnino consentanea esse, 
habitus vero ei inesset non ex actibus repetitis, 
et ordinate ex industria per longum tempus 
productis, sed caelitus naturae infusus esset, 
ut sic ne levissimum quidem vestigium defec- 
tuum naturae ei inesset. Et quod sine se- 
mine conceptio in eius nato, hoc ipsi, etsi 
per semen genitae, divina gratia operata est, 
ut in ambobus esset puritas stupenda : in eius 
nato quidem gloriosior, propter naturam macu- 
lae nullam occasionem habentem; in ipsa vero, 
quae hunc genuit, secundum gratiam tantum 
cadem adesset; et purissima esset Virgo, a 
generatione statim, ufpote purissimum pari- 


tura, quamvis maculae occasionem haberet 
naturae coniunctam. 


S. Unde puritati matris adeo felicis in homi- 
num natura, et primae et ultimae, omnia sane 
consentanea fuere : scilicet Deo consecrata 
fuit, sola in Sanctis sanctorum inhabitavit inter 
alias virgines, quae exterioribus aedibus assi- 
debant, quippe quae figurarum, quae ibi erant, 
terminus erat, et figurae ipsae eam signabant: 
in sanctuario victus supernaturalis, ipsorum 
angelorum assistentia, animae perfectio una 
cum corporis incremento proficiens, non ex 
actione ad contemplationem, non ex vita pur- 
gativa ad statum purificationis consumimatae, 
non e mercenariorum regione ad filiorum hae- 
reditatem, non e devotione instabili adunionem 
cum Deo firmam et semper eamdem perseve- 
rantem, sed in gradibus amoris erat profectus 
cius, et in supernis illuminationibus magis ac 
magis animam illius, divino amori prorsus 
deditam, collustrantibus, corpore ex coniunc- 
tione cum tali anima vitam tantummodo lu- 
crante, nullam vero aliam molestiam movente, 
ideoque purissimo cum purissima conversante 
cique serviente. Ad haec, concise dico, — ap- 
propinquante iam mysterio ad quod fuerat 
pracparata, e templo pius exitus, desponsatio 
cum eo qui opportune ei et mysterio ministra- 
turus erat, et tum ipsi tum eis provisurus, qui 
stupendis circa eam patratis fidem denegaturi 
crant aut de his dubitationem passuri. E longin- 
quo illuminationibus talia edocta, non turbatur 
ad aspectum Gabrielis, nec prae nuntiorum 
magnitudine diffidit,sicut Zacharias in re minus 
stupenda, quamvis pontifex esset, et senex, 
neque insuetus ipse angelicis apparitionibus. 
Quae vero partum subsecuta erga natum solli- 
citudo, Filio et Deo necnon matri et ancillae 
tali principium fuit 
ipsi, quae anteactum tempus contemplationi 


congrua, activac vitae 


navaverat vitamque dicarat. Talis autem actio 
contemplationi fuit additamentum, non dimi- 
nutio, Non enim suiipsius causa aut aliorum 


propter seipsam, neque naturae indulgens, 
neque ex sola erga alios humanitate, sed ex 
amore Domino continuo serviebat; et cui insa- 
tiabiliter adhaerebat secundum mentem, cum 
ipso, quando apparuit, conversata est; et cor- 


porale ministerium praestans, subsequentes 
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sustinuit labores cum voluptate prorsus sincera 
et vehementi et, ut totum dicam, sacra, prae- 
sertim vero illos exilii labores, de quibus anti- 
qua erant vaticinia. 

9. Quoniam vero Dominus noster, in certa- 
minibus dispensationis occupatus, parum jam 
matri attendebat, ipsa etiam Fili et Domini 
laboribus curisque pro omnibus susceptis se 
accommodans, et seorsum ei suis precibus 
collaborans, et quisnam huius innovationis finis 
esset secum reputans, ita, quamvis absens, 
altiori et diviniori modo cum ipso erat, donec 
crucifixo adfuit et, co resurgente et in caelum 
ascendente, cum videntibus collaetata est. Et 
laborum discipulorum in eorum peregrina- 
tionibus optime particeps erat, sapientissime 
vivendo, humilitatem sectando, passionibus 
Filii et Dei seipsam conformando. Sicut ille 
has libenter sustinuit, ita et ipsa prae vehementi 
erga eum amore fortiter toleravit, ut non solum 
super omnes caelestibus frueretur bonis, utpote 
primum a Deo sanctificationem adepta, tanta- 
que divinitatis participatione magis sanctificata, 
sed etiam ex iure legis, quia ea quae ab aliis 
studiose acta sunt nequaquam praetermisit. 
Et si oportebat Filium eius et Deum, qui cae- 
lestis vitae viam hominibus statuit, ipsum pri- 
mum hanc viam gestis perficere, et proprio suo 
exemplo tanquam facillimam demonstrare iis 
qui alioqui, prae angustia ei coniuncta, haesi- 
tassent, quomodo ipsa, cui pulchritudo gratiac 
sufliciebat, denegare potuisset suam propriam 
collationem, aut gratiam pro viribus non per- 
solvere de supernaturali visitatione, aut factis 
carissimi legem aliis praemonstrare, sicut ipse 
praemonstravit, praesertim mulieribus, ut femi- 
neus sexus virilibus certaminibus nequaquam 
impar esset, talem habens ducem, sicut revera 
fortissime pugnavit tum in bellis contra pieta- 
tem, tum in laboribus pro virtute toleratis, 
huius Virginis socius effectus, et ei, ut fieri 
poterat, configuratus. 

Igitur, quae ei ante conceptionem et partum 
contigerunt munus fuit caelestis gratiae, sanc- 
tificantis, ut oportebat, sine laboribus eam, 
quae eximia sanctificatione indigebat ad tam 


stupendam Dei participationem. Tales autem 
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post haec eius labores fuere, et ita dignitati 
divinitus tributae congrui, ut et propter illos 
ministerio digna effici potuisset; quod autem 
propter illos sic fieri potuit, ut ipsa ad mini- 
sterium praedestinaretur, nihil differt ab hoc, 
quod etiam ex propriis ministerio omnino 
digna facta fuerit. 

10. Exinde, quoniam oportebat eam transmi- 
grare, quippe quae vehementissime Filium 
sitiret, et multo magis quam Paulus dissolu- 
tionem exoptaret, — multo enim divinius 
intimiusque quam ille, Christo coniungenda 
erat, et ad terminum perfectionis hic possi- 
bilis pervenerat, dum Paulus praedicationis 
incremento suas coronas etiamtum aucturus 
erat —, ea quae ipsius aftinebant exitum modo 
toti eius vitae congruo ordinata sunt : adve- 
niens scilicet adimpletio desiderii praesigni- 
ficata fuit: morbus convenienter disposuit 
tempus usque ad transmigrationem tum ad 
ostensionem praeclarae sapientiae, quae in 
ipsa erat, tum ad utilititem eorum qui prae- 
paranti se assidebant; apostolorum e tantis 
infervallis per caelos ad ipsam raptus, magnam 
et illis et illos recipienti attulit oblectationem: 
funeris hymnus super eam, tristitia cum gaudio 
commixta; angelorum concelebrantium eam 
quae ascendebat collaudationes aerem im- 
plentes et per aures in corda ibi adstantium 
introeuntes; miracula demortui corporis sanc- 
tissimi, eius subter terram depositio cum vene- 
ratione et stupore; mortuum corpus quaeritur 
sed non invenitur; non frustra certe transla- 
tum fuit, sed ut aliquid amplius haberet quam 
alia corpora, ut caro carnem Deo largita. 

Quodnam autem hoc sit, solus qui dedit Deus 
noverit; nos vero homines alius aliud conii- 
cimus. Alii quidem in paradisum terrestrem 
sacratissimum illud corpus translatum fuisse 
dicunt, ibique secundum Christi adventum 
exspectare, non resurrecturum tunc simili modo 
afque alia — manere enim quale erat statim 
post mortem —, sed tantummodo animatum 
iri. Alii vero tertia die fuisse animatum affir- 
mant, anima rursus e caelis delapsa, et resur- 
recturis corporibus speratam transformationem 
et immutationem expertum, una cum anima 
assumptum fuisse*, Quibusnam autem, post 
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haec, libertatis, quae ibi est, acclamationibus 
Dominus noster suam e terris matrem hono- 
raverit, quisnam sermo exprimere valeat ? 

11. De ipsa quidem eius benevolentia quem- 
quam hominum dubitare impossibile est, nec 
non de eius sollicitudine erga illos, qui hic 
reverenter eam invocant. Quod autem fere 
omnia possit ex libertate, quam apud eum qui 
donare potest habet, demonstratio ex factis 
testatur. Quisnam enim eorum, qui pie ad illam 
confugerunt, discessit vacuus? Quaenam vero 
civitas, aut gens, aut familia maior vel minor 
non liberata est ab omni imminenti periculo, 
desperato humano subsidiio? Ad illam confu- 
gientibus et peccatorum poenitentiam tanquam 
ramum supplicatorium ferentibus, quisnam 
praeter ipsam huiusmodi animabus ex poeniten- 
tia ad Dei timorem amoremque revertentibus 
fideiussor est et legatus? Quisnam praeter 
ipsam in huius vitae variis necessitatibus portus 
est et refugium? Cuinam praeter eam, post 
omnium conditorem, universa terra nectit lau- 
dem, nisi excipias eos, qui ipsum conditorem 
ignorant, quia ad lumen sponte coecutiunt ? 

12. Haec nunc in caelis choros beatarum 
animarum necnon et angelorum comprehendit 
participatione bonorum divinorumque charis- 
matum, quae singulis seorsim congruunt. Quod 
vero mensurà vincit omnes, solaque extra 
modum omnium praerogativis decoratur, om- 
nes profecto choros transcendit. lis quidem, 
qui in eremis absque consolationibus vixere, 
humiliando purificandoque carnem, quomodo 
non multo superior illa, quae ante huiusmodi 
certamina sanctificata fuit, et postea haec adeo 
perfecit, ut etiam sine priore splendore, optimo 
iure verticem obtinuisset eorum, qui vitam 
huiusmodi elegerunt. 

Martyrum autem meritum, dilectionis orna- 
tum excellentia, quae in eo est, ut cum gaudio 
anima pro amico ponafur, mortis sane peri- 
culum manifestum et imminens in iis qui pro 
veritate martyrium subeunt, praesupponit: 
voluntaria vero et quotidiana mors per carnis 
odium et per tolerantiam laborum pro sacra 
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dilectionc susceptorum non inferius in sanctis 
meritum ponit. Et hi in pace certe martyrium 
subeunt, non habentes quidem occasionem 
martyrii coram persecutoribus; instante vero 
opportunitate, ab eo non recederent. Et quis 
neget beatam Virginem ad mortem pro veri- 
tate eligendam maxime omnium paratam 
fuisse, cum idem fuisset tum veritati, tum 
eius tutori, tum sibi ipsi unum et idem osten- 
dere studium, cum et in pacis martyrio, ut 
dictum est, primorum nulli cedere visa sit? 

Sacerdotium vero, et quod in eo est digni- 
tatis, omni ex parte ad ipsam aftinere mani- 
festum est, quippe quae exinde generis totam 
traxerit seriem, quae in femplo enutrita fuerit 
ibique peculiare vitae genus duxerif, iis, quae 
ibi agebantur, ita animam implens, ut ultra 
figuras, quae in ipsis erant, se extenderet; quae 
summum Pontificem genuerit, qui seipsum 
pro sua creatura immolavit. 

Prophetae autem etiam magis ab ipsa 
superantur, non solum quia illius causa ple- 
rumque divino afllatu rapiebantur — prophe- 
tiarum enim terminus et finis erat manifestatio 
huius virginis, — sed etiam quia ipsa prophe- 
tissa fuit, ab ipsis celebrata prophetis, et talis 
facto comprobata, nempe quando praëdixit 
se ab omnibus generationibus beatam praedi- 
catum iri, et aliis hominibus maximam divinitus 
providentiam adfuturam, eo quod ipsa virtute 
divina fuerit magnificata. 

Apostolorum etiam profecto domina est, 
non sorte hoc munus adepta, sed virtute, et 
quia communis Domini, formam servi induere 
volentis, effecta est mater. Ideo quum terram 
circumibant, principium historiae dispensa- 
tionis ipsam ponebant, et quando ferram 
dereliquit, ei debitum, quod erga Dominum 
habebant, solverunt. Etenim qui propter mortis 
metum  aliasque  rationes  dispensationis, 
morienti et sepulcro tradito adesse non po- 
tuere, merito matri ministerium praestiterunt, 
illorum proposito cooperante superna gratia, 
illosque volentes quidem, sed ex seipsis non 
valentes, mirabiliter ducente. 

13. leitur si beatorum, qui e terra venerunt, 
ordines inter angelica referuntur agmina, ita 


ut contingat insertos excelsioribus angelis 


582 HIOMÉLIES MARIALES BYZANTINES. ail 


ES = 


1 3 Le e _! sai # 4 Ro 
xapuériv, Év rois Gatatç oùdèv nrrév éctt, Kat pag 
Le Fe Sr Fe me Gsn CHER 
rugobouv êv elphvn xxhç oÙ Ye rorürot, vüc éni 
2 Lu 13. 
rüv Cumxrüv mupruolac oÙx oÙcns cpiot TLOPÉGELS, 
Le Fi 9 + A Si - \ LE 
xatpoÿ 0 xalobvzos, obx äv aGmetmov xal mpôs 
# # 
dxetvrv. Katriç ox àv ouin thv paxaptav xapÜévov 
rôv brio the hnetas Odvarov Érousdrar &v ÉhécOae 
révroy Avôpumuv, ÉvÜx tabrov àv. Av 77 te SAr0etx 
: AE Vs ce 4 CN At 
al to Taurs ÉpOgW Xat Éaur7 [Hav xat T7V adTAv 
: 2e , € \ ee Sr € 
Éridetixt uhosopiav, ércu x Ti The eipivre, 6e. 
14 " LA ne Le La LA LA 
lonrar, paprupin unôevt Toy Tputuv &uôn 
Tapx/WpabGA ; 
[2 oh + \ 2 3 So # # 
Lepwoüvas dE xat 1 èv «dr Tébeuxc ruvra;/clev 
adt7 Tposxeuw Ohdv Écriv, dc éxetlev EAxoUor 
\ La . 
Thv Tod yévou: 6nv capdv, ms dv fepoïç tefpauuévr 
Q % 0e "S ! = 
te Aal Toy voù idtacuoÿ ypavov Enodsn, xoÙ Tüv 
Xe mparrouévev oÙre thv buyny éurAnaüan, 6 
A le as _ 
x mepartépu toy Év aûtois Tumey xaf” fpépar 
2. {ve 8 & La s 4 LA LPS LA Le e A 
dnrelvecüar (oz Tov dxpov GpyleoËx Texoücn, Ôç 
C4 ,! F3 4 u L2 # Y 
Éaurov üméo To TAïowaroc Éduoev. 
OÙ npoyñrar à ubtAe xat mhSov frrbvtat, où 
3 € 2 p LS + ME 
ôvOY ie TUUTAG Elvexa To ThElOTOY XATELATULÉVOL, 
a 4 , La es e He # 
Go xat mépac vüiv mpogntetov xul AYEte nv À vautn 
& = 
gavéouoic, dAÂX 0h xal &s mpopntiôos Ur” œûrérv 
üL VTUÉ 22 | REG D ds HAe w "n 
duvruéyns Tov frpsprriv xai rotwbrne Éoyw Get- 
ne o / LES m , 
ABelonc, Or mpobhsyev bo racüv paxapwolrioecur 
es h La LA 
qevEov, xal Tois dAdouc vOpwmois meyiornv 0edbev 
Ka n a 


: >» 
mpôvorav Héeuv, EE y adrn duvauet Osie peyaAuv- 


Gaetan. 


a 


Aroctolmv dë dpx xat Éeonôtie ÉGTiV, où TÜyAG 


aAN apete aûtA rotobons Thv TéEiv, xat TOÙ To 
À pÉTAE ñ SAS TA st, f 
_ LS + , LA # A 
xovD Gesndtn yeyovévar untépa, ÉQUAOU [LoppAV 
mectbdhhecôxr Gehfonvrr, A1d xl meptiovrec Tv 
VAv, dohv Tov 1% ofxovoutuc faropruärev «ürAv 
2 M NS } A _ SEA Ex COS 
Éouobvro, xal droketmolon tv YAv aÜTA To Tpùc 
thy deorotnv ypéos ÉmAñpouv. Aéer yap Tob Oxvérou 
\ 
xat Xdyots Ado oixovouins vfaxovti Te xat 
Éxnrouéve mapeivat Là Buvnlévres, ebhdyos 77 
4 LS # El La Lé 
watoi Tv Gcukelav dowaoüvro, auvepyatouévns 
adtüv To oxonûÿ 146 Avubev pros, xat ÉxOvroS 
RE ë Ps e U o 
iv, AN où duvauévouc dt Éaurv, d'yoUons TpOTUw 
Eevilovre. 
13. KE votvuv af tufets Tv no yñc muxeplev 
rois dyyehtxoïc ÉyxatTardrrovrat TÉYHUGUW, GoTE 


quubalverv Tobc vue dhrhotépotc ÉVTETayUÉVOUG 


dyyéhote rüv Émodeestépuv breprerdyÜat LA pôvov 
äviporwv, S\\X xat dyyéhuv aûtüv, Ov taïç rééect 
araléyovtar, œxai Toùÿ” oùruc éorly &@ro Tüv 
doyiruv péype rüv mewrov, eühoyiv éart Thv 
# La 2 4 # a € 
paxaplav maphévov, tv dvÜpurivuy Téfeuv ÜTep- 
3 2 3 LA \ La LI 12 € 2 
xetuévnv Év odpavoic, xai Tv GyyEAXOY ÜTEPÉ EL 
nt / ce e CT / 
GAmou ræyudrmv, oùç ai Tv do Vis paxapluv 


NI 


rébetc Siavevéunvron évrerty0ar dE té mporu xat 
’ s € ee r U , \ , 
peitovr obv Ünepoyñ. Kat roûro péya pèv ei 
dvbowrous Ôwonv Oeoù, mob 05 ro edhoyov ëyet. 
(2 vs mt AS 4 ; Et CI ” # cn 
Où yap 17, dyÔon Taser Tuyov ÉyuatetheyuÉvOr Tv 
3 LA # HA 4 LI \ A # 
dyyéhov paxdpiot, dTe xat œÜtoi Tv TotaUrrv 
Éyovreg téEtv £v vos ôLoyevéat, Tév £v T7 ÉvvYTn 
i yyÉ uv LaxapunTEpot, TO dopu TAG ÜTEP- 
mévrwy Gyyékov paxapunrepor, Tü Copy A6 ÜTEp 
guoëç eddatmovias roûrouc vixGivre, El xal WA Tois 
ne A 1 + « # Wii : , 
Cupotç TA UE, ATaë bptspévov ToÙ Ts dowud- 
LINE 9 es r | Lo NN ra 12 
rouc oùciac To Évrablx Onuiouoyoumévev duybiv 
roîe cpaov 1% post mheovexteiv. OÙre à dretxs 
Zote vods paxapious dvbponous rébeot Ginpñodat 
xard ve vo étoov The ÉvraÜla prhocopiaç wÜTüv, 


at Thv ênt raurr tôiv Delwv puy dva)oyiuv" oùre 


TS 


GTV ÉGTI TUG THÉES TO paxapinv Tals dyyEÂt- 


» xaïe Épraradtrea dar TuZsotv, ÉTUTE KA GXGTOV gaGtv 
T4 
ävôpez Getor ts dvéponivne Ênmuoupyixs Thv dva- 
mhfpuoty Tüv éxellev éxmemimxotev TT QE 
veyovéver. EG ap Or rc vis Uhns évrabbax 
xexa0apuivas buy, dxpiËG +7 nept robtou cmouê7 
puivac buy, depiétoe Th TEpt ToûT ñ 
der pnôèv ÉAdtrous eivar Tüv QUoEt Àa/OvTWY àr0 
Oeod xowvdv obdiv Éyewv toi cupact put à 6cov 
\ \ nm € en 9 , CE] / 
T0 Tv T'AS UE DpUOUG EUDALLOVING, TAG äbhou A6 
dBouévne, émivaliv, neo ÉpÜnv eiruv. 
TE roivuv Oauuacrov tx vois maxapiou dActs 
« NA # 0 2 # 
npùs GAAou ouubatvovta, TA TAVTMV Axa piov 
Ünepreuuévr mpùs nävras drrou cuubaivetv émod, 
\ - . 02 ns an 
wat volç ÉxEt upots TAG APLTOS, TX Év mor Gpx 
VI, TÉVIOY TUYHAVELV ÉTEPXELÉVEV, XX TO 
Tputov aûrov, Év ol xarutéruxtat. Act yüp 
\ Ca . Le 
Tv, Ge pév douhnv Oo roie Oobhste abTad zut 
xriouantv évreræyOat, Ge 0 Oeoù pnréca, xai Toi 
ÉvraUx dwpous bmeppuéoiv dvxhoyov Éxet tv brep- 
? LES f 3 ee A Li 
gusotépav eUOatuoviav ATELAMEUINV, THV TOUTAV 
 - QT 3 PO 
êv tois vüv xriopadtov bmhorépors Aabeiv ywpav 
XU ÉJELV. 


14. Tov pv où t£e Meod pnrpùs Éproutov 


VIT. — GEORGES SCIIOLARIOS. 583 


collocari supra inferiores non solum homines, 
sed etiam ipsos angelos, quorum ordinibus ho- 
mines adnumerantur, et hoc ita fit a novissimis 
usque ad primos, rationi consentaneum est bea- 
tam Virginem, supra humanos ordines seden- 
tem in caelis, etiam angelica superare agmina, 
inter quae ordines beatorum, qui e terra vene- 
runt, distributi sunt; eamque collocatam esse 
in primo et maiori, cum excellentia. Et hoc 
quidem magnum Dei erga homines donum 
est, magnamque convenientiam habet. Etenim 
beati, angelorum octavo ordini adnumerati, 
utpote talem inter cognatos ordinem ipsi 
habentes, beatiores forte sunt omnibus angelis 
noni ordinis, dono supernaturalis felicitatis 
hos vincentes, quamvis non naturae donis, cum 
semel in confesso sit incorporeas essentias 
natura superare animas hic cum corporibus 
creatas. Neque absurdum est beatos homines 
in ordines divisos esse tum secundum men- 
suram virtutis eorum, dum hic viverent, tum 
secundum proportionem divinorum donorum 
huic [virtuti] additorum. Neque absonum est 
ordines beatorum angelicis inseri ordinibus, 
cum divini viri affirment Deum humanam 
creationem intendisse ad supplendos cos, qui 
exinde cecidere. Praetermitto enim quod 
necesse est animas, quae hic sese a materia 
purgare diligenter studuerunt, nullo modo 
inferiores esse ïis, qui a Deo natura sortiti 
sunt nihil commune habere cum corporibus; 
dico vero, quantum attinet ad determinationem 
supernaturalis felicitatis, ratione laboris datae, 
ut jam dixi. 

Quid igitur mirum si quod aliis beatis ad 
invicem contingit, ei, quae supra omnes beatos 
sedet, relate ad omnes pariter contingat, et 
donis gratiae ibi collatis dona omnibus aliis 
distributa vincentibus, illa omnes superet et 
etiam primos ipsos, inter quos relata est? 
Oportet enim illam, quatenus Dei ancilla est, 
inter servos eius et creaturas reéferri; qua vero, 
Dei mater, et quia praestantiorem felicitatem 
ibi adepta est, donis eximiis hic receptis 
proportionatam, primum locum inter excel- 
siores creaturas accipere et tenere. 


14. Laudationi quidem Dei genitricis tem- 
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pus omne convenit, quamquam nullus sermo 
sufficit. Ipsa vero, divinam imitans beni- 
gnitatem, propositis, non factis, remetitur 
benevolentiam. Cum autem praesens festum 
funebres hymnos postulet, hymnos quidem 
canunt ubique omnes fidelium chori, et sicut 
tunc, quando virgo sacrum illud vas ad tempus 
reliquit — non enim potuisset posiea illi con- 
iungi, si primum non fuisset ab eo separata; 
quod etiam Domino omnium pariter oecono- 
mice contigit; et sicut pro peccatoribus poenas 
luit, cum sine peccato esset, ita et mortuus 
est, quamvis morte superior esset : non enim 
ex semine erat; quia sicut alias, ita etiam 
moriendi poenam cum primis generis aucto- 
ribus communem habemus, siquidem pecca- 
fum poenae subsecutae sunt; — sicut igitur 
tunc permistus ab omnibus texebatur hymnus, 
a sacro apostolorum choro, a multitudine 
fidelium, qui sacras ipsius exsequias cura- 
bant, a coetu angelorum, aliis quidem cum 
reverentia animam cognatam et ipsis similem 
e corpore suscipientibus, aliis vero obviam 
euntibus, comitantibus aliis ineffabili et spiriti- 
bus conveniente celeritate, alïis caelestes por- 
tas pracparantibus, aliis tandem post ingre- 
dientem incedentibus usque ad immediatam 
ad Deum praesentationem, ita et nunc uni- 
versus mundus et quae sursum et quae deor- 
sum sunt creaturae Dei, illius diei memoriae 
intenti, hanc in benefactricem hymnorum 
materiam faciunt. 

Nos vero argumentum hymnorum unum 
fecimus nunc eximiam Dei gratiam in Beata, 
et ei consentaneam virtutis exercitationem, in 
quibus nemini inter alios homines comparari 
potest, quemadmodum sane et qui ex ea ortus 
est lesus humanitatem, quam ex ea assump- 
sit, dignam seipso, inquantum possibile erat, 
ostendit. Postquam jigitur declaravimus omnia 
quae ad eam referuntur et attinent, ipsi con- 
venientia fuisse — quae quidem non tantum 
nunc, sed etiam quolibet die celebrantur; — 
memoratis etiam tum vita, quam hic egit, tum 
gloriosissima transmigratione, tum potentia, 
quam in caelis habet, necnon confidentia nostra 
in ipsam, et donis, quae ab ea accepimus, 
quibus fidelium exspectationem implet, ita ut 
nobis omnibus post Deum sit omnia, et sic 
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: 
pro viribus omnes ci laudes ofterant, satis 
utique nobis fuit, dum ostendimus cius felici- 
tatem, a Deo perfecte donatam studioque pro- 
prio postea confirmatam, superasse felicitatem 
omnium hominum tum in hac vita tum in 
transmigratione, in hoc solo nostrum absol- 
vere propositum, quod in exordio exposuimus. 
Et revera, ipsa largiente, perfectum est. 

15. Sed, o Beata Virgo et Filii Dei Mater, 
o decus humani generis, angelorum admiratio, 
creationis universae ornamentum, corona 
virginitatis, fastigium impassibilitatis, Dei imago 
verissima, regina benevolentissima, accipe 
hocce donum.recens, ultimum in ultimis tem- 
poribus, a me, tuo vermiculo, oblatum; te vero 
largiente, propositum accepit terminum. Et 
faveas Deo nos praesentare, qui eius miseri- 
cordiam sincera cum poenitentia quaerimus, 
rogaque eum, ut nobis parcat propter seipsum 
et propter te, non autem propter nos cet 
nostram indignitatem. Non enim sufficit, ut ii, 
qui inobedientiis erga tantum Patrem et 
Dominum impudentes fuerunt, ad pietatem 
revertantur, sed quod a nobis agitur bonum 
debiti est solutio minima maximi, etiamsi hoc 
nullo defectu inutile reddatur et obtundatur. 
Impudentia autem peccantium contra divinas 
leges manet sane omnino absoluta. Haec 
quidem esset iusti regula. Clementia autem 
Conditoris, omnem superans aestimationem, 
etiam imperfectam debiti solutionem habet 
pro culparum satisfactione, et ita magna est, 
ia praestantissima, ut Altissimus ipse sponte 
processerit ad demittendum in terram aeter- 
num suum et consubstantiale Verbum, pro 
hominibus adhuc impie adversus ipsum insur- 
gentibus moriturum, non quod ipsum Dei 
Verbum mortem subierit, sed ex te assumpta 
supernaturaliter humanitas Dei, qui cam 
assumpsit et ipsi coniunctus est, quique una 
cum illa hoc voluit, vel potius, ipse prior voluit 
longe antea; humanitas vero consensit, utpote 
ad hoc assumpta. 

16. Satis quidem nobis est a tua clementia 
hoc petere; huic enim unico insunt omnia. 


Quod autem attinet ad alia, quae quotidic in 
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commune omnes petimus, divina sententia et 
tua contenti sumus. Non enim rogare potes 
quidquam, quod scias eum non daturum. 
Unde, quoad ea pro quibus ad te confugimus, 
otiosa fuisti prius, et etiam nunc, hoc non ne- 
eligentiae ‘tribuendum, sed "non curasti nec 
perfecisti, contenta Dei sententia circa nos, 
quam nosti nostris meritis congruam. Non 
enim latere te potest, sicut nec Deum ipsum, 
quomodo opera nostra ad nostras preces se 
habeant, et quomodo humanissimi iudicii libra 
de eorum consonantia aut dissonantia iudi- 
care soleat. Non sufficit despectos ob prae- 
cedentes stultitias accedere et rogare et pre- 
cari, sed oportet praeparationem conferre 
quae ex operibus est, et per hanc, contritioni 
coniunctam mulcere eum qui donare potest. 

Fuit enim tempus quando patriae huic et 
omni senti meliorem sortem tribuebas cum 
Deco, dum scilicet eius legibus diligenter 
haererent. Postquam autem inceperunt aber- 
rare, et propter hoc plecti tentationibus ex 
justitia caelesti, ab ingruentibus malisliberabas 
rursus ad te confugientes, et precibus adden- 
tes mutationem in melius, factis et multis de 
futuro promissis statim comprobatam. Cum 
autem, adaucta in nobis perversitate, afflic- 
tiones cum multa vehementia merito super- 
venerunt, sicut extremae se habere solent — 
quamvis neque ipsae fuissent ultimae, si statim 
poenitere bene voluissemus, et causas tenta- 
tionum investigare et auferre; nos vero contra 
adhuc adiecimus, si quid mali prius intenta- 
tum remanserat — ultimae irae potum bibi- 
mus, et sterilibus clamoribus, adhuc irritavi- 
mus, nedum placaverimus. 

7. Igitur si tunc viventes nos permisit 
interfici, eo quod tam perverse vivebamus et 
omnibus modis vitae nostrae auctorem contri- 
stabamus, si dereliquit statim etiam eos qui 
nos sequebantur, quaenam de cetero spes 
reviviscendi, quando et nos mortificatos esse 
non sentimus? Aut potius, quodnam ex novis- 
simis non oportet exspectare ex hac iusta 
scric illatorum malorum, si quid tamen novis- 
simorum relictum est, iudicio prudentum et 
recle iudicantium ? De his ergo non jam tibi 
molesti erimus neque Deo, huius sententia 
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contenti; ex iis autem quorum de nobismet- 
ipsis et aliis conscii sumus, nullam circa haec 
bonam spem retinemus, nisi quantum licet, 
ex sufficienti et raro exemplo edocti nunquam 
spem amittere in Deum, qui pro peccatoribus 
mortuus est; rogamus tantum, ut e praesenti 
vita citius educas nos, quia lassati sumus, ex 
sola charitate communibus conformati cala- 
mitatibus, supplentes aliorum improvidentiam, 
quia generis totam deformitatem vidimus Dei 
donis et tuis indignam, dignam autem tantum 
peccatis nostris iamduduim notis, propter quae, 
omnibus privati bonis, heu, etiam usque ad 
finem devenire et vivere permissi sumus. 
Educas autem nos in religione paterna et 
virtute, Deo et te consciis, quamquam omnes 
homines hoc latere debet. Hoc a Deo per te 
petimus post primam petitionem nuper fac- 
tam, quia ipsum decet gloria et adoratio ab 


omnibus quae sunt, in saecula. Amen. 
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AVANT-PROPOS 


: Sous ce titre La Perle précieuse, le jacobite Jean (Youhannd) fils d'Abou- 
Zakariyä, connu sous le nom d’Ibn Sabà', a écrit en Égypte, vers la fin du 
x siècle, une courte encyclopédie qui « traite de la théologie doymatique, 
de la morale, de la liturgie et de la discipline ecclésiastique ; en somme des 
doctrines et usages de l'E Église copte' ». 

L'ouvrage, comme le lecteur pourra le constater, présente un intérêt 
considérable, mais limité aux choses elles-mêmes. La langue, en effet, est 
loin d'être élégante ou classique; elle contient un grand nombre de mots et 
de tournures vulgaires : visiblement, l’auteur écrivait l'arabe à peu près 
comme il le parlait. C’est sans doute une des raisons pour lexquelles l'édition 
de la Perle précieuse imprimée au Caire *, en l'an 1618 des martyrs, à l'usage 
des Coptes, nous offre une rédaction plus correcte, mais très différente de 
l'original : ce n’est plus l'ouvrage authentique d’Ibn Saba. 

Voici quelques exemples. Au lieu de notre texte, p. (33) L. 9-10, on lit dans l'édition 
d'Égypte: she Leu D quxe Gb Gyadl A RS LS SRE Gi al 

15Yal Lie As 9 

Veux-tu me tuer comme hier {u as tué l'Ée gtien ? Moïse, saisi de crainte par suite 


de cette parole, s'enfuit dans le pays de Madian; il y garda les troupeaux de Jéthro, 
prêtre de ce pays, et il épousa sa fille Séphora qui lui donna plusieurs enfants. 
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1 De Slane, Cat. des Manuscrits arabes de la Bibliothèque Nationale, t. I, p. 52. 
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Ce livre divin ordonne de rejeter les plaisirs du monde, de s'abstenir des voluptés, 
de supporter les épreuves et la mort jusqu'à l’effusion du sang pour obtenir ce salut ct 
l'héritage éternel. Il nous enseigne l'histoire vraie de la création, par la parole de Dieu 
toute puissante, du monde supérieur et [du monde] inférieur; il nous expose l’état de 
nos premiers parents, leur félicité première, leur chute dans le péché, le besoin pour 
eux et pour leur postérité d’un Rédempteur, la descente du Verbe ct son Incarnation 
en vertu de son amour. Or toutes ces choses sont raisonnables, fondées sur la vérité et 
acceptées par tous, étant donné surtout que nos Pères les Apôtres et les Disciples ont 
été les contemporains des événemeuts du Nouveau Testament qui complétaient ceux de 
l'Ancien Testament. Leur parole a été acceptée et crue véridique par le monde entier 
depuis deux mille ans environ; leur parole s’est répandue et leur voix s'est propagée 
dans tout l'univers: ils ont conquis les grandes villes et les provinces par leur prédica- 
tion; ils sont devenus fort nombreux et ont mérité l'admiration des rois. Dieu ne peut 
égarer avec un livre divin, dont telle est la puissance et telle l'élévation, la majeure 
partie du genre humain : cela est interdit à sa justice. 
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Comme la prière est la convervation confidentielle de l'esprit avec son Créateur par 
l'élévation de l'âme, du cœur et des sens, les Pères ont fixé pour la faire des heures au 
nombre de sept, selon la parole du prophète David : Sept fois par jour je te célèbre à 


cause des lois de ta justice‘. (Le mot al-youm désigne à la fois le jour et la nuit.) Ces 
heures sont les suivantes. 
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Il est reçu qu'un homme, marié par le ministère du prêtre et des témoins, leur offre 
[ensuite] un banquet, etc. 


1. Ps, cxvur, 164, 
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Page (154), au lieu des lignes 6-8, nous lisons dans l'édition d'Égypte : qe __ 
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Le prêtre est appelé en grec presbyteros et en copte pikhelle, ce qui signitie le 
vieillard ou l'homme avancé en âge. 


‘Page (158) 1. 8 : is o\ #b Lis 2$;1 bal LÇb ssbls Sgalls 
es Siles Ge + 4 dll > & wi Jos cb ak Lu 
A JR (oi 4 ail 


L'aloès et le benjoin sont au nombre des encens les plus suaves et les plus purs. Et 
quoique l’ambre soit plus suave, comme il provient d'une feuille sauvage [qui pousse] 
dans la mer ou de certains animaux, il est interdit de l’employer comme encens dans 
le temple de Dieu. 


Les éditeurs ne disent mot de cette refonte. Pour la connaitre, il faut 
lire les manuscrits. Nous en avons utilisé trois. Le plus ancien et le meilleur 
est le manuscrit 207 de Paris (fin du x1v* siècle) que nous reproduisons inté- 
gralement. A peine y avons-nous fait quelques corrections tout à fait 
accessoires. Nous avons noté fidèlement les variantes du manuscrit 208 de 
Paris, qui est de l'an 1638 de J.-C., et celles du manuscrit 130 du Vatican, 
qui est de l'an 1697", et dont nous devons une reproduction à l'extrême obli- 
geance de M' Grallin. 

Nous avons désigné le manuscrit 207 de Paris par A; le manuscrit 208 par 
B; le manuscrit 130 du Vatican par C. 

Ce dernier contient une préface dont nous devons donner le texte et la tra- 
duction. L’authenticité du morceau nous parait douteuse : il ne figure 
point dans les manuscrits les plus anciens, ceux de Paris; de plus, il associe 
une grande Dis de fon:l avec uue forme littéraire relativement soignée qui 


n'entrait pas, tant s'en faut, dans les habitudes d’Ibn Saba’. 
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1. Cf. Mai, Scriptorum veterum nova collectio : (. IV, Codices ar abict Bibliothecae 
vaticanae. 
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Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, Dieu unique. Gloire à lui toujours! 

Nous commençons, avec le secours de Dieu et sa bonne assistance, à transcrire le 
livre intitulé La Perle précieuse traitant des sciences ecclésiastiques, œuvre du servi- 
teur humble, misérable, pécheur, naufragé, indigent, qui ne mérite pas de monter au 
degré de l'humilité, Jean fils d'Abou Zakariyà, connu sous le nom d'Ibn Sabä. Que Dieu 
lui accorde ses bienfaits! Amen. 

Louange à Dieu qui, du séjour lumineux de sa gloire, assiste l'intelligence et, 
de la sainteté de son essence, répand sur elle l'esprit de sa perfection émané de lui, 
sorti de lui et retournant à lui. Il est la vérité, il donne à l'intelligence le secours de sa 
lumière, il exauce sa demande el il l'établit, par sa sagesse éternelle, dans le plus noble 
des êtres. Il fait d'elle un instrument où réside la sainteté de son essence, en sorte 
qu'elle devient plus noble sous tous les rapports que toutes les autres créatures exis- 
tantes, minéraux, animaux et végétanx. Nous remercions donc Celui qui donne l'intel- 
ligence et nous louons sa sagesse souveraine qui n’a pas de limites; nous célébrons la 
sainteté de son essence par des louanges qui n'expireront jamais sur nos lèvres; nous 
adorons cette essence de l’adoration éternelle qu'elle mérite de notre part. 

Ce qui mérite le plus notre étude c’est la science des principes vers laquelle tendent 
et soupirent Les plus nobles intelligences, c'est surtout la compréhension et la connais- 
sance des vérités de la religion chrétienne, orthodoxe, bâtie sur la pierre de la foi, ainsi | 
que des œuvres agréables [à Dieu] et justes; car, de même que le corps sans l'âme est 
mort, ainsi la foi sans les œuvres est morte. Je dirai done : Comme la nécessité m'a 
contraint à étudier les vérités des choses et la transmission successive des principes que 
nous trouvons dans les règlements de nos Pères très saints et très savants, ma médio- 
crité et l'abondance des paroles entendues m'ont poussé à publier les lois fondamentales 
que nous ont tracées les premiers Pères. Que Dieu multiplie sur nous ses dons, en agréant 
leurs demandes et leurs prières saintes adressées à Notre-Seigneur! Amen. 


Je finis en remerciant cordialement mon frère Augustin qui a eu la 
complaisance de relire les épreuves de ce fascicule, texte arabe et traduction. 
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LA PERLE PRÉCIEUSE 
TRAITANT DES SCIENCES ECCLÉSIASTIQUES 


* Au nom du Dieu unique dans son essence, triple dans ses attributs, le *r. 7 v. 
Père et le Fils et le Saint-Esprit. 

Nous commençons à transcrire ce que contient la table précédente", ainsi 
que le texte et son commentaire. 


CHAPITRE PREMIER 
SuR L'UNITÉ DE L'ESSENCE DIVINE. 
Je dis : Le Créateur (que sa mémoire soit exaltée!) est une essence unique; 
il n'y a pas d’autre Dieu que lui seul; il n’a pas de pareil dans sa divinité, ni 


de semblable dans son éternité, ni d'adversaire qui puisse lui résister ; il n'est 
pas d’égal qui puisse lui tenir tête. Il est incorporel, il n’est pas composé 


1. Dans les mss. une table précède le texte. 
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d'éléments divers ni de parties, il est immuable, il n'occupe pas d'espace, il 
n'a pas d'accidents, il n'est ni circonserit dans un lieu ni contenu par le 
temps; son ancienneté est sans commencement, * sa durée sans fin. Il est 
caché dans son essence et manifeste dans ses œuvres. Il a créé le monde 
quand il a voulu, comme il a voulu et il l'anéantira quand il voudra, comme 
il voudra, Ce Dieu doué de tels attributs est une essence unique en trois 
personnes, Père et Fils et Saint-Esprit. 


CHAPITRE I 
SUR LA TRINITÉ DES ATTRIBUTS ÉTERNELS. 


La personne du Père existe par elle-même, parle par le Fils et vit par le 
Saint-Esprit. Le Fils existe par le Père, parle par lui-même et vit par le 
Saint-Esprit. Le Saint-Esprit existe par le Père, parle par le Fils, vit par lui- 
même et se maintient dans l’unité de l’essence et la trinité des attributs. 
[Ainsi] l’a déclaré Notre-Scigneur le Christ ‘ dans son saint Évangile : Allez, 
enseignes toutes les nations et baptises-les au nom du Père et du Fils et du Saint- 
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Esprit". Cela, après avoir dit à celui qui l’interrogeait : « Dieu est un et tu 
l'aimeras de tout ton cœur et de toute ta force”. » Tel est le témoignage 
évangélique concernant l'unité de l'essence et la trinité des attributs. 

Quant à l'essence du Tout-Puissant à laquelle s’ajoute la propriété de 
la paternité et qui s'appelle Père, elle a créé par son Verbe, qui est la personne 
du Fils, toutes les choses visibles et invisibles, comme l'ont dit les trois cent- 
dix-huit Pères réunis en concile dans la ville de Nicée, au milieu desquels 
résidait le Saint-Esprit. 


CHAPITRE HI 


DE LA CRÉATION DES ANGES, DES ASTRES, DES ÉTOILES + Fr. 
ET DES QUATRE ÉLÉMENTS. 


En ce qui concerne les êtres invisibles, comme les anges, Dieu les créa 
esprits, sans corps, pures intelligences, dépourvus des sens, selon leurs 
rangs, leur hiérarchie et leurs chœurs, pour le louer, exalter sa sainteté et 
le glorifier sans cesse. 

Pour ce qui regarde les chosés visibles, il créa d'abord les astres et les 


1. Matth., xxvin, 19. — 2, Cf. Marc, x11, 29-30. 
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étoiles qu'il lança dans l’espace, selon leur mérite, pour le service et l’utilité 
de l'homme. Vinrent ensuite, dans une succession ininterrompue, les quatre 
éléments : en haut l’élément du feu, le premier de tous, puis, en descendant, 
l'élément de l'air, puis l'élément de l’eau et enfin l'élément de la terre. Moïse, 
le premier-né des Prophètes, a dit sur ce sujet : Au commencement, Dieu créa le 
ciel et la terre, et la terre était” inconsistante, informe et entièrement recouverte 
par la mer; et l'Esprit de Dieu étendait ses ailes sur les eaux. Dieu dit : Que la 
humière soit! Et la lumière fut. Et Dieu sépara la Lumière d'avec les ténèbres et il 
vit que la lumière était très bonne. Et il y eut un soir et il y eut un matin au 
premier jour, au second et au troisième ‘. 

Quand furent écoulés ces trois jours, correspondant au nombre des trois 
personnes éternelles, Dieu dit, le quatrième jour : « Qu'il y ait deux grands 
luminaires au firmament, le plus grand pour présider au jour, l’autre, plus 
petit, pour présider à la nuit?. » En ce quatrième jour, Dieu ne créa pas autre 
chose, sinon un voile épais pour cette première lumière. Il fit habiter cette 
première lumière dans ce voile où elle entrait et d’où elle sortait * pour briller 
sur la création, Si ce voile n'avait été placé comme un rideau entre le regard 


l. Gen., 1, 1213: —2 "CT Gen. 1, LA, 10. 
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de l'homme et cette première lumière, personne n'aurait pu la regarder. Il y a 
là une première figure de l'union de la divinité avec l'humanité. 

Après cela, Dieu continua son œuvre jusqu'au sixième jour qui fut celui de 
la création d'Adam, notre père. Il lui donna une âme comme aux anges et un 
corps animal comme aux bêtes; [il en fit un être] tout à la fois subuül et 
grossier. Et c'est là une deuxième figure de l’union de la divinité avec 
l'humanité. 

CHAPITRE IV 


LA CRÉATION D'ADAM, NOTRE PÈRE. 


Dieu créa et forma notre père Adam du limon de la terre et mit en lui 
l'esprit intelligent et doué de raison qui‘ l'a fait appeler énsin". Ilui dit: + ie ve 
Mange de tous les arbres du Paradis, à l'exception d'un seul qui est l'arbre 
de la science du bien et du mal*. Et il ajouta : « N’en mange pas, [sinon] tu 
mourras”. » 

Mais le Diable (Jblis), chef des milices célestes et de tous les anges, voyant 


4. « Être sociable, civilisé : homme ». — 2, Gen., 1, 17. — 3. Cf. Gen., ébid. 
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monter vers lui toutes les louanges afin qu'il les offrit à son Créateur, 
s'imagina qu'il était quelque chose et que ces louanges s’adressaient à sa 
propre personne. Dans cette croyance, il cessa de les présenter à son Créateur 
et s’attribua la divinité. Mais sur-le-champ Dieu le Très-Haut le précipita du 
siège de sa splendeur pour le jeter au plus bas des abîmes; et son siège resta 
vide jusqu’au jour [où furent créés] les hommes. 

Quand il vit que de ce siège ne partaient plus la louange et les bénédictions 
que lui-même rendait à Dieu, ” il comprit que la sagesse divine ne le laisserait 
pas vacant et il resta dans l'attente de celui que Dieu le Très-Haut créerait 
pour l'oceuper. Or Dieu ne créa personne après cela, si ce n'est Adam. Satan 
connut alors avec certitude que cette forme, qui n’est pas comme celle des 
quadrupèdes, mais de taille droite, n'avait été créée que pour prendre sa place. 
Il se mit donc à observer Adam, notre père, pour savoir ce qu'il ferait. Et 
l'ayant vu tourner autour de tous les arbres du Paradis, à l’exception du seul 
arbre de la science du bien et du mal, dont il ne mangeait point, il chercha un 
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stratagème pour le tromper. Il se disait en lui-même : « Dieu ne manque à 
l'équité envers personne : Dieu le Très-Haut m'a précipité, après mon péché 
et ma désobéissance, quand j'ai refusé de le louer et de le bénir; et cet autre, 
dès qu'il aura transgressé l'ordre de Dieu, son maître, "et mangé de cet arbre, st. 
sera précipité comme je l'ai été moi-même, parce que la justice divine 
l'exige. » 

Satan alors employa l'astuce contre Eve avec laquelle plus qu'avec les 
animaux Adam était familier et il lui demanda : « Pourquoi ne mangez-vous 
pas tous deux de cet arbre? — Dieu, lui répondit-elle, nous a interdit d'en 
manger et il a dit : « Le-jour où vous en mangerez vous mourrez. » Satan lui 
dit, empruntant la langue du serpent : « Vous ne mourrez point, si vous en 
mangez, mais vous deviendrez des dieux, connaissant le bien et le mal. » Éve crut 
à la parole du serpent, elle prit [du fruit] de l'arbre et en mangea; puis elle en 
présenta à son mari Adam qui en prit et en mangea aussi. Tous deux à l'instant 
furent dépouillés de leur gloire; leur nudité apparut à découvert, et ils furent 
chassés du Paradis par la porte occidentale. * Adam entendit alors un bruisse- vf je 
ment comme celui des pas d’un homme qui venait à sa rencontre et qui lui 
disait : « Adam, Adam, où es-tu? — O mon Seigneur, répondit Adam, j'ai 
entendu le bruit de tes pas dans le Paradis et j'ai eu peur, parce que je suis 
nu. » Et le Seigneur, dont le nom est grand, ajouta : « Qu'est-ce qui l'a appris 
que tu es nu? Aurais-tu désobéi en mangeant [du fruit] de l'arbre dont je t'avais 
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défendu de manger? Tu en as donc mangé? — La femme que tu as mise avec 
moi dans le Paradis m'a égaré à tel point que j’en ai mangé, » répondit 
Adam. Et Dieu lui dit : « Parce que tu as désobéi à la parole de ton Seigneur 
pour t’en rapporter à ta femme et que tu as mangé de l'arbre dont je t'avais 
défendu de manger, tu mourras. La terre est maudite à cause de ton acte. » Et il 
dit à la femme : « Puisque tu as désobéi pour t'en rapporter à la parole du 
serpent, que tu as mangé [de l'arbre] et en as donné à ton mari, tu mourras. 
Tu enfanteras dans les angoisses * et les douleurs et tu retourneras à ton mari. » 
Et il dit au serpent : « Tu es maudit entre les animaux, tu ramperas sur ton 
ventre. » Car il était d’abord un quadrupède. Dieu ajouta : « Tu mangeras de 
la poussière tous les jours de ta vie. Je mettrai l’inimitié entre toi et la femme, 
entre ta postérité et sa postérité. Ils guetteront ta tête et tu te mettras en 
embuscade à leur talon". » 

Commentaire. — La tête du serpent c'est la place d’où Satanaël a été 
précipité et d’où la louange [divine} est absente : le genre humain guette cette 
place et Satan guette les talons du genre humain. Le mot ‘aghouhoum* désigne 
l'endroit où se trouve le membre de la volupté, par lequel les hommes 
s'éloisnent de leur Créateur. 


1. CF. Gen., nr, — 2. « Leurs talons ». 
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CHAPITRE V 


ExPuLsion p'Apam pu PaArApis, LORS DE SA DÉSOBÉISSANCE. 


* Adam et Eve furent alors expulsés du Paradis de délices {et envoyés] vers +5 13 r. 
le pays de la misère. Triste et versant des pleurs, Adam sortit et, dans son 
chagrin, s'arréta pour prier devant la porte occidentale; et e’est pourquoi les 
fidèles, pendant la prière, se tournent du côté de l'Orient. Dans la suite des 
temps, Satan se mit à manifester son hostilité contre le premier homme. Un 
jour, par exemple, que celui-ci était endormi, Satan rassembla ses milices et 
prit un quartier de montagne qu'il transporta avec l’aide de ses suppôts et 
qu'il lança sur Adam, pendant son sommeil, pour le tuer. Mais le Seigneur, 
qui est le Dieu plein de compassion et qui ne veut pas la mort du pécheur, 
creusa comme un couvercle ce quartier de montagne, pendant qu'il tombait 
sur Adam, et celui-ci ne mourut pas. Toutefois, quand il se réveilla et qu'il se 
trouva plongé dans des ténèbres épaisses, il dit, saisi de crainte : « Vous me 
faites périr, à mon Maitre. » Et la voix qu'il avait entendue ‘dans Le Paradis Fui + 5 13 ve 
cria : « O Adam! voilà l’amour de ton ami à qui tu avais obéi [d’abord] et 
dont tu as [ensuite] transgressé les ordres. » 
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Il faudrait un fort long récit pour raconter en détail ce qui arriva entre 
te) 
Adam et Satan. Notre dessein est d'abréger. 
A partir du moment où il eut mangé de l'arbre, Adam, brülé par le feu de 
la convoitise animale qu’il portait en lui-même, ne connut plus de repos. 
; P 


CHAPITRE VI 


ManiAGE D'ApamM ET D'ÊVE POUR LA MULTIPLICATION DE LEUR POSTÉRITÉ ; 
ACCROISSEMENT ET BÉNÉDICTION QU'ILS REÇOIVENT DU Dieu TRrÈs-[aur. 


Après cela, Dieu le Très-Haut appela Adam en disant : « Adam, Adam! 
lorsque tu voudras t’approcher d'Eve, tu lui donneras 72 mithqäls de l'or que 
je t'ai envoyé par l'entremise de l'ange Michel dans la caverne des trésors. 
Tu les lui donneras” en dot et tu n’olfriras un sacrifice avant de t’approcher 
d'elle. » Adam fit ainsi; et c’est la raison pour laquelle la dot obligatoire de 
l'église! doit être de 72 dinars, chiffre correspondant au nombre de mithqäls 


envoyés par l’ange Michel. | 


1. Ms. B : « de l'épouse ». 
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Ensuite Adam s’approcha d'Éve qui conçut de lui et enfanta un garçon et 
une fille. Le Seigneur les bénit tous deux, en disant : Croisses, mullipliez-vous, 
remplissez la terre et l'assujettissez". 

Adam connut Eve une seconde fois. Elle conçut de lui et mit encore au 
monde un garçon et une fille. Lorsque ces enfants eurent grandi et furent en 
âge de se marier, Dieu adressant la parole à Adam lui dit : « Sépare chacune 
des deux grossesses pour le mariage : donne le garçon issu du premier 
enfautement à la fille née du second. » Or l'une des deux tilles était très belle, 

| * mais non pas l’autre. Le moment du mariage venu, Adam, notre père, dit à * r. 14 ve. 
ses deux fils, Abel et Caïn : « Gravissez la montagne, offrez vos sacrifices 
et sanctifiez-vous avant de prendre vos sœurs pour compagnes. » Caïn 
répliqua : « Je ne prendrai que ma sœur, celle qui a été conçue avec moi, 
car elle est fort belle. » Cela, à l’encontre de la parole de Dieu le Très-Hlaut. 


Adam, son père, ne lui accorda pas ce qu'il demandait et Caïn ne pouvait 
pas lui désobéir. 


- 1. Gen., 1, 28. 
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IL gravit la montagne pour offrir son sacrifice, avec un cœur rempli d'envie 
corner causadolubenntinlés SRunque celui-ci devait épouser. 
Satan lui suggéra la pensée de tuer son frère Abel, et ce fut avec cette 
intention qu’il monta. Sa haine redoubla lorsque Dieu eut refusé d'agréer 
son offrande ; il laissa [marcher] son frère Abel; puis venant par derrière, 


“ile frappa dans un endroit où la blessure était mortelle et le tua. Il resta 


alors interdit, se demandant ce qu'il ferait de Jui, car personne auparavant 
n'était mort sur la terre. Enfin il L'abandonna et descendit de la montagne. 
« Caïn, Caïn! où est ton frère"? » lui eria Dieu le Très-Haut. — « O mon 
Seigneur, répondit-il, je l'ai laissé dans la campagne » : comme s'il eût 
ignoré que Dieu sonde les cœurs et les pensées*. 


CHAPITRE VII 


DE LA RAISON QUI FIT ÉTABLIR LE SOUHAIT DE PAIX AU COMMENCEMENT DU 


HONDE, — SÉPARATION DES ENFANTS DE CAÏN D'AVEC LES ENFANTS D'AÂBEL (SETH). 


Dieu dit à Caïn : Voici que le sang d’Abel crie jusqu'à moi. Tel est le motif 


pour lequel, depuis le commencement du moude, celui qui rencontre quelqu'un 


1. Gen., 1v, 9. — 2. CÊ. Ps, vis, 10. — 3. Gen., 1v, 10. 
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doit lui dire : « La paix soit avec toi, » comme s’il disait : « Mon cœur n 
renferme aucune perfidie contre toi : je n’agirai pas à ton égard comme Cai 
se comporta à l'égard de son frère Abel, » 

Ensuite la postérité d'Adam * se multiplia sur la terre, conformément à I: 
parole de Dieu le Très-Haut : Croissez, multipliez-vous et remplissez la terre! 


€ 
n 


CNE 


Cette croissance et cette multiplication durérent Jusqu'à ce que la ee 


de l’adultère eut. engendré la corruption. Dieu dit alors à Adam : « Que les 
enfants du béni (Seth) ne soient pas mélangés avec les enfants du maudit. 


S 


Adam fit donc habiter les enfants de Caïn en bas dans la plaine, tandis que 
Î Î 


les enfants de Seth restérent sur la montagne où ils louaient Dieu comme les 


anges, Les enfants de Caïn devinrent plus rebelles encore : ayant exprimé le 


jus du raisin, ils buvaient du vin et s enivraient; ils s'insurgeaient les un 
contre les autres; ils ne pratiquaient pas la crainte de Dieu sur leur couche, 


s 


Maus chacun v prenait sa mère et sa sœur, Il en fut ainsi jusqu'à l'époque du 


pieux Noé. 
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CHAPITRE VII 
5 ÿ WE + Noé CONSTRUIT L'ARCHE ET IL Y ENTRE. 


Dieu commanda au pieux Noë de prendre du bois de platane, c'est-à-dire de 


chimchär, [essence] que les vers n'attaquent pas, et d'en construire une arche 
qui aurait {rois Cents coudées de longueur, cinquante coudées de largeur et trente 
coudées de hauteur, qui serait enduite de bitume à l’intérieur et à l'extérieur 
et voutée. [Dieu ajouta] : Tu y feras entrer avec toi tes fils et leurs femmes”; 
sept couples de jous les oiseaux, animaux domes- 


parmi les animaux purs, 
ale et femelle* : 


tiques et reptiles ; parmi les animaux impurs, un couple, m 
car je vais envoyer sur la terre les eaux du déluge“. 

ant les ordres de Dieu le Très-Haut, fit entrer avoc lui tout ce 
Luc savait pas distinguer les oiseaux cet les quadru- 
‘mais, quand le moment d'entrer dans 


Noé, exécut 

qu'il ui avait désiwné, | 

I OUT pre de ceux qui étuient INIpUrs: 
l'arche fut venu, il trouva ceux qui étaient purs réunis par couples de sept 


1. Gen., vi, 15. — 2. lbid., 18, — 3. CF. Gen., vi, 2-9.— 4, Gen., vi; 17. 
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d'un côté et les impurs deux par deux, d'un autre côté. Depuis lors jusqu'à ee 
jour, on a su distinguer les animaux purs des animaux impurs. 

Le Seigneur était tellement irrité contre le genre humain qu'il fit venir le 
déluge et anéantit tous les animaux et tous les hommes qui étaient sur la terre. 
Seuls, le pieux Noé, ses enfants et les femmes de ses enfants, Sem, Cham et 
Japhet, survécurent. Ils avaient avec eux dans l’arche le crâne de notre père 
Adam. , 

Le déluge resta sur la terre pendant onze mois. Au dixième mois, Noé 
ouvrit l'arche et lâcha le corbeau pour savoir si l’eau avait diminué ou non; 
mais le corbeau ne revint pas. Après cela, il Tächa la colombe, et elle revint 
portant dans son ‘bec une feuille * d’olivier, Noé connut alors que l’eau avait 
disparu de la surface de la terre”. 

Voilà pourquoi l'Eglise fait acquisition d'huile d'olive, à l'exclusion de 
toute autre. C’est parce que Dieu le Très-Haut la conserva et la préserva du 
courroux qui s'était étendu à la terre entière. Si l'olivier n'avait pas contenu 
un mystère divin, il n'aurait pas résisté à l'eau du déluge. Le Seigneur ne le 
conserva qu'à cause du mystère qui s'y trouve caché, paree que son huile sert 
à rapprocher les hommes de Dieu le Très-Iaut. Il y en a dans la corne de 
l'onction et dans le Saint-Chrême. Après l'avoir bénite, les prêtres en font 


1. Cf. Gen., van, 5-11. 
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des onctions sur les malades, et ils sont guéris. Si elle n’eût contenu un 
mystère divin, 1l en fût allé tout autrement. 

Quand le déluge sé fut retiré de dessus la terre, le pieux Noé sortit de 
l'arche. La face de la terre était renouvelée une seconde fois et avait retrouvé 
* sa pureté originelle. Étant sorti de l’arche, le pieux Noé offrit au Dieu 
Très-Haut de l’encens en sacrilice. Le Seigneur respira la bonne odeur de 
l'encens et jura par sa droite puissante [en disant] : Je ne maudirai plus Jamais 
la terre' [en lui envoyant] un second déluge pour la détruire”. Et il donna 
à Noé un signe, à savoir l’arc-en-ciel qui en hiver paraît à l'occident avant la 
pluie. Et il ajouta : « Tant que tu verras ce signe, garde l'assurance que le 
déluge ne reviendra pas une seconde fois sur la terre*. » Il en fut toujours 
ainsi jusqu'aux jours du pieux Lot. Dieu lui envoya ses anges qui le firent 
sortir, lui et sa femme, de Sodome. Puis il y fit pleuvoir du feu et du soufre. 
Mais la femme de Lot, ayant regardé en arrière par compassion pour la ville, 
fut changée aussitôt en colonne de sel. 


1. Gen., vi, 21. — 2. Gen., 1x, 11. — 3. Cf. Gen., 1x, 12-16. 
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CHAPITRE IX 


* VENUE DE NOTRE PÈRE ABRAHAM. * f. 18 re, 
Après cela, parut notre père Abraham, fils de Tharé (Térih) : la paix soit 
avec lui! 11 se montra juste à son époque. Le premier, il paya la dime à 
Melchisédech, prêtre du Dieu Très-[laut, en venant de faire la guerre aux 
rois, à la tête de trois cent dix-huit hommes". C'est la cause et la figure de la 
réunion des trois cent dix-huit Pères dans la ville de Nicée (Niqya). 
Très riche, aimant les étrangers, connaissant le Dieu Très-Haut, Abraham 
était en opposition de doctrine avec tous les Sabéens. Ceux-ci croyaient, 
en eflet, que les astres sont aussi anciens que le Créateur Très-Haut, que ce 
Créateur est l’Ame des astres et que ces astres forment son corps, intermé- 
diaire nécessaire entre Lui et le genre humain. * Ils se choisirent donc des * f.18 vr. 
idoles, s'imaginant qu'elles seraient des intermédiaires entre Dieu et homme. 
Abraham les gourmandait à ce sujet, leur disant que ces astres sont pour le 
Créateur Très-Haut comme, dans la main du charpentier, une cognée avec 


1. Cf. Gen., x1v, 14-20. 
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laquelle il fait ce qu'il veut. Ils ne se rendirent pas à ses paroles, mais 
continuèrent d’adorer les idoles et de les préférer à notre Créateur, à qui 
soient les louanges et les bénédictions pour l'éternité. 

Lorsque les hommes eurent adoré les idoles, leur eurent offert des sacri- 
fices, égorgé des victimes et fait brûler de l’encens, Satan entra dans ces 
idoles! et du dedans parla aux hommes. Ceux-ci crurent qu'elles s’entrete- 
naient avec eux à la place des esprits habitant les étoiles, aux intermédiaires 
desquels ils avaient fait bruler de l’encens et offert des sacrifices. Les choses 
se passèrent ainsi jusqu'à Abraham. Celui-ci, à une certaine époque, eut un 
serviteur appelé Mamri, de couleur noire * et d’origine éthiopienne, qui pais- 
sait les moutons. Un jour Abraham lui remit trois pains dans une musette 
pour sa nourriture. Conduit par Dieu le Très-Haut, Mamri sortit et trouva un 
homme souffrant de la faim, qui demandait l’aumêône. Il lûi donna un des 
Lrois pains, se disant en lui-même : « Cet homme le mérite plus que moi, car 
il est indigent et le pain abonde dans la maison de mon maitre. » Dès que 
la miséricorde eut rempli le cœur de l’esclave au point de la faire passer de la 
puissance à l'acte, en donnant laumône, la lumière de Dieu descendit sur sa 
main qui devint blanche comme la neige. Il s’en étonna et s’abstint de manger 
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“Ayant trouvé ensuite un second individu qui demandait l'aumône... il lui 
donna un autre pain, et aussitôt ses deux avant-bras prirent la couleur de la 
neige. Son étonnement augmenta et il s'abstint de manger. 

Vint encore à lui un autre individu qui lui demanda l’aumône; et quoiqu'il 
füt à jeun, il tira pour lui le troisième pain, * Cela fut si agréable au Seigneur + fin ve. 
Dieu, qu'envoyant sa lumière et la faisant descendre sur lui, il le rendit tout 
entier blane comme la neige. 

A la fin du jour, quand le soir arriva, ce serviteur toujours à jeun, parce 
qu'au lieu de mauger il avait distribué toute sa nourriture aux indigents, revint 
chez Abraham,-son maitre. Celui-ci ne le reconnut pas, parce qu'il était 


devenu tout blanc. « Qui es-tu? » lui demanda-t-il. — « Je suis ton servi- 
teur Mamri. — Tu ne dis pas la vérité, répondit Abraham : mon servi- 
teur Mamri est noir, et toi, tu es blanc. — O mon maitre, je suis vérita- 


blement ton serviteur Mamri, je suis celui qui ai planté l'arbre. » Et ïl lui 
donna de telles preuves .qu'Abraham le reconnut. « Mais comment es-tu 
passé, lui demanda-t-il, de la couleur noire à la couleur blanche? » Le servi- 
teur lui raconta ce qui lui était arrivé, comment il avait donné sa nourriture 
aux indigents et comment, à cause de cela, il avait reçu la blancheur de la 
lumière à la place de la couleur noire. Extrémement surpris, Abraham © se dit+ fr, 
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en lui-même : « Si Dieu le Très-Haut a revêtu de sa lumière un serviteur à 
cause de la miséricorde qu'il a faite, moi possesseur de richesses et de trou- 
peaux, à quoi pensé-Je de négliger à rechercher les indigents? Je prends 
l'obligation sincère de ne plus manger à l'avenir, sinon avec les mendiants, 
les indigents ou les faibles. » nn notre père, persévéra dans cette voie 
pendant tout un jour, mais il ne vint aucun hôte. Il en fut de même le second 


jour, le troisième et le quatrième, jusqu’au quarantième. Mais il ne passa 


aucun hôte, et il jeünait toujours. Dieu eut pitié de lui, à cause de sa 
bonté, de la beauté de son obéissance, de sa générosité et du long jeûne 
auquel il s'était astreint pendant quarante jours; il eut pitié de lui et lui 
apparut, accompagné de deux anges, sous l'aspect d'hôtes, pour le faire 
manger et lui faire réparer ses forces. Abraham dit alors à Sara : « Prends 
trois ‘ mesures de farine bien blanche et fais-en un gâteau cuit au four; prends 
aussi dans le troupeau un veau tendre et gras et fais un repas pour ces 
hôtes. » Quand ceux-ci eurent mangé en sa compagnie, Abraham prit aussi 
de la nourriture et fut réconforté. 

Dieu dit à Abraham : Je reviendrai rers toi à celte méme époque et Sara ta 
femme aura un fils?. Alors Sara se mit à rire à l’intérieur de la tente. Et l'on 


1. CF. Gen., xvinr, 6-8. — 2, Gen., xviu, 10. 
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dit qu’elle eut ses règles aussitôt et que le mot « rire » est ici une expression 
enveloppée pour désigner les règles. 

Abraham et Sara étaient avancés en âge : Abraham avait à cette époque 
99 ans; mais sa convoitise et celle de Sara se réveillèrent; tous les deux 
s’'unirent; elle conçut de lui et mit au monde Isaac dont Dieu à dit : Par 
Isaac, une postérité te sera attribuée". 


CHAPITRE X 


Dieu PRESCRIT À ABRAHAM LA CIRCONGISION. 


* Après cela, Dieu dit à Abraham : « O Abraham, circoncis toi-même tous 
les mâles de ta maison. Tout individu qui ne le fera pas sera retranché de 
mon peuple *. » 

En cela le dessein de Dieu était de se réserver un peuple parmi les 
nations, afin qu'il fut dit : « Voici le peuple de Dieu. » De plus, Dieu pres- 
erivit à Abraham cette section du prépuce pour indiquer qu'il faut retrancher 
la concupiscence du cœur. Dieu dit à Abraham : Je multiplierai ta postérité 


1. Gen., xx1, 12. — 2, Cf. Gen., xvir, 10-14. 
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au point qu'elle sera nombreuse comme les étoiles du ciel et comme le sable qui est 
sur le bord de la mer". 

Abraham prit ensuite pour épouse une servante nommée Âgar et s’unit à 
elle sur la demande de Sara, sa femme. Agar mit au monde un fils qui fut 
appelé Ismaël?. Et la postérité de celui-ci fut aussi nombreuse que les grains 
de sable de la mer, qui sont foulés aux pieds; pareillement la postérité 
d'Isanc fut nombreuse comme les étoiles du ciel : en sorte que le nombre 
des étoiles du ciel se rapporte à Isaac et que le nombre des grains de sable 
de la mer se rapporte à Ismaël, La postérité qui se rapporte aux étoiles du 
ciel devint céleste, ‘ et la postérité qui se rapporte aux grains de sable de la 
mer devint toute terrestre. Comprends bien cela. 


CHAPITRE XI 
IuMoraTiox n'Isaac ET ENFANTEMENT D'UN BÉLIER PAR UN ARBRE. 
Après cela, Dieu, s'adressant à Abraham, lui dit : « Prends ton fils bien- 


1, Gen., xxir, 17, — 2, CE Gen., xvr, 1-3, 15. 
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aimé, celui que tu aimes, Isaac, et offre-le-moi en holocauste sur l’un des 
plateaux élevés que je te montrerai. » Aussitôt Abraham se leva, prit avec 
lui déux serviteurs, du feu et du bois et emmena Isaac '. 

Celui-ci lui dit : Mon père, où vas-tu? — Mon fils, répondit Abraham, je 
vais offrir un sacrifice à Dieu. — Mon père, reprit Isaac, voici le feu et le bois, 
mais où est l'agneau pour le sacrifice? — Dieu se pourvoira lui-même d'un 
agneau, répondit Abraham”. 

Arrivé au lieu que l’ange lui avait désigné et qui était celui * où avait été 
enterré le crâne d'Adam notre père, Abraham s'approcha d'Isaue, le prit, le 
lia, alluma le bois et se disposa à immoler son fils. Comme il était sur le 
point de l'égorger, une voix l’appela en disant : Abraham! Abraham! Et il 
répondit : Me voici! La voix lui dit : N'avance pas ta main sur l'enfant et ne lui 
fais aucun mal, car je sais maintenant que Lu ne m'as pas refusé ton fils unique 
et bien-aimé*, Isaac. 

Oh! quelle grande merveille que la foi de ce véncrable vicillard, Abrahiun! 
Dieu lui avait dit : « C’est d'Isaac que naîtront ta postérité et ta descen- 


4. Cf. Gen., xxur, 3. — 2. Gen., xx11, 7-8. — 3. Jbid., 11-13. 
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dance‘. » Et après cela, il lui ordonne de le lui offrir en sacrifice! Et Abraham 
ne doute pas dans son âme de la promesse de Dieu, mais il se dit en lui- 
méme : « Dieu a le pouvoir de me susciter une descendance comme il voudra. » 

En entendant cette parole du Seigneur : * N’avance pas ta main sur l'enfant 
et ne lui fais aucun mal?, Abraham se retourna et vit là un arbre dans lequel 
un bélier était retenu par les cornes. Il le prit, l’égorgea et racheta par lui 
son fils Isaac. On dit : L'arbre, contrairement à sa nature, enfanta alors, par 
la puissance divine, eet agneau pris par les cornes; et cela n'est pas autre 
chose qu'une figure de la Vierge Marie, qui devait mettre son Fils au monde 
en dehors des lois de la nature, comme l'arbre, contrairement à sa nature, 
avait enfanté le bélier. Et comme l'agneau retenu par ses cornes dans l’arbre 
fut la rançon d'Isaac, ainsi Marie enfanta, en dehors des lois de la nature, 
eclui qui devint un Agneau pour la rédemption d'Adam, le premier fils. Et 
comme cet agneau-là était retenu par les cornes dans l'arbre, ainsi le véritable 


*. Agneau fut retenu par les bras sur le bois de la croix “ sainte, dans le même 


lieu : en sorte que son sang coula sur le crâne d'Adam et le purifia. C’est là 
que fut accomplie la rédemption du monde entier. 


1. Cf. Gen., xvr, 12: Rom., 1x, 7. — 2, Gen., xxur, 11. 
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CHAPITRE XII 


Dieu pboxxe à Jacon LE Nom D'IsnaeL. 


Ensuite Abraham, devenu vieux, avancé en àge, donna sa bénédiction à 
Isaac. Celui-ci, parvenu à une grande vieillesse, bénit son fils Jacob que Dieu 
avait nommé Israël, Une nuit, en eflet, Dieu apparut à Jacob et, après avoir 
lutté avec lui jusqu’à l'aurore, le vainquit. Or Jacob était si brave et d'une 
telle force que nul ne pouvait le jeter par terre. Lors donc que le Seigneur 
lui eut apparu en cette nuit et qu'ayant lutté avec lui, il l'eut renversé par 
terre, Jacob lui dit : Je ne te laisserai point aller que tu ne nv'aies béni. Dieu 
lui répondit : Dorénavant tu ne L'appelleras plus Jacob, mais Israël”. 

Voici la raison de cette lutte entre Dieu et Jacob. * La force de Dieu est son + ç, »3 vo, 
Fils unique. Après sa lutte avec Jacob, Dieu lui dit : Dorénavant tu ne t'appel- 
leras plus Jacob, mais Israël, voulant indiquer par là l'empreinte de la présence 
de Dieu en lui et l’avertir de ceci : De même que ton nom était Jacob et qu'il 
est devenu Israël (Israël signifie qui regarde Dieu en face), aimsi moi je chan- 


1. Cf. Gen., xxx1r, 24-28, 
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gerai mon nom de Dieu en celui de Messie; et comme de toi sortiront douze 
hommes, ainsi douze hommes sortiront de mon nom, qui seront les saints 
Apôtres. 

Le nom d'Israël ne cessa d’être porté jusqu’au prophète Moïse, le premier 
des Prophètes. A cette époque, Pharaon avait ordonné aux sages-femmes de 
tuer tous les enfants mâles des Hébreux et de laisser vivre les filles‘. 


CHAPITRE XII 


Naissance DE MoÏsSE; SON ÉDUCATION; SON NOM EN LANGUE COPTE. 


* Quand Moïse fut né, la crainte de Dieu s’empara des sages-femmes, parce 
qu'il était beau de visage; elles conseillèrent à sa mère de le placer dans une 
corbeille et de le jeter dans le Nil. Sa mère agit ainsi par crainte de Pharaon, 
roi d'Égypte. Or, le même jour, la fille de ce dernier, après une promenade 
sur les bords du fleuve, y descendit pour se baigner et trouva cette corbeille 


1, CAE Tr, lo=16: 
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flottant au milieu des eaux. Elle la prit, l’ouvrit et y trouva un bel enfant 
qui pleurait et elle dit : « Je l'éléverai comme s'il était mon fils. » La sœur de 
Moïse, qui avait suivi la corbeille entraînée par le courant, voyant que la fille 
de Pharaon avait pris l'enfant qui pleurait, lui dit : Veux-tu que j'aille te 
chercher une nourrice parmi les femmes des Hébreux? — Va, dit-elle. La jeune 
fille alla et lui amena la mère de Moïse. Et celui-ci fut élevé dans la maison 
de la fille de Pharaon, jusqu’à “ce qu'il fut devenu grand". + LME 

Le nom de Moïse en copte signifie : « sauvé des eaux », parce qu’il en 
avait été retiré. 

Devenu grand .et adulte, Moïse sortit et trouva un 1) gyptien qui frappait 
un Hébreu; il regarda attentivement de côté et d'autre et, ne trouvant per- 
sonne qui l’observat, il tua l'Égyptien et l’enterra dans le sable. Le jour 
suivant, il trouva deux hommes qui se querellaient; il s’avança pour les 
séparer, mais l’un d'eux lui dit : Qui t'a établi chef et juge sur nous? Voudrais- 
tu me tuer par hasard comme hier tu as tué l’'Égyptien?? À cause de cette parole, 
Moïse s'enfuit dans le pays de Madian, où le prètre de ce pays, l'ayant ren- 
contré, lui confia un troupeau pour le faire paitre. Moïse conduisit le trou- 
peau à la montagne d'Horeb pour l’y abreuver. Et c'est là que lui apparut 


1 CF. Ex., 11, 1-10. =— 2, Ex., 11, 14, 
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l'ange de Dieu, semblable à un feu qui brülait dans un buisson vert. Moïse, 


”. saisi d’admiration, se dirigea vers “ le buisson pour le regarder, et tandis 
1 5 P le) ? 


qu'il le considérait, une voix l’appela du [milieu du] buisson, en disant : 
CHAPAPRENXIN 
Discours DE Dieu à Moïse SUR LE MONT Sinaï. 


Moïse! Moïse! je suis Dieu, le Dieu de tes pères, le Dieu d'Abraham, le Dieu 
d'Isaac et le Dieu de Jacob. Ote tes chaussures de tes pieds, car le lieu dans lequel 
hute tiens est saint. Moïse se cacha le visage, craignant de regarder Dieu". 


Cette apparition du feu, brülant dans le buisson, était une figure de - 


l'union de la divinité avec l'humanité et de la descente du feu dans le sein 
de la Vierge qui n'en fut pas consumée, pas plus que ne fut consumé le 
buisson vert dans lequel le feu était allumé. Ce fut, troisièmement, une figure 
par laquelle Dieu indiquait ” son union avec l’humanité et son apparition aux 
créatures. Ces trois figures indiquent également le nombre [des personnes] 
de la Sainte Trinité. 
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Après cela Dieu dit à Moïse : « Frappe la terre avec ton bâton ct il arrivera 
telle et telle chose. » Moïse frappa la terre avec son bâton, et il arriva sur 
la terre tout ce que Dieu avait dit, les dix plaies, qui furent : les serpents, le 
changement de l’eau en sang, les poux, la peste du bétail, les grenouilles, les 
scarabées, les sauterelles, Les moustiques, la #rèle et enfin l'ange qui At périr 
les premiers-nés de l'Égypte, tant des hommes que des animaux, comme 
l’atteste la Thora!. 


CHAPITRE XV 


DE L'AGNEAU, FIGURE DE L'AGNEAU VÉRITABLE. 


Ensuite Dieu dit à Moïse : « Parle aux fsraélites ‘et dis-leur : Le dixième +. # r. 
jour de la nouvelle lune, chaque maison s’achètera un agneau d'un an; et si 
une maison ne peut acheter un agneau d’un an, deux maisons l’achèteront 
en commun, et elles le garderont depuis le dixième jour de la lune jusqu'au 


quatorzième, Alors ils l'égorgeront au coucher du soleil dans la nuit dont le 
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matin est le 15. Ils le mangeront à la hâte, L’agneau sera rôti au feu et.-non 
bouilli dans l’eau; ils ne briseront point ses os. Vous sortirez à la hâte et 
vous teindrez de son sang les deux linteaux de vos portes, le supérieur et 
l'inférieur. Cette nuit-là, en effet, j'enverrai un ange exterminateur qui fera 
périr Les premiers-nés de l'Égypte depuis les hommes jusqu'aux animaux; mais 
quand il verra le sang dont les deux linteaux * de vos portes seront barbouillés, 
il fera une distinction entre les Israélites et les Égyptiens‘. » 

- Le peuple fit ce que Dieu avait ordonné à Moïse. Et il sortit [de l'Égypte] 
en toute hâte. emportant li pate avant qu'elle fût levée, dans des paquets, sur 
ses épaules”. 

Dieu dit à Moïse : « Frappe la mer avec ton bâton et elle se divisera. » 
Moïse frappa la mer avec son bâton et elle se divisa. Les enfants d'Israël y 
entrèrent et ils marchaient sur le sec. Le Pharaon, informé de leur départ, 
avait pris ses chars et ses cavaliers et il passait la mer à la suite des enfants 
d'Israël. Mais les eaux revinrent sur lui et l’engloutirent avec ses chars, ses 
cavaliers et toute son armée : pas un seul n’échappa”*. 

Moïse conduisit le peuple de Dieu dans le désert, se dirigeant vers la terre 


1. CL EX., x, 3213, — 2, Jbid., 34 et 39. — 3, CF. Ex., x1v, 5-29. 
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de Canaan qui était bénie et qui est devenue maudite. Ensuite le peuple eut 

faim dans la solitude et Dieu lui donna de la manne à manger; il ouvrit le 

rocher et en fit couler douze fontaines d’eau, pour le faire boire, lui et ses 

bêtes de soinme. ‘ Il lui donna «soixante-dix pieds de palmiers fruitiers qui‘ f 27 r°. 
marchaient avec lui, de concert avec les douze fontaines, vers tous les lieux 

où il se rendait. II le dirigea à l’aide d’une colonne qui était lumineuse 
pendant la nuit pour l'éclairer et obscure pendant le jour pour le préserver 

des ardeurs du soleil. Ses bêtes de somme ne se fatiguërent pas, ses 
vêtements ne se déchirerent pas. Dieu le conduisit [ainsil jusqu au port de sa 
volonté. 


CHAPITRE XVI 


Du Taservace Que Dieu monrra À Moïse pour QU'IL 
EN CONTRUISIT UN SEMBLABLE. 


Dieu ordonna à Moïse de faire le Tabernacle avec des bandes d’étolte 
tissées, munies de boutons et de ganses et supportées par des colonnes en 
bois d’acacia recouvertes d'or. Il devait y entrer du eramoisi, «le la pourpre, du 


LUCE Ex., xv, 27 et xvir, 1-6. — 2, Cf. EXx., xirr, 21-22, 
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. coton, du [bois de] ‘ochär, de l'or, de l'argent et de l'airain.” Il mit au Tabernacle 
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un voile appelé le Saint et un autre, à l'intérieur, appelé le Saint des Saints, 
destiné à contenir la table, le chandelier, une mesure de manne, l'arche 
recouverte de feuilles d’or, dans laquelle seraient placées les deux tablettes 
écrites par le doigt de Dieu. Il y avait aussi [dans le Tabernacle] la boite des 
parfums et le bassin d’airain destiné aux prêtres qui devaient s'y purifier » 
avant de fouler le sanctuaire du Seigneur". 

Moïse fit pour le prêtre Aaron une tunique dont il devait être revêtu 
pendant qu’il remplissait les fonctions sacerdotales, ainsi qu'une ceinture et 
une tiare. La tunique était garnie tout autour de clochettes et de grelots d'or 
et ornée de rangées de pierres précieuses telles que béryls, hyacinthes, 
émeraudes, topazes et autres *. 

Ce Tabernacle, Dieu le Très-Haut l’avait montré à Moïse surle mont Sinaï; 
et Moïse l’exécuta d'après l’image que Dieu le Très-Haut lui avait fait voir. 
Dieu avait auparavant figuré ce Tabernacle par le vaisseau qu'il avait ordonné 
*au pieux Noé de construire : de même que ce vaisseau était bombé pour 
recevoir les averses du ciel et laisser écouler les eaux de la colère, 


1, CF. Ex., xxv-xxvir et xxx. — 2, Cf, Ex., xxvin, 
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ainsi, conformément aux ordres de Dieu, le Tabernacle fut construit par 
Moïse sur le modèle de ce navire, pour sauver le peuple du courroux de Dieu 
qui a dit : « L'homme est enclin au mal depuis son enfance". » Il y eut, dans 
le Tabernacle, des prêtres et des lévites qui intercédaient pour les péchés du 
peuple de Dieu, par les victimes et les sacrifices qu'ils offraient. 


CHAPITRE XVII 
OFrFRANDE DES SACRIFICES DANS LE TABERNACLE. 


Dieu donna cet ordre à Moïse : « Parle aux enfants d'Israël et fais-leur 
connaître. que quiconque aura péché ct transgressé la loi devra amener un 
bélier qui sera immolé par un lévite, tandis que le prêtre * le tiendra avec ses * 1. 28 v°. 
mains par les cornes. Le prêtre prendra du sang de ce bélier, en aspergera 
l'autel, en teindra ses doigts et en mettra sur celui qui offre le bélier pour ses 
péchés; alors je les lui pardonnerai ». « Le péché de l'homme n'a jamais été 
pardonné que par l’effusion du sang”. » 

Le Seigneur leur donna de grands commandements, comme il est raconté 
dans le livre de la Thora, mais l'exposé en serait fort long. 


1° CL-Gen,, vinr, 21. — 2, Cf. Hébr., 1x, 22, 
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CHAPITRE XVIII 


LES TABLETTES CONSERVÉES DANS L'ARCHE D'ALLIANCE. 


Parmi ces |commandements], il y a ceux que Dieu leur traça avec le doigt 
de sa puissance sur les tablettes qui leur parvinrent par la main de Moïse. Les 
voici : « Écoute, 6 Israël, ton Dieu; il est le Seigneur unique. Tu n’en serviras 
pas d'autre que lui. Tu ne convoiteras point la femme de ton prochain, ni * son 
champ, ni son âne, ni les objets de sa maison. Dieu dit aussi : Tu ne tueras point. 
Tu ne commettras point d'adulière, Tu ne déroberas point. Tu ne porteras point de 
faux témoignage. Tu ne commettras point d’injustice. Honore ton père et ta 
mère. Aime ton prochain comme toi-même. Observe le sabbat du Seigneur". » 
Et dans un autre endroit : « Tu ne coudras pas de la laine avec du coton, ni 
du coton avec de la laine”. Tu ne feras point cuire un chevreau dans le lait de 
sa mère* », et d’autres préceptes dont l'exposé serait trop long. 

Quant à cette parole : « Tu ne coudras pas de la laine avec du coton, ni 
du coton avec de la laine », elle exprime la totale justice du Dieu Très-Haut, 
qui ne veut pas que le coton soit rongé par la laine, plus forte que lui. Et si 


1, Cf, Ex., xx, 3,8, 12-17; Matth, x1x, 19. — 2, Cf. Deut., xxu, 11, — 3. Ex,, xxIm1, 49. 
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Dieu, dans la Thora, n'a pas permis de coudre la laine avee le coton, de peur 
que l’une n'eût l'avantage sur l’autre, c'était pour établir parmi les hommes 
une justice qui interdirait à quiconque de faire violence à son prochain. 
Quand il esi venu pour sauver l'homme par sa divine puissance, * il n'a pas * 1. 29 ve 
provoqué Satan à la colère, il ne l'a pas traité avee violence en lui prenant 
l'homme de vive force; mais il a humilié sa grandeur, il a caché sa divinité 
au diable et à ses milices. Celui-ci étant alors entré dans les princes des 
prêtres juifs et les ayant poussés à crucifier Notre-Seigneur (à lui la gloire!) 
le Christ à acquis l'homme au prix de son sang répandu. Il n'a pas pris Satan 
par la violence, mais par la justice. 

La parole : « Tu ne mangeras pas le chevreau avec le lait de sa mère », 
est dite, parce que le Dieu Très-Haut avait ordonné de lui céder les pré- 
mices de toutes choses. C'était une excitation à distraire les premiers-nés 
du troupeau, de crainte que l’homme, par convoitise, ne voulüt pas les lui 
abandonner. 

Dans la suite, le peuple oublia le Seigneur son Dieu, et adora les 
idoles, en disant qu'elles étaient les médiatrices entre lut et Les esprits des 
astres. 
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CHAPITRE XIX 


* DE La SECTE DES SABÉENS, ADORATEURS DES ASTRES. 


Le peuple retournait à la secte des Sabéens qui adoraient les astres. Car 
l'appel à ce culte avait été lancé antérieurement par quelques grands 
personnages. 

Parmi ceux-ci, il y eut Féridoun qui adorait Mercure (‘Ofärid). Il lui pré- 
sentait des offrandes, immolait des victimes à son esprit et lui faisait brüler 
de l'encens, tellement que cet esprit descendit jusqu’à lui sous la forme d'une 
étincelle de feu et lui adressa la parole. Féridoun dit au peuple qui l’entourait 
ce que cet esprit lui avait dit : « Je te donnerai la puissance, la grandeur et la 
direction des affaires aux yeux des hommes. Je pourvoirai à tes besoins et à 
ceux de mes sectateurs, si eux et toi, vous faites tout ce que je vous comman- 
derai, si vous m'offrez des victimes, des oblations et de l'encens., » 

Semblablement, l'esprit de Saturne (Zohal) apparut à un personnage nommé 
Zoroastre (Zarädacht). La doctrine de celui-ci s'étant répandue dura mille 


-, cinq cents ans, * Ilenvoya en mission soixante-dix hommes sur lesquels étaient 


descendus soixante-dix esprits issus de l'esprit de Saturne et qui conviaient 
P l 
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les gens au culte de cet astre. Zoroastre leur dit à l'heure de sa mort : « Si 
vous ne mangez mon corps et ne buvez mon sang, vous n'aurez pas de part 
au salut. » Après son trépas, ses disciples firent donc bouillir son corps et 
burent de ectte eau trouble. Il obtint ainsi l’accomplissement de ce qu'il leur 
avait dit. 

Ilen va de même pour Benderitous né des deux esprits de la lune et de 
Jupiter (Al-Mochtari) : ilest le roi des talismans; il est le premier qui ait enseigné 
aux hommes la magie, la sorcellerie, l'astrologie, la science de la magie 
blanche, la science des choses cachées et qui ait mentionné en réalité les 
conjonctions des sphères célestes et toutes les manières dont les hommes 
sont entrés en rapport avec elles, en rendant un culte aux astres et en 
cherchant à faire descendre leurs esprits. 

Satan conseilla * de fabriquer des idoles qui serviraient d'intermédiaires 
entre les hommes et les esprits des astres. {l résida dans ces idoles et, de 
leur intérieur, parla aux gens, attribuant ce qu'il disait aux esprits des astres. 
Cette dernière erreur était pire que la première, car tous les anciens erurent 
ainsi à l’action des esprits des astres et s’habituèrent à leur rendre un culte 
pour subvenir à leurs besoins. Ces influences se propagèrent parmi Îles 
hommes pendant de longs siècles, tandis que s’étendait Pappel de ceux qui 
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s'attribuaient la divinité dans ce monde. Le nom de [Benderitous] fut si 
grand parmi les philosophes qu'ils croyaient que tout ce qu'ils faisaient n'était 
accompli que par la glorification du nom des astres et grâce aux offrandes 
qu'ils leur faisaient et à l’adoration de leurs noms. 

De leur puissance sur les âmes, * ces idées laissèrent des traces innombra- 
bles. Leurs principes s'imprimèrent dans les intelligences, et leurs traces se 
fixèrent au plus intime des âmes, leur tenant lieu, pour croire en leurs paroles 
et se vouer au culte de leurs divinités, des signes évidents et des miracles 
les plus extraordinaires. C’est qu'ils voyaient comment ils unissaient les 
forces astrales avec les éléments simples dans des formes particulières et des 
devoirs particuliers. Et il résulta de ces formes des suites étranges qui stu- 
péfiaient les intelligences humaines. C’est ainsi par exemple qu'ils faisaient 
une figure avec telle pierre sous tel horoscope, sur une vallée infestée de 
lions et aucun lion absolument ne passait plus dans ce lieu. Ils agissaient 


:. parcillement pour éloigner les bêtes féroces, les oiseaux, les vipères, les 


insectes, etc., d’après l’enseignement qu'ils avaient reçu des esprits astraux 
dont nous avons parlé. Sur les trésors remplis d'argent et de pierreries 
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diverses ils construisaient des engins sous la forme d'épées, de bêtes féroces, 
de flaques d'eau ou de vipères; et personne ne pouvait en approcher en dehors 
de ceux qui avaient leurs connaissances, En fait de talismans, d’enchante- 
ments et des services qu'ils obtenaient du démon, ils faisaient ce que la 
langue est impuissante à exprimer. 

Aristote avait fait pareilles choses pour Alexandre, lorsque celui-ci se 
rendit dans le pays de la Perse, et il nous faut raconter cela. « Sache, à roi, 
dit Aristote, que la Perse est une contrée immense duns laquelle il v a des 
déserts sans eau et inhabités. Comme ton armée est nombreuse, tu as besoin 
de talismans qui t'aideront à atteindre * ton but et faciliteront tes grandes 
entreprises. Tu feras donc un coffre de fer dans lequel tu placeras ton elligie 
en fer, ainsi que les efligies en for de ton armée montée sur des chevaux de 
fer. Tu feras aussi des effigies en plomb de tes ennemis dont chacun portera, 
dans une main, une épée de plomb recourbée en arrière sur le revers de la 
main, et, dans l’autre main, une lance de plomb, la pointe en bas; à chacun 
d'eux tu donneras un are dont la corde sera brisée. Tu placeras, entre Farmée 
et le coffre, un rideau de fer; puis tu offriras un sacrifice et de l’encens à 
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Benderitous, roi des talismans, tu le glorifieras et l’exalteras le plus possible. 
Tu porteras ce coffre avec toi dans ton armée partout où tu camperäs, partout 


*, où tu iras; toutes les fois que tu feras une étape, tu placeras le coffre * dans 


ta main et nul n'y touchera, si ce n'est toi. Ainsi, toi et les tiens, vous serez 
en sécurité contre les ruses de l'ennemi, contre ses embüches, contre ses 
iromperies et contre les stratagèmes qu’il emploiera contre toi avectoute sa 
force terrestre. — Tu feras un autre talisman destiné à faire couler des 
fontaines dans les déserts sans eau. Par ce moyen, tu auras des sources 
jaillissantes dans les déserts desséchés; tu pourras te désaltérer, ainsi que 
ton armée et les bêtes de somme. » 
Voyant que l'intelligence des hommes se laissait entraîner au culte 
d'autres dieux que lui et qu'ils étaient accoutumés à ne regarder que les 
choses sensibles et visibles, comme il ne voulait que leur salut dans l'abon- 
dance de sa miséricorde et de sa compassion, Dieu (qu'il soit glorifié!) résolut 
de ramener à lui les intelligences par les objets qui leur étaient familiers 
et il opposa aux œuvres de Satan attribuées aux esprits sidéraux, des œuvres 


F. parcilles dérivées progressivement de sa miséricorde. * Il opposa à la flamme 


qui, provenant de l'esprit de Saturne, s'était montrée à Féridoun et à sa 
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troupe et avait dit : « Je vous donnerai la puissance et la force et je pour- 
voirai à vos besoins, » la flamme qu'il montra à Moïse dans le buisson 
incombustible. Quand Moïse se fut dirigé vers lui, il entendit Ta voix de Dieu 
qui lui eriait : Je suis le Dieu de tes pères, le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac et 
le Dieu de Jacob." — Il en fut de même pour Zoroastre, lorsque dans les 
soixante-dix hommes établis par lui résidèrent les soixante-dix esprits pro- 
venant de l'esprit de Saturne et engageant les hommes à lui rendre un culte. 
Le Christ, Fils éternel, personne divine, Verbe, envoya pareillement 
soixante-dix disciples pour exhorter les hommes à croire en lui et il leur 
dit : Guérissez les malades, ressuscitez les morts, purifiez les lépreux, chassez les 
démons. Vous avez recu gratis, donnez gratis°. 


CHAPITRE XX 


LES SIGNES DE DIEU MIS EN OPPOSITION AVEC LES SIGNES 


ATTRIBUÉS AUX ÉTOILES, 


| Dieu mit ensuite en opposition l'arche recouverte de feuilles d'or, con- 
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tenant les tables de pierre écrites par son doigt, avec le coffre de fer qu'Aris- 


- tote avait fabriqué * pour Alexandre contre ses ennemis du désert. Moïse et 


Aaron établirent pour l’arche des prêtres, en regard de ceux qui étaient 
destinés au service de ce coffre. Moïse frappa la terre avec son bâton et 
l'eau jaillit de douze fontaines, en opposition avec les talismans qui, dans le 
désert, avaient fait jaillir des eaux pour Alexandre. Ainsi, la verge de Moïse 
accomplissait ce qui correspondait à toutes les choses attribuées aux esprits 
sidéraux, parce que le genre humain n’était habitué qu'aux actes tombant 
sous les sens. Quand Dieu (qu'il soit glorifié!) avait vu que les intelligences 
humaines étaient entraînées à un autre culte que le sien et qu’elles n'étaient 
habituées qu'aux choses sensibles ct visibles, il envoya son Esprit-Saint 
sur les sages, avant la venue de la Loi, après les sages, vinrent la Loi et les 
Prophètes. 
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CHAPITRE XXI 


“ Des s4GEs ÉTABLIS POUR PrRopnérisen sur N.-S. Le Curisr nf, Bu ve. 


ET DE LEURS PAROLES, 


Parmi les sages, il en est uu qui, parlant conformément à la sagesse, a dit : 
€ Il faut que l’homme applique son âme à la justice et à la pureté et qu'il la 
dépouille de toutes les souillures. En agissant de cette manière, il se dispose 
à connaître le nom de six lettres et à voir le Verbe, fils de Dieu, qui n’a pas 
souffert et qui a souffert. » 

Commentaire de ces paroles. — Ces mots : « Il se dispose à connaitre le 
nom composé de six lettres » désignent le nom du Messie qui contient a / 
m si h : voilà bien six lettres. Quant à ces autres mots : « Il verra le Verbe, 
fils de Dieu, qui n’a pas souffert et qui a souffert », il faut remarquer quel le 
Messie tire ce nom de deux sources différentes, * l’une sa divinité, l’autre son * & % we. 
humanité; ces deux sources forment ensemble un Messie unique et un Sei- 
gneur unique. Le Messie à souffert, pendant son crucifiement, dans son 
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humanité, mais il n'a pas souffert dans sa divinité. [1 est devenu alors ie 
Messie unique, comme 'a prophétisé, par une inspiration de l'Esprit de 
sagesse où Esprit-Saint, le sage en question, quand il a dit qu'il a souffert 
et qu'il n'a pas souffert. 

Nason (Nésoun) le sage à dit aussi : « Le Père a parlé le premier, quand 
il a envoyé au monde son Fils par sa volonté. Celui-ci est la voix du Père, 
son Verbe unique. » 

Houn le sage a dit : « Le Fils très grand de Dieu viendra revêtu de la 
chair et ressemblera sur la terre aux mortels. » 

Porphyre (Barfounts) le sage a dit : « La lumière, l'intelligence substan- 
tielle, lorsqu'elle sera sortie et descendue, remontera; c’est une lumière qui 
resterait inaccessible, si elle ne descendait pas dans le monde. » 

Batarnatis le sage a dit : * « Ainsi le Verbe est Dieu, il a tout dans sa ma. 
Quand il fut descendu du ciel et se fut revêtu de la chair, il fit paraître son 
humanité et manifesta sa grandeur. De plus, il est Dieu, comme il l'avait 
toujours été avant sa venue. » 
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Ormuz le sage a dit : « Le Verbe vieut} du Père principe. Quand il naquit 
étant déjà parfait en lumière, il n'obtint pas un complément dans sa nature. 
Il est fils et agent dans sa descente [sur terre]: son incarnation d'une vierge 
[résulte] de l'ombre de l’eau". » 

Manès (Häni) le sage adit : « Lorsque paraîtra et descendra sur la terre le 
feu qui existe avant les ténèbres, lorsqu'il se montrera dans un corps terrestre, 
beaucoup de gens ne le comprendront pas. Il s'en retournera ensuite et 
remontera dans son premier séjour dont la gloire est sublime. » 

La sage Sabla a dit : « A la sixième époque, se lèvera un roi puissant qui 
verra dans le ciel le signe de la croix sur laquelle * Dieu, fils de Dieu, doit être #£ 36 r. 
suspendu. Dans la région de l’est on verra Dieu dont la mère n'aura pas 
connu d'homme. Un roi lui tiendra tête qui sera incapable de se sauver lui- 
même et tuera les jeunes enfants à cause de celui qui sera né dans une ville 
de Juda. » 

Ormuz le sage a dit : « Une étoile, sortie du levant, marchera de l'Orient 
vers l'Occident, pendant deux ans et demi, puis retournera à son poste : ce 


1. C'est-à-dire, sans doute, d'un sperme irréel. 
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sera l'étoile de la bonne nouvelle. Elle marchera devant les sages qui 
viendront de l'Orient vers le Roi éternel pour Fadorer et lui offrir leurs 
présents. sccaneémlesdtnisalesmptits enfants seront massacrés, et cela, après 
cent quatre-vingt-trois révolutions du vieux Saturne (Kañrän). » 

Commentaire de ce passage. — Quant à Kaücän al-‘Atiq, c'est la planète 
de Saturne Zohah. Elle est appelée ‘Ati, parceque c'est la première des 
sphères célestes de haut en bas. Elle traverse le ciel dans une révolution qui 
dure * trente ans. Si l'on multiplie trente par cent quatre-vingt-trois on 
obtient 3490 années; et dans les dix années qui complètent les 5500 ans de 
l'age du monde parut Notre-Seigneur le Christ dans la chair, comme l'avaient 


annoncé les autres prophètes ct sages. 

Platon a dit dans le Livre des Mysteres : € Le Très-Haut paraîtra sur la 
terre: il ressuscitera les morts et manifestera ses signes divins. Puis il 
retournera à son tronc redoutable et on ne le verra plus jusqu'au jour du 
grand jugement. » 

Aristote a dit dans son livre intitulé Frésor des Trésors : « Le trésor de la 
vicréside dans le Diéu Adéomai qui paraitra dans l'univers habité. Ceux qui 
sont dans les tombeaux entendront sa voix et ressusciteront. » 

T'elles sont les indications contenues dans les paroles des sages. 
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* CHAPITRE XXII 


LES PRÉDICTIONS DES PROPHÈTES CONCERNANT EA VENUE 


De NoTRe-SEIGNEUR LE CURIST (A LUI LA GLOIRE |). 


Parmi les prédictions des Prophètes concernant le mystère de lInearna- 
tion extraordinaire et merveilleuse, parmi les paroles des derniers Prophètes 
ajoutées aux prédictions des anciens sages. il faut noter d'abord cette parole 
de Moïse, le premier des Prophètes : Dieu vous suscitera un prophète comme moi 
parmi vos frères : vous lui obéires". 

Pareillement le prophète Isaïe a dit : Voici quela Vierge concevra et enfantera 
un fils et elle lui donnera le nom d’Emmanuel”, c'est-à-dire Dieu avec nous. Il a 
dit aussi : O Seigneur, qui a cru à ce qu'il nous entendait dire et à qui le bras 
du Seigneur a=t-il été révélé’? Par « le bras du Seigneur... », il veut dire : 
« La puissance du Seigneur qui est son Verbe unique, à qui a-t-elle apparu 
incarnée ? » * Elle s’est révélée par son apparition dans la chair. 
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Jérémie a dit : Celui-ci est notre Dieu et nous n’en associons pas d'autre avec 
lui. Il a trouvé toutes les voies de l’aplanissement et les a données à Jacob, son 
serviteur, et à Israël, son bien-aimé'. — Commentaire des mots : « les voies de 
l’aplanissement ». Dieu abaisse les superbes et donne sa gräce aux humbles*. La 
descente de la grâce chasse lorgueil et aplanit les chemins. Le même prophète 
a dit : Après cela, il a apparu sur la terre et il a fréquenté les hommes”*. 

Le prophète David a dit : 1} est fondé sur les montagnes saintes. Le Seigneur 
aime les portes de Sion plus que toutes les demeures de Jacob". Le prophète donne 
aux mots « les portes de Sion » deux significations : Par les portes de Sion, 
il désigne d’abord le sein de la Vierge Marie qu'il préfère à toutes les 


*. demeures de Jacob-Israël ; * la Vierge Marie faisait partie des enfants d'Israël 
; 5 P 


et il veut dire qu’il aime les portes de son sein très chaste plus que tous les 
enfants d'Israël. En second lieu, il aime Sion, parce que c’est dans cette ville 
que [le Seigneur] a livré son corps très saint, la nuit de son crucifiement et 
de ses souflrances, et qu'il a racheté Adam et sa postérité. 

David a dit aussi dans le psaume 84 : La miséricorde et la justice se sont 
rencontrées”. Or la miséricorde et la justice sont deux choses opposées; et si 
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tu veux l'explication de ces mots, sache qu'ils désignent l'union de la divinité 

avec l'humanité et sa manifestation aux hommes. Car la justiee c’est la divinité 

et la miséricorde c’est l'humanité. Le Seigneur est juste, en effet; il n’y à 

pas d’injustice en lui et s’il avait jugé selon la rigueur de sa justice, il aurait 

de toute nécessité infligé à Adam et à sa descendance un châtiment éternel. 

Mais lorsque, par sa miséricorde, 1l eut résolu d'avoir pitié d'eux, il 

revêtit une forme * humaine à laquelle il fit souffrir, le vendredi de la sainte * 1. 3x vf. 
erucifixion, pendant trois heures, le châtiment qu'ils avaient mérité 

pour l'éternité. Ainsi fut accomplie la parole du prophète : « La miséricorde 

et la justice se sont rencontrées. » 

David a dit encore : Hsse sont partagé mes vêtements, ils ont tiré au sort ma 
tunique‘ ; ils ont percé mes mains et mes pieds*; ils ont cloué mon corps et dans 
ma soif ils m'ont abreuvé de vinaigre*. À David il n’est rien arrivé de tout cela; 
mais l’illumination de l'ame de ce prophète par F'Esprit-Saiut lui à fait voir 
tous les événements futurs avant leur arrivée. 

Si nous voulions rapporter une à une les paroles des Prophètes sur ce 
sujet, l'exposé en scrait fort long et l'auditeur en concevrait de l'ennui. Nous 
n'avons voulu en donner qu'un résumé succinct. 
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Quand la lumière de Notre-Seigneur, ayant brillé * dans les intelligences 
des Prophètes et des sages, leur eut fait prévoir sa manifestation dans la chair 
et les eut fait parler de cet événement, il apparut à sa créature, sous une 
forme humaine, pour prouver l’aceomplissement des prophéties qui avaient 
annoncé sa venue, avant qu'il eût reçu le corps d'un homme par l’Incarnation. 
Son unique dessein, en se manifestant de la sorte, était d’attester la vérité et 
de condescendre aux hommes qui, accoutumés au culte des idoles, n'avaient 
d’inclination que pour les choses sensibles. 

Si quelqu'un demandait ce qui l’a poussé à cela et quelle en est l'utilité, 
voici la réponse : Son dessein était de faire paraître la vérité et de supprimer 
l'erreur, parce que Dieu est amour et générosité, comme dit l'Écriture : Dieu 
est amour‘. Ce n'est pas nous qui avons aimé Dieu, c'est lui qui nous a aimés”; il 
a créé le monde par générosité et par bonté, non parce qu'il y était contraint; 


‘n'a voulu qu'une chose : se montrer bon envers sa créature et manifester sa 


longanimité à l'égard du genre humain qui avait péché. Les anges, en effet, 
créés avant le genre humain, n’ont pas commis le péché pour ensuite y 
renoncer; mais les hommes pèchent et ensuite renoncent à leur péché. II 
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guide leur âme et en chasse l’orgueil qui est le principe de la chute des 
autres". C'est ainsi qu'il a eu compassion des hommes et qu'illes à soustraits 
au châtiment par sa miséricorde. 

Lorsque le premier péché eut été commis par l'âme qu’il avait créée 
immortelle et que sa nature en eut été infectée, il lui envoya successivement 
les sages et les Prophètes pour la guérir et la ramener à son Auteur dont elle 
est sortie; mais ils furent impuissants. 


CHAPITRE XXII 


AVENEMENT DE NOTRE-SEIGNEUR LE CHRIST 


PROPHÉTISÉ PAR LES SAGES ET PAR LES PROPHÈTES. 


* Dieu vit que [les sages et les Prophètes] n'avaient pas pu accomplir cette + 5. 40 ». 
œuvre. Et alors parut le médecin véritable pour guérir la nature humaine de 
la maladie dont elle souffrait. Son dessein était de la rapprocher de lui, mais 
Satan l'avait éloignée par sa ruse et poussée à la révolte. Lorsque Dieu le 
Très-Haut eut compris que son éloignement ne venait que des habiles ruses de 


1. C'est-à-dire des anges, sans doute, 
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Satan, l’éloignant de son Créateur et Seigneur qui l'avait formée à son image 
avec la faculté de faire ce qu'elle voulait, il eut le vif désir de la rapprocher 
de lui. Dieu savait qu’elle avait été vaincue par la fourberie de Satan, parce 
que celui-ci, simple et dépourvu de corps, est plus habile qu'elle; le Maitre, 
créateur, puissant et sage, plus sage que Satan, déploya donc contre lui les 
ressources de son gouvernement et de sa sagesse qui surpassent la sagesse 
de tout sage et l'intelligence de tout intelligent, jusqu’à ce qu'il l'eut retirée 
de ses mains et rapprochée de lui comme elle était avant son éloignement. 
C'est pourquoi, il parut sous une forme humaine pour la sauver; et quand il 
parut, Dieu et homme tout à la fois, il voulut dans sa sagesse aller par degrés 
de l'enfance à l’âge mûr et progresser selon le cours ordinaire de la nature : 
[° par l'allaitement; 2° par la circoncision; 3° par l'éducation ; 4° en se trans- 
portant d’un lieu dans un autre et en fuyant l'hostilité de ses ennemis jusqu à 
ce qu'il eut atteint l'âge d'homme. 

Alors il se mit à manifester son amour divin en rapprochant de lui la 
nature réduite en esclavage, en la rapprochant] par ses enseignements divins, 
par sa sagesse directrice qui montrait sa bienveillance pour la créature 


. huinaine et qui faisait son éducation de manière à lui faire acquérir "les qualités 
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parfaites qui la rendraient digne de s'approcher de lui. Pour cela, il se mit à 
accomplir les lois anciennes; il les prescrivit pour faire reconnaitre sa vérité 
par l'entremise de Moïse, le premier des Prophètes; 11 imita ses vertus et les 
actions ordonnées par lui que les Israélites avaient coutume de faire; cela, 
afin d'attirer les sens vers l'intelligence par le chemin de la justice. Notre- 
Seigneur (qu'il soit glorilié !) voulut done, en se manifestant, imiter les actions 
du prophète Moïse pour amener les hommes, habitués à l’esclavage et à la 
prépondérance des sens, à se laisser conduire par l'intelligence. 

C'est à cette fin que Notre-Seigneur le Christ est venu, lui qui a dit : 
Je ne suis pas venu pour abroger la Loi et les Prophètes; je ne suis pas venu pour 
abroger, mais pour accomplir". Puisque le Christ s’est proposé de ressembler 
à Moïse, parce que le peuple de Dieu était accoutumé à ce qui élaitarrivé[jadis , 
nous rapporterons ici quelques-unes de ces ressemblances. 


CHAPITRE XXIV 


*LES MIRACLES DU CHRIST COMPARÉS À CEUX DE MoïsE, LORSQU'IL SORTIT 
DE L'ÉGYPTE AVEC LES ISRAÉLITES. 


Pharaon chercha à tuer Moïse pendant son enfance, mais les sages-femmes 


1. Matth., v, 17. 
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se jouérent de lui : Moïse fut sauvé, tandis que les enfants des Israélites 
furent mis à mort. [Pareillement], Hérode à cherché à tuer le Christ encore 
enfant, mais les Mages se sont joués de lui : le Christ a été sauvé, tandis 
que les petits enfants de Bethléem ont été massacrés. 

Moïse s'enfuit du pays d'Égypte dans le pays de Madian, mais il revint 
en Égypte par l'ordre du Dieu Très-Haut; le Christ s’est enfui avec Joseph, 
le charpentier, de la Palestine dans le pays d'Égypte, et il est revenu par 
l'ordre de Dieu en Palestine. 

Moïse fit sortir ceux qui le suivirent, de la servitude de Pharaon et des 
Égyptiens; le Christ (à lui la gloire!) a fait sortir ceux qui l’ont suivi de la 
servitude du diable “et de ses légions. 

Moïse promit à ceux qui le suivirent un royaume terrestre; le Christ a 
promis à ceux qui l'ont suivi un royaume céleste. 

Moïse était pasteur de troupeaux; le Christ a dit : Je suis le bon pasteur", 
et son troupeau est composé de brebis douées de raison. 

Moïse, ayant gravi la montagne, entendit la parole [divine] et son visage 
devint resplendissant; le Christ, ayant gravi le mont Thabor, a entendu la 
voix du Père et son visage ainsi que ses vêtements sont devenus resplendis- 
sants comme le soleil. 
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Moïse égorgea l'agneau pendant le mois de nisän', pour préserver de la 
mort, par le sang de cet agneau, Îles premiers-nés des Israélites; le Christ 
a versé son sang pendant le mois de nisän et sauvé ceux qui croient en lui 
de la mort du péché, parce qu'il est l'Agneau véritable et sans tache qui 
porte les péchés du monde entier. 

Moïse fit la Paque et passa le Jourdain, symbole du baptème que le Christ 
* a reçu* également dans le Jourdain. 

Dans le désert, Moïse nourrit le peuple avec la manne et l’abreuva avec 
l'eau du rocher; le Christ, après avoir fait la Pâque légale et lavé les pieds 
de ses disciples, les a nourris de la manne véritable qui est son corps ct les 
a abreuvés de son sang vivifiant. 

Moïse éleva ses mains au milieu de la bataille et, tandis qu'il les tenait 
étendues, les Israélites charnels l’emportaient sur Amalec; le Christ, en éle- 
vant ses mains sur le bois de la croix, a fait remporter la victoire à l'Israël 
nouveau sur les ennemis spirituels qui sont les démons. 

Moïse ordonna d’immoler une génisse hors du camp en disant : « Le 
peuple sera purifié par son sang et les prètres se souilleront en l'égorgeant »: 


1. Avril. — 2. On lit dans le texte imprimé : « la mer Rouge », ce qui est évidem- 
ment la bonne leçon. — 3. Littéralement : « a passé ». 
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le Christ a été mis à mort en dehors de la ville : les nations qui ont cru en 
“et les prêtres qui se sont chargés de le 
faire mourir sont devenus impurs. | 

Moïse, ayant fait sortir le peuple, campa dans un lieu où il y avait douze 
fontaines et soixante-dix palmiers, qui assuraient la vie à ce peuple; le Christ 
s'est choisi douze apôtres, avec l’aide desquels il a abreuvé les nations 
altérées, et soixante-dix messagers qui ont assuré la vie des peuples. 

A la fête de la Pentecôte, la Loi fut révélée à Moïse; on vit des feux; on 
entendit des sonneries de trompettes au bout de sept semaines‘. Le Christ 
a envoyé le Saint-Esprit à ses disciples sous la forme de langues de feu; l'on 
a entendu le soultle du vent: puis ‘les disciples’ ont annoncé l'Evangile dans 
toutes les langues. 

Moïse divisa la mer et fit passer les Israélites, tandis que les Égyptiens 
avee Pharaon se noyèrent; le Christ a divisé la mer de l'enfer, en à retiré 


les âmes qui attendaient son salut et les à introduites dans le Paradis, ‘tandis 
qu'il a condamné les démons au feu éternel : chose plus difficile que de noyer 


ceux-là dans la mer. 


1. Cf. Deut., xvr. 9-10, 16. 
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Moïse jeûna quarante jours et quarante nuits jusqu'à ce qu'il eût reçu 
les commandements; le Christ, ayant jeûné comme lui quarante Jours et 
quarante nuits, s'est choisi des disciples et leur a donné la Loi de grâce ct 
de justice. 

Moïse fit un serpent d'airain qu'il éleva sur le bois : tous ceux qui le 
-regardaient étaient sauvés de Ja morsure des serpents et de la mort tempo- 
relle; le Christ, par son élévation sur le bois de la croix, a sauvé de la mort 
éternelle et spirituelle tous ceux qui ont cru en lui. 

Tous ces signes attestent la nécessité de l'apparition de Notre-Seigneur 
le Christ dans la chair, afin de montrer aux sens et aux yeux des hommes sa 


sagesse souveraine et ancienne ‘ et de confirmer ce que le bieuheureux pro-, 


phète David avait déjà indiqué en disant : Que tes œuvres sont grandes, 6 
mon Seigneur! tu les as toutes faites aver sagesse *. 


1. Ps. cu, 24. 
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DE L'ApPaRITION DES DISCIPLES ET DE LA SCIENCE QUE L'Esprir 


| 
Ê 
CHAPITRE XXV 


LEUR COMMUNIQUA DE SES MYSTÈRES. 


Quant aux saints Apôtres, philosophes spirituels revètus du Saint-Esprit, 
sur le visage desquels Notre-Seigneur avait soufflé. en disant : Recevez le 
Saint-Esprit", et qui par l'Esprit avaient appris les mystères de l'Esprit, ils 
furent portés par toutes les forces de leur intelligence à le glorifier et à 
célébrer sa sainteté, à cause de sa miséricorde à leur égard et parce qu'il 
avait rendu à l'âme sa place première, en guérissant la maladie dont souf- 
frait la nature, maladie que le Créateur seul pouvait soigner et guérir. Met- | 

5 45 tant en pratique la science acquise, *ils furent assidus toute leur vie à glorifier 
Dieu et à célébrer sa sainteté; leurs âmes leur paraissaient méprisables 
après avoir vu de leurs propres yeux les souffrances corporelles de leur 
Maitre et Docteur, venu pour les sauver. Comme ils connaissaient ces choses 
de science certaine et qu'ils les accomplissaient selon leur connaissance, ils 
'imposérent l'obligation d'enseigner ce qu'ils savaient et pratiquaient, à cause 


1. Jin. 
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de la parole de leur Maitre : Celui qui fait et enseigne sera appelé grand dans 
le royaume des cieux ". 

Ils demeurèrent done à Jérusalem jusqu'à ce qu'ils eurent été revèêtus de 
la force d'en haut, puis ils partirent pour précher, et le Seigneur travaillait avec 
eux et leur parole était confirmée par les miracles qu'ils accomplissaient*. Amen. 
Bientôt ils décidèrent de se partager la terre au sort pour l'évangéliser. Et 
ils préchaient et ils annonçaïent la bonne nouvelle, selon la parole que le 
Sauveur leur avait adressée : Allez, instruises * toutes les nations et baptisez-les * 1. à5 re. 
au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Celui qui croira et qui sera baptisé 
sera sauvé, mas celui qui ne croira pas sera condamné", Qand ils furent partis, 
unanimes par les sentiments du cœur et la droiture de l'intention, pour 
ramener vers le bon et véritable Pasteur les [brebis] errantes du troupeau 
doué de raison, afin de leur faire recevoir, à l’arrivée du Chef des pasteurs, 
la couronne incorruptible de la gloire”, ils se mirent à précher et à annoncer le 
Crucifié de l'Évangile, depuis Jérusalem jusqu'aux autres contrées de la 
terre. 


1. Matth., v, 19. — 2. Marc, xvr, 20. — 3. Malth., xvrrr, 19. — 4. Marc, xvr, 16. — 
5. [ Pierre, v, 4. 
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la langue * et les croyances étaient fort diverses et par toutes les classes 
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CHAPITRE XXVI 


DÉMOXSTRATION DE LA VÉRITÉ DU SAINT ÉVANGILE QUI EST DANS NOS MAINS. 


Ce chapitre démontrera la vérité du saint Evangile que nous avons. 
Il est hors de doute que le saint Évangile a été reçu par des nations dont 


d'hommes : rois, sages, ignorants et vulgaire, malgré les répugnances évi- 
dentes de l'esprit, car il engage à croire que Dieu s'est fait homme, est né, 
a été crucifié, a été mis au tomheau et est ressuscité; malgré aussi les répu- 
wnances intimes de la nature, [car il ordonne d'accepter] par exemple, la 
pauvreté, l'humilité, le jeûne prolongé, la prière persévérante; il ordonne de 
rejeter les plaisirs du monde et; qui plus est, de se renoncer soi-même et de 
supporter une mort violente. 

Les hommes ont accepté et accompli tout cela, ils ont laissé répandre leur 
sang plutôt que d’apostasier, Tel est Paccueil reçu par l'Évangile. Or, toute 
chose reçue arrive ou par les moyens dont se sert la vérité ou par les moyens 
dont se sert l'erreur. Les moyens dont se sert l’erreur sont : ou bien la con- 
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trainte par le sabre, l'emploi ‘ de l'argent, la puissance, le repos, les plaisirs + rt re. 
du monde, la vie avec les siens, les habiles stratagèmes de ceux qui lancent 
un appel et l'ignorance de ceux qui sont ainsi appelés; ou bien l'attachement 
obstiné à la croyance des ancêtres. Mais l'appel du saint Évangile est en 
contradiction avec cela; il ordonne, en effet, de quitter son fils, son père, 
son frère, sa femme et il propose des manières de voir en apparence détes- 
tables. Il est donc prouvé qu'il n’a pas été reçu grâce aux moyens dont se 
sert l'erreur et il reste qu'il a été accueilli grâce aux moyens qu'emploie la 
vérité. IL à été accueilli grâce aux miracles éclatants opérés. par les disciples. 
Ses adeptes le mettent en pratique ouvertement depuis plus de mille trois 
cents ans, et dans toute cette succession d'années, ils n’ont cessé de devenir 
plus nombreux et de s’accroitre, ils sont entrés en possession des grandes 
villes et des provinces, ils l’emportent en nombre et en puissance sur tous 
les rois * des siècles passés. Un livre accucilli dans ces conditions ne peut + t 46 ve, 
égarer la plus grande partie du genre humain : cela est interdit à la justice 
du Dieu Très-Haut!. 
Quand les nations eurent recu cet Évangile, de nos Pères les apôtres, et 
qu'elles se furent attachées au Législateur et à sa foi, nos Pères les disciples 
se hâtèrent d'établir ce qui pouvait perfectionner les âmes avec l’aide de 


1. Cf. À. Périer, Yahy@ ben ‘Adi, p. 210 et suiv. 
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l'assistance divine, conformément à cette parole du Seigneur : Voici que je suis 
avec vous jusqu'à la consommation des siècles *, 


CHAPITRE XX VII 
DE LA CONSTRUCTION D'UNE ÉGLISE; DE SA RESSEMBLANCE AVEC LE T'ABERNACLE. 


Nos Pères les apôtres savaient que [les fidèles] avaient besoin d'un lieu eù 
ils pourraient entendre des lectures profitables à leurs âmes. Quand il ÿ avait 


. déjà une église, elle était laissée à son affectation; quand le peuple * n'avait 


pas d'église, les apôtres s’occupaient de lui en construire une où il se réunirait 
pour entendre la parole de Dieu, louer sa sainteté et le glorilier. Ils ordon- 
nèrent de construire des églises en tout lieu et en toute contrée et de les 
commencer par le chevet qui devait être tourné vers l'Orient; ils voulurent 
aussi que ee côté ne füt construit que le vingt et unième jour de baouneh” 
(en souvenir de la date à laquelle avait été construite une église sous le 


1. Malth., xvur, 20, — 2. Mois copte : 26 mai au 24 juin. 
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vocable de Notre-Dame), parce que ce jour-là le soleil se lève juste à l'Orient. 
La raison pour laquelle l'église est tournée vers l'est, c'est qu'Adam, notre 
père, chassé du Paradis et expulsé par la porte occidentale, se retournait 
toujours vers l'Orient. Nous avons rappelé ce fait au commencement du livre !. 
Ensuite, nos Pères les apôtres fixèrent la mesure * de la longueur et de la 
largeur de l'église et lui donnèrent un nombre déterminé de portes. Nous 
devons indiquer ici pourquoi cette longueur et cette largeur déterminées 
ils fixèrent la longueur à vingt-quatre coudées, selon le nombre des vingt- 
quatre prophètes, et la largeur à douze coudées, selon le nombre de nos Pères 
les apôtres. Les portes sont au nombre de trois comme les personnes de la 
Sainte Trinité : la porte des hommes, la porte des femmes, brebis raison- 
nables, et la porte de ceux qui viennent apporter les choses vouées à Dieu et 
les offrandes : ceci en secret, à eause de la parole du Christ (à lui la gloire!) : 
Si tu fais une aumône, que la main gauche ignore ce que fait ta main droite”. 
Ils ordonnèrent encore que l’église fût arrondie en voûte comme l'arche 


1. Voir ci-dessus, p. 15. — 2. Matth, vi, 3 
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dans laquelle avait été sauvé le pieux Noé, et qu'il y eût deux coupoles, l'une 
extérieure, appelée Saint, pour imiter la coupole du Tabernacle construit 


l’autre, intérieure, appelée Saint des Saints, pour la consécration des 
offrandes parfaites et divines qui sont l'Agneau de Dieu sans tache, semblable 
à l'agneau pascal qui délivra les Israélites de la servitude de Pharaon, 
comme il a été plus haut'. 


CHAPITRE XXVIII 


DES MINISTRES DE L'ÉGLISE SELON LEURS ORDRES ET LEUR HIÉRARCITIE. 


Le service de l'Église a besoin de ministres, prêtres et princes des 
prêtres, et d’une hiérarchie ressemblant à celle du ciel. Or, les ordres célestes 
sont au nombre de sept : le premier est celui des Anges, puis viennent les 
Archanges, les Principautés, les Puissances, les Trônes, les Dominations et 
les Vertus. 


1. Voir page 36. 
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I faut parcillement que les chœurs de l'Église terrestre * qui est semblable 
à la Jérusalem céleste soient hiérarchiquement au nombre de sept. Et ce sont 
les ordres] du lecteur, du sous-diacre, du diacre, c’est-à-dire du serviteur, 
de l’archidiacre, du prêtre, de l’igoumène et du patriarche, évêque où métro- 


politain; car ces trois derniers n’en font qu'un. 


CHAPEAU RSS 


Du mixisrère DE Norre-SrlGNEuR LE CukiST EXERÇANT LES FONCTIONS 
DES ORDRES QUI ONT ÉTÉ ÉTABLIS À SON IMITATION. 


Les fonctions de ces ordres, Notre-Seigneur (à lui la gloire!) les a exercées, 
quand il était sur la terre avant son Ascension; et 1l a laissé ces ordres après 
lui, pour l'utilité de son troupeau. 

Il a rempli le ministère du lecteur lorsque * lui fut remis un livre [de 
l'Écriture] et qu'il le fut. Ce livre était celui du prophète Isaïe, où il tomba 
sur ce passage : L'Esprit du Seigneur est sur moi; c'est pourquoi il m'a consacré 
par son onction et m'a envoyé pour annoncer la vue aux aveugles, la délivrance 
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aux captifs et pour publier l'année favorable du Seigneur". Puis le Sauveur leur 
dit : Aujourd'hui est accomplie cette parole que vous venez d'entendre *. Tel est 
l'ordre du lectorat, car le mot agnostès signifie « lecteur ». Le Sauveur ayant 
fait cette lecture devant les gens et roulé le livre, le remit au serviteur, 
comme le témoigne Luc l'évangéliste *. 

Notre-Seigneur (à lui la gloire!) a rempli aussi le ministère du sous- 
diacre, mot qui signifie « aide », quand, ayant fait un fouet de cordes, il 
se mit à chasser tous ceux qui étaient dans le temple, à renverser les tables 
des changeurs et les sièges de vendeurs de colombes, en leur disant : La 

“fu x maison de mon Père sera appelée une maison de prière et vous en avez fait * une 
caverne de voleurs *. Avec la même résolution doit se comporter le sous-diacre 
dans son ministère. 

Notre-Seigneur a rempli le ministère du diacre, car ïl a dit : Le Fils de 
l'homme n'est pas venu pour étre servi, maïs pour servir et donner sa vie pour un 
grand nombre”. Si le diacre dans son ministère verse [l’eau] sur les mains du 
prôtre, le Christ a lavé les pieds de ses disciples, ce qui est un service plus 
achevé. Le mot diacre signifie « serviteur » : Notre-Seigneur avait dit à ses | 


1. Is, Lx, 122: Luc, 1v, 18-19, = 2: Luc, nv, 20 SC Luc a 20 NN lattes | 
xt, 3. — 5. Matth., xx, 28. 
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disciples : Je suis au milieu de vous comme le serviteur". Parce que l'ordre de 
la prétrise vient à la suite de celui du diaconat, Notre-Seigneur (à lui la 
gloire!), quand il eut lavé les pieds de ses disciples et servi comme un diacre, 
se mit à table, prit le pain qu'il rompit et le donna à ses disciples, ce qui 
appartient à l'ordre de la prêtrise. 

Quant au ministère de l'archidiacre, le Ghrist l’a rempli lorsqu'il à donné 
ce commandement à ses disciples : Allez, énstruisez toutes les nations”®, et ce 
que vous avez entendu de vos oreilles, préchez-le sur les toits *, [indiquant ainsi] *f 50 r°. 
ce que, dans l’église, l'ordre des archidiacres doit ordonner et défendre. 

Le ministère du prêtre, le cinquième des sept ordres, à été aussi rempli 
par le Christ, quand il prit du pain, leva les yeux au ciel, bénit [le pain], le 
rompit.et le donna à ses disciples, et pareillement, [lorsqu'il prit] le calice 
après le souper et dit : Prenez ceci et buvez-en tous : ceci est mon sang de la 
nouvelle alliance, qui sera répandu pour vous, pour la rémission des péchés *. 

L’igoumène, établi par le Seigneur dans l'Église, doit, par son ministère, 
donner l’absolution à ses inférieurs. Le Christ remplit ce ministère, quand il 
prit ses disciples, les conduisit sur la montagne et les bénit tandis qu'ils 
étaient agenouillés. 


1. Luc, xxu, 27. — 2. Matth., xxvin, 19, — 8. Matth., x, 27. — 4, Cf. Matth., xxvi, 26 
et 28. 
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Le ministère de l’évêque, mot qui signifie « visiteur », a été rempli par 
le Sauveur (à lui la gloire!) quand il parcourait les villes et les bourgades, 
visitant les âmes de ceux qui étaient tombés, les relevant par ses exhortations 
et les ramenant * au bereail pour it elles y trouvassent les bons pâturages 
dont elles vivraient. 


Quant au ministère suprême du patriarcat, le Sauveur l’a accompli avant 
son Ascension. Car, ayant pris ses disciples avant cet événement, il souflla 
sur leurs visages et dit : Recevez le Saint-Esprit; les péchés seront remis à ceux à 
qui vous les remettrez et ils seront retenus à ceux à qui vous les retiendrez". Tel 
est le ministère du patriarche : il souflle sur le visage de ceux à qui il impose 
les mains et les consacre, Comme nous venons de l’exposer, Notre-Scigneur 
le Christ (à Ini la gloire!) a institué les sept ordres ecclésiastiques. Gloire à 
lui perpétuellement pendant l'éternité! 

Au patriarche est accordé un trône qui réunit [sous sa juridiction] le quart 
de la terre. Il y a en effet quatre trônes correspondant au nombre des Évan- 
sélistes; comme il ne peut pas y avoir plus de quatre Évangélistes, il ne peut 
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ressortissent au prince des prêtres. Mais à une bourgade petite ou éloignée on 
donne un évêque pour veiller sur elle; et si une ville est éloignée du siège du 
patriarche, celui-ci y établit un archevêque qui reçoit le nom de métropoli- 
tain, c’est-à-dire d’« archevêque de la ville ». Les apôtres ont donné à ces 
ordres les noms qui leur conviennent : Ie nom de patriarche signifie « chef des 
prêtres », celui de maträn (archevèque), « qui enfante les prêtres », parce que 
le mot meträ en grec désigne les entrailles par lesquelles le corps est enfanté : 
or, les prètres spirituels sont enfantés par le malrän. Quant au nom de 
l'évêque, il signifie « visiteur »; parce qu'il visite tout ce que le patriarche ne 
peut atteindre ct dont il ne peut s'occuper. Le nom de l'igoumène signifie 
« préposé aux prètres » : il doit donner aux prêtres l’absolution en l'absence 
du patriarche, de l’évêque et du métropolitain, * ear il est préposé à tous les 
ordres inférieurs. Le nom du prêtre en grec signifie « le suppléant et le 
vieillard ». Le nom de l’archidiacre signilie « préposé aux diacres », c'est-à- 
dire chef des serviteurs; c’est lui qui a la garde des textes et des commen- 
aires qui sont lus dans l’église, lui qui présente les diacres au patriarche 
pour qu'il leur impose les mains; il connait la science de la liturgie et il 
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marque à chacun des clercs sa fonction et son rang; il s’assied toujours à la 
gauche de notre Père le patriarche et l'évêque à sa droite. 

Voiei pourquoi chacun des serviteurs est employé dans son ministère à 
jour fixe. Ce ministère est sublime et céleste, mais l’homme par son-humanité 
est siège d’animalité et, parce qu'il est siège d’animalité, 1l est exposé à 


déchoir de sa dignité d'homme : si donc il se produit une négligence et un 


. manquemeut de la part d’un serviteur, son égal dans cet ordre ” doit le rem- 


placer pour que le ministère n’en souffre pas, car c’est grâce à lui, par 
l'oblation des ofrandes et par les prières, que Dieu a pitié du monde. 


CHAPITRE XXX 
Du BAPTÈME, DE SES DEVOIRS, DE SA RÉGLEMENTATION. 
® 6) 


Nos Pères ont d'abord imposé à tout chrétien l'obligation du baptême. 

I faut premièrement que l’homme soit exhorté et qu'il accepte les condi- 
tions que le prêtre lui impose. Quand le prètre, en effet, a l'intention de 
baptiser un homme, la première condition qu'il lui impose est de renoncer à 
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Satan, à ses milices, à ses partisans, à toutes ses paroles insensées, à toutes 
celles -qui sont dites par lui, pour lui et qui procèdent de lui. Tout cela doit 
être fait après l’exhortation et l'observation des conditions imposées par le 
prêtre. 

Après qu'ila accepté toutes ces conditions, l’homme lève la main gauche 
* pour indiquer qu'il fait partie des gens de gauche et il récite, comme nous * f. 52 v°. 
l'avons dit, le renoncement à Satan, le visage tourné vers l'Occident pour 
indiquer qu'il est éloignéale Dieu. Puis, quand le prêtre à constaté la sincérité 
de son renoncement à Satan en parole et en acte, il l’interroge sur sa foi au 
Christ, et l'individu manifeste sa foi au Christ. S'il peut l'exprimer lui-même 
parfaitement, {il le fait}, sinon le prêtre lui suggère l’une après l’autre les 
formules de la vraie foi pour se rendre compte de la réalité de la foi qu'il lui 
propose, et le [catéchumène] répète les paroles du prêtre jusqu'à la fin de la 
profession de foi, en tenant ses deux mains levées vers le ciel, pour indiquer 
que [ses pensées] sont élevées et célestes. 

Ensuite, le prêtre lit les chapitres particuliers au baptème qui nous ont 
été transmis par nos Pères les apôtres, et dans chaque prière il mentionne 
le nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, * comme l’a indiqué Notre-*f. 53 r°. 
Seigneur le Christ dans le saint Évangile; et l'homme est baptisé pour sa 
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croyance en eux, il est plongé dans l'eau du baptême, comme étaient plongés 
par Jean [Baptiste] les pénitents qui confessaient leurs péchés. Jean plongeait 
les gens dans l’eau pour les amener à la pénitence; le prêtre les plonge dans 
l'eau à deux fins, l'une pour signifier la pénitence, lPautre pour signifier la 
conformité à la mort du Christ, à son ensevelissement et à sa résurrection. 
Et comme le Christ était nu avant sa mort, ainsi celui qui va être baptisé est 
dépouillé de ses vêtements avant son immersion; comme le Christ, avant son 
ensevelissement, fut parfumé d’aromates préparés :par Joseph et Nicodème,. 
ainsi également le prêtre oïint ! tous les membres de celui qui va être baptisé 
avant qu'il descende dans l’eau, image du sépulcre. 
Cette onction doit être à trois degrés : la première avec l'huile simple 
et l'onguent, la deuxième avec l'huile des catéchumènes, * la troisième avec le 
saint-chréme. Quant à l'huile simple qui sert à faire la [première] marque, 
c'est l'huile avec laquelle fut oint le Sauveur encore enfant : il institua 
ainsi [l'usage de} l'huile simple. Quant à la deuxième marque faite avec 
l'huile des catéchamènes, elle rappelle Fhuile de la corne‘d'onction avec 
laquelle fut oint le Christ pour le service du temple et qui est ainsi passée 


1. Lit. « marque ». 
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dans le rite. C'est à cause de cela, c’est-à-dire par suite de cette onction, 
qu'il a été appelé Messie. La troisième marque se fait avee le sant-chrôme : 
ce sont les aromates avec lesquels Joseph et Nicodème embaumèérent le 
Christ après qu'il eut été descendu de la croix, avant son ensevelissement 
et sa sépulture. C'étaient des aromates composés de myrrhe et d'aloès du 
poids d'environ cent livres, comme le raconte Jean, fils de Zébédée, dans 
son saint Évangile ‘. Le chrême que nous avons aujourd'hui provient du levain 
de ces aromates. Les trois marques sont l'image de la Sainte Trinité. 
Comme * ces onguents étaient employés chacun en son temps et lieu, ces 
marques sont faites pareillement chacune en son temps et lieu. La marque 
avec l'huile simple est faite avant le dépouillement de l'enfant, comme fut 
oint Le Christ pendant son enfance. La marque avee l'huile des catéchumènes 
est faite dans un autre temps, après le dépouillement de l'enfant, quand il a 
déjà renoncé à Satan et à ses milices. La troisième marque est faite avec 
le chrême dans le temps où l'enfant étant plongé dans le tombeau de l'élément 
aqueux, les aromates du Christ l’enveloppent tout entier. Pour ce motif on 
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verse le chrême dans l’eau du baptême. C’est la plus parfaite des onctions. 
Quant à la marque faite sur l'enfant après sa sortie de l’eau du baptême, elle 
est destinée à fortifier ses membres contre les attaques de Satan. 

Si l’on verse le chrème saint dans l’eau du baptême, si on l'y mélange, 


+ c'est parce qu'il contient les aromates dont fut enveloppé le Christ * avant sa 


sépulture et qui, comme une dépouille, furent laissés par lui, lorsqu'il ressus- 
cita et sortit du tombeau. Les apôtres les ayant trouvés les prirent et y 
ajoutèrent de l’huile de Palestine avec des éléments de cette corne d’onction 
dont il est question dans la Thora. Ils consacrèrent ce [mélange] par une 


bénédiction appropriée et le conservèrent pour tous ceux qui voudraient , 


imiter la mort du Christ. On en verse dans l’eau et on l'y mélange, pour que 


tout corps plongé dans cette eau sainte en soit enveloppé et soit embaumé, 


par les aromates du Christ, étant enseveli avec lui dans l’eau, comme lui-même 
fut enseveli dans l'élément de la terre. — Quand il monta du saint réservoir, Il 
reçut la grâce du Saint-Esprit qui donne la vie et qui l'accorde à cette âme 
morte jadis par le péché, héritage d'Adam, et maintenant affranchie de la 


mort spirituelle ‘et vivante par la grâce de l'Esprit de vie, qui vivifia le Christ. 


Après cela, quand elle aura quitté le corps, elle pourra posséder le royaume 
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du ciel où auparavant elle n'avait pas aceës. C’est pourquoi le prophète Isaïe à 
dit : Faites pénitence, car le royaume de Dieu est proche‘, voulant signifier que le 
genre humain possède, par le Christ, les cieux très-hauts qu'il ne possédait 
pas auparavant. 

Jadis on ne donnait le baptême à personne avant l’âge de trente ans, 
époque de la parfaite stature de Notre-Seioneur le Christ, et'celal à l'imitation 
du baptême qui lui fut donné par Jean. 

Dans les premiers temps, on ne bénissait l’eau destinée au baptême qu’un 
seul jour de l’année, le sixième vendredi du jeûne saint. Et ce jour de l’année 
avait été choisi à l'exclusion * des autres, paree que le Christ fut erucifié, 
soulffrit, mourut et entra dans le tombeau de l'élément terrestre, le vendredi, 
sixième jour du sixième millénaire {de la création]. Pour ce motif, les Pères, 
docteurs de l’Église, imitèrent ce qu'avait fait Notre-Seigneur le Christ en 
entrant au sépulcre le sixième jour et en affranchissant tous les descendants 
d'Adam qui méritaient d'être sauvés : ils statuèrent done que le baptême, 
imitation de la mort du Christ, serait donné le sixième jour de la semaine et 
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dans la sixième semaine du jeûne qui rappelle le sixième millénaire du monde: | 
ils firent du baptême qui affranchit quiconque y est plongé une image de lan 
mort du Christ, subie pour nous et nous délivrant de l'esclavage de Satan. 
Celui qui, avec la sûreté de son coup d'œil, a établi ce statut où se mêle 
l'allégorie, * a veillé aussi aux intérêts du troupeau de Dieu le Très-Haut quis 
périssait sans baptème : il n’y avait pas de ressemblance avec la mort que 1e 
Christ a subie pour nous pour les enfants qui, mourantavant l’âge de trente ans, | 
n'atteignaient pas la parfaite stature du Christ : [les Pères] décrétèrent done 
que l'enfant mâle [serait baptisé] quarante jours après sa naissance, lorsqu'il 
aurait été purifié du sang impur résultant de l'accouchement de sa mère et que 
la fille serait baptisée au bont de quatre-vingts jours. Ils eraignaient que la 
mort ne les privaät du royaume divin de là-haut où ils ne pourraient monter 
et que leurs âmes ne restassent avec Satan, enveloppées dans l'élément du 
feu de l'abime. 
CHAPITRE AXXXI 


DU PARRAIN ET DE SES OBLIGATIONS: COMMENT L'ENFANT, 


A L'AGE DE RAISON, EST LIVRÉ À LUI-MÊME PAR LE PARRAIN. 


Quand on donne un parrain à un enfant lors de son baptême (le mot” ichbin 


[83] CH. XXXI. DU PARRAIN. 672 


St ail qu de Lee Gé Le Ut AN le s! 
LS GA ds Le Je 4Y Lie QesYt Lis cos doll 


GEL ge 9 és GA BV Gal ll ae Qi Ge V ds ou 
ol pes Jde & mul 4luh Get Hoges pus D G LUI 
ÿte CAR ue Fe Kill os 4 AU Qhaall Lx QrAiall Dsl À AN 
DANS = JL ele ets ‘ol UN DS LU sol Jul > 
die, JL ae 6 Vi mul dé AS il FSU Ÿe eh 
BUS Sat à I Bye O6 pt El noue das 6 Fes 
de GUN LI LL UK SV UN AG ps M “es Ls els 
OS Of less OU dust JS G 14 LU LV U Lis 4 a 

US EU: 


Ai sai Le ee dll 5e HT ae | iso GLEN Hsslls 


C2. —2.D 5. —3.0C LD Ce 5 AR LC s. — 648 
Al LE — 7. B SI es loco Le. — S. C' Fe Li, _JIBUNUNT some 
EU D sSioS. 


€ parrain » est syriaque et signifie « gardien »; le parrain, en effet, garde 
cette âme de l'empire de quiconque voudrait la faire sortir, par l'infidélité, des 
règles de la religion chrétienne; la récompense de ce parrain sera grande, car 
c'est grâce à lui qu'une âme est sauvée des ténèbres extérieures et de la mort 
Spirituelle), il faut qu'il soit instruit, pieux, qu'il remplisse au nom de l'eufant 
toutes les obligations imposées par le prêtre pour mériter de ressembler au 
Seigneur. Le prêtre doit déshabiller l'enfant dans l'église, du côté occidental, 
et entendre son renoncement à Salan et sa profession de foi au Christ. Puis 
il se transporte au lieu de la sépulture, c'est-à-dire à la sainte piscine où, 
après la bénédiction convenable, il immerge l'enfant. Ensuite, se déplaçant 
une troisième fois, il l'oint avec le saint-chrème devant le sanctuaire * où le 
Sacrifice est offert. Ces trois endroits représentent la Sainte Trinité. Telle fut 
la conduite du Christ : premièrement, il lutta contre Satan et le renia dans un 
endroit; puis il fut enterré dans un autre endroit; enfin il monta au ciel, après 
sa résurrection, d'un endroit qui n’était plus le même. Si l'enfant est oint 
avec le chrême devant le sanctuaire, c'est parce que ce lieu est la porte du 
ciel où le Christ est monté. Les Pères ont statué que nous devons imiter tous 
ses actes, et c'est pourquoi ils ont exigé que les choses se passent ainsi. 
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-. enfant ou adulte : « Renonces-tu à Satan? — Oui. — * Et à ses milices? — Oui. 
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Si l'aspirant au baptême est adulte, il confesse la foi pour son propre 
compte; s'il est enfant, le parrain, prenant ses intérêts, confesse la foi en son 
nom et en son nom renonce à Satan. Le prêtre dit à celui qui va être baptisé, 


— Et à tous ses anges? — Oui. — Et à toute la stupidité de ses paroles ? — 
Oui. — Et à celles qui sont dites pour lui? — Oui. — Et à celles qui émanent 


de lui? — Oui. » 

Tandis qu'il est debout pour affirmer qu'il renie Satan, l’homme doit. 
premièrement abandonner l’orgueil, la haine, la rancune, la calomnie, le 
mensonge, le meurtre, l'adultère, le vol, le faux témoignage, le blasphème, 
le rire, la moquerie, l'hypocrisie et toutes les œuvres de Satan, choses 
auxquelles il déclare verbalement renoncer. 

Après cela, il doit croire au Christ, c'est-à-dire ajouter foi à sa venue dans 
le monde et à tout ce qu'il a fait. Les choses étant ainsi, il participe à l'arbre 
de vie et il en mange pour vivre éternellement, il boit à la source de vie le 
sang précieux dont le Sauveur a dit : Quiconque boit de mon sang aura la vie 
élernelle! et il ne se présentera pas pour étre jugé”. Que celui qui va être 
baptisé, adulte ou enfant, sache donc bien ce qu'on lui propose avant de 
l'entreprendre. | 


4. Jean, vi, 55. — 2, Jean, v, 24. 
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Ensuite, lorsqu'il a mangé de l'arbre de vie qui est la chair du Christ et bu 
de son sang, il est en possession des trésors de la vie éternelle; son âme a la 
vie; il est uni avec le Christ : 1° parce que l'Esprit-Saint, en le tirant de la 
mort spirituelle, lui a donné la vie; 2 parce qu'il a mangé la chair et bu le 
sang du Christ, conformément à sa parole : Celui qui mange de mon corps et 
boit de mon sang, demeure en moi et moi en lui'. L'homme, lorsqu'il demeure 
dans le Christ et le Christ en lui, doit conformer sa conduite à la sienne. 

Après le baptême, il incombe au parrain de prendre soin de son fils 
spirituel, d’arroser, pour lui faire produire des fruits, l'arbre qu'il a planté 
lui-même, de le visiter en tout temps, de l'envoyer à l'écols, de 15 s_rveilicr 
avec la sollicitude d’un père spirituel, jus qu'à ce qu'il soit evenu grand. © 
quand [l'enfant] à grandi, qu'il est devenu adulte, que sou intelligeuce s'est 
développée, il doit le faire tenir debout devant la porte du sanctuaire, à endroit 
même où il lui a été confié et lui dire : « Sache, mon fils, que lorsque tu étais 
enfant et esclave de Satan, tes parents, voulant t'affranchir de son joug par le 
saint baptôème, demandèrent à ma misère de me porter garant pour toi devant 
le prêtre de Dieu et de renier pour toi Satan, de la milice duquel tu faisais 
encore partie. J'ai donc renié Satan en ton nom et, en ton nom, j'ai confessé le 
Christ (à lui la gloire !}. Tu as mangé de sa chair et bu de son sang, tu es devenu 


L. Jean, vi, 56, 
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DES * L'homme a l'obligation d’imiter sur ce point la conduite du Christ sur la 
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le temple de FEsprit-Saint; et maintenant te voici debout devant le sanctuaire 
du Dieu Très-Haut, au lieu même où tu m'as été confié. Or sache que celui qui 


la rancune, la colère, le meurtre, l’adultère, le vol, le mensonge, la tromperie, 
parce que toutes ces choses sont les œuvres de Satan auxquelles j'ai renoncés 
en ton nom quand tu étais enfant. Tu as cru au Christ et quiconque croit au 
Christ doit pratiquer la charité, l'humilité, la pureté sans lesquelles personne 
ne pourra voir Dieu. C’est ici que tu m'as été confié et c'est ici que je te 
livre à toi-même; Dieu ne me demandera plus compte de rien à ton sujet, car 
tu as l'usage de la raison, tu distingues le bien du mal. Que la paix du Christ 


affermisse ton cœur dans la foi orthodoxe jusqu'au dernier soupir! Amen! » 


CHAPITRE XXXII 
Que L'Homme poir imiter NOTRE-SEIGNEUR LE CHRIST DANS LE JEÜNE SAINT, 


A 
DANS LES JEUNES DU MERCREDI ET DU VENDREDI, ETC. 


(87] CH. XXXII. DES JEÜNES. 677 
Obs ot de Les Xe pull SE Oh LAN al EV GUY le Loi 
LS ETYE Lys ÈS one dec Dsall Oo | Qoimeil sul Jé LS 
PANISE<, Ji sb all Dei & LS aÿ Lt dei lis 45 à 
( il AJ à As ll Lo Boletel au ÿ3 ei 1 LS er 
1 E - = re” A 4 3 sl Lo ” _. als a Hs 
QU LU G at LS 41 à5 os God un auf dl * al Le 

cal G aile 


Les uC \, Je SI Or _. …_ Ps \ et \ ë JL gii A LP 
1.B Lil. — 2.B 5h. — 5. B $ dl COR —4 DB pres — 5 =) 


Qu). — 6. BC ES. — 7. C LE. — 8. Com. si). 


terre. Si le Christ a jeüné, l’homme baptisé doit s’astreindre au jeûne; si le 
Christ à prié, l’homme doit prier aussi, comme il est dit dans le livre appelé 
Catholicon* qui vient de Pierre, Jacques, Jean et Jude : Quiconque a cette espérance 
en lui, qu'il se purifie comme lui-méme est pur?. Or la purification de l'âme ne 
peut être obtenue que par le jeûne et par la prière ; il faut donc qu'après son 
baptème, le néophyte pratique d'abord le jeûne. Le fondement de cela est en 
Notre-Seigneur le Christ qui, baptisé par Jean, se retira dans le désert, comme 
le dit l'Évangile, et y jeñna quarante jours et quarante nuits consécutifs. Il 
venait de recevoir le Saint-Esprit qui était descendu sur lui, dans le fleuve du 
Jourdain, sous la. forme d'une colombe, comme le raconte Matthieu l’évan- 
géliste*. 1 faut done que le chrétien * imite le Christ qui réside en lui, qu’il 
limite dans le jeûne comme il l’a imité dans le baptème. 

Si l'homme, à cause de la faiblesse de sa nature, ne peut pas jeüner 
pendant quarante jours conséeutifs, en se privant de pin comme Notre-Seigneur 
le Christ, il peut s'abstenir, pendant quarante jours et quarante nuits, des 
plaisirs charnels. La fin véritable du jeûne, en effet, c'est d’éteindre la 
concupiscence ; ceci n'est pas pour l’homme un fardeau ni une fatigue, et c’est 
le plus excellent des Jeûnes, car les Pères, remplis de la grâce, n'ont établi 
l’abstinence des aliments gras, avec le jeûne du matin au soir et [l'obligation] 


1. Les #pitres catholiques. — 2. Jean, 11, 3. — 3, Cf. Matth., ru, 16. 
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de se contenter de légumes, que comme un moyen d’affaiblir la concupiscence. 
Quand ils ont ordonné ce jeûne annuel, à limitation de celui de Notre- 
Seigneur le Christ, ils en ont disposé les quarante jours à raison de cinq par 
semaine, * de telle sorte qu'il dure huit semaines, comme l’enseigne la Didas: 
calie. I commence à la fin de l'hiver et se termine au commencement de l'été; 
il se fait pendant les cinq jours de chaque semaine, autres que les samedis et 
les dimanches. Car on ne jeûne ni le samedi ni le dimanche, excepté le seul 
samedi où le Maitre de la créature était dans le tombeau; et l’on ne jeûne 
jamais le dimanche, parce que c’est un jour de joie spirituelle qui annonce la 
résurrection générale dans le siècle futur où il n’y aura ni fatigue ni peine. 
Or le jeûne est une fatigue et une peine pour le corps. C’est pourquoi il est 
omis en ce jour qui est le gage dela résurrection. 

ÏL faut jeûner le mercredi et le vendredi, d’abord pour imiter ce qui se 
pratiquait dans l’ancienne Loi, conformément à la parole du pharisien, attestée 
par l'Évangile : Je jeûne deux jours par semaine et je donne la dime de tous mes 


.biens';" et puis, dans la Loi nouvelle, nos Pères les Apôtres ont établi ces deux 


jours de jeûne pour tout chrétien, homme ou femme, parce que, en imitant le 
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16. Cas JE pro Sas. 


Christ : 1° par la renonciation à Satan, 2° par le jeûne, 3° par la prière, 

. 4° dans ses souffrances, nous devons souffrir volontairement comme le Christ 
a souflert volontairement; et la souffrance volontaire c'est le jeûne. Car 
l'homme, quand il se prive de manger, augmente dans son corps la chaleur 
naturelle et la bile jaune, en sorte que sa chair et son sang diminuent, son 
corps s’aflaiblit, et les forces corporelles décroissent, d'où il résulte unc 
souffrance; et cette faiblesse n'est guérie que par la rupture du jeûne. Or 
quand l'homme endure par choix une diminution de force, sa souffrance est 
volontaire, comme * fut volontaire la souffrance du Christ. Certes, il ne *f 50 v°. 
convient pas à l'homme de rechercher les tentations quand le Christ lui a 
enseigné à demander de n’y être pas induit, [il ne lui convient pas] de dire 
aux détenteurs du pouvoir : « Frappez mon corps, percez-le de clous, en sorte 
que je souffre de plein gré », mais ‘il est concevable] qu'il souffre par le 
jeûne et la faim volontaires. 

C'est pourquoi nos Pères les Apôtres ont établi ces deux jours de jeûne 
qui sont le mereredi et le vendredi : le mercredi, parce qu’en ce jour les Juifs 
tinrent conseil pour crucifier Notre-Seigneur; le vendredi, parce que ce fut le 
jour du erucifiement ct de la véritable souffrance. Aussi, tous les chrétiens 
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imitent les souffrances du Christ en supportant de plein gré, en ce jour, la 
faim et la soif. 

Nos Pères les nn ont imposé à tout chrétien l'obligation de jeûner le 
mercredi et le vendredi. * Celui qui ne fait pas ces deux jeûnes, s'il est prêtre, 
déchoit de la dignité sacerdotale; s’il est laïque, on le chasse. de l'Église, à 
moins que la faiblesse de sa santé ne l'empêche de jeûner jusqu'à la neuvième. 
heure du jour. On a choisi la neuvième heure, à l'exclusion des autres, dans le 
but d'indiquer les neuf chœurs célestes déjà mentionnés, parce que l'homme 
les devance et les dépasse dans son ascension, jusqu’à ce que, arrivant à la 
place éminente restée vide [par la chute] de Satan, il y fixe son séjour pour 
louer et glorifier [Dieu]. De même qu'après avoir dépassé les neuf chœurs, 
il arrive au repos perpétuel, ainsi, après les neuf heures du jeûne, il arrive au 
repos passager. 

Jeûner pendant ces deux jours, tant que le soleil monte, ne souffre jamais 
aucune dispense. Cette règle est si absolue que quand l'un des deux jours 
glorieux de Noël et de l'Épiphanie, c'est-à-dire du Baptème [du Christ}, 
tombe un mercredi ou un vendredi, comme on ne peut jeüner en cette fête du 
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Seigneur, le jour de jeûne est alors placé avant la fête, et cela pour deux 
raisons : la première, pour qu'en cette fête la rupture du jeûne apporte de la 
joie à l'âme ; la deuxième, pour compenser le jeûne du mereredi ou du vendredi, 
lorsque la fête tombe un de ces jours-là, de sorte que le jeûne de ces deux 
jours soit accompli entièrement sans aucune négligence. 

Le jeûne des trois jours de Ninive est l’imitation de la pénitence que firent 
autrefois les habitants de cette ville, jusqu'à ce que la colère de Dieu fût 
apaisée et qu'elle se fût détournée d'eux. Ce jeûne de trois jours est Île 
remède et l'expiation des péchés que l’homme a commis pendant la lon- 
gueur de l’année. 

Quant au jeûne de la glorieuse Nativité [du Christ}, il n'a été institué dans 
* l'Église que par Anba Christodoulos, le soixante-quatorzième patriarche 
{(d’Alexandrie]. Voici pour quel motif. Notre-Dame, mère de la lumière, était 
dans le septième mois et demi de sa grossesse, par suite de l’annonciation 
pleine de salut, et Joseph le charpentier avec d’autres lui adressaient de 
fréquents reproches, paree qu'elle se prétendait vierge, alors qu'elle avait été 
trouvée enceinte, Comme ces reproches étaient continuels, elle jeûna pendant 
un mois et demi, pleurant et se désolant à cause des blämes qu'elle entendait 
et aussi parce qu’elle ne savait pas ce qu'elle mettrait au monde. 
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Dans notre religion nous n'avons que ces trois fondements : le Seigneur, 
Notre-Dame Marie et nos Pères les Apôtres : le Seigneur a jeûné et nous 
jetons pour nous conformer à son enseignement, la Vierge Marie a jeûné et 


-nous jeünons, à son exemple, pendant le mois de kihak'; * pareillement, nos 


Péres les Apôtres ont jeüné après que fut descendu sur ceux le Saint-Esprit 
et nous jeünons pour les imiter. 

Plusieurs raisons nous invitent au jeûne : 1° guérir la nature des maladies 
qui s'y introduisent; 2° la maintenir dans son éveil normal, parce qu'après le 
manger les membres de l'homme deviennent mous : il ne lui reste de capacité 
ni pour les travaux de l’esprit ni pour ceux du corps; 3° protéger l'esprit : 
par le jeûne, en eflet, il abandonne sa nature et se revêt de la nature des 
anges qui ne prennent pas de nourriture; 4° ressembler aux anciens Pères 
qui, remplis de l'esprit de Dieu, s'abstenaient de manger et de boire; 
ce furent : Abraham, Moïse, Elie, Élisée et enfin notre Sauveur (à lui la 
gloire!). 


1. Mois copte : 27 novembre au 26 décembre. 
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CHAPITRE XXXIII 


* Qu'in raur mmirer Norne-Sriexeur LE CunisT [PAR LA RÉCITATION] DE LA +f.63re. 
PRIÈRE : & NOTRE PÈRE QUI ÊTES AUX CIEUX ». SON COMMENTAIRE. 


Le Sauveur, parlant de la prière dans son Évangile, celui de Luc, disait par 
exemple à ses disciples : Priez toujours et ne vous lassez jamais". Et les quatre 
Évangélistes témoignent que lui-même, pendant la nuit de son cruciliement 
et de sa passion, s'étant retiré à l'écart, pins et se prosterna à plusieurs 
reprises. L’évangéliste ajoute encore que le Sauveur (à lui lt gloire!) passait 
toute la nuit & prier Dieu?. Ainsi, il enseigna la prière, d’abord par la parole, et 

| ensuite par l'exemple. 

| Quand ses disciples lui dirent : Maitre, enseigne-nous à prier, comme Jean l’a 

| enseigné à ses disciples”, il leur répondit : Quand rous priez, ne multiplies pas les 

| paroles comme les hypocrites qui s'imaginent qu'ils seront exauvés à force de paroles. 
Ne leur ressemblez pas. Mais priez ainsi, vous autres : « Notre Père, qui êtes aux 
cieuæ, que votre nom soit sanctifié, * que votre règne arrive, que votre volonté soit * f. 63 vo, 
faite sur la terre comme au ciel. Donnez-nous aujourd'hui notre pain de demain, 


1. Luc, xvuir, 1. — 2. Luc, vi, 12. — 3. Luc, xt, 1. 
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pardonnez-nous nos péchés comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés el ne 
nous induisez pas en tentation, mais délivrez-nous du Malin‘, par Jésus-Christ 
Notre-Seigneur; car c’est à vous qu'appartiennent la royauté, la puissance et 
la gloire pour l'éternité. » 

Quand mon indigence a eu examiné ces expressions augustes et utiles à la 
science du salut pour les âmes bienveillantes des auditeurs, mon insuffisance 
et l'abondance des paroles n'ont porté à entreprendre d'expliquer ce qu’a dit 
le Sauveur, maître du genre humain, en enseignant ces paroles à celui qui veut 
prier. S'il y a, dans ce [commentaire], des méprises où des longueurs 
fastidieuses, que l’auditeur les pardonne, qu’il couvre d’un voile le défaut et 
l'erreur. 

“foi. Je dirai en commençant : * Le glorieux évangile, attribué à Matthieu, qui 
annonce le Fils unique, dit que les saints Apôtres s’adressèrent au Sauveur en 
disant : Maître, enseigne-nous à prier comme Jean l’a enseigné à ses disciples 
et que ke Sauveur (à lui la gloire!) leur répondit : Quand vous priez, dites” : 

Notre Père qui étes aux cieux. — Selon mon opinion, le Sauveur a voulu 
donner deux significations à cette parole notre Père : d’abord, un sens spirituel 
et métaphysique, puis un sens matériel et sensible. Voici le sens spirituel et 


1. Matth, vi, 7-13, — 2. Paroles de S. Luce, xr, 1-2. 
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métaphysique. Le Père, comme dit l’Apôtre, « envoyé son Fils unique dans le 
monde" pour le sauver, et le Sauveur à dit lui-même dans l’évangile de Jean : 
Le Père qui m'a envoyé est avec moï*. Quand le Père eut envoyé le Fils après le 
message de l'ange Gabriel à Marie, la Vierge très pure, * celle-et dit à l'ange : 
Comment cela se fera-t-il, puisque je ne connais point d'homme? L'ange Gabriel 
lui répondit : L'Esprit-Saint descendra sur toi et la puissance du Très-Haut te 
- couvrira de son ombre, car l'enfant qui naîtra de toë sera saint et sera appelé Fils de 
Dieu. Marie dit : Qu'il me soit fait selon ta parole*. Et au même instant, le Fils, 
rayon du Pere, s'unit à la personne humaine appartenant à notre nature: par 
la Providence divine, il descendit pour nous sauver, il abaissa son élévation 
suprême pour se mettre au niveau de l’homme et il éleva la nature humaine à 
la grandeur de sa souveraineté. Et après être devenu semblable à nous en 
toutes choses, excepté dans le péché", il nous fit une obligation de nous élever 
vers le tronc de la souveraineté, en nous enseignant à prier son Père par ces 
paroles : notre Pere ; en devenant semblable à nous, il fit de nous ses frères et ses 
associés à l'héritage de son Père. * Telest le sens spirituel et métaphysique. 


1. I Jean, 1v, 9-10. — 2. Jean, var, 29. — 3. Luc, 1, 34-35, 38. — 4. Cf. Hébr., 1v, 15. 
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Quant au sens matériel et sensible, le voici. Depuis Adam jusqu’à nos jours 
la ferme conviction des gens est que chaque homme créé est fils d’un père 
unique qui n’a pas eu d’associé. Or, de même que le père du corps ne peut 
avoir d'associé dans l'engendrement d'un fils charnel, ainsi le Créateur (que 
sa mémoire soit exaltée!) ne peut avoir nul associé quand il donne l'existence 
aux créatures. Et quand le Seigneur (à lui la gloire!) apprenait aux hommes à 
prier en disant à Dieu : notre Père, son but était de graver dans leurs âmes 
l'unité du Créateur, comme est gravée dans l'esprit du fils charnel la 
croyance qu'il a un père unique. Tels sont, à mon avis, les deux sens de ce 
passage. 

A ces mots : notre Père, le Sauveur ajouta : qui ‘êtes aux cieuæ, car lorsqu'il 
eut créé le monde supérieur et intelligible et qu'il voulut unir l’intelligence 
supérieure aux sens inférieurs, le Créateur (à lui la gloire!) les attacha tous 
deux étroitement par un lien naturel et incompréhensible, grâce auquel ils 
devinrent capables d’un seul [et même] acte. Et comme l'intelligence unie aux 
sens agit de concert avec eux, en sorte qu’elle se fixe avec l'œil sur l’objet qu'il 
regarde, ainsi le Sauveur (à lui la gloire!), au lieu d'enseigner à dire dans Ia 
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prière : « Notre Père qui remplis tout, qui résides au-dessus de tout et au- 

- dessous de tout, qui es sur la terre et en tout lieu », a recommandé de dire : 
qui es dans les cieux, afin que l'intelligence se porte ardemment vers sa source 
supérieure et que l'œil corporel, attachant son regard aux choses d’en haut, 
se détourne du monde sensible pour s'occuper du monde spirituel. * Voilà » £ 66 ve. 
pourquoi, selon mon opinion, il a dit : qui êtes aux cieux. 

Après avoir enseigné cette belle et incomparable parole : Notre Père, qui êtes 
aux cieux, Notre-Scigneur (à lui la gloire!) en ajouta une seconde : 

Que votre nom.soil sanclifié. — Jean l'évangéliste, fils de Zébédée, a 
témoigné dans son évangile que, la nuit de son crucifiement et de sa passion, 
Notre-Seigneur (à lui la gloire!) disait : Maintenant, mon âme est troublée. Et que 
dirai-je? O Père, délivre-moi de cette heure; mais c'est pour celte heure que je suis 
venu. O Père, glorifie ton nom, c’est-à-dire sanctifie ton nom. Une voix vint du 
ciel et elle disait : Je l'ai glorifié et je le glorifierat encore". On sait que Notre- 
Seigneur (à lui la gloire!) n’est venu, ne s’est manifesté que pour notre salut. 

* Sa parole en cette nuil : O Père, glorifie ton nom, signifie : « Ce mystère que * £. 66 ve. 
j'accomplis par mon erucifiement était caché aux créatures; mais, après le 


1. Jean, x11, 27-28. 
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crucifiement, lorsque sera uni à vos âmes l'Esprit-Saint, le Paraclet qui est 
l'Esprit de vérité, il vous conduira à la vérité totale, c'est-à-dire vous fera 
connaître tout le mystérieux secret des dispositions que j'ai prises pour vous 
sauver : alors vous louerez mon nom et vous me glorifierez. » Et comme 
Notre-Seigneur prévoyait que cette parole ne deviendrait saisissante que la 
nuit de son crucifiement et de sa passion, nuit dans laquelle les hommes 
seraient délivrés de l'esclavage de Satan, leur ennemi, il leur enselgna par 
avance à demander ce en quoi résidait leur salut, afin de le leur procurer 
rapidement. Telle est ma manière de voir. 

Après cela, Notre-Seigneur (à lui la gloire!) ajouta cet autre enseignement : 

* Que votre règne arrive. — En voici le sens. Le Créateur (que sa mémoire soit 
exaltée!) n’a jamais cessé de posséder la royauté, nominalement et en fait, dès 
avant l'éternité et depuis l'apparition des créatures. Mais, lorsque Satan, par 
orgueil, eut balancé à l'exalter et à louer son nom, ille précipita dans le séjour 
des damnés. Ensuite, lorsque Satan vit qu'Adam avait été créé pour occuper 
sa place, il le circonvint par ses ruses et l’amena à transgresser les ordres 
de son Créateur et à tomber aussi dans la révolte. Le Seigneur, pris de pitié 


pour ses créatures, résolut miséricordieusement de les sauver par la dis- 
position provideutielle dont nous avons déjà parlé : il anéantit donc la puis- 


Fr 


[99] : CII. XXXIDI. COMMENTAIRE DU PATER. 689 
em la S'hGtL dé ML JEUN ee vue did 
al ak SL EN Te AK ss "53 = UE & | ke “e EAN (ARTE 
D nl, di LG guoge ce FJS es 12 tu Qgnle Tluls ellis 
JUN SUN Gus 
Jp =) sos JU Je JL s QI cs) ei ossi LUS Je Ys 
DPI 5e Las Le EL SU SY fans Guns Si loto cpu dur 
ÿ Al cp] Us) AJ os ce) EL Cols Has, Ju 5 53 ss Jé (| 
Le 66 ol Lt Dosl ne Ge élu G ses JS 56 06 & Gle 
Sy) PE QE ° pen] Pas bxll ouŸ ms JM LS Et Jr o Het 68 r°. 


RS 2 À Sn — 3. Con. Je. — 4. B &1 L. — 5. 6 55. — 6. B 
om. 4) 5 LB, — 7, B om. ls. — 8. B om. JS. — 9. BL, pro La, 
m 10. C5». — 11. C UN, — 12. B pessl, C Dasatl. 


sance de Satan par son crucifiement et par sa passion et ne cessa de le 
combattre par sa sagesse souveraine jusqu'au moment où il dit : * O Père, * 1.67 v. 
je remets mon âme entre vos mains'. Satan s'était approché pour s’em- 
parer de son âme humaine, comme il avait fait pour les enfants d'Adam, 
ses devanciers, mais le Sauveur le prévint en disant : O Pere, je remets mon 
âme entre vos mains, et, par la puissance de sa divinité, il le saisit, le dompta et 
l'enchaîna. Voilà pourquoi les Docteurs de l'Église écrivent toujours sous 
l’image de la croix le mot grec niké qui se traduit en arabe par « glorieux 
et vainqueur ». 

Dans ce sens, l'Esprit-Saint avait dit précédemment par la langue du 
prophète David, au psaume quatre-vingt-quinzième : « Chantez au Seigneur 
un cantique nouveau?, parce que le Seigneur a régné sur le bois. » De cette 
royauté David a dit aussi dans le psaume quarante-sixième : Le Seigneur règne; 
il s'est revétu de beauté; le Seigneur «a revétu et ceint lu puissance*. Si la parole 
de David se rapportait à la nature divine qui est simple et pure, [elle serait 
superflue}, car cette nature n’a jamais cessé d’être reine avant les siècles et 
aprés l'apparition des créatures : il ne s’agit done * que de la nature humaine + rs r 


1. Luc, xxr11, 46. — 2, Ps. xev, 1. — 3. Ps. xcrr, 1. 
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règne et cette victoire sur Satan, par la forme d'Adam, * par le Christ composé 
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prise de Marie. Lorsque la nature simple et créatrice se fut unie à la nature 
humaine, celle-ci devint, par cette union, créatrice et souveraine; et lorsque 
cette nature humaine eut combattu Satan, l’eut vaintu par Fa croix, l'eut dompté, 
le genre humain obtint pour cette raison la puissance royale surle diable. C’est 
cette royauté que le Seigneur (à lui la gloire!) instruisait les hommes à deman- 
der dans la prière. De même la parole de David : Il a revélu et ceint la puissance, 


a trait à cette royauté destinée à la nature humaine. David a dit aussi au 
psaume quatre-vingt-seizième : Le Seigneur règne : que des îles nombreuses 


se réjouissent ', c'est-à-dire les îles que réunit la même foi au Crucifé, rot et 
vainqueur, qui à combattu, vaincu et régné. C'est alors que sont arrivés ce 


des deux natures divine et humaine. Et poussé par son humilité il nous les 
a donnés en héritage, en nous appelant ses frères à cause de son union avec 
notre humanité. 

C'est pourquoi le bon Docteur apprit aux siens cette prière : Que votre règne 
arrive, désignant par là cette même royauté dont nous avons parlé; c’est 
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pourquoi il nous enseigna à la demander avant son temps, afin de nous faire 
remporter la victoire sur notre ennemi. Tel est mon sentiment. 

A ces mots : Que votre règne arrive, Notre-Seigneur ajouta encore cette 
excellente instruction par laquelle il ordonna aux hommes de prier Dieu le 
Père tout-puissant (qu’il soit exalté!) en disant : 

Que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel. — Par ces paroles, les 
hommes demandent à Dieu * que sa volonté soit faite par les habitants de la 
terre comme elle est faite par les anges du ciel, en sorte qu'ils le louent, 
célèbrent son nom et le glorifient [comme ces derniers]. Les anges, en effet, 
le louent, célebrent son nom, et le lorifient sous l'impulsion de l'Esprit-Saint, 
le Paraclet qui les a créés, comme en témoigne cette parole du prophète 
David au psaume trente-deuxièmé : Les cieux existent par le Verbe du Seigneur 
el toutes leurs armées par l'Esprit de sa bouche". Par cette parole, David aflirme 
que la création des anges est l'œuvre de l'Esprit de Dieu, parce qu'ils sont des 
esprits dépourvus de corps. Mais les cieux, parce qu’ils consistent en des 


1. Ps. xxx18, 6. 
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globes volumineux et des corps subtils gouvernés par des esprits intelligents, 
et l'homme aussi, parce qu'il est composé d’une âme subtile et d’un corps 
grossier étroitement unis, c'est le Fils qui à été chargé de les créer. ” Voilà 
pourquoi il est dit que les cieux existent par le Verbe de Dieu. Jean l’évan- 
géliste, parlant du Fils qui est le Verbe, a dit dans le prologue de son 
évangile, au sujet de l’homme et des cieux : Tout a été fait par lui et rien de ce 


qui a été fait n'a été fait sans lui. En lui était la vie et la vie était la lumière des 


hommes". 11 dit que tout corps subtil uni à un corps grossier, comme les 
cieux et l'homme, a été fait par le Fils, mais que les anges, esprits dépourvus 
de corps, ont été créés par le saint Esprit de Dieu, qui fait partie de la grande 
essence divine. L'unité de l'essence divine, en effet, comprend réellement 
trois personnes : le Père, le Fils et le Saint-Esprit. La personne du Père est 
créatrice, la personne du Fils est créatrice, la personne de l'Esprit est 


- créatrice : le Père a créé le monde inférieur et sensible par le Fils, ” parce 


qu'il se proposait de l'y faire paraitre incarné; il a créé le monde supérieur 
et intelligible par l'Esprit-Saint pour justifier la parole du prophète David : 
Les cieux existent par le Verbe du Seigneur et toutes leurs armées par ‘l'Esprit 
de sa bouche. 


1. Jean, 1. 3-4. 
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Aussi Notre-Seigneur le Christ (à lui la gloire!), après avoir achevé son 
enseignement par la prière : Notre Père, qui éles aux cieux, que votre nom soil 
sanctifié, que votre règne arrive, que votre volonté soit faite sur la terre comme au 
ciel, a voulu signifier [cceil : Ayant conduit jusqu’au terme cette administra- 
tion mystérieuse et souveraine que personne ne connait, sinon moi, et qui 
consiste à combattre Satan, à le dompter et à le vaincre, je monterat au ciel 
et je vous enverrai l’Esprit-Saint qui a créé les anges et qui les exhorte à louer 
[Dieu] et à sanctifier son nom. Lui vous dirigera vous aussi dans la louange, 
la sanctification et la glorification du Père céleste ;" et cette glorilication, cette 
louange que vous adresserez à Dieu, vous autres hommes, lui seront plus 
agréables que la louange, lt sanctification et lu glorilication qui vient desinges, 
car les anges ont été créés pour cela. Les humains, qui sont épais et dans un 
corps grossier, abandonneront leur grossièreté et, avec une grande délicatesse, 
loueront, sanctifieront et glorifieront Dieu, de ce qu'il a fait pour eux en 
‘terrassant leur ennemi Satan, en les instruisant à le vaincre et à le dompter; 
et cela sera plus agréable à Dieu que la louange des anges qui sanctifient son 
nom. L'apôtre Paul l’atteste par cette parole : « Ce n'est pas aux anges que le 
Seigneur a pris ce qu'il a pris, mais à la race d'Abraham". » 


. 4, Cf. Hébr., 11, 16, 
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Comme le Sauveur {à lui la gloire!) savait que les hommes ne feraient pas … 
cela, s'ils ne recevaient le Saint-Esprit qui devait rendre leur louange, leur 
sanctification et leur glorifteation semblables à celles des anges, * il leur 
enseigna par avance à dire dans leur prière : Que votre volonté soit faite comme 
au ciel, par la louange et la sanctification de votre nom. 

Voilà pourquoi il accorda aux hommes terrestres de devenir semblables 
aux [esprits] célestes, par le même tribut de gloire. Il en est ainsi à mon sens. 

Puis, Notre-Seigneur et Sauveur accompagna cette parole de ce bel 
enseignement donné aux saints Apôtres : Dites : 

Donnez-nous aujourd’hui notre pain du lendemain. — Sache, mon ami, que ce 
pain dont il nous parle, n’est pas un pain matériel, mais un pain substantiel 
et spirituel. Si c'était un pain matériel, comme le croient certaines catégories 
de gens, l'excellente doctrine que le Sauveur enseigna par l'entremise de 
Matthieu l'évangéliste serait réduite à néant : Ne vous inquiétez pas du lende- 
main; * le lendemain aura soin de lui-même. À chaque jour suffit sa peine'. Ces: 
paroles seraient contradictoires, s'il s'agissait d'un pain matériel. Mais le pain 
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que le Sauveur a indiqué, celui qu'il nous a ordonné de demander, c’est 
réellement son corps très pur; il a dit en effet dans l’évangile composé par 
Jean : Je suis le pain descendu du ciel; quiconque mange de ce pain vivra éternelle- 
ment'. Celui qui me mangera vivra par moi*. Je suis le pain véritable qui est 
descendu du ciel; celui qui en mange demeure en mot et je demeure en lui”. 

On sait aussi, par cet évangéliste, que Notre-Seigneur, la nuit où il voulut 
souffrir volontairement pour délivrer Adam et sa postérité de l'esclavage de 
Satan, après avoir accompli la loi ancienne en mangeant la Pâque avec ses 
disciples, * se leva de table, versa de l’eau dans un bassin et se mit à leur laver les 
pieds et à les essuyer avec la serviette dont il était ceint*. Ensuite, s'étant assis et 
remis à table, il prit du pain dans ses mains, le bénit, rendit grâces, le rompit 
et le donna à ses saints disciples en leur disant : « Prenez et mangez : ceci est 
mon corps qui sera livré pour vous pour la rémission de vos péchés*. Toutes 
les fois que vous mangerez de ce pain et que vous boirez de cette coupe, vous 
annoncerez ma mort'.et l’heureuse nouvelle de ma résurrection. » 

Sache donc, mon ami, que ce pain ne fut fait que la nuit où son crucifiement 


le Jean, vi, 51. - 2. Jbid., 57. — 3. Jean, vi, 51 et 56. — 4. Jean, x, 4-5. — 
5. Matth., xxvi, 26. — 6. Cf. Matth., xxvi, 28 et I Cor., xr, 24. — 7. Ï Cor., x1, 26. 
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et ses souffrances opérèrent notre salut; c'est ce pain qu'il instruisit les 


1 
to 
_ 


+. hommes à demander dans la prière : Notre Père qui êtes aux. cieux. * Quand un 
homme, mis en prison, voué aux supplices et à la mort, apprend que le rot a 
promis de le délivrer à un jour déterminé, il n'attend et ne demande que la 
prompte venue de ce jour : pareillement Notre-Seigneur et Sauveur a instruit 
les hommes à demander cela, deux années à l'avance; car il leur a enseigné 
cette prière deux ans avant son crucifiement et ses souffrances vivifiantes. En 
effet, après s'être manifesté, après avoir été baptisé par Jean son précurseur", 
il resta sur la terre trois ans et quatre mois, enseignant aux hommes la doc- 
trine qui devait les conduire à la vie éternelle. Pendant la première de ces 
trois années, il choisit ses disciples : le premier d’entre eux fut Simon appelé 
ir. Picrre, puis vinrent André, son frère, et les autres * successivement. Ceux-ci, 
ayant appris que Jean-Baptiste avait enseigné à ses disciples une prière 
qu'ils récitaient, sollicitèrent du Sauveur une prière qu'eux aussi pourraient 
réciter : Maître, lui dirent-ils, enseignez-nous à prier comme Jean l’a enseigné 
à ses disciples?. Le Sauveur (à lui la gloire!) eut égard à leur requête et leur 
enseigua cette prière. Mais, en leur enseignant ces paroles, il connaissait par 


1. Litt. « son chambellan ». — 2. Luc, xx, 1. 
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sa prescience qu'ils n'échapperaient à Satan, leur ennemi, que par la réalisa- 
tion des pensées qu'il y avait exprimées : la totalité de ces pensées trouva 
sa réalisation dans la nuit unique qui fut celle de son crucifiement et de ses 
souffrances vivifiantes. Il leur enseigna, se désignant lui-même, à demander 
avec instance, dans leur prière, ce qui devait les délivrer de leur ennemi : 
cela, par suite de cette miséricorde et de cette grande compassion pour ses 
créatures qui lui faisait dire * dans le saint Évangile : : ILest un baptéme dont je 
lois étre baptisé et je fais tous mes efforts pour qu'il soit accompli". Or, il l’a 
accompli dans son crucifiement, sa passion, sa sépulture et sa résurrection 
d’entre les morts. Comprends et saisis, mon ami, le sens de cette explication. 

A cette parole : Donnez-nous aujourd'hui notre pain du lendemain, le Sauveur 
ajouta : 

Pardonnez-nous nos péchés. — Sache que l’homme ne peut pas rester sans 
péché sur la terre, même à l’âge d’un jour ou d’une heure. Tu demanderas quel 
peut être le péché d'un enfant d’un jour ou d’une heure, dont l'âme n’a pas 
atteint le développement des facultés irascibles et concupiseibles, instigatrices 
de l'assassinat, de l’adultère, du vol et des autres péchés. Mais situ veux 


1. Luc, xtr, 50. 
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. savoir quel est le péché d’un ‘enfant d’un âge * si tendre, oui, quel est son 


péché, je te l’exposcrai d’une manière facile à comprendre par les arguments 
qui se présentent à ma pauvre et faible intelligence. 

Sache, mon ami, que l'enfant dans le ventre de sa mère se trouve dans 
trois conditions: il est dans un lieu : 1° sombre et obscur; 2° souillé 
et malpropre; 3° étroit et resserré. Or, lorsque Dieu le Très-Haut veut le 
faire sortir dans le séjour spacieux, lumineux et pur de ce monde, qu'il 
le fait passer des sombres ténèbres à la lumière éclatante, de la malpro- 
preté répugnante à la pureté et du réduit étroit à la vaste étendue, cet enfant 
pleure, n'étant pas satisfait de ce que Dieu a fait pour lui, afiligé d’avoir 
perdu le séjour habituel où il résidait. Tel est le péché de l'enfant âgé d’un 


+. jour ou d’une heure * sur la terre. Quelle ne sera pas sa culpabilité lorsque, 


devenu jeune homme, il aura commis les autres péchés et les autres crimes 
comme le meurtre, l’adulière, le vol! Notre-Seigneur, sachant que ces deux 
conditions de l'humanité sont sujettes à des manquements, enseigna aux 
hommes, dans sa miséricorde, à lui demander pardon par cette prière : 
Pardonnez-nous nos offenses. Et à cette parole il ajouta celle-ci : 
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Comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés. — Ces mots ont un 
autre sens que nous allons dire. Dans la vie présente Fhomme passe par tros 
âges : 1° les années de l'enfance ; 2° les années de la jeunesse; 3° les années de 
l'âge mür. Les années de l'enfance, illes passe privé d'intelligence, daus les ii 
perfections de l'humanité. * Pendant les années de la jeunesse il reçoit la loree #15 re 
de la raison, du jugement, de l'observation, la faculté d'exprimer ses pensées 
surtout dans les choses sensibles; il S'instruit, il eomprend par son intelligence 
ce qu'on désire de lui. Mais les défauts de sa nature l’emportent : il cache aux 
hommes ses défauts et ses péchés, contrairement à ce qu'il faisait pendant son 
enfance; mais il n'échappe point aux regards du Dieu Très-Haut. Arrivé à 
l'âge mûr, limite à laquelle Notre-Seigneur (à lui la gloire!) choisit ses saints 
Apôtres, il acquiert la force d'accomplir la loi, et le chemin de Ia vie future 
est aplani; il goûte par son intelligence la saveur de la loi nouvelle, il est 
éclairé de la lumière divine, il passe de la condition humiliée de l'esclavage 
animal à la perfection de l'humanité et il est revêtu de la splendeur de Dieu; 
* il pardonne généreusement à ceux qui lui font du mal. “f. 
Lorsque vint Notre-Seigneur et Sauveur (que sa mémoire soit adorée!) 1l 
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n'apporta l'abondance de sa miséricorde et de sa compassion que pour 
perfectionner la nature humaine; e’est pourquoi : 1° ilinstruisit les hommes 
dans cette prière à se demander pardon les uns aux autres; 2° il leur annonça 
qu'ils arriveraient à la perfection et au revêtement de la gloire divine, en 
disant : Comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés. Il en est ainsi 
selon ma manière de voir. 

Notre-Seigneur (à lui la gloire et la grandeur!) ajoute encore aux paroles 
et aux leçons précédentes ce nouvel enseignement : 

Et ne nous induisez pas en tentation. — Apprends, mon ami, par le com- 
mentaire de ces mots, us est la grandeur de Dieu (gloire à lui!). Il sonde 
les cœurs et les reins'; * il sait les choses avant qu’elles arrivent; il connait 
les iniquités avant qu’elles se manifestent. 1] ne tente jamais personne; seul 
l'ignorant se livre à cette occupation, par exemple l’orfèvre qui ne connait 
pas avec certitude si l'argent et l'or sont exempts d’alliage avant de les 
avoir fait passer au four, pour constater s'ils sont purs ou non; par exemple 
l'homme qui achète une cruche d'argile et qui, ignorant ses défauts, 
l’éprouve avec de l’eau pour découvrir la fêlure qu’elle peut avoir. Mais 
Dieu le Très-Haut (gloire à lui!) sonde les cœurs sans mettre les hommes à 
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l'épreuve, car il sait ce qui est en eux et ce qu'ils feront avant que cela arrive. 

Le nom [de tentateur] ne convient donc qu’à Satan, comme le témoigne 
l'apotre Matthieu dans son Évangile, quand il parle de Notre-Seigneur (à 

lui la gloire!) qui venait d'être baptisé dans le fleuve du Jourdain : Aussitôt 

* PEsprit le conduisit dans le désert pour être tenté par le Diable. Le tentateur s'étant * 1:56. 
approché lui dit : Si tu es le Fils de Dieu, commande à ces pierres de devenir «du 

pain. Mais le Sauveur lui répondit : Tu ne tenteras point le Seigneur ton Dieu", 

Le sens apparent et intime de cette parole établit fermement que la tentation 

vient de Satan et non du Dieu Très-Haut. 

Notre-Seigneur (à lui la gloire!) savait que le tentateur, comme il avait osé 
le tenter lui-même, nous tenterait aussi. Et il nous tente, connaissant les 
misères de notre humanité, pour savoir si nous avons atteint ou non la perfec- 
tion et la conformité aux dispositions divines, dispositions que Notre-Seiwneur 
nous a enseigné à demander en nous disant de pardonner à ceux qui nous ont 
fait du mal, de tendre la joue à celui qui nous soufllette*, de ne pas réclamer 


si 
=: 


notre bien à celui qui l’a pris* ou non. Quand * il nous trouve accomplissant le * f. 
commandement nouveau qui conduit à la vie éternelle, conformément à la 
doctrine du Christ, il s’acharne contre nous et nous livre des combats furieux, 


1. Matth, 1v, 1, 3, 7. — 2. CT. Matth., v, 39 et Luc, vr, 29, — 3. Cf. Matth, v, 40. 
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jusqu'à ce qu'il nous trouve éloignés de la perfection humaine que nous avions 
acquise. Pour cette raison, Notre-Seigneur nous a enseigné cette prière : Et ne 
nous induisez pas en lentation, c'est-à-dire : ne vous séparez pas de nous, afin 
que l'ennemi n'atteigne pas son but, en expérimentant par la tentation si 
nous sommes du parti du Christ par l'observation de ses commandements 
ou si nous n’en sommes pas. Notre-Scigneur Jésus-Christ, tenté par Satan, le 
vainquit par la puissance de sa divinité; mais nous, faibles hommes, nous 
ne pouvons avoir raison de ce tentateur ni le vaincre que par le Christ. En 
conséquence, il nous instruit à demander à son Père, notre Père, d'être pré- 
servés des tentations venant de Satan. Tel est, selon moi, le sens de ce 
passage. 

Notre-Seigneur qui s’est chargé de nous sauver * ajouta à la demande dont 
il vient d’être question cet autre enseignement : 

Mais délivrez-nous du Malin. — Le Malin c’est Satan lui-même qui a tenté 
d’abord Notre-Seigneur et qui nous tente après lui. Parce qu'il connaît sa 
malignité, Notre-Seigneur l’a appelé « Malin » dans plusieurs endroits que 
je vais L’exposer. Le premier se trouve dans cette même prière où il a dit : 
Délivrez-nous du Malin. Le second est rapporté par l’apôtre Matthieu dans la 
parabole du semeur : Une partie de la semence tomba sur le roc : les oiseaux 
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cénrent et la mangèrent!. En commentant cette parabole à ses disciples, Notre- 
Seigneur leur dit : Celui qui tombe sur le ror el est mangé par les oiseaux qui 
surviennent, c'est l'homme qui entend la parole; mais elle n'a pas * de racine en * 1.78 

lui; le Malin arrive et enlève ce qui à été semé dans son cœur?. Le troisième 

passage est encore une parole de Notre-Scigneur dans Matthieu : Lorsque 
l'esprit impur est sorti de l'homme, il passe par des lieux sans eau, cherchant 

du-repos et il n’en trouve point. Alors il dit : Je retournerai dans ma maison d'où 

je suis sorti, et, quand il arrive, il la trouve vide, balayée, ornée et prête. H s'en va 

el prend avec lui sept autres esprits plus malins que luï*. Le quatrième passage est 

rapporté et attribué à Notre- Seigneur par l'évangiéliste Lue dans le commen- 

taire de la parabole du semeur‘. Lorsque les disciples lui dirent : Erplique- 

nous celte parabole, 1 leur répondit : Le froment, ce sont les jils due royaume: 

l'ivraie, ce sont les fils du Malin”. Voilà quatre endroits de l'Évangile où la 

parole de Notre-Seiwneur témoigne que Satan porte le nom de Malin. Le 

Sauveur, * plein de tendresse pour nous, nous a donc instruits à demander + £ 54 + 
être délivrés de lui. Tel est le sens de ces mots, selon ma manière de voir. 


4. Matth., xur, &, 5 et Luc, vrrr, 56. Citation peu littérale, — 2. Cf. Matth., xnr, 19-21 
et Luc, var, 12-13. — 3. Matth., x, 43-45. — 4. Il s’agit de la parabole du froment et de 
l'ivraie qui se trouve dans Matth., xutr, 24-30 Elle manque dans saint Luc. — 5. Matth. 
XII, 36 et 38. 
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Quant à la conclusion de cette prière : 

« Par Jésus-Christ Notre-Seigneur », elle ne fait pas partie de l’enseigne- 
ment du Sauveur; mais nos Pères les Apotres, docteurs de l'Église, édifiés sur 
le roc de la foi qui est Pierre, leur chef à tous, lorsqu'ils eurent entendu cet 
enseignement de leur bon Maître : Tout ce que vous demanderez au Père en 
mon nom, il vous le donnera?, lorsqu'ils eurent appris et constaté l'utilité de 
ces paroles substantielles, divines, pleines de sens caché, de miséricorde et de 
salut, voulurent établir solidement leur prière et leur demande adressée au 
Père au nom du Fils, observant ainsi le précepte que celui-ci leur avait donné 
en disant : Tout ce que vous demanderez au Père en mon nom, il vous le donnera. 


. Telle est * mon opinion. 


Enfin Notre-Seigneur (à lui la gloire!) a conclu cette prière par l’ensei- 
gnement suivant : 

« Car c’est à toi qu'appartiennent la royauté, la puissance et la gloire 
pour l'éternité. » On sait que Notre-Seigneur le Christ, la nuit de son cruci- 
lement et de sa passion viviliante, se leva pour prier et se prosterna à 
plusieurs reprises, en sorte que sa sueur coula comme un torrent de sang. 
Un ange du ciel lui apparut alors, pour le fortifier, comme l'atteste l'Évangile. 
Comprends ce mystère, 6 mon ami, et de plus, conserve-le éternellement 


CE. Matth, xvi, 18. — 2. Jean, xiv, 23. 
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dans ta mémoire. Disons-nous que l'ange créé fortifie son Maitre Créateur et 
lui rend le courage? Dieu nous préserve de cela et de ceux qui le penseraient! 
Mais voyant qu'il avait accepté la faiblesse au lieu de la force, qu'il serait 
souffleté par le serviteur du grand prêtre sans en être irrité, malgré la 
puissance qu'il avait de détruire la terre entière * et surtout la main impure * 1 2 v-. 
qui aurait commis un attentat contre son Créateur, l'ange multiplia les louanges 
qu'il lui rendait auparavant; voyant son abaissement, voyant la faiblesse 
remplacer la puissance qu'il savait être en lui, il lui donna alors plus de 
louanges que les anges célestes, en disant : « A toi la puissance, la gloire et 
la royauté; à toi la puissance, la gloire et la royauté! » Etle Sauveur (à lui la 
gloire!) fut plus satisfait de cette louange que de toutes celles des anges 
célestes, car il n'avait accepté la souffrance et la faiblesse que pour nous et à 
cause de nous. C'est par suite du contentement qu'il devait éprouver de cette 
louange angélique. dans de telles circonstances, qu'il nous l'avait enseignée 
par avance daus la conclusion de la prière, pour nous la faire réciter et nous en 

| montrer le sens. Aussi, les Docteurs * de l'Église ont statné qu'elle serait dite + ru à. 
et répétée plusieurs fois pendant la Semaine sainte, en empruntant les paroles 
de l'ange. 
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[Notre-Seigneur] a voulu aussi lui donner un autre sens : il nous enseigne 
qu'après la résurrection des morts nous nous associerons à la louange des 
anges et particulièrement de cet ange qui glorifiait sa victoire, sa puissance 
et sa royauté, au moment où il faisait paraitre une telle faiblesse à cause de 
nous. Demande done à Notre-Seigneur Jésus-Christ qui, par bonté et par 
miséricorde pour nous, a accepté cette faiblesse à la place de sa puissance et 
cette humiliation à la place de sa grandeur, d'accueillir favorablement notre 
prière et d'y préserver notre esprit des distractions, afin que la langue qui la 
prononce, que l'intelligence qui en remémore les pensées soient comme un 
elaive qui taille en pièces Satan, ‘notre ennemi, conformément à l’enseigne- 
ment de notre Maitre [qui nous ordonne] de vendre notre vêtement pour 
acheter ce glaive. La nuit de son crucifiement et de sa passion vivifiante, il 
dit à ses disciples, en effet : « Avez-vous un glaive? — Oui, Maître, répondirent- 
Cela suflit, ajouta-t-il". Ensuite il leur demanda : Quand 


ils, nous en avons deur. 


je vous ai envoyés sans chaussures, sans bâton, sans besace, sans glaive, avez-vous 


manqué de quelque chose? -— Non, Maitre, répondirent-ils. — Alors il leur dit : 
Mais à partir de ce moment. je vous dis : Que celui qui n’a point de glaive vende 
son vétement el s'achète un glaive*. » Or en parlant d'acheter un glaive, Notre- 
Seigneur n’exprimait pas autre chose que son désir de voir cette prière 
répétée aux temps convenables. 


L. Luc, xx, 38. — 2, Luc, xxH, 35-36. 
F1 
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Considère, mon ami, l'exposé que je t'ai fait des pensées contenues dans 
la gaine de cette prière; sois attentif et fidèle à la dire avec attention, en son 
temps, ne serait-ce qu'une fois *dans chaque oraison, à li direavec un esprit ? ESF. 
recueilli et un cœur contrit; ne sois pas comme celui qui va au Nil remplir sa 
cruche d’eau pour étancher sa soif et qui la rapporte vide, ni comme celui qui 
va acheter des aliments et qui revient sans provisions et souffrant de la faim. 
Cette prière est l'aliment et la nourriture de l’âme, c’est l'arme avec laquelle 
tu combats Satan, l'ennemi de ton âme, afin de le dompter, de le vaincre et 
de le subjuguer. O mon ani! dont Dieu veuille échurer l'intelligence, considere 
done ce que Notre-Seigneur (puissent sa grandeur et sa mémoire être 
exaltées !) a fait pour nous, la consommation de ses grands bienfaits et de ses 
dons universels. A lui la gloire, les hommages et l'adoration maintenant, dans 
tous les temps et dans les siècles des siècles! Amen. 

Celui qui récite cette prière ne serait-ce que trois fois dans chaque oraison 
avec un esprit attentif, élevé au ciel, la fera suivre des louanges ‘ angéliques FE SE 
qui sont : « Dieu est saint; le Puissant est saint; il est saint celui qui ne 
meurt pas, qui à été enfanté, qui a été crucifié, qui est ressuscité des morts 


et qui est monté aux cicux. 
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Vient ensuite la Profession de foi orthodoxe dans son entier et dans son 
intégrité, comme elle est expliquée ici. 


CHAPITRE XXXIV 


La Proresstox DE FOI ORTHODOXE ET SON COMMENTAIRE. 


Nos Pères saints, les trois cent dix-huit évêques réunis dans la ville de 
Nicée (que Dieu nous gratifie de leurs bénédictions!}, ont dit : 

Nous croyons en un seul Dieu. — Nous croyons : croire à une chose, c’est y 
ajouter foi, en avoir acquis la certitude. — Par les mots : en un seul Dieu, 
les Pères rappellent, en quelque manière, l'unité de l'essence divine, substance 
non susceptible d'accidents. 

“Dieu le Père. Is mentionnent ainsi celle des trois personnes qui est carac- 
térisée par la paternité, ajoutée à l'essence substantielle. 

Tout-puissant, c'est-à-dire que la personne du Père est la cause qui permet 
de nommer le Fils éternel et l'Esprit-Saint qui procède de lui. Après les 
personnes susdites, il y a les anges, les sphères célestes, les éléments : le 
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dernier des éléments est la poussière qui forme le globe de la terre, globe 

suspendu par la puissance suprême dans l'air, sans appuis ; l'eau l'entoure, 

l'air entoure l’eau, le feu entoure l’air, le globe de la lune fait le tour du feu, 

les astres font le tour les uns des autres, les anges font le tour des astres et 

le monde de l'âme fait le tour de tout cela; après le monde de l'âme, le monde 

de l'intelligence * fait le tour du tout. Puis, après le monde de l'intelligence, * f. 82 ve. 
il y a le monde de la divinité (à elle la gloire et la grandeur!) et ce monde 

de la divinité entoure le tout dans l'extrême hauteur et das l'extrême pro- 

fondeur. Voilà pourquoi ils ont dit : Tout-puissant. 

Créateur. Par ce mot ils signifient qu’à l'exclusion de tout autre, il a le 
pouvoir de créer toute chose, parce qu'il est le créateur, celui qui donne l'être 
à toute chose. 

Du ciel. Hs mentionnent ainsi le subtil avant le grossier, parce qu'avant 
toutes choses, il y a Dieu, le subtil par excellence. Considérant les choses par 
rapport au Créateur (qu'il soit exalté!), ils commencent par ce qui est subtil; 
c'est pourquoi ils placent le ciel en premier lieu. 

Et de la terre. Comme nous venons de le dire, ils indiquent ce qui est 


grossier après ce qui est subtil. 
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Des choses visibles, c'est-à-dire des choses sensibles, tombant sous les sens 
de la vue, de l’ouïe et du toucher; en d’autres termes, des objets terrestres 
et grossiers. 

* Et des choses invisibles, c'est-à-dire des anges, esprits intellectuels et 
subtils qui ne tombent pas sous le sens de la vue. 

Et nous croyons en un seul Seigneur, c’est-à-dire : Nous croyons en un seul 
Seigneur avec une ferme certitude. [ei le mot « un » signifie : « Fils unique », 
et non « deux Fils »; comme il a été dit plus haut « un Père unique », et non 
pas « deux ». 

Jésus. L'interprétation de ce mot est « Sauveur », comme l’ange l'avait dit 
aux bergers : Il vous est né aujourd'hui un Sauveur‘. On sait qu'il n’est venu 
que pour nous sauver. 

Le Messie. Jésus n’est appelé Messie et l’on ne comprend qu'il soit Messie 
qu’en réunissant deux termes dont l’un signifie « spirituel » et l’autre « maté- 
riel ». Lorsque, la divinité spirituelle s'étant unie à l’humanité matérielle, il 
fut devenu un par cette union, il reçut alors le nom de Messie. 


Lune ouate 
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Fils de Dieu, c’est-à-dire que ce * Verbe uni à l'humanité et constituant * f. 83 v. 
un seul Messie est le Verbe véritable, né de l'intelligence véritable, [de celui 
qui est] le Père de toute vérité. 

Unique, c'est-à-dire qu'il ne se peut pas que ce Père véritable ait un autre 
fils véritable et consubstantiel en dehors de ce Verbe, né de lui, de toute 
éternité, sans avoir connu de commencement, 

Qui est né du Père avant tous les siècles, c'est-à-dire que cette naissance 
éternelle est antérieure à tous les siècles pendant lesquels l’homme a existé ; 
cette naissance est éternelle parce qu’elle procède de l'éternel. 

Lumière de lumière. Ces mots signifient que, comme Dieu le Père est 
lumière dans son essence, ainsi le Fils, né de lui, est lumière comme lui : ces 
deux lumières sont une seule substance lumineuse. 

Vrai Dieu du vrai Dieu : de même que de la lumière il ne sort qu'une 
lumière semblable, ainsi de la vérité * il ne sort qu'une vérité semblable. *f. 84 1°, 

Enfanté, non créé : le Père qui a créé par le Fils tout ce qui est visible et tout 
ce qui est invisible, n'a pas créé le Fils, mais il l'a enfanté d'un enfantement 
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éternel, sans commencement, attendu que ee Fils sortant de lui avait la subs- 
tance de sa lumière. 

Consubstantiel au.Père, c’est-à-dire : De même que le Père est lumière 
créatrice, ainsi le Fils est comme lui lumière créatrice; de même que le Père 
est puissant, ainsi le Fils est comme lui puissant. Le Fils, en effet, a dit dans 
l'Évangile : Tout ce que le Père a est à moi". 

Par qui tout a été fait, c'est-ècdire que ce Fils, égal au Père dans la lumière 
de la substance et non susceptible d'accident, a donné l'existence à tous les 
êtres visibles, selon la parole même de David dans les Psaumes : I} a dit et 
ils ont existé, il « ordonné et ils ont été créés *. 11 n'existe donc rien que par le 
Fils ou Verbe qui a fait toutes choses. 

* Qui pour nous hommes. Ces mots signifient qu'il n'a créé le monde supé- 
rieur et le monde inférieur que pour nous : le monde supérieur est particulier 
aux âmes et le monde physique et inférieur appartient en propre aux corps, 
tels que les plantes, les animaux et les minéraux; les plantes et les animaux 
croissent dans les matières minérales, auxiliaires du feu, celui des éléments 
qui rend les corps morts semblables. 

Et pour notre salut, c'est-à-dire que Notre-Seigneur le Christ n'est venu 
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que pour sauver l'homme, dont l'âme intelligente et raisonnable avait ae- 
eueilli les propositions impies de l'antique Astucieux et s'était accordée 
avec le corps pour manger [du fruit] de l'arbre, en sorte que la désobéis- 
sance s’ensuivit. 

Est descendu. Ce mot ne signifie pas qu'il a quitté le ciel, à la manière d'un 
objet sensible qui, en se transportant d'un lieu dans un autre, laisse vide le 
premier qu'il a quitté: il signifie seulement ‘ que, quand il voulut bien revêtir 
la forme d'un esclave pour le service du Créateur, le Fils unique de Dieu, 
dont l'élévation dépasse chacun. descendit des hauteurs de lt Souveraineté et 
s’abaissa en acceptant l'état d’esclave. Voilà pourquoi ils ont dit : est descendu. 
Ïls ajoutent : 

Du ciel, parce que le ciel est élevé au-dessus de la terre : le mot as-somo- 
wou veut dire « la hauteur ». Le rang et la gloire de la Souveraineté sont plus 
hauts que la situation d'esclave dans laquelle l'homme se trouve : c'est une 
chose certaine. Or, lorsque le Seigneur revétit une forme d'esclave, 1l descen- 
dit de son élévation. Voilà pourquoi ils ont dit : est descendu du ciel. 

Et s'est incarné du Saint-Esprit, c'est-à-dire que si l’'Esprit-Saint, vie du 
Père et du Fils et qui procède du Père, n’était descendu dans le sein de la 
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Vierge Marie avant le Fils, pour la purifier * et en faire un lieu digne de 
recevoir le Fils éternel, l'humanité [de la Vierge] n'aurait pas mérité cela, 
n'en aurait pas eu le pouvoir. Car celui que les cieux ne peuvent contenir, le 
sein de Marie ne l'aurait pas contenu, si sa divinité n'y était descendue par 
l'entremise du Saint-Esprit. 

Et de la Vierge Marie. Quand le Saint-Esprit, étant descendu sur la Vierge 
et l'ayant purifiée, l'eut rendue digne par sa visite de recevoir le Fils éternel, 
celui-ci descendit alors en elle et prit d'elle un corps parfait [formé des élé- 
ments] du pain et du vin; il s'unit à ce corps et ne fit qu'un avec lui, sans sépa- 
ration, comme sans confusion et sans mélange. Mais [dira-t-on], sans la 
confusion et le mélange, comment y eut-il union? C'est que cette union sans 
confusion et saus mélange se fit seulement dans l’âme sainte, parce que deux 
choses matérielles peuvent seules se confondre et se mélanger, * comme l’eau 
et le vin, comme le fruit du lotus et la farine: mais l’union est autre chose 
que la confusion et le mélange : on peut la comparer à l'alliance du feu avec 
le fer, de l'âme avec le corps : du subtil avec le grossier. Et c’est de cette 


se 0 “ . , 4 0 3 0] 0 e F 
manière que la divinité du Christ s'est unie, sans confusion et sans mélange, 
à son humanité. 
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Et s’est fait homme, c'est-à-dire que le corps, pris de la Vierge Marie et 
grandissant par le pain et le vin, est un corps qui possède une âme véritable. 
[Ceci est dit] pour que l'on ne s’imagine pas que c’est un corps composé de 
chair et de sang, mais sans âme intelligente et raisonnable, car l’on n’est 
appelé homme que parce que l’on possède une âme douée de ces qualités. 
Voilà pourquoi ils ont dit : et s’est fait homme. 

Et a été crucifié, c'est-à-dire que le corps emprunté à la race d'Adam fut 
attaché sur une pièce de bois en forme de croix, * non parce que l'homme 
avait été fait pour la croix, mais la croix faite pour l’homme. 

Pour nous, c'est-à-dire que le Créateur (qu'il soit exalté!) n’a pas supporté 
cela pour son intérêt, mais tout cela a été fait pour nous, à cause de la déso- 
béissance — dont nous avons déjà parlé — de notre père Adam. Quand Dieu 
le racheta et nous avec lui, par son cruciliement, c’est-à-dire quand il racheta 
toute la nature, il agit ainsi pour nous et à cause de nous. 

Sous Pilate du Pont. Ce crucifiement glorieux et vivifiant eut lieu, en effet, 
sous le gouvernement de Pilate, procureur romain, originaire du Pont. 

Et « souffert. Son corps tiré de notre nature a goûté la soulfrance par le 
bon plaisir de la divinité unie à lui : ces souffrances étaient causées par les 
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clous déchirants et par le coup de lance, venant à la suite des trente-neuf 
coups de fouet. Les moqueries, les insultes et les crachats furent les souf- 
frances de l'âme. À cause de tous ces * mauvais traitements, ils ont dit : ef 
a souffert, c'est-à-dire dans son âme et dans son corps à la fois. 

Et « été enseveli. Is n’ont pas dit « et il est mort », quoiqu'ils fussent 
assurés de sa mort sur la croix. Car, nous l'avons déjà dit, on ne conçoit le 
Christ que sous deux aspects différents, l'un céleste et subtil, l'autre terrestre 
et matériel. Le Christ étant composé de la substance divine, vivante, éternelle 
et immortelle et de la substance humaine qui est mortelle et, les deux, par 
l'union, formant un seul être, une seule personne de deux personnes, une 
seule nature de deux natures, une seule volonté de deux volontés, ils se sont 
abstenus de dire que la chose ainsi unie est morte. Cär toute chose doit. 
être décrite par sa qualité la plus excellente. Voilà pourquoi ils ont dit : 
et a élé-enseveli, mais non pas € il est mort ». 

Et est ressuscité d’entre les morts. * Ge corps tiré de la nature humaine n’au- 
rait jamais eu la puissance de ressusciter d'entre les morts, si Dieu le Verbe 
ne lui avait pas été uni; mais, grâce à cette union, il eut la force de ressus- 
citer d’entre les morts, comme l'ont dit les trois cent dix-huit Pères. 
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Le troisième jour. Quand la mort naturelle se fut emparée du corps 
crucifié pour nos péchés, avec l’assentiment de la divinité unie à ce corps; 
quand il eut reçu la mort par le bon plaisir de sa puissance, à la dixième heure 
du vendredi, dont il restait encore deux heures, le jour tout entier fut com- 
pris dans ces deux heures qui en étaient une partie; puis 1l ÿ eut la nuit et 
la journée du samedi; puis, la nuit du dimanche; et il ressuseita à l'aube du 
dimanche, qui est le troisième jour. / 

* Comme il est dit dans les Écritures. Il s’agit des Écritures de choix qui 
contiennent la Loi et dans lesquelles nous avons la croyance de trouver la 
vie éternelle, selon la parole du Ressuscité ". Toutes ces Écritures mention- 
nent le erucifiement, la passion, l’ensevelissement, la résurrection, et c'est 
pourquoi [les Pères] ont ajouté : Comme il est dit dans les Écritures. 

Et est monté aux cieux. La puissance souveraine qu'il avait cachée aux 
hommes et à Satan, en laissant paraitre de la faiblesse et de Fimpuissance, 
jusqu'à ce qu'il eut combattu, vaincu, dompté et subjugué Satan, lui fit alors 
dévoiler ce mystère par l’accomplissement des Écritures : la force divine et 
la puissance souveraine apparurent ouvertement sans voile quelconque, 
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comme il l'avait prédit : N'instruisez personne de cette vision jusqu'à ce que le 
Fils de l'homme suit ressuscité d’entre les morts'. Par la force de sa divinité, il 
monta au ciel ouvertement, * un jeudi, quarante jours après sa résurrection. 
Et pendant son ascension, il vit les yeux des saints Apôtres qui le regardaient,. 
Mais des armées d'anges célestes parurent alors qui dirent aux sanits Apôtres : 
Hommes de Galilée, pourquoi restez-vous debout à regarder ? Ce Jésus qui est monté 
au ciel du milieu de vous, viendra de la même manière que vous l'avez vu montant 
au ciel?. Les anges célestes dirent ce Jésus, sans ajouter d'autre nom, parce 
que c'étaient les mêmes anges qui avaient annoncé sa naissance de la Vierge, 
quand le moment serait venu, en disant : Tu deviendras enceinte et tu enfan- 
teras un fils qui recevra le nom de Jésus”. 

De la même manière que Jésus sortit du sein de la Vierge, ainsi, en 
montant, il passa par les portes des cieux. Après son Ascension, il resta dix 


: jours parmi les chœurs des anges, un jour dans chacun; * et ils le glorifiaient 


de sa victoire. Quand il eut traversé les chœurs dans l’espace de dix jours, 
et qu'il fut parvenu au trône de gloire où il était jadis, il envoya le Saint- 
Esprit selon sa véridique promesse. 
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Et est assis à la droite du Père. La droite, c’est la lumière; la gauche, ce sont 
les ténthres; la droite, c’est l'honneur; la gauche, c’est l'abjection; toujours 
la droite possède la puissance, le courage et l’action, tandis que la gauche 
en est privée. Voilà pourquoi ils ont dit : et il est assis à la droite du Père. 
Il s’agit de l'humanité à laquelle le Fils éternel est uni et que, par sa puis- 
sance suprême, il a élevée dans les airs jusqu’au plus haut des séjours 
supérieurs. Il a fait asscoir ce corps dans sa lumière simple et pure, et 
cette lumière, grace à l'union [hypostatique!, pénètre ce corps et, sortant de 
lui, brille sur les mondes * les plus élevés; et il n'y aura Jamais plus de sépa- 
ration après l’union. 

Et il viendra de nouveau. Comme il est monté uni à son corps, ainsi viendra- 
t-il de nouveau pour être contemplé dans le même état par tous les yeux qui 
mériteront de le voir : soit qu'ils l'aient vu monter le jour de P'Ascension, soit 
qu'ils ne l’aient pas vu monter. Alors toutes les tribus de la terre qui n'auront 


- pas cru se lamenteront', comme l'a dit par sa bouche sainte Celui qui doit 


venir. 
Dans sa gloire. I1 viendra la seconde fois, non pas comme la première, 
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caché aux hommes et aux démons, mais dans sa gloire et dans sa grandeur, 
au son des trompettes retentissantes, accompagné de tonnerres et de trem- 
blements de terre, précédé de l'éclat du feu, après que le soleil se sera | 
obseurci, et que la lune aura refusé sa lumière. Les étoiles tomberont du ciel à 
l'envi, comme les feuilles du figuier, les vertus d’en-Haut seront ébranlées, 
+. 0 . et le signe du Fils de l’homme, * c’est-à-dire sa croix vénérable et glorieuse, 
paraîtra‘. Tout cela constituera la-gloire dans laquelle il se montrera. 

Pour juger les vivants et les morts. Cela est attesté par sa parole sainte 
tombée de sa bouche sainte dans son saint Évangile : Le Père ne juge personne, 
mais il a remis tout jugement au Fils?. Comme le Père «a la vie en lui-même, ainsi 
il a donné au Fils d’avoir la vie en lui-même et dl lui « donné le pouvoir de juger, 
parce qu'il est le Fils de l’homme*. Voilà pourquoi ils ont dit : pour juger. Ils 
ajoutent : les vivants et les morts. Les vivants, ce sont les hommes encore en vie 
au moment de son avènement glorieux; les morts, ce sont les hommes qui 
auront connu le trépas depuis le commencement du monde. 

Et son règne n'aura point de fin. Après avoir acquis, par l’union [hyposta- 
tique, cette gloire immense el cette élévation parfaite, Fhumanité qu'il nous 


1. Cf. Matth, xxiv, 29-315; Marc, xur, 24-26. — 2. Jean, v, 22. — 3. 1bid., 26-27. 
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a empruntée ne connaîtra plus * de séparation, mais elle sera associée à une + 
royauté qui durera dans les siècles des siècles". 


12. 


Et nous croyons au Saint-Esprit. Comme nous croyons avec certitude aux 
deux personnes qui sont celle du Père tout-puissant et celle du Fils éternel 
et incarné, ainsi nous aflirmons et nous regardons comme certaines l'existence 
et l’action de la personne du Saint-Esprit. 

Seigneur et vivifiant. Cette personne est une des propriétés de l'essence 
divine, c’est-à-dire de la substance souveraine, qui ne peut recevoir d'acci- 
dents. Quant au mot vivifiant, il signifie qu’elle donne la vie à tout être 
vivaut et qu'elle est la vie des deux personnes déjà mentionnées, le Père et le 
Fils. 

Qui procède du Père, c’est-à-dire qui procède du Père pour aller au Fils, 
sans quitter ni le Père nile Fils. La locution qui prorède * signilie « qui dérive » + roi. 
et c’est un sens particulier donné à ce terme arabe. 

Nous l'adorons et nous le glorifions. Comme nous adorons le Père et le Fils, 
deux personnes d'une seule substance, ainsi vous adorons également cette 
troisième personne qui est le Saiut-Exprit, l'associant dans notre adoration 


Cf. Dan., vnr, 14; Luc, r, 32-33. 
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aux deux personnes mentionnées, parce qu'il fait partie lui aussi de leur 
substance unique et adorable. Et nous le glorifions : après avoir vu ce que le 
saint Évangile nous enseigne sur F'Esprit-Saint qui descendit sur les saints 
disciples sous la forme de langues de feu, et qui leur donna la prophétie, le 
pouvoir de guérir les maladies, l'interprétation des langues et plusieurs 
autres pouvoirs, qui leur donna tout cela par l’action de sa personne, auteur 
de la vie, nous glorifions sa grandeur opératrice * de prodiges qui confondent 
l'intelligence humaine. 

Avec le Père et le Fils. Comme nous adorons et glorifions ces deux personnes 
invisibles, le Père et le Fils, ainsi nous adorons et glorifions cette personne 
sublime et invisible qui ne s'est montrée aux hommes que par les traces de ses 
œuvres. 

Qui a parlé par les Prophètes. C’est [le Saint-Esprit] qui est descendu sur 
les Prophètes depuis les anciens temps, en sorte qu'ils ont annoncé par 
avance ce qui n'était pas encore, concernant l’incarnation de Notre-Seigneur 
le Christ et son apparition sur la terre; et [il est descendu] sur les Saints 
venus plus tard', en sorte qu’ils ont annoncé, avant que cela soit, ce qui 
doit survenir à la fin des temps, lorsque l'Autechrist et d'autres arriveront. 


1. Les Apôtres et les Évangélistes. 
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Et en l'Église une, catholique et apostolique. Nous croyons fermement "en*f®r 
l'Église une qui est le monde entier et que le Christ (à lui la gloire!) s'est 
acquise par son précieux sang. — Leur parole catholique signifie « qui réunit ». 
Comme le dit le saint Évangile, elle est un filet jeté dans la mer et ramassant 
des poissons de toute espéce ‘3 ainsi l'Église catholique rassemble des hommes 
de toute espèce, de toute langue et de toute opinion religieuse: — Leur 
parole apostolique siguitie qu'elle est bâtie sur la pierre de la foi des saints 
Apôtres et sur leurs enseignements. 

Et nous confessons un seul baptéme. Comme le Christ est mort une seule 
fois, ainsi le baptème n'est donné qu'une seule fois, parce qu'il est la ressem- 
blance de la mort et de la sépulture du Christ (à lui la gloire!) et que la sortie 
de la piscine représente sa résurrection. 

Pour la rémission des péchés. Lorsqu'un homme désire le saint baptême, 
pour obtenir la vie éternelle, "il va trouver le prôtre et lui confesse tous ses » £ 02 ve. 
péchés. Le prètre lui impose une pénitence en rapport avec la connaissance 
qu'il a de l'état de l'individu et des circonstances: puis il le dépouille de tous 
ses vétements comme fut dépouillé Notre-Seigneur (à fui la gloiret!) avant de 
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descendre dans le sépulere qui est pour nous l’image du baptème cet comme 
faisait aussi Jean-Baptiste pour tous ceux qui venaient à lui confessant leurs 
péchés. Au témoignawe de l'Évangile, en effet, Jean baptisait dans le fleuve 
du Jourdain ceux qui les confessaient ‘. Lorsque l'homme avoue ses péchés, 
ils lui sont pardonnés. Voilà pourquoi les Pcres qui ont établi le symbole] de 
la foi attribuent au baptême la rémission des péchés. 

Et nous attendons la résurrection des morts. La puissance divine qui a res- 
suscité Lazare du tombeau après quatre jours?, ressuscitera également tous 
les hommes après des milliers d'années, au jour du jugement. 

Et la vie” du siècle à venir. Amen. Nous sommes le peuple croyant de Notre- 
Seigneur le Christ par le saint baptème où nous avons imité sa mort et sa 
résurrection, comme il l'avait prescrit à ses disciples : Allez, instruisez toutes 
les nations et baptisez-les au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, Celui 
qui croira et recevra le baptême sera sauvé, mais celui qui ne croira pas sera 
condamné". Nous, société des croyants, nous avons cru en lui et nous avons 
été baptisés au nom de la Trinité sainte; nous avons mangé son corps très 
saint ct bu son sang précieux, selon sa parole : Celui qui mange mon corps et 
boit mon sang aura la vie éternelle*. Il ne vient point en jugement, mais il est 
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passé de la mort à la vie‘. Telle est la vie que nous espérons obtenir avec lui 
dans le siècle futur, confiants que nous sommes dans sa grüce, dans st géné- 
rosité et dans le secret de sa bonté. Pour les faveurs qu’il nous aura accor- 
dées, nous le louerons, nous eélébrerons sa sainteté, nous le glorifierons 
avec les anges dans l'éternité “et dans la gloire qui ne finit pas, au siècle 
des siècles. 

Après cela, le prètre élève la croix à l'extrémité de ses bras, en disant : 
« O Dieu, ayez pitié de nous, écoutez-nous, détournez de nous votre colère, 
montrez-nous votre clémence et pardonnez-nous nos péchés!» La raison pour 
laquelle le prêtre élève la croix c’est pour nous rappeler que le Christ l'éleva 
quand il y fut lui-même suspendu : elle est le signe qui impose la miséricorde 
envers la créature, grâce à Celui qui y fut élevé. Ensuite le peuple dit à voix 
haute : « Seigneur, ayez pitié, » quarante et une fois. La raison de ce nombre 
quarante et un, ni plus ni moins, c’est que le Seigneur (à lui la gloire!) reçut 
trente-neuf coups de fouet, fut frappé une fois avec un roseau: sur sa tête 
sacrée et reçut un coup de lance dans son côté, en sorte que le nombre des 
coups s’éleva à quarante et un. Telle est la raison pour laquelle le peuple 


4. Jean, v, 24. — 2. C'est-à-dire après la récitation ou la lecture du Symbole. 


J3 v°, 


PISE, 


MAO re. 


726 LA PERLE PRÉCIEUSE. - [136] 
Dyeles épasts sol Let pleut GA (es 45 Gaub et dot ls 
Cills M-)| d. 54) SL 


os Gb QU | 
2h 6 ET ä 


ous pe OU de cos DU 26, 45 ble JS Li; lie 

Ci D 4 us pull US LUI AL ci fe Ce A Us pol à 
Je gl pb Je Li SG oil gai TJ AA ce EU &LIh «als 
WU dess &n à julall Gas ru Le JeY Lol Li dl das, 
se ILE GY dl ès ou 45 JeY Ds db Eldh Jedi ils Jey 
nl et EM ah de JeY poil le Gl LCL SN SM 


4. Bom. is5. — 2. = loco os dat. — 308 50,10 CLS 
om, nu. Qui de. — 5. BC om. à. — 6. C al), _ HE — 70 =. — 8. B 
8,3. — 9. BC add. Je. — 10. B add. j\. — 11. B Lille. 


erie quarante et une fois : Kyrie eleison ; c'est pour égaler le nombre des coups 
de la flagellation, auxquels s’ajouta un coup de lance. 


CHAPITRE XXXV 


* DES HEURES DE LA PRIÈRE. 


Voici l’ordre des prières prescrites à l’homme sept fois par jour et par 
nuit et qui doivent être récitées en leur temps. La première se fait de très 
grand matin, à l'heure de la sainte résurrection du Christ, pour lui offrir nos 
louanges à ce moment; [la deuxième], à la troisième heure du jour, celle où 
le Saint-Esprit descendit, celle où le Christ monta sur la croix; [la troisième), 
à la sixième heure, celle où le Christ fut crucifié, où les clous furent enfoncés 
dans ses pieds et dans ses mains; [la quatrième], à la neuvième heure, celle 
où il goûta le vinaigre et le fiel; [la cinquième], au coucher du soleil, c’est- 
a-dire au moment où il fut descendu du bois de la croix, car [les Juifs avaient 
dit : «Il ne faut pas que ces corps restent sur la croix ‘. » Quant [à la sixième 
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appeléel prière du sommeil, elle est faite parce qu'il fut alors descendu au 
sépulere et parce que cette heure est, pour ce jour, la dernière de la vie de + f. 9 ve. 
l'homme : * le sommeil, en eflet, est une petite mort, [Enfin] au sujet de la 
prière de minuit, le Christ à dit dans l'Évangile, dans la parabole des dix 
vierges, que l’époux viendra au milieu de la nuit : Ef une voix cria : Voici 
l'époux qui est venu; sortez à sa rencontre". | 

D'où il résulte que l’on doit se tenir en éveil et se préparer à la rencontre 
du céleste fiancé-qui est l'époux de l'Église. L'Évangile dit, en effet : Gelui qui 
a une épouse, c'est un époux *. E’épouse c’est l'Église, et l'époux, le Christ. Et 
le prophète David disait aussi : Sept fois le jour je te bénis à cause des lois de ta 
justice *. Le mot « jour » comprend à la fois le jour et la nuit. 


CHAPITRE XXXVI 
Du DEVOIR DE L'AUMÔNE. 
À tout baptisé parvenu à l'age d'homme, incombe l'obligation de faire 
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*f. 951 l'aumône selon ses moyens, * comme il résulte de cette parole du saint 
Évangile, tombée des lèvres du Seigneur : Bienheureux les miséricordieuæ, car 
ils obtiendront miséricorde, et de cette autre de l’apôtre Paul : Que tout votre 
superflu mette fin à l’indigence des autres®, et de cette seconde parole de 
l'Évangile : Donnez l'aumône et toutes choses alors seront pures pour vous*, et 
enfin de la parole de Dieu dans la Thora, concernant le payement de la dîme*. 

Si nous voulions nous étendre sur ce sujet, notre discours serait fort long. 


CHAPITRE XXXVII 
DES DEVOIRS DE LA CHARITÉ À L'ÉGARD DE L'ÉTRANGER ET DU PROCHAIN. 


Vient ensuite la charité parfaite à l'égard de Dieu (qu’il soit exalté!) et 
à l'égard du prochain, comme Dieu l'a dit à Moïse et comme le saint Évangile 
en témoigne, empruntant cette parole à la Thora : Tu aimeras le Seigneur ton 
Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force, de toute ta pensée et tu 
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aimeras ton prochain conne toi-méme ‘. Cela est tiré de l'ancienne Loi. * Dans la + tr. w. 
Loi nouvelle, nous trouvons la parole du Sauveur à ses disciples : A rer chacun 
reconnaîtra que vous êtes mes disciples, si vous vous aimez les uns les autres*. 
Dans un autre endroit il dit : Mon commandement c'est que vous vous aimiez les 
uns les autres*, et dans un autre : Je ne vous commande que de vous aimer les 
uns les autres", et dans un autre encore : I! n'y a pas de plus grand amour que 
de donner sa vie pour ses amis. Maintenant je ne vous appelle pas serviteurs, 
parce que le serviteur ne sait pas ce que fait son maître, mais je vous ai appelés 
mes amis. [Vous êtes mes amis], si vous faites tout ce que je vous commande”. 

Le Seigneur ne nous a commandé que la charité, il n’a insisté auprès de 
nous que sur elle. 


CHAPITRE XXX VE 


Du DEVOIR DE L'HUMILITÉ. 


Sur l'humilité qu'il est nécessaire d’avoir et de pratiquer, nous trouvons 
d'abord cette parole de l'Evangile : Dieu ahaisse les orqueilleux * et donne sa + 1. 06 re. 
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grâce aux humbles'; puis la parole du Catholicon® : Humiliez-vous sous la puis- 
sante main de Dieu et il rous élèvera”?; ensuite la parole de l'Évangile concer= 
nant le Pharisien et le Publicain : le publicain se frappait la poitrine avec la 
main, en disant : Mon Dieu, pardonnez-moi, car je suis un pécheur; et le Sauveur 
dit sur son compte : Je vous le dis en vérité, celui-ci descendit dans sa maison 
plus juste que celui-là‘. Ajoutons la parole de la Vierge dans sa prière : I a 
renversé les puissants de leurs trônes et il a élevé les humbles*, et celle-ci encore 
tombée des lèvres pures du Sauveur : Bienheureur les Inuombles, car ils hériteront 
lavtenre”, 

En vérité, si le Fils éternel, le Seigneur, n’avait pas revêtu la forme de 
l'esclave pour sauver Adam et ses descendants, aucun d’eux n'aurait été 
sauvé; s'il ne s'était pas humilié, il n'aurait pas lavé, comme un esclave, les 
pieds de ses disciples, en leur disant : Ce que je fais, vous ne le savez pas main- 
tenant, mais vous le saurez ensuite. * Si moi, votre Maître et votre Seigneur, je 
vous ai lavé les pieds, à combien plus forte raison deves-vous vous laver les pieds 
les uns des autres"! — Sur ce sujet, il y a beaucoup [d’autres paroles dans 
l'Écriture]. 
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CHAPITRE XXXIX 
QU'IL FAUT S'ABSTENIR DE LA HAINE. 


Sur la nécessité de détruire la haine dans le cœur, le Seigneur a dit : 
Pardonnez et il vous sera pardonné; ne jugez pas et vous ne serez pas jugés"; et 
l'apôtre Paul : Que le soleil ne se couche pas sur votre colère*. Jean ajoute dans 
le Catholicon : Parce que la colère de l'homme n'amène pas la crainte de Dieu”. 
Le prophète David a dit : Mettez-vous en colère et ne péchez pas ‘, c'est-à-dire 
que si la colère est inhérente à la partie animale de l'homme, elle ne doit pas 
passer de la puissance à l'acte. 

Le saint Évangile, dans la rédaction de Matthieu, parle des serviteurs 
auxquels leur maître fit rendre leurs comptes. Ge maitre remit sa dette à l'un 
d'eux. Et celui-ci étant sorti ‘ rencontra un de ses compagnons; mais, au lieu * fr. 
de lui remettre sa dette, ille saisit, le serra à la gorge et le laissa en prison. 
Quand les serviteurs, ses compagnons, virent ce qui était arrivé, ils allèrent 
en informer leur maître, qui fit alors appeler ce serviteur, exigea de Jui le 
payement de sa dette et lui dit : Je l'avais remis en entier ta dette, parce que 
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tu m'en avais prié; ne pouvais-lu pas aussi avoir pitié de ton frère comme j'ai eu 
pitié de toi? Et son maître ordonna qu'il fût vendu, lui, ses enfants et tout ce qu'il 
avait, jusqu'à ce qu'il eût payé tout ce qu'il devait. C'est ainsi que mon Père céleste 
vous traitera, si vous ne pardonnez à vos frères de tout votre cœur". : 

Enfin le Christ, quand il était sur la croix, a dit en faveur de ses bour- 
reaux : Mon Père, pardonnez-leur, car ils ne savent pas ce qu'ils font*. 


CHAPITRE XL 


Du DEVOIR DE LA PURETÉ. 


À l’homme qui posséderait toutes ces vertus * même dans leur perfection, 
s'il était possible, mais qui n'aurait pas la pureté, tout cela ne servirait de 
rien, L'Évangile, en effet, rapporte cette parole du Sauveur : Heureux ceux N 
qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu”. Et l’apôtre Paul disait : « Sans la 
pureté, personne ne verra le Dieu Très-Haut*. » La purcté du corps exige 
la pureté du cœur, et le cœur, s’il est pur, verra Dieu. Le prophète David 
a dit aussi : O Dieu, créez en moi un cœur pur”, pour signifier que si son 


cœur est pur, son corps le sera. 
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La pureté est une vertu éminente qui rapproche l’homme de Dieu, son 
créateur. Le Christ, attaché sur la croix, dit à Jean, son bien-aimé : Jeune 
homme, voilà ta mère, et à sa mère la Vierge : Femme, voilà ton fils". On sait 
que Jean n'était pas le fils de Marie ni elle, sa mère; ce n'est que parce que 
Jean avait la pareté de la Vierge, qu'il mérita d'être appelé son fils, sa pureté 
* étant comparable à la sienne. Et l'Apôtre a dit : « Que ceux qui ne peuvent * fus r. 
pas rester comme moi se marient*. » Une partie de ces paroles et surtout 
toutes ces paroles doivent suflire à l’homme intelligent. 


CHAPITRE XLI 
Du MARIAGE. 


« Celui qui sait, comme dit l'Apôtre, garder son corps dans la pureté, à 
la bonne heure]; sinon qu'il se marie’. » Si une vierge se marie, elle ne 
pèche pas; car il vaut mieux se marier que brüler® de convoitise. L'Apôtre 
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dit encore : Celui qui livre sa virginité au mariage fait bien, et celui qui ne 
la livre pas fait mieux". I a dit aussi : Ce que Dieu veut, c'est votre chasteté, 
c'est que vous vous absteniez de tout adultère*. Quiconque se sent trop faible 
pour observer ce que dit l'Apôtre, ? 
atteindre ses fins. 

Ce mariage devra être fait suivant les règles et exempt des empé- 


qu'il prenne une femme qui l'aidera à 


chements qui compromettraient l'homme et l'obligeraient à le rompre. Les 
empéchements sont au nombre de plusieurs : il importe de les connaître 
avant les fiançailles et surtout avant le mariage: ce sont : les parents naturels, 
c'est-à-dire les frères et les sœurs, les tantes maternelles, les tantes pater- 
nelles etles aïeules ; les proches par convention, c'est-à-dire ceux que la même 
nourrice a allaités, car ils sont comme des frères; les proches par la loi divine, 
c’est-à-dire les parrains du baptème, leurs enfants, leurs sœurs, leurs tantes 
paternelles et maternelles, car ceux-là sont considérés comme pères spirituels; 
les proches par mariage, c'est-à-dire les frères de la mariée et ses tantes 
paternelles et maternelles. Sont encore interdits le mariage avec une religieuse 
ou avec une personne qui a dépassé la soixantième année, la possession 
simultanée de deux femmes, * le mariage pour la quatrième fois et au-dessus, 


4. 1 Cor., var, 38. — 2, I Thess., 1v, 3. 
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le mariage de celle qui n'a pas accompli son deuil, lequel doit être d'une 
année entière. 


Tout ce qui est un empêchement pour l’homme, l’est aussi pour la femme, 
car ils sont un dans le Christ '. Si, par suite de l'absence des cas mentionnés, 
les fiançailles sont valides, le mariage l'est également. Et quand les choses 
ont été faites de la manivre satisfaisante, la femme doit rester dans la com- 
pagnie de son mari, vivre avec son mari qui est son chef, comme dit l’Apôtre : 
L'homme est le chef de la femme*. Is doivent se présenter tous deux devant 
l'autel du Dieu Très-Haut pour être sanctiliés par la bouche du prètre de ce 
Dieu très grand: ils doivent observer les recommandations qui leur sont lues 
par le prêtre, participer de concert au corps et au sang du Christ par lequel 

} ils deviendront un, comme il est un, conformément à la nt du saint 
Évangile : Ce que Dieu & joint, que l'homme ne le sépare pas*. Les Pères de 
l'Église ont composé sur ce sujet un livre particulier. 


1ACIGal, 111,28, — 2, Éph., V, 23. — 3. Matth., xix, G. 
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CHAPITRE XLII 
* INTERDICTION DE L’ADULTÈRE. 


Sur la cause des interdictions et des autorisations‘, nous dirons que la 
grandeur est le voile de Dieu le Très-Haut : celui qui s'en revêt * périt. Satan, 
placé au plus haut des cieux, ne tomba qu’en voulant s’attribuer la souve-… 
raineté et en refusant de glorifier son Créateur. Quand l’adultère persévère 
dans ses dispositions orgucilleuses, dans son refus de reconnaitre la faiblesse 
de sa nature, dans un manque de résistance à la fougue de sa convoitise, 
qu'il déguise tout cela en disant : « Je n’ai pas péché, je n'ai pas fait cela », 
l'acte conjugal lui est interdit, à cause de son arrogance et de son orgueil. 
Mais, quand l'époux fait un banquet auquel il invite les gens et parmi eux 
les prètres, pour qu'ils viennent chez lui la nuit de son mariage, c’est comme 
s'il prenait à témoin, contre lui-même, l'assemblée * et ces prêtres du Dieu 
Très-Haut, en un langage secret, et leur avouait sa faiblesse, non explicite- 
ment mais implicitement; et à cause de cette humilité, l’acte conjugal ne, 
lui est pas interdit, mais permis. 


1. Concernant l'acte conjugal. — 2. C'est-à-dire celui qui veut devenir son égal. 
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CHAPITRE XLIII 


DES SECONDES NOCES, QUI FONT DÉCHOIR DU SACERDOCE. 


Celui qui s’est marié et « épousé une seule femme, comme dit l’Apôtre, et, 
après cela, aspire au sacerdoce, désire une bonne chose". Mais, s’il veut se 
marier une seconde fois après la mort de sa première femme, il ne pourra 
plus remplir aucune des fonctions du sacerdoce. La raison en est que 
diwnité saccrdotale est très haute; elle est semblable à [celle! des habitants 
du ciel, [c’est-à-dire] des anges et des vingt-quatre vieillards qui, debout 
devant le trône de la Majesté, intercèdent pour toutes les créatures. Car les 


prières offertes par les saints * encore sur la terre, comme elles sont agréées * 1 tu ve. 
par suite de la beauté de leurs œuvres éclatantes, sont emportées 1à-haut 
dans des coffrets et introduites par les vieillards, prètres suréminents, dans 
des encensoirs qu'ils ont à la main; et lorsque Jésus-Christ, l'Agneau im- 
molé pour nos péchés, en respire le parfum, il fait miséricorde au monde par 
leur intercession *. Or le prêtre, appelé intercesseur, est élevé au rang des 
anges et quand l'homme, composé d'un esprit, comme les anges, et d’un corps 


1. ETim., 1, 1-2. — 2, CE Apoc., v, 6,8. 
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animal, comme les bêtes dépourvues de raison (les deux choses sont unies 
en lui), quand l’homme, [dis-je], est promu à la dignité des anges en 
glorifiant et en bénissant le Créateur devant l’Agneau immolé, il devient, 
un ange terrestre et un homme céleste; mais, quand il se laisse entrainer 

aux appétits de la bète et au commerce charnel, il passe de la société des 
hommes à celle des animaux. Aussi dit-on à ce [prêtre] : « Si tu veux 
jouir de ce plaisir bestial légitimement et licitement dans un second 
mariage, tu n'auras pas de place au rang des anges. » Cette dignité du 
sacerdoce est angélique : voilà pourquoi on dépose ce prêtre. 


CHAPITRE XLIV 


DE LA NÉCESSITÉ DES DEGRÉS PU SACERDOCE. 


La nécessité des degrés du sacerdoce provient de ce que, parmi le peuple, 
il faut des médiateurs qui intercèdent pour les péchés et pour les chutes des 
hommes; et ces médiateurs ont reçu le nom de prêtres. Comme il est néces- 
saire que les choses soient ainsi, afin qu'il y ait intercession et oblation de 


Là 
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sacrifices pour les hommes coupables de négligences, il faut que les prètres 
trouvent d'abord quelqu'un pour les instituer et ensuite quelqu'un pour Îles 
servir. Commençant par leurs serviteurs. nous dirons que Le serviteur du prêtre 
est le diacre * et que les serviteurs du diacre sont le sous-diacre et le lecteur. + r. 101 v. 

Nul ne peut être promu aux degrés du. sacerdoce, s’il n’est instruit, 
vertueux, connaissant bien l’Église, très apte à faire entendre au peuple les 
instructions et les exhortations. S'il ne comprenait pas ce qu'il lit, comment 
remplirait-il Les oreilles de ses auditeurs? Quand il chante, que ce soit d'une 
voix harmonieuse, afin d'inspirer au peuple l'amour de la foi, à l'exemple de 
Philémon, dont les modulations et l'harmonie de Ha voix, lorsqu'il psalmodiait, 
faisaient crouler les idoles. 

Il doit nécessairement être né d’une mère qui était vierge, comme il est 
dit dans l'Écriture : Tout mâle, premier-né, sera consacré à Dieu". On témoi- 
gnera en sa faveur de la virginité de sa mère, et si ce témoignage n'est pas 
rendu, il ne sera pas préposé, par crainte des contestations et des disputes. 
Telle est la première des conditions, indépendamment des autres, qui devront 
le rendre digne. 

Parlons maintenant de chaque oflice, de ses fonctions “et de son rang. “rt. 
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CHAPITRE XLV 


DE L’AGNOST (LECTEUR); SIGNIFICATION DE SON NOM. 


C'est à lui qu'incombe la lecture de toutes les sections de l'Ancien 
Testament, car son nom agnost signifie « lecteur ». Il doit lire aussi deux 
sections des Psaumes de David pendant la prière et pendant la messe. Il doit. 
faire les psalmodies au milieu de l’église : se tenant là debout dans une place 
élevée, il psalmodie les prières et les paroles saintes appropriées, selon 
qu'il s'agit des fêtes de Notre-Seigneur, des fêtes des martyrs ou autres. 

il ne doit pas entrer dans le chœur pendant son ministère, mais il reste 
debout hors du chœur pendant toute la durée de la messe jusqu'à la commu- 
nion : il communie alors avant tous les laïques, parce qu'il fait partie du 
clergé et qu'il est associé au saint ministère. 

Il a l'obligation de comprendre * tout ce qu'il doit lire avant d'en faire 
la lecture, sinon comment instruirait-il le peuple de Dieu’ avec ce qu'il ne 
comprend pas ? 


1. Lit, : « Comment remplirait-il les oreilles du peuple de Dicu? » 
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CHAPIFRE XLVI 


Du SOUS-DIACRE ; EXPLICATION DE SON NOM. 


Le sous-diacre, dans son ordre, est l’auxiliaire du diacre. Son oflice 
consiste à porter les cicrges, à entretenir les encensoirs, à désigner les 
sections [de l'Écriture] en dehors du rideau qui est le voile saint, à garder 
les portes qui donnent accès à l'église, d’abord la porte prineipale, pour qu'il 
n'entre par là aucun animal, aucun infidèle, aucun de eeux qui ont été exclus 
par un jugement de la loi chrétienne,-prononcé par le patriarche. Un second 
sous-diacre a la garde de la porte qui est entre les hommes et les femmes et 
du rideau qui y est suspendu, pour qu'il ne soit pas soulevé, pour qu'aucun 
homme n'entre dans le compartiment des femmes, ni aucune femme * dans Île + r, 105 r°. 
compartiment des hommes, en sorte que l'esprit soit prémuni contre Satan, 
pendant les prières et les cérémonies sacrées. Car le mot sous-diacre signifie 
« auxiliaire ». 
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CHAPITRE XLVII 
Du DIACRE; EXPLICATION DE SON NOM. 


Le chammäs appelé aussi diacre, ce qui signifie « serviteur du prêtre », 
a le droit de monter à l'autel, de revêtir la chasuble comme Étienne, avec 
la ceinture sur l’épaule. La raison de cela se trouve dans cette parole de la 
Didascalie : « Que les diacres pendant leurs fonctions n'attachent pas de 
ceintures autour de leur corps, car ils sont affranchis de la condition d'esclaves 
et libres ; ils ne sont asservis à personne, si ce n’est au Christ, leur Dieu. » 
Is distribuent le [précieux] sang en même temps que le prêtre distribue le 
corps sacré; 1ls lisent l’évangile avec la permission du prêtre, mais aucun 
d'eux ne dit au commencement de cette lecture : « Bénissez, Seigneur », 
parce qu'il y a dans l'église * quelqu'un pour bénir. Le diacre doit être 
lui-même béni par le prêtre avant la lecture de l’évangile, selon cette 
parole de l’Apôtre : L'inférieur est béni par son supérieur‘. Le diacre doit 


aussi verser [Peau] sur les mains du prêtre, pendant qu'il remplit ses fone- 
tions à la messe. 
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CHAPITRE XLVII 


DE L’ARCHIDIACRE, CIEF DES DIACRES. 


L'archidiacre est par son ordre chef des diacres. Il doit être consacré par 
la prière du patriarche, parce que celui-ci est le chef de la hiérarchie terrestre, 
image de la hiérarchie céleste. L’archidiacre exerce le pouvoir sur tous les 
ordres inférieurs, il siège à la gauche du patriarche; il doit présenter tous 
ceux qui s’avancent pour recevoir les ordres ecclésiastiques; il doit com- 
prendre tous les livres de l'Église * pour pouvoir suppléer à l'insuflisance de +1 to 1 
ses inférieurs et les remplacer. Il doit toujours faire avec le prêtre la prière 
de l’action de grâces, et inviter le peuple aux prières, matin et soir. Il est 
le consulteur et le conseiller du patriarche, à qui il présente ceux qu'il 
connaît pour que le [patriarche] choisisse celui des ordres de la hiérarehie 
qui leur convient. 

Personne n'a le droit de porter une crosse dans l'église, si ce n’est le 
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patriaréhe et l’archidiacre : celui-ci, parce qu'il est le pasteur des ordres 
[inférieurs]. Il convient donc qu'il ait dans sa main le bâton pastoral. Le 
patriarche le porte aussi, parce qu'il est le pasteur des pasteurs; l'archidiacre 
a la charge de paître les cœurs des hiérarchies inférieures, car il est leur 
pasteur. Les subordonnés lui doivent l'honneur, le respect et la vénération. 
C'est à lui qu'appartient l'offrande de l’ordre qui est faite à chaque messe. 


CHAPITRE XLIX 
* Du oasis Qui EST LE PRÈTRE. 


Pour ce qui est de l’ordre sacerdotal, le prêtre devra avoir rempli préala- 
blement toutes les conditions qui lui méritent d’être choisi. 1! sera, comme dit 
l'Apôtre, mari d'une seule femme et habile à gouverner sa maison et ses enfants"; 
sa main ne sera pas prompte à frapper ; le peuple éloigné de la foi devra 
témoigner de ses bonnes œuvres”. 

Son ordre lui confère le pouvoir d'offrir le Sacrifice, de baptiser les 


1. ['Tim., un, 2, 4, — 2, Cf. tbid., 5, 7. 
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catéchumènes, d'absoudre ceux qui demandent pardon, de marier ceux qui 
désirent se marier, de faire les funérailles des morts, d'instraire et d'exhorter 
le peuple, de s’enquérir de ceux qui marchent hors de la voie droite, de les 
en détourner, de les réprimander, de les reprendre, de les dénoncer, de les 
consoler, conformément à la parole de l'Apôtre : Enseigne, reprends, 
gourmande et console". Que personne ne te méprise; rappelle-leur qu'ils doivent 
écouter * el obéir”. 

Le mot qasis signifie « intercesseur »; le ministère de son ordre consiste 
à demander pardon pour les péchés du peuple, comme Aaron dans le 
Tabernacle. 


CHAPIFRE L 
De L'ORDRE DE L'IGOUMÈNE QUI EST LE CHEF DES PRÊTRES, 


L'igoumène, par son ordre, est le chef préposé aux prêtres. Il lui appar- 
tient de donner l’absolution dans l’église à tout prêtre qui célèbre, de faire la 
liturgie aux grandes fêtes de Notre-Seigneur, en l'absence de l'évêque, du 
patriarche ou du métropolitain. 
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Son nom signifie « chef »; il est en effet préposé aux prêtres en toute. 
chose, comme l’archidiacre est préposé aux diacres. 


CHAPITRE LI 


Du PATRIARCHE, DU MÉTROPOLITAIN ET DE L'ÉVÊQUE; DE LA SUPÉRIORITÉ 


DU PATRIARCHE SUR CES DEUX DERNIERS. 


* Le patriarche, par son ordre, est le Père des Pères, le chef des chefs. Il 
bénit et ne reçoit pas de bénédictions. Il a un adjoint dans la célébration de 
la messe, la consécration des prêtres et la création des chefs de l'Église, 
métropolitains et évêques. 

Aucun évêque ou métropolitain n'est autorisé à faire visite au roi, sans 
la permission et la licence du patriarche. 

Les évêques et les métropolitains peuvent ordonner seulement les prêtres, 
les archiprètres et tous les autres clercs des ordres inférieurs. 
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CHAPITRE LH 
Du saAcriSTAIN., — Du PAIN EUCHARISTIQUE. 


Le sacristain, par ses fonctions, est chargé de garder les portes de l’église, 
d'allumer les lampes, de balayer l’église à l'exception du sanctuaire, de 
pétrir les hosties en lisant pendant ce travail les Psaumes de David, de 
prendre soin des étrangers qui viennent à l’église. * La série ordonnée «le + 5 06 
tous ceux qui ont des dignités est ainsi complète. 

Il faut parler maintenant du pain eucharistique : celui-ci doit être tiré 
des biens de l'Église et des legs pieux qui lui ont été faits ou bien des 
offrandes des fidèles qui donnent toute satisfaction, soit qu'ils exercent un 
métier, soit qu'ils se livrent à un commerce honnête. Mais on refusera les 
offrandes des idolâtres, des marchands de vin, de ceux dont le travail est 
suspect, des peseurs, des infidèles et des renégats. Il faut se garder de tout 
cela et ainsi les offrandes pourront être agréables à Dieu. 
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CHAPITRE LIN 
Des QUATRE ESPÈCES D'ENCENS. 


Les encens devront ôtre sans mélange et des plus excellents. Ce sont, 
conformément à la coutume des anciens, la sandaraque, le benjoin', l’aloës, 
les grains d’oliban. Il n'est pas d’autres encens. 

La sandaraque * ne fut pas offerte aux dieux des idolâtres. Les grains 
d'oliban qui sont l'encens proprement dit}, après avoir été offerts à Apollon 
et à d’autres dieux, nous les offrons, nous, avec une intention pure, au Dieu 
du ciel et de la terre; nous offrons au Dieu du ciel ce que nous avons sup- 
primé aux dieux des démons et à leur culte. 

Quant à l'aloës et au benjoin, ils sont au nombre des encens exquis et des 


x 


‘plus purs qu'il soit possible de trouver. L’ambre est plus exquis, mais 


parce qu'il provient des excréments d’un animal sauvage qui vit dans la 
mer, il est interdit de l’employer comme encens dans le temple du Dieu 
Très-Haut. 

Nous offrons l’oliban au Dieu Très-Haut comme un encens suave, à 


1. Litt. « l’encens javanais », c'est-à-dire l'encens de Sumatra. 
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limitation de ceux qui l'ont offert les premiers, c'est-à-dire des Mages qui, 
ayant vu son étoile en Orient, supportèrent les fatigues d'un voyage de deux 
ans ot demi, tandis que l'étoile les précédait pendant le jour et, pendant 
la nuit, disparaissait à leurs yeux. S'il n'y avait pas eu en cela un mystère 
divin, ils n'auraient pas apporté cet encens pour l'offrir, * Les choses s'étant 
passées ainsi, il est permis de l'employer. 


CHAPITRE LIV 


DE LA CONSÉCRATION D’UNE ÉGLISE PAR LE PATRIARCNE OU PAR L'ÉVÊQUE 
ET DE LA RAISON DE CEIA. 


On ne célèbre pas le Saint Sacrifice dans une église avant qu’elle ait été 
consacrée par le patriarche ou par l'évêque. Car le premier Tabernacle dans 
lequel le grand prètre Aaron offrait des sacrilices pour les péchés du peuple 

£ I P Ï peu] 
était oint, conformément à la parole de Dieu, avec l'huile de la corne 
d’onction', comme étaient oints les Prophètes. 11 faut donc que l’église 

fl le) 
soit ointe avec le Saint-Chrème comme était oint le Tabernacle dans 
l’ancienne Loi. 


IAGIMEX xxx, 25-26; xL, 9, 


*f, 107 ro, 


* f. 107 ro. 
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Lorsque le patriarche ou l’évêque veulent consacrer une église, le Taber- 
nacle nouveau, l'arche du salut, comme il a été dit, ils doivent y réunir les 
prêtres et les archiprêtres et placer devant le sanctuaire, en dehors de 


l'iskand".” sept chandeliers neufs portant sept lampes neuves allumées avec 
Ï 


de l'huile de Palestine® et, sur sept trépieds neufs, sept marmites neuves 
remplies d’eau et portant chacune un paquet de bettes vertes. La raison des 
lampes, des chandeliers et des cassolettes d'encens c’est que, selon la teneur 
de Apocalypse, Jean l’évangéliste les vit dans l Église nouvelle, la céleste 
Jérusalem : « Je vis sept chandeliers* qui portaient sept lampes * et [je vis 
aussi] sept encensoirs. » Ceci d’après le texte de l'Apocalypse de Jean. 

Voici la raison du choix de la bette. Le Christ (à lui la gloire!) fut enterré 
dans un sépulcere neuf et ce sépulcre était dans un jardin. C’est pourquoi, 
au témoignage du saint Évangile, lorsque Notre-Seigneur le Christ, sorti 
du sépulcre, apparut à Marie, celle-ci s'imagina qu'il était le gardien du 


: jardin où des bettes étaient alors semées. 7 Or, conune l'autel est l'image du 


sépulcre qui contenait le corps vivifiant, il était indispensable de choisir 


1. La partie du temple séparée par le voile, oxnvi. Cf. Hébr., 1x, 2, 3, G et 7 
2, C'est-à-dire avec de l'huile d'olive. — 3. Apoc., 1, 12. — 4. Cf. Apoc., 1, 5. 
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la bette pour consacrer les églises et pour en marquer les murs du signe 
de la croix parles mains des évêques. 

Ensuite le patriarche oïint avec le Saint-Chrême les murs de ladite 
église, de sa propre main, à l'exclusion des évêques. Il passe aux autels 
avee ces marmites remplies d’eau, les sanctifie et les consacre à l'endroit 
marqué, avant que le Sacrifice y soit offert. S'il y a alors sur les autels des 
planches qui les rendent semblables aux autels transportables en tout lieu, 
il les consacre, les asperge avec l’eau et les oint. Cette onction de l'église 
avec le Saint-Chrême se fait au troisième tour, car, pendant le premier, 
tous les évêques portent les aiguières * pour le patriarche et, s’il n'y a pas *f. 108 v°. 
d'évêques, ce sont les prêtres; le patriarche prend l'eau des aiguières à 
l'aide d’un gobelct fait avec une courge ct il asperge les murs de l'église 
depuis le toit jusqu'aux fondements. 

La raison pour laquelle on emploie la courge à l'exclusion des autres 
plantes, c'est que Dieu la fit pousser pour mettre le prophète Jonas à 
l'ombre, contre les ardeurs du soleil, après qu'il eut été vomi par le 


poisson qui l'avait avalé. De même que la plante de la courge avait été un 
PATR, OR. = T. XVI, — F. 4. P 49 
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instrument de miséricorde pour le prophète Jonas, ainsi son fruit devient 
ici un instrument de miséricorde divine pour le peuple. 

Au deuxième tour, on fait l’onction des murs, particulièrement à l’aide 
(des feuilles] de la bette, avec le signe de la croix. Au troisième tour, on 
verse le Saint-Chrème d’abord sur les autels, puis l’avant-bras de Parchi- 
prêtre recoit l'onction sur la table d'autel; ensuite, toujours au troisième 
tour, on marque avec le Saint-Chrême, * en forme de croix, les murs, les 
angles et les colonnes. 

Ceci accompli, les offrandes sont apportées sur tous les autels consacrés 
et l'on y célèbre la messe simultanément. Le peuple communie selon la 
coutume et il se partage [les morceaux] de la courge et les tessons des 
marmites, chaeun sa part. Les lampes ne doivent pas cesser de brûler jour 
et nuit dans l’église, en sorte qu'il n’y entre jamais aucun feu étranger. 
Les vases de l'autel, en or, en argent, en cristal et autre matière, doivent 
être gardés comme il convient, avec le plus grand soin, On n'apportera 
dans le sanctuaire ni lait ni miel. On ne fera dans l’église ni banquets ni 
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séances pour boire. On saura que l'église terrestre est l'image de Ia Jérusalem 


* 


céleste et que ses prètres sont des anges terrestres et des hommes ” célestes. * 1 to 


CHAPITRE LV 
Des LAMPES ET DES ŒUFS D'AUTRUCIE PLACÉS ENTRE ELLES. 


Il faut que cette église terrestre soit ornée avec toute la splendeur 
possible, que ses lampes soient allumées pendant les prières ct le Sacrifice, 
parce qu'elle est le ciel terrestre dont les lampes sont les astres : doivent 
être allumées surtout les deux lampes du levant et de l'iskand". Toutes les 
lampes de l'église, en effet, doivent brûler au moment de la prière et du 
Sacrifice et être éteintes à la fin, excepté les deux lampes du levant et de 
l'iskanä qui ne sont éteintes ni jour ni nuit et cela pour deux raisons : la 
première pour empêcher qu'un feu étranger ne soit introduit dans l’église, 
la seconde à cause de la parole de Dieu dans la Thora, au livre de l'Exode : 
« Il y aura dans le Tabernacle des lampes qui brüleront continuellement 

* avec l'huile d'olive que l'on répand [aussi] sur la porte du Tabernacle*. » +110 r. 
Ce texte concerne l'entretien des lieux dont nous parlons. 


1: Voir p. 160. — 2. Cf. Ex., xxv, 37; x1, 4, 9. 
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I ne convient pas que quelqu'un du peuple passe dans le sanctuaire du 
Dieu Très-Haut, dans le Saint des Saints, pour allumer la lampe du levant : 
le diacre seul est appelé à passer dans le sanctuaire de Dieu {pour y remplir 
cet office]. Si les prêtres n'ont la permission d’entrer dans le Saint des Saints 
que la tête découverte et les pieds lavés, comment [par exemple] le saeristain, 
s'il n’a pas rang parmi le clergé, entrerait-il dans le sanctuaire, la tête 
couverte et les pieds non lavés? Le plus digne d'allumer la lampe du levant 
est le diacre. 

Entre les lampes sont suspendus des œufs d’autruche, parce que les 

sf. so ve autruches, mâles et femelles, ont la particularité, à l'exclusion * des autres 
oiseaux, de ne pas couver leurs œufs lorsqu'ils veulent les faire éclore. 
Le mâle ou la femelle se contentent de les regarder, pendant un temps déter- 
miné, jusqu'au moment de leur éelosion. Si le mâle a faim ou soif, pendant sa 
surveillance, il erie, et la femelle, qui comprend cela par un instinet inné, 
porte son attention sur les œufs, de manière que son regard ne les quitte 
pas une seule minute. Pareillement, la femelle, lorsqu'elle a faim, se met 
à crier avant de chercher sa nourriture, et le mâle, qui a compris, étend son 
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regard sur les œufs pour les garder. Si l'un d'eux cesse de les fixer pendant 
l'éspace d’un clin d'œil, ils se gâtent et n’éclosent point; el ces oiseaux sont 
frustrés de l’objet de leurs désirs. 

On prend alors l'œuf gaté et on le suspend dans l’église, entre les 
lampes, de manière qu'il puisse être vu : non pour le faire servir d'orne- 
ment, * mais pour exhorter ceux qui le voient à ne pas distraire leur esprit ‘© 11. 
de la prière, ce qui la gâterait comme a été gâté l'œuf, faute d'être couvé 
par le regard. | 


CHAPITRE LVI 


DES IMAGES ET DE CEUX QUI Y SONT REPRÉSENTÉS. 


I doit y avoir dans l'église des images peintes en couleurs et représen- 
tant les martyrs et les saints dont la vie est lue devant le peuple, alin de 
provoquer son émulation à imiter leur conduite. 

La raison en est qu'Abgar, roi d’'Édesse (4r-Rohd), à cause de l'impossi- 
bilité où il était d'aller trouver Notre-Scigneur le Christ dont il avait 
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entendu parler, lui envoya une lettre par laquelle il lui faisait savoir qu'il 
désirait vivement contempler son très saint visage. Et Notre-Seigneur le 
Christ (à lui la gloire !), ayant lavé son visage divin, prit une serviette appelée 
sabaniya' dont il s’essuya; et sa sainte face y resta imprimée. Puis il fit 
parvenir cette serviette à Abgar, * roi d'Édesse. 

Semblablement, Notre-Dame la Vierge, avant d’émigrer de ce monde, 
dit à Luc l’évangéliste : «Faites mon portrait parmi vous, afin de ne pouvoir 
m'oublier jamais. » Et Luc la représenta en plusieurs couleurs sur une 
planche de bois avec son Fils bien-aimé sur son sein. Cela plut beaucoup à 
la Vierge. Depuis son Assomption jusqu'aujourd'hui, ces images se sont 
succédé dans les églises. 

Il y aura dans ladite église des nattes neuves et propres, afin que 
l'homme prosterné sur ces nattes soit préservé de la poussière qui pourrait 
s'attacher à son front. Tout cela, pour supprimer les causes de paresse et 
de négligence [qui l'empêcheraient]) de venir à l’église et le prétexte que 
quelque chose enlève à ses lèvres la ferveur et l'ardeur. 


L. « Pièce de soie ou de lin, serviette de la même étolfe ». Cf. Dozy, Supplément 
«ur Dictionnaires arabes. 
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TEXTE GREC ÉDITÉ ET TRADUIT EN FRANCAIS 
VERSIONS SYRIAQUES PUBLIÉES POUR LA PREMIÈRE FOIS 


PAR 


M.-A. KUGENER & Edg. TRIFFAUX 


AVERTISSEMENT 


Commencée en 1898 à Paris, interrompue en 1899 à Liège, faute 
des documents nécessaires pour la mener à bonne fin, remise sur le 
métier à Bruxelles en 1912, avec la collaboration de mon élève, M. Edg. 
Triffaux, interrompue de nouveau par la guerre en 1914, l'édition du 
texte original et des versions syriaques de la 77° homélie de Sévère 
voit enfin le jour. 

L'introduction a été rédigée en partie par moi-même, en partie par 
M. Triffaux. La description et le classement des mss. grecs est notam- 
ment l’œuvre personnelle de M. Triffaux. 

Le texte grec a été établi par M. Triffaux; la traduction française 
qui l'accompagne est de moi. Les deux versions syriaques ont été 
étudiées et publiées par M. Triffaux sous ma direction. 

M Graffin, MM. Pasquali et Troll nous ont beaucoup facilité la 
tâche. 

Me Craffin a exécuté lui-même ou fait exécuter à ses frais les pho- 
tographies de tous les mss. qui n'ont pas été collationnés directement 
sur le texte original. Il a également fait faire à ses frais la collation 
du manuscrit de Jérusalem. 

MM. Pasquali et Troll ont gracieusement mis à notre disposition 
les collations des mss. de Grégoire de Nysse qu'ils avaient déjà 
faites en vue de l'édition critique des œuvres de ce Père, à laquelle ils 
avaient été appelés à collaborer. Cette édition, on le sait, a été 
entreprise, sous la direction de M. Norden, avec le fonds mis en 1908 
à la disposition de M. Wilamowitz, à l’occasion de son soixantième 
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anniversaire. M. Pasquali ne s’est pas contenté de nous envoyer les 
collations qu’il possédait déjà : il s’est encore chargé de faire revenir 
à Rome les trois mss. de Messine et de les y collationner. 
Nous adressons à M Graffin, à MM. Pasquali et Troll nos vifs 
sentiments de gratitude. 
Nous remercions également ici tous les savants qui nous ont prêté 


% 


leur concours : on trouvera leurs noms dans l'introduction avec l’indi- 
cation des recherches qu'ils ont bien voulu faire pour nous. 

Enfin, c’est un devoir pour moi d'exprimer ma profonde reconnais- 
sance à la Fondation universitaire de Bruxelles qui m'a permis, par le 
subside qu’elle a bien voulu m'accorder, de venir sur place aider à la 
mise en pages des quatre textes différents de la 77° homélie de Sévère, 
dont la concordance était difficile à saisir. 


M.-A. KUGENEr. 


Paris, 27 septembre 1921. 


INTRODUCTION 


I. — ConNsIDÉRATIONS PRÉLIMINAIRES. 


Le moine monophysite Sévère monta sur le siège patriarcal d'Antioche 
le 6 novembre 5!2', sous le règne de l’empereur Anastase, qui favorisa 
ouvertement les adversaires du concile de Chalcédoine de 451; il en fut chassé 
en septembre 518°, peu de temps après l'avènement de Justin [*, qui per- 
sécuta sans pitié tous ceux qui refusaient d’adhérer à ce concile. 

Pendant les six années qu'il administra son vaste diocèse, Sévère pro- 
nonça, généralement à Antioche même, mais parfois aussi en dehors de la 
grande métropole de l'Orient, cent vingt-cinq homélies sur divers sujets. 
Du texte original des homélies de Sévère, comme d’ailleurs des autres écrits 
de l’illustre patriarche monophysite, il ne subsiste plus aujourd’hui, si l’on 
excepte la 77° homélie que nous éditons plus loin, que des fragments plus 
ou moins étendus. Ces fragments sont conservés pour la plupart dans les 
catènes ou chaines grecques, c’est-à-dire dans les commentaires que l’on 
voit souvent groupés, dans les manuscrits grecs, autour des écrits de 
l'Ancien et du Nouveau Testament, et qui sont formés de citations de Pères 
et d’hérésiarques juxtaposées. 

La raison pour laquelle le texte original des écrits de Sévère ne nous a 
pas été transmis est bien simple : les écrits du grand hérésiarque furent 
anathématisés au concile de Constantinople de 536, comme infestés du venin 
du serpent, cause du péché originel®, et Justinien en ordonna formellement la 
destruction : « Nous interdisons à tout le monde, écrit-il dans sa 43° novelle, 
« d’avoir aucun de ses livres (de Sévère). Et de mème qu'il n'est pas permis 
« de transcrire et de posséder les livres de Nestorios, parce que les empe- 
« reurs qui nous ont précédé ont décidé, dans leurs constitutions, de les 
« assimiler aux écrits de Porphyre contre les chrétiens, de même aucun 
« chrétien ne pourra posséder les discours ni les écrits de Sévère, mais 
« ils seront regardés comme profanes et contraires à l'Église e catholique ct 


1. G. Knücenr, s. v. Severus, dans la Realencyclopadie für protestantische Theologie und Kirche, 
3° édit. (Leipzig, Hinrich, 1896 et sqq.), t. XVIIT, p. 254, 1. 44. — 2. Tbid., p. 255, 1. 47. — 3. Mansi, 
Sacrorum conciliorum nova et amplissima collectio, t. VII, col. 1142, 
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« leurs possesseurs seront tenus de les brûler s'ils ne veulent s’exposer 
« à courir de grands risques. Nous défendons à quiconque, calligraphe ou 
« tachygraphe ou toute autre personne, de les transerire désormais, et nous 
« les prévenons que la peine que nous attachons à une telle transcription 
« sera l'amputation de la main‘. » 

Si, après 536, on cessa probablement de transcrire les écrits de Sévère 
dans les pays où régnait l’orthodoxie, on ne dut cependant pas les livrer 
tous aux flammes, comme le voulait l’empereur Justinien. Dans les milieux 
mêmes qui avaient inspiré la mesure draconienune de Justinien, c’est-à-dire 
dans les milieux ceclésiastiques, on les conserva encore assez longtemps, 
semble-t-il, pour les besoins des controverses religieuses. A la dixième 
session (18 mars 681) du IIT° concile de Constantinople (VI® concile œcumé- 
nique), on lut le recueil des passages des Pères et des hérésiarques pour 
et contre le dyothélisme, que les ambassadeurs romains avaient remis au 
concile à la septième session (13 février). Parmi les passages des héré- 
starques, il y en avait quatre de Sévère, qui provenaient chacun d’un écrit 
différent. Or, ces quatre extraits de Stvère furent collationnés, l’un avee un 
manuscrit de la bibliothèque du patriareat de Constantinople*, les trois 
autres avec des manuscrits qui appartenaient à la bibliothèque apostolique 
de Rome et que les ambassadeurs romains avaient apportés avec eux°. On 
conservait donc encore des manuscrits de Sévère à Constantinople et à Rome 
dans la seconde moitié du vn° siècle. Toutefois, la bibliothèque du patriar- 
cat de Constantinople ne devait déjà plus posséder à cette époque tous les 
écrits de Sévère, sinon les ambassadeurs romains ne se seraient pas donné 
la peine de se charger de manuscrits de cet hérésiarque. 

On dut aussi conserver assez longtemps les écrits de Sévère en vue de 
l'interprétation des Livres saints. Sévère était un bon théologien, et lorsqu'il 
n'abordait pas la question des deux natures du Christ, ses explications 
exégétiques n'étaient entachées d'aucune hérésie. L'œuvre de Sévère était 
une mine très riche pour les commentateurs de l'Ancien et surtout du Nou- 
veau Testament, ct ils ne se firent pas faute d’y puiser. Les catènes s’éche- 
lonnent de la fin du v° siècle au x1v°*. Comme il n’est guère vraisemblable 
que toutes les citations de Sévère qui figurent dans les catènes aient été 
détachées de leur contexte avant 536, il faut nécessairement admettre que 
les auteurs de catènes disposaient encore de manuscrits de Sévère après cette 
époque, c'est-à-dire après que ses œuvres eurent été condamnées. 


1. Cf. KUGENER, Patrologia orientalis, t. II, p. 360. — 2. Maxs1, op. cit., t, XI, col. 454€, Ce ms. 
étail un ft6){ov ëv cépaot (en parchemin). — 3. {bid., 444CD, 444D-415A, K454-B; un de ces mss. élail 
Un fiéléov y cwuacr et les deux autres des fi6}{a yxpréa (en papyrus). — 4. J. DECONINOK, Essai sur 


la chaine de l'Octateuque dans la Bibliothèque de l'École des Ilautes Études, t. 195 (Paris, 1912), 
p. 13 et p. 16. 
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Peu à peu toutefois les écrits de Sévère disparurent dans les pays de foi 
orthodoxe. Cette disparition était fatale. Elle devait se produire le jour 
où l'œuvre de Sévère n'eut plus aucun intérêt pour les théolowiens orthodoxes 
et où les auteurs de catènes n’empruntèrent plus directement leurs citations 
aux textes originaux, mais se bornèrent à les puiser dans les recueils de 
leurs prédécesseurs. 

Voué à disparaître en terre orthodoxe, le texte original des écrits de 
Sévère aurait pu se conserver dans les pays foncièrement monophysites, 
c'est-à-dire en Syrie et en Égypte. Malheureusement, la langue et le génie 
grecs y furent submergés sous les flots du déluge arabe. 

Il ne reste plus aujourd'hui, avons-nous dit plus haut, à l'execption de la 
77° homélie, que des fragments plus ou moins étendus de l'œuvre de Sévère. 
Sa 77° homélie doit sa conservation à une ou plutôt à deux étiquettes 
orthodoxes. Chose curieuse, elle a été attribuée à la fois à Hésvchius de 
Jérusalem et à Grégoire de. Nysse. Il ressort de l'étude de la tradition 
manuscrite grecque que la 77° homélie de Sévère à d'abord été attribuée à 
Hésychius de Jérusalem, puis, d'une manière indépendante, à Grégoire de 
Nysse, qu'eusuite le texte d’un manuserit de cette seconde catégorie a été 
transcrit à son tour sous le nom d’'Hésychius. 

Les manuscrits qui attribuent l’homélie de Sévère à Ilésychius de 
Jérusalem et à Grégoire de Nysse sont extrémement nombreux — il y en a 
vingt-deux sans les manuscrits des xv° et xvi° siècles — ct ce grand nombre 
d'apographes ne constitue pas encore toute la tradition manuscrite du texte 
original de la 77° homélie. Il faut encore y ajouter la tradition — très 
précieuse — représentée par les extraits des catènes grecques. 

Les fragments les plus nombreux et les plus importants des catènes sont 
placés sous le nom du véritable auteur de l'homélie, c'est-à-dire de Sévère ; 
quelques-uns seulement, et ils sont très courts, sous le nom d'Ilésychius; 
aucun n’est attribué à Grégoire de Nysse. 


Si le texte original des écrits de Sévère ne nous a pas été transmis pour 
les raisons que nous avons indiquées, son œuvre n'a cependant pas péri : 
elle a été sauvée de l’anéantissement par la piété des monophysites syriens 
qui la traduisirent religieusement dans leur langue. Les homélies (io 
rein) de Sévère eurent au moins deux interprètes syriens : un interprète 
du vi siècle qui fut, selon toute apparence, Paul de Callinice, et un 
interprète du début du vin siècle, Jacques d'Édesse. Nous étudicerons plus 
loin les deux versions syriaques. Pour le moment, nous nous bornerons à 
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leur demander l'explication du numéro d'ordre de l'homélie de Sévère et la 
date de celle-ci. 

Dans les deux versions syriaques, les homélies de Sévère sont numérotées 
et se suivent dans le même ordre. Cet ordre, qui est strictement chrono- 
logique, comme nous le verrons plus loin, doit être fort ancien. En effet, 
un manuscrit de la version du vi siècle — le Vaticanus 143 — est daté de 
562/3, un autre — l'add, 14599 du British Museum — est daté de 568/9, et 
celui qui contient la 77° homélie — Île Vaticanus 142 — a été acheté en 576 
pour le couvent de Notre-Dame des Syriens au désert de Scété, en Égypte, 
ce qui suppose une date tout aussi ancienne que celle des deux premiers". 
Or, l’état du texte du Vaticanus 142, à en juger d’après la 77° homélie, ne 
permet pas d'y voir un autographe du traducteur. Les nombreuses fautes 
qu'il présente ne s'expliquent que si lon admet entre le manuscrit du 
traducteur et le Vaticanus 142 au moins un intermédiaire, Nous pouvons 
donc remonter, selon toute apparence, jusqu'à la première moitié du vr° siècle. 
Nous remonterons exactement jusque vers l'an 528, si nous considérons 
Paul de Callinice comme l'auteur de la version du vi® siècle. C’est, en 
effet, en 528, que Paul de Callinice traduisit en syriaque divers écrits de 
Sévère®. On se bornait jusqu'ici, pour justifier l'attribution de la version du 
vi* siècle à Paul de Callinice, à invoquer l’analogie de style que cette version 
présente avec d'autres versions de Paul de Callinice*. On peut encore invoquer, 
à notre avis, en faveur de cette attribution, l’état du Vaticanus 142, qui 
prouve que la version du vi® siècle a dû être faite à l’époque où Paul de 
Callinice traduisit précisément des œuvres de Sévère. Et si la version du 
vie siècle est bien de Paul de Callinice, il s'ensuit que les homélies de Sévère 
ont été réunies et numérotées du vivant même de Sévère, peut-être par Sévère 
lui-même. 

L'ordre chronologique des homélies ressort nettement des sujets qu’elles 
traitent. Il est de plus attesté par les en-têtes de deux homélies — les 
homélies 80 et 99 — et par les gloses marginales qu'on lit, à côté des homélies 
35, 61 et 113, dans le manuscrit qui contenait, lorsqu'il n'était pas encore 
mutilé, la version complète des homélies de Sévère par Jacques d'Édesse, 
l'add. 12159 du British Museum*. Ces en-têtes et ces gloses indiquent la 
première homélie de chaque année. On sait donc en quelle année les diverses 
homélies ont été prononcées. Bien plus, la place qu’une homélie occupe dans 
la série des homélies d'une année, le sujet qu’elle traite, permettent géné- 
ralement d’en fixer la date avec une assez grande précision. 


1. M.-A. Kucener et Fr. CuMONT, Recherches sur le Manichéisme (Bruxelles, 1912), p. 86, note 4. 
— 2. Runexs DuvaL, Litlérature syriaque, 3° édit. (Paris, 1907), pp. 316-317. — 3. À. BAUMSTARK, 
Das Kirchenjahr in Antiocheia zwischen 512-528 dans la Rômische Quartalschrift, XI (1895), p. 314. 
— 4. WiGuir, Catalogue of the syriac manuscripts in the British Museum, t. II, p. 536-542. 
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L'homélie que nous éditons, la 77°, appartient à la troisième année du 
patriarcat de Sévère. Cette année va du 6 novembre 514 au 5 novembre 515 et 
comprend les homélies 61 à 79 inclusivement. La date approximative de la 
77° homélie se déduit donc déjà de son numéro d'ordre; elle se place vers 
la fin de la troisième année du patriarcat de Sévère, c’est-à-dire vers 
l'automne de l’an 515. Le sujet même de la 77° homélie ne fournit aucun 
indice sur sa date exacte. Tout ce que l’on peut dire, c’est qu’elle a proba- 
blement été prononcée un jour de la semaine". Mais si la date exacte de la 
77° homélie est inconnue, on peut toutefois déterminer son terminus «a quo et 
son terminus ad quem, grâce à la date des homélies 74, 75, 76 et 78. La 
74 homélie a été prononcée le vendredi après la Pentecôte, c’est-à-dire, 
comme la Pentecôte tombait en 515 le 7 juin, le vendredi 12 juin 515. La 
75° homélie est consacrée au martyr Julien; elle sera donc du 21 juin 
environ, date probable de la commémoration de ce martyr à Antioche à 
l'époque de Sévère*. La 76° homélie, qui célèbre la mémoire des pauvres 
et des étrangers enterrés dans le cimetière dit Tavdézræ, sera vraisembla- 
blement du 21 juillet’. Enfin la 78° homélie, qui est dédiée aux martyrs 
Tarachus, Probus et Andronicus, doit être datée, semble-t-il, du 6 sep- 
tembre*. La 77° homélie aura donc été prononcée entre le 21 juillet et le 
6 septembre 515. . 


Ïl. — TRADITION DIRECTE. 


11 résulte de ce que nous avons dit dans la première partie du chapitre 
précédent que l'établissement du texte original de la 77° homélie de Sévère 
devra reposer sur une triple tradition manuscrite : le groupe des manuscrits 
de Sévère, celui des manuscrits d'Ilésychius de Jérusalem et celui des manus- 
crits de Grégoire de Nysse. Nous allons donc étudier successivement les 
manuscrits de chacun de ces trois groupes. 


À. Manuscrits attribuant l'homélie a Sévère. 


Il ne nous est parvenu, sous le nom même de Sévère, que des fragments 
de la 77° homélie. Les manuscrits d’après lesquels nous avons étudié ces 
fragments sont deux manuscrits de Paris : le Coislin 195 (S) et le Coislin 
23 (Z). Ces deux manuscrits contiennent au milieu de la page, en grande 
minuscule, le texte des quatre Évangiles, et, autour du texte sacré, en 


4. Cf. TILLEMONT, Mémoires, t. IX (Venise, 1732), p. 613, et voir note A, p. 102, — 
2, À. Baumstank, Das Küirchenjahr etc…., p. 319; Patrologia orientalis, t. X, p. 42, où M. Nau 
édite un ménologe monophysile qu'il croit avoir été rédigé dans le couvent de Qennesré peu après 
538, — 3. Nau, Patrologia orientalis, t. X, p. 43. — 4. Nau, ibid., p. 45. 
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minuscule plus petite, un commentaire composé de citations de divers Pères 
et hérésiarques. Nous avons done affaire dans les deux cas à une chaîne dite 
« en couronne »". 

Le Coislin 195 (S) est un manuscrit sur parchemin du x° siècle*. Il con- 
tient sous le nom de Sévère trois extraits de l’homélie. 

Le premier a pour titre Seurpou toyuemicadmon Avrioyelas et s'étend du f. 160 v° 
au f. 165 r°; éncipit : To égè; desinit : Ekeudépx mécns Bhdôns Tékos roù cY0\ou. 
Cet extrait va dans notre édition de la p. 44, 1. 10 à la p. 86, 1. 2, avec, par-ci, 
par-là, quelques omissions. La partie supérieure des feuillets 161, 162 et 163 
ayant été coupée, certains passages de cet extrait font aujourd’hui défaut. 

Le deuxième extrait, fol. 462 v°, a pour titre : Seuñpou Avriogelus Gmû Xdyou oc; 
incipit : Tayà dE; desinit : xai üÿnrüv. Il va dans notre édition de la 1. 2 à la 
IL. 6 de la p. 64. On remarquera que cet extrait nous a conservé le numéro 
d'ordre de l’homélie. Cette particularité indique, selon toute apparence, 
qu'il a été emprunté directement à un recueil complet d'homélies de Sévère. 

Le troisième extrait, fol. 463 v°, a pour titre Xeufpou Avrroyeias; incipil : 
Exetvo JE dv rc; desinit : tva 204 oo. Il va dans notre édition de la p. 90,4 
dtla p.162, 1.8. 

L'orthographe de ce manuscrit est assez correcte. Son texte est incon- 
testablement celui qui se rapproche le plus du texte original; il concorde 
presque toujours avec les versions syriaques. — Les extraits du Coislin 195 
ont été collationnés à Paris sur le manuscrit même. | 

Le Coislin 23 est un manuscrit en parchemin du xr° sièele, de 288 feuil- 
lets*. Il contient les mêmes extraits de la 77° homélie que le Coislin 195. Le 
premier extrait va du fol. 108r° au fol. 110 v°. Le deuxième occupe le fol. 
984 v° et le troisième le fol. 285 r°. | 

Le Coislin 23 semble être une copie du Coislin 195*. La chose n’est pas 
douteuse, à en juger par les extraits de la 77° homélie de Sévère. Quelques 
exemples en fourniront la preuve. Tout d’abord, toutes les particularités du 
Coislin 195 : omissions, variantes, se retrouvent dans le Coislin 23. De plus, 
à la page 62, IL. 11 de notre édition, le Coislin 195, au lieu de +05 ‘’Inçoÿ 
réws oixovoyoüvros, donne ruù Snhoüvros avec un blanc entre roÿ et Jnodvroc; le 
Coislin 23 a écrit +05 dnkoëvros sans espace vide. De même p. 74, 1. 6, le Coislin 
195 a À « Xéyfu et sa copie deéybu; dans le Coislin 195, une seconde 
main a ajouté, entre cuvhévra et uiav, zx au-dessus de la ligne, et le Coislin 23 
a introduit ce #ai dans le texte (p. 84, L. 3). Comme le Coislin 23 n’est, à nos 


1. Cf. FauLnasER, Byzantinische Zeitschrift, 1909, p. 388 et DECONINOK, op. cit, p. 25. — 2. Cf. la 
description de cette catène chez G. Kano et J. LIETZMANN, Calenarum graecarum catalogus dans 
les Nachrichten der K. Gesellschaft der Wissenschaften zu Güttingen, Philol. hist. Klasse, 1902, 
p. 560-561. — 3. Cf. KARO et LIETZMANN, op. cit., p. 561. — 4. Cf. KUGENER, Revue de l'Orient chré- 
lien, 1898, p. 443, n. 2. 
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yeux, qu'une copie du Coislin 195, nous nous sommes contenté de le faire 
entrer en ligne de compte pour les passages où le Coislin 195 fait défaut par 
| suite de la mutilation qu'il a subie. — Les extraits du Coislin 23 ont été 
collationnés à Paris sur le manuscrit même. 

| Il est possible d'émettre une hypothèse au sujet de la date de la composi- 
tion de la catène contenue dans le Coislin 195 et dans sa copie le Coïslin 23. 
Cette catène ne peut pas avoir reçu la forme sous laquelle elle se présente à 
nous, avant 536. Elle contient, en effet, un extrait de l’homélie de Sévère, 
mis sous le nom d’Hésychius de Jérusalem. Or, comme nous le verrons plus 
loin, l’'homélie de Sévère n'a été attribuée à Hésychius qu'après l'édit de 
Justinien de 536, ordonnant la destruction des écrits de Sévère. 


| 
H ne faut pas s'étonner que des extraits de Sévère aient été insérés, 
sous le nom même de Sévère, dans une caitène postérieure à 536. Les auteurs 


de chaînes n’ont jamais exclu de leurs compilations les écrits des héré- 
siarques'. C'est même souvent gràce à l'hospitalité qu'ils leur ont accordée 
qu'il nous en reste encore quelque chose aujourd'hui. 


B. Manuscrits attribuant l'homélie à Hésychius de Jérusalem. 


Les manuscrits qui attribuent l'homélie de Sévère à Hésychius de Jéru- 
salem forment deux groupes : le groupe des manuscrits qui donnent un texte 
non remanié et le groupe des mss. qui donnent un texte remanié. 

Le premier groupe est représenté a) par des chaines; b) par un ms. de 
Cambridge. 

Les chaînes que nous avons consultées sont, d'une part, les Coislin 195 
(S®) et 23 (Z"); d'autre part, le ms. grec de Paris 186 (R) et le ms. d'Oxford 
Laudianus 33 (O). 

Nous avons décrit plus haut les Coislin 195 et 23. Nous avons montré 
qu'il n'était guère douteux que le Coislin 23 ne fût une copie du Coislin 195. 
L’extrait de l’homélie, donné sous le nom d'Hésychius, étant bien conservé 
dans le Coislin 195 (fol. 167), nous pouvons écarter le Coislin 23 (fol. LEE v°). 
Titre de l'extrait : ‘Hovyiou Tpschurépou Lesocsduuv; éncipit : "Ercd J: (p. 86 
1. 3), desinit : ŒAAny rerioretxauey (p. 86, 1. 7). — Cet extrait a été collationné 
à Paris sur le manuscrit même. 

Le Parisinus 186 (R) est un ms. en parchemin, du x1° siècle. Il contient 
sous le nom d'Hésychius trois extraits de l'homélie; ces extraits occupent 
les #. 91 r° b, 91 v’ b et figurent à la suite du commentaire de saint Jean 
Chrysostome et d’autres Pères de PÉglise sur l'évangile selon saint Mat- 
thieu. Titre : “Hovyiou rpesburégau Lepocol puy ére Lara padèv a Añhote évavriwllévrec 


| 1. Cf. DECONINCK, op. cil., p. 15. 
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où ebxyyehorat o d dixoopus Ta cuubebnuira ment Thç Avacrécews Xproroë roù Osoù 
00 curfgos uv istéeneav. Premier extrait : éncipit : Où yxp elxov (p. 36, 1. 10); 
desinit : B40n +où 0e05 (p. 6, 1. 4); 2° extrait : incipit : Ev pèv oùv roë (p. 80, 1. 7); 
desinit : dhexrpvive Éoév (p. 82, L. 5); 3° extrait : incipit : "Exadà 04 (p. 86, L. 3); 
desinit : SXXknv remicrefuauev (p. 86, 1. 7). — Ces extraits ont été collationnés à 
Paris sur le manuscrit même. 4 

Le Laudianus 33 (O) est un ms. en parchemin du début du xr° siècle. Il 
contient au fol. 81 b trois extraits de l'homélie identiques à ceux du Pari- 
sinus 186. Le titre ne présente que de légères différences : “Hsvyiou ‘Tecscoxuuv 
OTt LAATX Lndèv aAAnhote ÉvavTuwévTes où edayyeku ral duxoépue Tà cuubbnaite rep} 
re dvacrdcews Xproroë où Meod xx Toÿ curipos Auüv iordpncxv. — Nous avons 
disposé, pour étudier les variantes de ce ms., d’une collation que le savant 
paléographe anglais, M. Th. W. Allen, a eu l’amabilité de faire pour 
nous. 

Les trois extraits de l'homélie qui figurent dans le Parisinus 186 (R) et 
dans le Laudianus 33 (O) remontent à une même catène (r). Le choix des 
extraits et l’ordre dans lequel ils se suivent en est une preuve suflisante; 
de plus, les deux textes présentent des variantes communes qui leur sont 
propres; par exemple, p. 36, 1. 10 de notre édition, les deux mss. donnent 
rü ebayyeklon où lesnt cuyysagets alors que le texte de Sévère semble avoir été 
où rüv ebxyyeMov iepot ouyyozgeïc; de même p. 38, 1. 2, R et O ont £ypxbsv au lieu 
de Eypxbav; p. 80, 1. 10, évavréwaiv doxet Éyew rivè au lieu de ivayriwoiy rtvx Joxet 
Eyev; p. 80, 1. LA, dvécrn 6 curde au lieu de 6 curio dvésrn. Remarque impor- 
tante : le titre que ces deux mss. nous ont transmis concorde presque entiè- 
rement avec celui que donnent les traductions syriaques. Nous sommes 
donc en droit de supposer que ces deux mss. nous ont le mieux conservé le 
titre original de la 77° homélie de Sévère. 

Le ms. de Cambridge (C) est le B. 8. 7. de la Trinity College library. 
C'est un ms. écrit sur parchemin, du x1° ou du xu° siècle, de 475 feuillets 
partagés en deux colonnes de 30 lignes". L'écriture en est très nette et très 
belle. Ce ms. contient un recueil de 66 homélies, dont la plupart sont de 
saint Jean Chrysostome. L'homélie de Sévère est la 53° et occupe les ff. 
393 r° a à 399 v° b. Titre : ‘Houyiou moccéurégou ‘lepocokiuuv ôrt cuppuvobaiv oi 
récaupes ebxyyekiotal mepl Thv Tay40Gpuov AvÉGTaGwv xat elg Tag pupopipus. Ge ms. ne 
contient qu'environ la moitié de l'homélie ; elle s'arrête à la fin du folio 399 a 
(page 66, L. 11 de notre édition), Le texte des deux colonnes qui suivent 
n'appartient pas à l'homélie de Sévère; il sera sans doute dû au compilateur 
qui a rassemblé les homélies contenues dans le ms. de Cambridge. L'auteur 
de ce texte poursuit le raisonnement à sa manière et termine en disant que 


1. James, Trinily College Cambridge catalogue of the western mss., vol. I, 1900, p. 248. 
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les chrétiens fidèles n’ont pas besoin de raisonner pour croire aux évangiles. 
— Nous avons collationné ce ms. d’après une photographie. 

Le ms. de Cambridge joue un grand rôle dans la constitution du texte 
de l'homélie de Sévère. Il est, par exemple, le seul qui, d'accord avec les 
traductions syriaques, omette dyarnroi après mévres uév au début de l'homélie 
et qui ait La bonne leçon xäsov ruwvé (p. 50, I. 12) alors que tous les autres 
mss. donnent un texte fautif xorpdv viva Ou dxxipév rive. 

On y trouve cependant des traces évidentes de remaniement. Le titre, 
par exemple, est formulé dans des termes étrangers au titre original. De 
même (p. 54, L. 3-4) au lieu du texte Déduuey +7 dmioriz rd nouseiv mavractav 
obnbeicx rav mowrnv Üéav ai Exoraoiv XAAWS Leudñ que donnent les autres mss. et 
qui doit être celui de Sévère, C a rat A dmisreix xpwrnleisa qavrasiav re oinliicz 
rhv moéray Déav xai ÉxoTaouw deudñ; p. 58, 1. 10, au lieu de xoû uXN Oo Tÿ Tv 
Swexlwv deg, C présente le texte remanié +ù +05 0605 rüv dextwy; de même p. 48, 
1. 3, ds Tûs mpérns déromecobons xai GXorpwbeions adroù au lieu de &s rpôrate 
dmomecobsaus Hat XX horotwleisaug avros. Ces remaniements sont propres à C; on 
ven voit nulle trace dans aucun des mss. attribuant l'homélie à Iésychins. 

Quoi qu’il en soit, ces quatre mss. Coislin 195 (S"), Parisinus 186 (R), 
Laudianus 33 (O) et le ms. B. 8. 7. de la Trinity College library (G) qui 
attribuent l'homélie à Hésychius de Jérusalem remontent à un archétype 
commun (2). Les quatre mss. ne contiennent que des fragments de l’homélie, 
et il n’est jamais possible de comparer les quatre textes à la fois. Cependant, 
les preuves qu’on peut donner de leur parenté sont très nettes bien que peu 
nombreuses. D'une part, en regard du texte probable de Sévère : dxrxoévar 
(p. 38, 1. 4) R et O donnent œenxowsxs et C donne %znx5txç, ce qui nous fait 
supposer dans l’archétype de ces trois mss. le participe Zxrxcvixs que la 
seconde main de O a introduit en marge; d'autre part (p. 86, L. 6), les trois 
mss. S", R, O (/) ajoutent xai &Xinv Mapiay après ‘wo parépe, 


* 


x 


Une question importante se pose ici : quand et pourquoi la 77° homélie 
de Sévère a-t-elle été attribuée à Hésychius de Jérusalem? Il saute aux yeux 
que cette attribution ne s’est faite qu'après la condamnation des écrits de 
Sévère, c’est-à-dire après 336. Voici, à notre avis, comment les choses se 
sont passées. La 77° homélie de Sévère est consacrée aux récits de la résur- 
rection que donnent les quatre évangiles; elle s'efforce d'établir que ces 
récits ne se contredisent pas, mais se complètent mutuellement. Cette 
homélie aura été insérée avant 536 dans un recueil contenant des homélies, 
sinon sur toutes les fêtes religieuses de l'année, du moins sur la fête de la 
Pâques. Lorsque Justinien eut ordonné de brûler les écrits de Sévère, les 


k 
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possesseurs de ce recueil qui ne voulaient pas y supprimer l'homélie de 
Sévère et qui tenaient toutefois à se mettre à l'abri des châtiments dont 
l'empereur avait menacé ceux qui refuseraient de se conformer à son édit, se 
bornèrent sans doute à faire disparaître le nom de Sévère. Privée du nom de 
son auteur, l'homélie pouvait continuer à figurer dans le recueil le plus 
orthodoxe, car elle n'avait aucun caractère hérétique. Plus tard un recueil de 
ce genre aura été transcrit par un copiste qui tint à rétablir en tête de 
l'homélie le nom de celui qu'il croyait en être l’auteur, et qui y mit celui 
d'Hésychius de Jérusalem, dont le style ressemblait à celui de Sévère et dont 
on connaissait diverses homélies sur la Pâque. 

L'œuvre d'Hésychius de Jérusalem est encore mal connue aujourd’hui. 
Il reste plus d'un de ses écrits à éditer, notamment trois homélies sur la 
Pâque : l’une est conservée à Oxford dans le codex Cromwellianus 15 du 
xi siècle! et les deux autres dans le Sinaïticus 492, du 1x° siècle?. Ces trois 
homélies inédites sufliraient déjà à expliquer l'attribution de l’homélie de 
Sévère à Hésychius. Mais Hésychius s’est aussi occupé de Ia résurrection du 
Christ dans d’autres de ses écrits. Gf., par exemple, le chapitre 50 de la 


+ 


cuvaywyà dropüv rat émAUoeuv Éxhsyeica év Émirouñ x TÂs eUxYYEMXAS cuppuvias*: 


D'autres mss. encore nous ont transmis l’homélic de Sévère sous le nom 
d'Ilésychius; mais ils présentent un texte remanié qui les sépare absolument 
du groupe des mss. d'Hésychius que nous avons décrits plus haut. 

Nous en avons examiné quatre‘ : le ms. Sabas 1 du couvent grec de 
Jérusalem, l'Escurialensis N. 11. 3, le Baroccianus 241 d'Oxford et le Parisinus 
grec 1186. ; 

Le ms. de Jérusalem Sabas 1 (H') est un ms. écrit sur parchemin, du 
x° siècle environ, de 193 {T. partagés en deux colonnes de quarante lignes”. 
Il contient un recueil de soixante-quatre homélies sur divers sujets. L’homélie 


1. Fol. 5 — fol. 10. Titre : ‘Iouyiou mpecéurépou ‘Tepocokdpuvy Gufynore mept tic els ToÙ cwtipos nuGv à 
Xpioroë avactéaeuws. [nCip. Atapovetv vives évépioav Tobs Belaus edxyyehotas….… — 2, In fase. x, a) Toÿ 
poxapiou ‘Hauyiou npsoëutépou ‘Iepoco)dmwv eic Tù Gyiov macys. Incip. Daudpèc à obpavos Tù Tüv &oroëy 
xopeia. — D) Toÿ avroë el TÔ éytov mioya. Incip. Samy fuiv lepà nai Baorhixn To nveumatixdv Toÿro auve- 
xçétncey Déatpov. Nous devons le titre ct l’éncipit de ces deux homélies à l'amabilité de l'archimandrite 
Polycarpe du couvent du Mont Sinaï, qui a bien voulu examiner pour nous le Sinaïitieus 492. C'est 
à tort que Gardhausen renvoie dans son catalogue des mss. du Sinaï (Catalogus codd. Graecorum 
Sinaiticorum, Oxford, 1886, p. 119), à propos de la première homélie d'Hésychius, à Migne, Patr. gr. 
t. XCIIT, p. 1452, c’est-à-dire à la 77€ homélie de Sévère attribuée à Hésychius. Le Sinaïticus ne 
contient pas l’homélie de Sévère. — 3. Migne, Patr. gr., t. XCIII, col. 1433; voyez encore ibid., col. 
1419, le traité d'Hésychius IEcpt tñc toftns pas xx ve Emenc. — 4. Nous avons négligé les codices novelli 
(&ve et xvi* siècles). — 5, PAPADOPOULOS-KERAMEUS, ‘lepocolumtixn Be6Aobñxn, t. II (St-Pétersbourg, 
1891}, pp. 1-8. 
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de Sévore est la cinquante-troisiéme ct oceupe les M 167%" à 175. Titre : 
“Hovyior mpesbuTéou “Leposokduewv Toù feuAcyou TEpt TÂS AVATTAGEUWS TOÙ *UpL0U AUOv 
Encoù Xpusroë ürt xxx undëv aNXANOUG ÉVavriwévrss oi ebxyyeMGTai Sravdous rè 
“aybebneira Trepi TS AVXGTAGEWS ToÙ "Eupravour iordproxv. — Nous avons étudié 
le texte de ce ms. d'après une collation faite par M. Thémélis, bibliothécaire 
du couvent grec de Jérusalem. 

L'Escurialensis Y. 11. 3 (H°) est un ms. du xn° siècle!, en parchemin, de 
300 feuillets écrits sur deux colonnes. Il contient un recueil de trente-cinq 
+ homélies, dont la plupart sont de saint Jean Chrysostome. Notre homélie 
occupe les ff. 23 à 35. Titre : “Hovyiou RpEGGUTÉEOU Teoccoipey Toÿ Gsondyou meot 
TÂc AVXGTAGEWZ TO zupicu u&v ‘Lace Xptaroÿ ôrt xaTx undev AAA OI ÉvavTtw- 
Uévrec oi sbxyyehtoTa dtxpÜgwe ra cuuhebnairx Rep FÂs AVXGTÉIEOS TOÙ Epuxvour 
iotopnoav. — Nous avons collationné ce ms. d’après une photographie. 

Le Baroccianus 241 (H°) est un in-fol. en parchemin de 292 feuillets écrits 
sur deux colonnes vers le début du xn° siècle’. Ce ms. contient une série 
d'homélies sur divers sujets, dont la plupart sont de saint Jean Chrysostome. 
Notre homélie occupe les ff. 167 v° à 175. Le titre en est : ‘Houytou mpecfurTépou 
“lepocorisov Toi Denadyou TEpt TÂS AVAGTÉTENS TOI PAT EL Auov acc Xptoroûe Ore 4ara 
undëv dNAhots ÉvavTlWHEVrEs où eoxyyekaTal duapious TX cuuhebnrita TEpt Th 
dvasréseus 705 Éupravourn isrisasu, — Ms. collationné d'après une photographie. 

Le Parisinus 1186 (H°) est un ms. en parchemin de 264 feuillets écrits sur 
deux colonnes; il a été copié en 1306 par Georges de Rhodes. Il contient à 
peu près les mêmes homélies que le Baroccianus 241 sur la Passion, la 
Piques, l’Asvension, li Pentecôte, L'homélie de Sévère occupe les feuillets 
153 à 160. Titre : “Hovyiou rpecburépou “Lepocomov rod Beoadyou mept Ts dvasréosws 
Toù #uptou An@v ’Encoë Xgtoroûr Grt arx und iv dXdidots Évavriwévres ot tdæyyEhoTAL 
dexpépuc ra cuhebnnôTa mec This AVaGTÉSEUS rod Eupavour) iorépnoav. — Ms, colla- 
tionné d’après une photographie. 

Quelques rapprochements feront voir que ces quatre manuscrits forment 
un groupe bien distinct. Tout d'abord ils présentent un titre fautif identique. 
Is offrent en outre une série d'omissions ou de variantes communes qui ne 
laissent aucun doute sur leur parenté; par exemple : p. 42, L. 4, xÿ dvacräce 
au lieu de +#v ANAGTAGU; D. 70, À. 7,0 érayeès au heu de xx ro Ta ER UE ; 
p.76, 1. 9, roorerüy au lieu de érrav; p. 80, 1. 10-L1, les quatre mss. omettent 
sas vuarès, p. 82, |. 3, ils présentent le texte +5 z45x Masbaiey au lieu de à 
Marx; p. 90, 1. 5, ils ont tv éyddn au lieu de tv +% 6yd6n; p. 94, L. 3, éyyv6- 
pevos au lieu de éyyuéuevz. 


1. Micen, Catalogue des manuscrits grecs de la bibliothèque de l'Escurial (Paris, 188), DEMIGRE 
T2. NH. O. CoxE, Catalogi codicum mss. bibliothecae Bodleianae. Pars 1 recensicnem codd. graec. 
continens (Oxford, 1853), col. 413. 

PATRS OR. — 1, XVI, — F. 5, 51 
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Nous admettrons donc que ces quatre mss. remontent à un archétype 
commun 7 et nous démontrerons dans le chapitre suivant que cet archétype 
n'est que la copie d'un ms. qui attribuait l'homélie de Sévère à Grégoire de 
Nvsse. Il faut croire qu'un lecteur qui avait vu ailleurs cette homélie transerite 
sous le nom d'Hésychius, aura remplacé dans un ms. le nom de Grégoire de 
Nvsse par celui d'Hésychius de Jérusalem, estimant sans doute que le style 
de lhomélie ne permettait pas de l’attribuer à Grégoire de Nysse'. 


C. Manuscrits attribuant l’homélie à Grégoire de Nysse. 


L'homélie aura été attribuée à Grégoire de Nysse de la même manière 
qu’elle l'avait été à Iésychius de Jérusalem. Un lecteur aura écrit, dans un" 
recueil d'homélies, le nom de Grégoire de Nysse là où celui de Sévère avait 
été effacé ou omis à dessein. Et s’il a songé à Grégoire de Nysse pour 
donner un nom d'auteur à une homélie qui n’en avait plus, c’est parce que 
ce Père avait écrit plusieurs homélies sur le même sujet. Le 77° Aéyos de 
Sévère suivail probablement dans ce recueil la première homélie de Grégoire 
de Nysse in sanctum Pascha; une fois mis sous le nom de Grégoire de Nysse, 
il en sera devenu tout naturellement la seconde homélie sur la Pâques. | 

Les manuscrits qui nous ont transmis l’homélie de Sévère sous le nom 
de Grégoire de Nysse sont très nombreux. Les dix-sept mss. que nous avons 
consultés ?, n'ont pas, en général, la même valeur que ceux qui attribuent 
l'homélie à Hésychius de Jérusalem (premier groupe); il est évident qu'ils 
remontent tous à un archétype autre que À, et de beaucoup inférieur à 4 
au point de vue de la valeur du texte. Cependant les mss. qui attribuent 
l'homélie à Grégoire de Nysse ont cet avantage d'offrir presque tous un 
texte complet de Phomélie. Ces mss. se partagent en différents groupes 
présentant des textes plus où moins remaniés, Nous établirons ces groupes! 
à mesure que nous décrirons les manuscrits. 


GROUPE v. 


Le Vaticanus 1990 (V) est un ms. en parchemin de 280 feuillets écrits sur 
deux colonnes. Il est en réalité composé de trois mss. mutilés qui ont été 
réunis en un volume par un certain Menetti à la fin du xvn° siècle. Le troi- 
sième de ces manuscrits date du début du x° siècle et contient une série 


1. Lorsque Combetis publia l'homélie de Sévère sous le nom d’Hésychius, d'après un ms. de Paris, 
il fit notamment valoir qu’elle était écrite dans un style sans élévation qui n'étail pas celui de Gré- 
voire de Nysse, ruais celui d'un ôtñaxtes ou scholastique. Cf. Coxperis, Novum Auctarium, Paris, 
1648, &. II, pp. 775-777, — 2. Comme pour le deuxième groupe des mss. attribuant l'homélie à Hésy- 
chius, nous n'avons pas {enu comple des codices nuvelli. — 3. BaTIFrOL, L'abbaye de Rossano (Paris, 


1SYL), p. D, 
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d'homélies sur la Pâques, l'Ascension et la Pentecôte. C’est à ce troisième 


ms. qu'appartient l'homélie de Sévère: elle occupe les {f. 193 v° à 203 vo ct 
suit la première homélie de Grégoire de \ysse sur la Paques. Elle est donc, 
dans ce ms., la seconde homélie de Grégoire de Nysse sur la Pâques. Titre : 
Toù &y'ou l'onyostou érioxdrou Néons TEpt TÂS AVAGTÉA GERS TOÙ xvpiou nu@v ‘Tricod Xpto70ù 
ao Ôrr nara pndiy AXE Evavrimévres où edxyyEMo Ta drxpéows ra cuubebnrézx 
Tip Ts AvVxGTÉ GES Toù "Egyuavourà IG TO No av. 

Le Vaticanus 1990 nous a transmis un texte beaucoup moins remanié que 
tous les autres mss. qui attribuent l'homélie de Sévère à Grégoire de Nysse. 
Il est, par exemple, le seul de ces mss. qui n'omette pas le génitif absolu 
dpfévrog ro Ain (p. 54, LS); qui ait les bonnes lecons rayeeop. 72, NS), 
évæyxxiws (p. 74, 1. 1), alors que les autres mss. présentent les variantes Ehoyt- 
gavro, dxaiws. Il à sur eux une supériorité incontestable. L'orthographe et 
l'accentuation en sont correctes; nous les avons adoptées en principe dans 
notre édition. — Une collation de ce ms. nous avait été fournie par M. G. 
Pasquali; mais vu son importance, nous l'avons collationnée à nouveau 
d’après une photographie. 

Le Parisinus 1175 (L) est un ms. en parchemin de 204 feuillets écrits sur 
une colonne, du xr° siècle. Il contient un recueil d'homélies sur divers sujets. 
Il donne, dans l'ordre traditionnel, les trois premières homélies de Grégoire 
de Nysse sur la Pâques. La seconde, qui est l'homélie de Sévére, oceupe les 
feuillets 106 à 116. Titre : Toÿ œôroÿ lonyopion Ericxirou Nücns Adyos BP’ sis ro 
&yrov FÂGYX HAL Es TRV MYÉAV AVÉGTAGIV TOd xoptou uv ’[nsoù Xatcroÿ. Ce ms. laisse 
beaucoup à désirer au point de vue orthographique : il présente de nom- 
breuses fautes dues à l'iotacisme; o et w, « et s sont souvent confondus ; la 
3° pers. du pluriel est toujours terminée par un v. Il est néanmoins, après V, 
le meilleur ms. du groupe r. — Ms. collationné d'après une photographie, 

Le Vaticanus 174 (G*) est un manuscrit en parchemin de 379 feuillets 
écrits sur deux colonnes, du xr° siècle. Il contient un recueil très mélangé 
de passions, de vies de saints et d'homélies sur divers sujets, notamment sur 
la Nativité, la Pâques, la Résurrection, la Pentecôte. Il donne. séparées l'une 
de l’autre par plusieurs homélies de différents auteurs, la cinquième (.) et Ja 
deuxième homélie de Grégoire de Nvsse sur la Pâques. L'homélie de Sévere 
vccupe les ff, 337 à 342 v°. Titre : Tod &yiou Denyosios Enicxomou Nücns Ados ep 
TÂs dvacräcews Toÿ xuoiou Auüv Tncod Xpioroù Ore zur pndiv aXANAOE Évarruwwoéyres 
où ebayyehorat dixpégus +4 cuuBebnnéta roi This dvasrdoiws To EupavounÀ iorwprcxv 
#ai els rks pupogésous. — Ms. collationné d’après une photographie. 

Le Messanensis 26 (G'*) est un ms. en parchemin de 202 feuillets écrits 
sur deux colonnes, du xn° siècle‘. Il contient une série d'homélies sur la 


1. Mancint, Codices graeci monasterii Messanensis S. Salvaloris dans les Atti della Accademia 
Peloritana, vol. XXII, fasc. 11 (1907). 
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Résurrection, l'Ascension, des vies de saints et de martyrs. 11 donne, sépa- 
rées l’une de l'autre par une homélie de Jean Chrysostome, la première et la 
deuxième homélie de Grégoire de Nysse sur la Pâques. Notre homélie — la 
deuxième — occupe les . 25 r° b à 36 r° b. Titre : Toÿ &yios l'onyogiou érioxémou 


Nüsns Àyos épi TAG AVAGTAGEMS TO avoiou OV Tnsoù Xotcrod ÊTL xATX und èv AK = 
dot Évavriwbévres où ebxyyehorat Quuodows Tà aupbebnxira mepi Tic dAVasTÉEUs TOÏ 
Egpavouñ} ioréonouv uxt es ras pupopipous. — La collation de ce ms. nous a été 
fournie par M. Pasquali. 

Le Messanensis 3 (G'‘) est composé de trois mss. différents. Le premier, 
qui contient notre homélie, est un ms. en parchemin de 215 feuillets écrits 
sur deux colonnes. Il est daté du 13 mars 1141°. 11 comprend à peu près 
les mêmes écrits que le Messanensis 26. Comme ce manuscrit, il donne, sépa- 


rées l'une de l’autre, la première et la deuxième homélie de Grégoire sur la 


Pâques, mais ici elles sont séparées par deux homélies de Jean Chrysostome. 


La deuxième homélie va du fol. 27 au fol. 40 v°. Son texte a été revisé” 
d'après celui du Messanensis 26; nous n’en citerons qu'un exemple bien 
typique : p. 46, L. 4 au lieu de où +3, le Messanensis 26 donne us et dans le | 


Messanensis 3 une seconde main a corrigé où + en mue. — Titre : Toÿ &yiou 
l'enyogiou émisxorou Nôsns Àdyos rep rÂs Avacticiws Toÿ xuoiou AUGV Lacoë Xproroë re 


vn=è urJiv ŒXXfhote Evavrtwbévres où ebxvvelucrot Qiapisews +2 CeGnac JA 
AUTO (REV ŒAADAOUS EVAVTIWUEUTES OÙ EUXYYEMGTAL OLpOSUWS TX GUUGEONXOTR TEgt TH 


dvasrésews +09 ’Eupavouh iorésncuv ax els +èç uugopioous. — La collation de ce 
ms. nous a été fournie par M. Pasquali. 

Ces trois mss. : Vaticanus 1641 (G*), Messanensis 26 (G'°) et Messanensis 3 
(G''} forment un groupe bien distinct (n) parmi les mss. qui attribuent lho- 
mélie de Sévère à Grégoire de Nysse. [ls présentent toute une série de par- 
ticularités qui ne nous permettent pas de douter de leur parenté : tous les 
trois ajoutent au titre na ets ras pugopépous; p. 50, 1. 9-10 ïls transposent rüv 
dAGrewv Quels en Dubets rüv dboemv; p. 46, 1. 10 Éxeuro d xüpros en 0 xbouos Exerro; 
p. 70, L. 4 äv0ouc don en dis dvdoue; ils omettent #ai p. 56, L. 8, émiorov p. 8%, 1. 10% 
ë p. 96, L. 10. 

D'autre part, les quatre mss. Parisinus 1175 (L), Vaticanus 1641 (G*), Messa- 
nensis 26 (G'*), Messanensis 3 (G!') remontent à un archétype commun (/). 
Preuves : ces quatre mss. donnent Gtesrnxôros au lieu de dueormrès p. 46, 1. 1; 
éyoy au lieu de ëxeyov p. 62, 1. 5; éxxxfagust au lieu de éxxaapfein p. 62, 145 
=okdv au lieu de érurov p- 76, I. 9; ils omettent «et p. 78, IA 

Le Messanensis 15 (G'?)est un ms. en parchemin de 280 feuillets écrits sur 
deux colonnes. du xr siècle..Il contient un recueil d'homélies sur la Nativité, 
sur le Baptême, sur les marlyrs et une série d’écrits de Basile. Il ne donne 
que la deuxième homélie de Grégoire de Nysse sur la Pâques, c'est-à-dire 


1. À. MANcin1, op. cié., p. 6 Squ. 
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l'homélie de Sévère. Elle occupe les ff. 122 v° b à 133 v° a et a pour titre : 
Moù doiou matpds Av L'onyopiou Émicxürou Nüons nest rñs Tornuéoou AVAGTÉATENS TOÙ 
æupiou nu@v Tacoë Xptorob” at sis Xe pupondoous dyixs quvaixas. Ce Messanensis 15 
{(G!2) doit avoir été revisé d’après l’archétype des Vaticanus 1641 (G*), Messa- 
nensis 26 (G'?) et 3 (G''). Il présente avec ces mss. les particularités suivantes : 
GvaGTAGENS POUT dvxyVÜsENS D. 36, L. 7; Éxcraawv AV bç pour Éksraoi Sos p. 94, 
4; p. 44, 1. 4 tous les quatre ajoutent +àv devant zoira. — La collation du 
Messanensis 15 nous a été fournie par M. Pasquali. 

Le Vaticanus 1907 (G°) est un ms. en parchemin, de 308 feuillets, écrits sur 
deux colonnes, du x siècle. Ce ms. ne contient que desœuvres de Grégoire de 
Nysse. Il donne, l’une après l'autre, la première et la deuxième homélie de 
Grégoire de Nysse sur la Paques. La deuxième homélie occupe les fol, 74 r 
à 76 v°. Titre : dre ar’ oùdév &AAM AOL Évavriwévres où ebxyyEhGTat duxmbcws TX TA 
dvaoraeus Toù uzñgas iordensav, — La collation de ce ms, nous à été fournie 


par M. Troll. 


Groupe v. — Braxcue À. 


Le Vaticanus 448 (G'*) est un ms. en parchemin de 271 feuillets écrits sur 
deux colonnes, du x° siècle, IL ne contient que des œuvres de Grégoire de 
Nysse. Des cinq homélies sur la Paques attribuées à ce Père, il ne donne 
que la deuxième, c’est-à-dire l’homélie de Sévère. Celle-ci va du fol. 23 r° 
au fol. 244 v°. Le texte de l’homélie présente une lacune assez importante, 
qui s'étend dans notre édition de la p. 62, 1. 7 ar puxpèv à La p. 90, L 5 
#aù ëv avr%. Au bas du feuillet 242 r° unc main du xu° siècle a écrit une note 
assez longue, pour expliquer là Ficune de l'homélie et pour indiquer le moyen 
d'y porter remède. Nous en reproduirons la partie la plus intéressante : 6 
TApüY À0V0s ENumde dovuv Qux DE rhv aura Bailous mruyelav AUÜY à EropoivTwv 
notre où Éypéon rù héimov ebpioxerat de 6 Adyos v 7% Étépz fuov File +7 Pau 
Gurivn + Éyousn roMdous Adyous T0D pey&hou roÿrou ouarñsos. Le titre de l’homélie 
est : Toÿ ayiou lonyogiou érioxomou Nüsns nest Ts dYAGTÉGEUS TO AUSÉOU AUGV 
Jacoë Xguoroï Gr xari urdev, EXXfhOLS vavruwwlévres où euxyyehoTai dapbgus rù 
auuébnxdra meot ris dvasrdceus où ’Eupravourx iordpncav. — La collation de ce ms. 
nous a été fournie par M. G. Pasquali. 

C’est grâce à ce ms. que nous avons pu reconnaitre la réelle provenance 
de nos quatre mss. attribuant l’homélie à Hésychius de Jérusalem et offrant 
un texte remanié : le ms. de Jérusalem Sabas I (Hi), l'Escurialensis ŸY. 1. 3 (1°), 
le Baroccianus 241 (H°) et le Parisinus L186 (I"). Comme nous le disions 
dans le chapitre précédent, ces quatre mss. remontent à un archétype j qui 
n’est que la copie d'un ms. qui attribuait l'homélie à Grégoire de Nysse. Ce 
groupe de quatre mss. n'a, en effet, absolument rien de commun avec les 
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autres mss. qui nous ont transmis des fragments de l'homélie sous le nom 
d'Hésychius. A part le nom de l’auteur, ils présentent un titre identique à 
celui de tous les plus anciens mss. qui attribuent l'homélie à Grégoire de 
Nysse. Leur texte se rapproche de très près de celui du Vaticanus 448 (G':) 
et ces rapprochements sont tels qu'on ne peut douter de l'existence d’un ms. 
k auquel remontent le Vaticanus 448 (G'*) et l’archétype j des quatre mss. 
IP, 1°, Het I : les cinq mss. en question omettent xai après oi (p. 40, 1. 2), 
vod (p. 62, L. 6), raïre (p. 96, L. 6); donnent ir’ aïr& au lieu de ë7’ adroù (p. 46, 
1. 9), ebpoovos au lieu de £uopovos (p. 62, 1. 6); et présentent deux fois un texte 
remanié : zaraoravres Ô éyévovro &s verpoi et Éxorasiy xai 0Ùy &s XXn0% TAV 
ävkoracuv XX 6 beudf au lieu de xaracrévres ro dés vexgoi (p. 40, L. 2-3) et Exoracuv 
Mes Yeud (p. 54, 1. 4). 


GROUPE p. 


Les mss. attribuant l’homélie de Sévère à Grégoire de Nysse qu'il nous 
reste à examiner, sont ceux dont le texte est le plus remanié. Is se distinguent 
nettement des mss. du groupe + par les particularités suivantes. Tout d'abord 
le titre de l’homélie s’y éloigne beaucoup plus que dans les autres mss. de 
celui des traductions syriaques. Leurs textes comprennent en outre une «trie 
d'additions communes : ils ajoutent 6 xist0ç ser c0ÿ après zeyæorrouévn (p. 50, 
1. 4), xat après &Aa (p. 58, L. 7), &x roù uvmpelou après xopiév pou (p. 62, 1. 8), dus 
ras devant évouxcuévas (p. 72, 1. 5), #ans&y après ‘leocucxlèu (p. 90,1. 3), uv 
après œiüvos (p. 94, 1. 4); ils omettent ôr après ëz: C@v (p. 76, I. 1), et 
présentent la leçon évreXéuevos au lieu de évrexéuevev (p. 96, L LD). 


GROUPE p. — BRranNcHE b. 


De tous ces mss., le meilleur est le Coislin 107 (P). C’est un ms. en par- 
chemin de 270 feuillets écrits sur deux colonnes, du x1° siècle. Son contenu 
est varié. Il comprend quatre des homélies de Grégoire de Nysse sur la 
Pâques : la première, la troisième, la quatrième et la deuxième. Celle-ci, c’est- 
à-dire le 77° Xéyos de Sévère, occupe les fl. 82 à 92 v°. Titre : Toÿ iv dyton 
maps Auov l'eryopiou Erioxémou Niconç Adyos els rè Syiov mécya” nu re 2aurk unÔèy 
ŒXAXAAOUG évavrwwlévres où euayyekotat duxNG DS Ta cuubebnzéTa Th Avacraser ToÙ 
EupavourX ioréproav. Bien qu'il appartienne à un groupe de mss. remaniés, 
le Coislin 107 est cependant utile pour la constitution du texte. Ainsi il est 
le seul qui ait la bonne leçon Er +rô yxe ëz: (p. 72, 1. 9) et le seul des 
mss. attribuant l'homélie à Grégoire de Nysse qui donne (p. 80, I. 7) le 
texte ’Ev pév oûv roîs &motbestéoous &vruypäpois. — Ms. collationné d'après une 
photographie. 


Le Monacensis 370 (G'}est un ms. en parchemin de 410 feuillets écrits sur 
(G) P 
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deux colonnes, du x° siècle‘. I1 ne contient que des œuvres de Grégoire de 
Nysse. Il donne dans l’ordre les trois premières homélies sur la Pâques; la 
seconde occupe les ff. 141 v° à 155 r°. Titre : Toÿ œùro5 (l'onyogiou) mepi she 
AVAGTÉGEUS TOÙ upon nuëv ‘Tncoë Xptoroi 204 ÔTL AATX urdèv aAXAhous ÉVAVTUOBÉVTES 
où ebxyyehMG Tai dixpipos Ta cuubebnnire Tf avarrése Tu 'ÉgyavourA istéprsav. 
Aëyos B’. — Texte collationné sur le manuscrit même que la Bibliothèque de 
Munich a bien voulu nous envoyer en communication à la Bibliothèque 
royale de Bruxelles. 

Le ms. de Londres Old Royal 16. D. I. (G°) est un ms. en parchemin, du 
xn° siècle?. 11 ne contient que des œuvres de Grégoire de Nysse. IL donne la 
première et la deuxième homélie sur la Paques. Gelle-ct occupe les JE. or" à 
360v°. Titre : Toù œroù (l'onyooiou) ript This dvaGTéGEuG ee xuoiou Au&v ’Incoi 
Xpuorod mai Gr aura uadèv &XXnhoG ivavriwlévres cl ebayyehorai duxpbows TX 
cuubsGrera ri dvacréce rod 'Eppsavouñx isréprouv. — Ms. collationné d’après une 
photographie. 

Le Parisinus 503 (G'*)est un ms. sur papier de 449 feuillets, du xiv° siècle. 
C’est un recueil de trente-six homélies dont les quatre premières sont 
attribuées à Basile et les trente-deux autres à Grégoire de Nysse. L'lhomélie 
de Sévère précède la troisième et la première homélie sur la Pâques et 
occupe les ff. 330 v° à 337 v°. Titre : To xüroù L'on-/cpiou Nôconç reot Th dvAxsTAGEUS 
ToÙ zugiou apov ‘Fricoë Xpusrob uni tt LATX under dAAANOIS ÉVAVTLOÉVTES dtapÉpuos ra 
cuuBelmeora + avacréser roù ’EupavouñX iordonsav. — Ms. collationné d'après une 
photographie. 

Ces quatre mss. : Coislin 107 (P), Monacensis 370 (G'), Londiniensis OU 
Royal 16. D. I (G°), Parisinus 503 (G*°) présentent deux particularités qui 
semblent révéler entre eux une parenté assez étroite : ils transposent rois 
uabnrais dbrosyüuevos En Ürosy6tLevos Toèe vafarais (p.90, L. 1); ils omettent peNouc&v 
(p. 92, L. 3). Nous rattacherons directement à un archétype b le ms. P et 
indirectement, par l'intermédiaire de b', les mss. CGAELIGN 


Gnoupe p. — BRANCHE w, 


L'Ambrostanus GC 135 inf. (G:) est un ms. du x1° siècle, en parchemin, de 
388 feuillets. Il ne contient que des œuvres de Grégoire de Nysse. Il nous 
a transmis dans leur ordre, mais sous une forme incomplète, les trois 
premières homélies sur la Paques; la seconde homélie occupe les ff. 147 à 
162 : elle commence à dueysofivar det (p. 36, 1. 5) et s'arrête à Taürx ici (p. 98, 


1. HaroT, Calalogus codd. mss. graecorum bibliothecae R. bavaricae (Munich, 1806-1812), {. IV, 
p.92. — 2. D. Casey, À catalogue of the mss. ofthe king's library (Londres, 1734), p. 25% — 3. A. 
ManTin: et D. Bass, Gatalogus codicum graccorum bibliothecae Ambrosianae (Milan, 1906), L. IT, 
pp. 959-961. 
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[. 12). Le titre manque donc. Mais un lecteur y a suppléé en écrivant dans la - 
marge du fol. 147 : est dvanrdasus 505 zvoiou. — La collation de ce ms. nous à 


, 


été fournie par M. Troll. 
Le Parisinus 521 (X) est un ms. du xr° siècle, en parchemin, de 362 pages 


- écrites sur deux colonnes. C’est un recueil d’homélies sur divers sujets. Il 


ne contient, en fait d'écrits de Grégoire de Nysse, que la deuxième homélie 
sur la Pâques, c’est-à-dire l’homélie de Sévère. Celle-ci occupe les pages 293 
à 267. Chose curieuse, elle nous est parvenue sans nom d'auteur, le titre 
de l’homélie de Sévère, comme d’ailleurs celui des autres écrits contenus 
dans ce ms., ayant été en partie arraché. Voici ce qu'il en reste : ..... moy 
ah Ahors ÉvavriwévTec où edayyEhGTOL duxpépus TX suubebnrita TA AvVaGTd se rod Epya- 
vou) iordencav. L'état du texte ne permet cependant pas de douter que 
l'homélice n’y fût attribuée à Grégoire de Nysse. — Ms. collationné d'après 
une photographie. 

Le Yarcianus 67 (G°)est un ms. en parchemin de 432 feuillets, du x1° siècle! 
environ". Îl ne contient que des œuvres de Grégoire de Nysse. Il donne, dans 
leur ordre, les trois premières homélies de Grégoire de \Nvsse sur la Paques. 
L’homélie de Sévère y occupe les ff. 78 v° à 85 v° eta pour titre : Toë adr05 (Tonyo- 
ciou) meot This dvacrdcews vod avpisu Auüv ’fn60ù Xpucroÿ rai Gt ura Ur Ev #Nthots 
évavrimévres où ebxyyeicrat Quapdcus rx cuubeonta Ti Avacréce F0 "Egpavour). 
icropncav. Adyos &’: — La collation de ce ms. nous a été fournie par M. Troll, 

L'Ottobonianus 121G'iest un ms. en parchemin de 202 feuillets écrits sur deux 
colonnes, du xn° siècle. 11 contient, outre des écrits de Grégoire de Nysse, 
quelques homélies d'autres Pères et divers textes haglographiques. I ne nous 
a transmis que la deuxième homélie de Grégoire de Nysse, c’est-à-dire 
l’homélie de Sévère. Celle-ci présente une lacune après le feuillet 13 vw. 
Cette lacune s'étend dans notre édition de la p. 40, L. 3 xaracrévres rù dée 
vercot à Ja p. 72, 1. 11 To à Aéav row caon(viuv]. Titre : Toÿ iv dylots marods 


nuov lonyociou imicxirou Nüsor Rép! TAG AVXGTAGEWS TO zvpion Auoy ’Incos Xetoroÿ 


ç 
nat sis Ts pLugombcous ax Or rar un dèy aRAñhors Évavruohévres ci ebxyyEhiGTai duxodows 
rh ouubibradra fs avacTdciws =cù EpyavourX iorégrenv. — Ms. collationné d'après 
une photographie. M. Franchi de’ Cavalieri a bien voulu se charger de la 
collation d’un feuillet de ce manuscrit qui n'avait pas été photographié 
parce qu'il n’était pas à sa place. 

Le Vindobonensis theologicus 42 (G*°) est un ms. sur papier de 238 feuillets, du 
xiv° siècle”. Il ne contient que des œuvres de Grégoire de Nysse. Il donne, 
dans leur ordre, les trois premières homélies de Grégoire de Nysse sur la 


1. ZANETTI, Graeca d. Bibliotheca Marci codicum manuscriplorum (Venise, 1740, fol.), p. 45. 
2. D, vox NEsseL, Calalogus sive recensio specialis omnium codicum manuscriplorum graecorum 
necñon linguarum orientalium augustissimae bibliothecae Vindobonensis (Mienne, 1600 01) tn 
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Pâques. L'homélie de Sévère occupe les M. 153 v° à 160 a. Il a pour titre : 
Toÿ aûroù (L'pryoptou) rept This avxorioems Toù xuplon Auwv ’Lacod X ptoroù AA OTL HUTA 
undiv aAAANOLE évayriwlévres of EUXYYEMGTA duxpoows Tà cuubsbraota rh Avasracer 
ro3 Eygavorñà icrépncay. — Ms. collationné d’après une photographie. 

Ces cinq derniers mss. : Ambrosianus G 135 (G*), Parisinus 521 (X), 
Marcianus67 (G°), Oltobontanus 12(G7), Vündobonensis theologieus 12 {G 0), forment 
un groupe à part (x) dans la série des mss. qui attribuent l'homélie à Grégoire 
de Nysse; ils sont caractérisés par les omissions suivantes : de, p.451. 11: 


04 épauté vÜv ŒXN ÜUTv rois adenvois, p. 66, 1.9; 4x Mapixv tv Toci, p. 85, ITU 
D. Conclusion. 


Le texte grec de la 77° homélie de Sévère, tel que nous l’avons établi, 
repose : 

A) sur les fragments transmis directement sous le nom de Sévère par le 
Coislin 193$) et le Coislin 23 (Z). Le Coislin 23 n'étant qu'une copie du Goislin 
195, nous ne l'avons mis à contribution que là où l’archétype faisait défaut. 

B) sur les mss. attribuant l'homélie de Sévère à [lésychius de Jérusalem 
et présentant un texte non remanié. Ce sont : le Coislin 195 (S"), le Parisinus 
186 (R) et le Laudianus 33 (O0), qui ne contiennent que des fragments, et le 
ms. de Cambridge B. 8.7 de la Trinity College übrery de Cambridge (GC, qui 
contient environ la première moitié de l’homélie. Ces divers mss. remontent 
à un archétype L. — Nous avons écarté tout le groupe de mss. attribuant 
lhomélie à Hésychius, qui présentent un texte remanié. Ces mss. provien- 
nent, en effet, d'un archétype j qui attribuait l’homélie à Grégoire de Nysse. 

C) sur trois mss. attribuant l’homélie de Sévère à Grégoire de Nysse : le 
Vaticanus 1990 (V) et le Parisinus 1175 (L), les meilleurs représentants du 
groupe v; le Coislin 107 (P), le meilleur représentant du groupe p. 

S'il nous a été possible de nous contenter d'un si petit nombre de mss. 
pour établir le texte grec de l’homélie de Sévère, c'est parce que les versions 
syriaques nous ont permis de reconnaitre les mss. qui avaient réellement de 
l'importance pour la constitution du texte. 


III, — ‘TRADITION INDIRECTE. 


VERSIONS SYRIAQUES 


A. La version du vi siècle (A). 


Un seul manuscrit, le Vaticanus syriaque 142 (A)', nous à transmis la 
77° homélie de Sévère dans la version du vr' siècle. Ce Vaticanus est un ms. 


1. La version du vi siécle n'étant conservée que dans ce seul ms., contemporain du traducteur, 
nous notons par le même sigle A la version et le ms. 
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sur parchemin de 124 feuillets, écrits sur trois colonnes, en belle écriture 
estranghélo. Il se termine par une note disant qu'il a été acheté le 30 juillet 
887 pour le couvent de Scété, à l'époque où Théodore en était l'archiman- 
drite‘. L'auteur de cette note n’a pas indiqué l'ère d’après laquelle il comp-. 
tait, mais cette ère doit être celle des Séleucides, dont les Syriens avaient 
l'habitude de se servir. C’est donc le 30 juillet 576 de notre ère (date à 
laquelle correspond le 30 juillet S87 de l'ère des Séleucides) que le Fatica- 
nus 142 est entré au couvent de Scété. Ce couvent est le fameux couvent 
de Notre-Dame des Syriens situé dans le désert de Scété ou de Nitrie, en 
Égypte. 

Le Vaticanus 142 contient les homélies 73 à 101. La 77° homélie occupe 
les feuillets 15 v°-17 v°, 9 r° et v°, 21 r°-24 v°. Les feuillets, on le voit, sont 
en désordre, M. Levi della Vida a eu l’obligeance de rechercher et la bonne 
fortune de retrouver le feuillet dont nous avions constaté la disparition entre 
les feuillets 17 et 21. Nous lui exprimons ici toute notre reconnaissance. | 
Mais les feuillets du Vaticanus 142 ne sont pas seulement en désordre, ils 
ont encore été généralement endommagés par l'eau *. La plupart des feuillets 
sont plus ou moins eflacés par endroits, et plusieurs sont même à peu près 
illisibles. De ce nombre sont notamment les feuillets 23 et 24 qui contiennent 
la fin de la 77° homélie. 

Nous avons vu, au début de cette introduction, que la version syriaque 
du vi° siècle avait été composée, selon toute apparence, par Paul de Callinice, 
vers l'an 528 *, On pourrait croire qu'une version exécutée de si bonne heure 
et conservée dans un manuscrit en quelque sorte contemporain du tra- 
ducteur*, devrait donner une image des plus fidèles du texte original, Or, 
il se fait que cette version a moins d'importance pour la constitution du 
texte grec que celle de Jacques d'Édesse qui lui est postérieure de plus d’un 
siècle et demi. Cela tient, d’une part, à ce que le traducteur du vr° siècle — 
que nous désignerons dorénavant sous le nom de Paul de Callinice — n’était 
pas à la hauteur de sa tâche; d'autre part, à ce que son œuvre a été transcrite 
par un scribe négligent. Paul de Callinice ne semble pas avoir bien possédé 
la langue grecque. Chaque fois qu'un mot ou une phrase sont un peu dil- 
ficiles, sa traduction devient libre, voire même fautive. De son côté, le scribe 
qui à transcrit le Vaticanus 142 ne semble pas avoir apporté beaucoup de 
soin à son travail. Il a omis et mal transcrit plus d’un mot du manuscrit qu'il 
avait sous les yeux, 


Nous avons reproduit fidèlement le texte de la version de Paul de Cal- 


1. ÉT.-Év. AsséMant et J.-S. AsséManr, Bibliothecace apostolicae Vaticanae codicum manuscrip- 
torum calalogus, t. LI (Rome, 1759), p. 245. — 2. Ce ms. doit étre du nombre de ceux qui tombèrent 


dans le Nil lorsque Assémani les transporta du couvent de Notre-Dame des Syriens à la Bibliothèque 
du Vatican, — 3. P. 1x-x. — 4. Jhid. 
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linice. Nous nous sommes contenté de corriger dans l'apparat critique les 
fautes de traduction et de transcription qu'elle contient. 

Nous avons étudié la version de Paul de Callinice d’après une magnifique 
photographie. Pour le feuillet 9, nous avons utilisé une excellente copie duc 
aux bons soins de M. Levi della Vida. 


B. La version de Jacques d'Édesse (©). 


Deux manuscrits nous ont transmis la 77° homélie dans la version de 
Jacques d'Édesse : l'add. 12159 du British Museum et le Vaticanus sy- 
riaque 141. 

L’add. 12159 (L) est un énorme in-folio sur parchemin de 313 feuillets, 
écrits sur deux colonnes en beaux caractères jacobites. Il est daté de l'an 
867/8 de notre ère. Des moines en firent don en 894/5 au couvent de Notre- 
Dame des Syriens du désert de Scété où il resta jusqu'en 1838, époque à 
laquelle il prit le chemin du British Museum '. 

Ce magnifique manuscrit contenait anciennement la collection complète 
des homélies de Sévère, rangées année par année dans l'ordre même où elles 
avaient été prononcées. Ces homélies 60: irthsonnr) étaient au nombre de 125. 
Aujourd’hui, par suite de la disparition d'un certain nombre de feuillets, 
plusieurs homélies font défaut et d’autres sont mutilées. La 77° homélie va 
du fol. 158 r° b au fol. 163 r° b. Ces feuillets sont en bon état; toutelois 
l'encre est effacée par endroits sur les feuillets 162 v° et 163 r°. 

L’add. 12159 ne nous a pas transmis le nom de l'auteur de la version qu'il 
, contient, mais nous savons par le Vaticanus syriaque 1AL que cette version 
est due à Jacques d’Édesse. 

Le Vaticanus syriaque 141 (V) est un manuscrit sur parchemin de 215 
feuillets, écrits sur deux colonnes en caractères estranghélo. Il renferme les 
homélies 43-91 inclusivement. Une elausule nous apprend que la version du 
Vaticanus AA1 a été faite par Jacques d'Édesse, en lan 1012 de l'ère 
des Séleucides, c’est-à-dire en l'an 700/t de notre ère*. Comme l'add. 12159 
présente pour La 77° homélie la même version que le Vaticanus 144, il s'ensuit 
que l’un et l’autre manuscrits contiennent la version de Jacques d'Édesse. 

La elausule du Vaticanus 141, à laquelle nous venons de faire allusion, dit 
que la version de Jacques d’Édesse, a été faite « avec soin d’après le texte 
grec ». Cela n’est pas tout à fait exact, à notre avis. La tâche de Jacques 
d'Édesse a plutôt consisté à reviser minutieusement la version du vi siècle 


1. La description de l'add. 12159 est empruntée en grande partie à l'introduction que M. Kugener 
a placée en tèle de l'édition qu'il à donnée d'un extrait de la 123° homélie de Sévère; cf. M.-A. 
KuGenER et F. CUMONT, fecherches sur le Manichéisme (Bruxelles, 1912), p. 85 ct suiv. — 2. Er.-Év. 
ASSÉNANI et J.-S, ASSÉMANI, op. Cil., t. III, p. 240. 


L 
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d'après un bon texte original. « Jacques d'Édesse était bien préparé pour 
corriger, d'après le grec, la traduetion parfois infidèle ou inintelligible de son 
prédécesseur. Après avoir étudié le grec au couvent de Kennesré, situé sur 
la rive gauche de F'Euphrate, en face d'Europos, il était allé compléter ses 
connaissances dans cette langue à Alexandrie. Plus tard, il renova les études 
helléniques dans le couvent d'Euscbona, du district d'Antioche, où pendant 
douze ans il expliqua les Écritures d'après le texte grec" ». Jacques a serré le 
grec d'aussi près que possible. Il a traduit scrupuleusement tous les mots du 
texte grec, n'hésitant pas à rendre un mot grec pour deux mots syrlaques 
lorsqu'il le jugeait nécessaire. C'est le cas notamment pour certains mots 
composés?. Quelquefois il a reproduit le mot même de l'original gree, en le 
faisant suivre de sa traduction syriaque. Cette traduction est alors annoncée 
par le mot ns et € c'est-à-dire’ ». Lorsque Paul n’a pas bien compris le texte 
original ou qu'il l’a rendu très librement, la version de Jacques s’écarte 
complètement de celle de son prédécesseur. Elle n'en est cependant qu'une 
revision. Jacques reproduit, en effet, littéralement la version de Paul chaque 
fois qu'iln'y a pas lieu de la remanier. Bien plus, il lui arrive de la reproduire 
par distraction là où il aurait dû la corriger. On peut dire que presque 
toutes les inexactitudes qui déparent la version de Jacques sont imputables 
à celle de Paul*. Les inexactitudes propres à Jacques sont rares. Nous 
n’en avons relevé que deux : à la p. 52, 1. 10, Jacques a lu érovociouoxv au 
lieu de ürovosricusav et à la p. 66, I. 12 zxi dec au lieu de à Ge. 

Nous avons vu que l'add. 12159 était daté de l’an 867/8 de notre ère. Le 
Vaticanus 141 n’est pas daté, mais il est certainement antérieur au ms. du 
British Museum, à en juger d'après son écriture et d'après la correction de 
son texte. L'add. 12159 et le Vaticanus 141 sont tous les deux des mss. très 
soignés. Ils ne diffèrent généralement l'un de l’autre que par des variantes 
purement orthographiques. Mais lorsque les variantes se transforment en 
lecons, la préférence doit presque toujours être donnée au ms. du Vatican”. 

Le Vaticanus 141 est malheureusement en fort mauvais état. Il doit aussi 
être du nombre des mss. qui tombèrent dans le Nil, car, en beaucoup d’'en- 
droits, l’eau en a presque entièrement effacé l'écriture. 

Si V était mieux conservé, nous aurions reproduit son orthographe. Mais 
comme il est souvent illisible, nous avons préféré reproduire l'orthographe de 
L pour avoir une orthographe uniforme®. Nous n'avons pas relevé dans 
l'apparat critique toutes les variantes orthographiques de V. Nous avons 


1. Kucewer et Cumoxr, Recherches sur le Manichéisme, p.88. — 2. On verra dans l'apparat critique, 
où ces mots sont relevés, que ce sont généralement des verbes composés. — 3. Au lieu de M3 ol on 
trouve deux fois &9 &o, — 4, Cf, par exemple. p. 41, Li, p.13, IN NCE IC COM ST. 
L 4. —5. Cf., par exemple, p. 35, L. 6; p. 48, 1. 7: p. 45, 1. 7; p. 59, 1. 7; p. 77, 1, 2et9; p. 91, 1.165 
p. 07, à, — 6. Nous avons toutefois emprunte à V quelques points diacritiques. 
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omis celles qui se présentaient régulièrement et dont la place était plutôt, 
pour cette raison, ici dans l'introduction. V écrit toujours «> alors que La 
toujours «ss; V écrit tantôt We, \, tantôt Kags, Ve, tandis que L donne 
toujours la première orthographe. Pour la première personne du présent, 
lorsqu'elle est formée d'un participe actif, V présente toujours la forme 
contracte (p. ex. w:) et L la forme non contracte (& -) Aïlleurs, au 
contraire, V emploie deux mots là où L n’en a qu'un seul. V écrira 41 +, 
Mat 32, Pool, y pol, Jo Noke OÙ or Vies pe pol ©t L'air, fuis, fol, bit, ho, Ipol. 
Dans certains cas toutefois, L et V emploient indifféremment l'une et Fautre 
manière d'écrire; c’est ainsi qu'ils ont tantôt &ur, tantôt &r Q; tantôt pause, 
tantôt boss 

Nous avons édité le texte de l'add. 12159 et collationné celui du Vaticanus 
141 d'après d'excellentes photographies. 


IV. — STEMMA DE LA TRADITION MANUSCRITE DE LA 77° HOMÉLIE DE SÉVÈRE. 


MIS. 


Nnte 


fr 


IIIe &. 


es 


AIS 


Hi S. 


XIIl* $, 


XIV° $ qui GES 


V.— SüJET DE L'HOMÉLIE. — SOURCES DE SÉVÈRE. 

Sévère, depuis qu'il est patriarche d'Antioche, fait lire la nuit du dimanehe" 
le récit des évangélistes relatif à la résurrection. Cette lecture a jeté le 
trouble dans l'esprit des auditeurs. À force de l'entendre, ils ont remarqué 
que les quatre évangélistes ne racontaient pas la résurrection de la même 


1. C'est-à-dire du samedi au dimanche; voir note B, p. 102 
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façon, mais différemment, et ils ne savent qui des quatre ils doivent croire. 

Sévère reconnait que les récits des évangélistes présenteraient des 
contradictions s'ils relataient les mêmes faits. Mais tel n’est pas le cas. Les 
récits se rapportent à quatre arrivées différentes des femmes au tombeau. 
Les femmes s’y sont, en effet, rendues, d’après Sévère, non pas une fois, 
mais quatre fois de suite, et chaque évangéliste décrit une de ces arrivées 
successives. Matthieu expose celle qui eut lieu dj +&v ca66äruv, c'est-à-dire, 
d’après l'interprétation de Sévère, bien tard après la semaine, qui finit, dit-il, 
le samedi, après le coucher du soleil; Jean raconte l’arrivée du matin lorsque 
l'obscurité régnait encore, Luc celle de la première aurore, enfin Mare celle du 
lever du soleil. 

La démonstration de Sévère est suivie d’une dissertation sur les trois 
Marie dont il est question dans les évangiles, et sur la promesse que le 
Seigneur fit à ses disciples de se montrer à eux en Galilée, et qu'il devança 
en leur apparaissant déjà à Jérusalem. 

Nous ne dirons que quelques mots des sources auxquelles Sévère a puisé 
pour écrire sa 77° homélie, laissant à d’autres le soin de traiter la question 
dans toute son ampleur. 

Sévère a utilisé un écrit d'Eusèbe dont il n'existe plus aujourd’hui que 
des fragments grecs et syriaques et un résumé grec de date postérieure", 
[l s'agit du traité Leg rüv êv ebayyehots Cnrnuérov ai Aücewv® où Tlepi dixpovias 
eoxyyeMuv'. Ce traité comprenait deux parties : dans la première, Eusèbe 
s'efforçait. d'expliquer les divergences que les récits de l'enfance de Jésus 
présentaient entre eux; dans la seconde, il s’occupait des contradictions 
qui semblent exister entre les récits des quatre évangélistes relativement à 
la résurrection *. C’est la seconde partie de ce traité que Sévère a mise à con- 
tribution dans son homélie. Pour autant qu'on peut en juger d’après le 
résumé que l’on possède du traité d’Eusèbe, les emprunts de Sévère semblent 
assez importants. C’est ainsi qu'il reprend tout le raisonnement d'Eusèbe 
pour expliquer le sens qu'on doit donner à c466xra, pour déterminer les 
différentes rencontres de Jésus et de Marie après la résurrection, pour établir 
comment il faut ponctuer ’Avacräs dé mout mpürn caboéruv épévn mpürov 7% 
Moydaxnva (Mare, xvir, À); il lui emprunte aussi la diseussion à propos des 
anges que les femmes rencontrèrent au tombeau, le renseignement relatif à 
la fin de l’évangile de Marc”, ete. 


1. Le résumé grec figure dans MIGKE, Patr. gr., t, XXII, col. 879-1006. — 2. Ce traité est souvent 
cité sous le lilre de Quaestiones et solutiones evangelicae ad Marinum ou simplement sous celui de 


Ad Marinum. — 3. C'est le titre donné par saint Jérôme, qui a également utilisé le traité d'Eusèbe 
dans sa 59 lettre et surtout dans sa 120° lettre ad Hedibiam; MiGNE, Par. laf., &, XXII, col. 588 et 
col. 986 et suiv. — 4. Cf. O. BARDENHEWER, Patrologie, 3° édit. (Fribourg-en-Brisgau, 1910), p.279. — 


5. Loiss, L'Évangile selon Marc (Paris, 1912), p. 486, estime qu'Eustbe a emprunté lui-même ce 
renseignement à Origène, On sait que le ms. arménien 229 de la Bibliothèque s° Elchmiadzin donne, 
comme auteur de la tinale de Mare, le prêtre Ariston. 
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VI. — ÉpiTions ANTÉRIEURES DE L'HOMÉLIE, 


À. Sous le nom de Grégoire de Nysse. 


La 77° homélie de Sévère parut pour la première fois sous le nom de 
Grégoire de Nysse en 1615 dans la collection des œuvres de ce Père, 
publiée par Fronton du Duc : Sancti Patris nostri Gregorii episcopi Nysseni 
opera omnia quae reperiri potuerunt graece et latine nunc primum ex mss. codd. 
in lucem edita et in duos tomos divisa, curante Frontone Ducaco, Paris, 1615, 
2 vol. in-fol. L’homélie de Sévère occupe les col. 832 sqq. du tome If; elle 
est accompagnée d'une traduction due à Laurentius Sifanus; cette traduction 
ne correspond pas au texte grec édité. 

Le ms. qui a servi de base à cette édition appartient à la même famille 
que le ms. du British Museum Old Royal 16. D. L(G°). 

Le texte contient un assez grand nombre de fautes d'impression; par 
exemple : wradozsiv pour Roroduritv, éouxTEy Dour Xomérev; Éxlos pour 
Baôn; xonTixds PDOUT prrtxés; ToûTE pour roûro. 

A part ces fautes d'i na l'éditeur a tiré, semble-t-il, tout le parti 
possible du ms. dont il s’est servi. 

En 1638 parut une seconde édition chez Morel à Paris : Sancti Patris nostri 
Gregorii episcopi Nysseni opera nunc denuo carreclius et accuratius edita, aucta 
et nolis, nec non indicibus necessariis ornata et in tres tomos distributa; Parisiis, 
sumptibus Aegiliè Morelli, 1638. C'est une réimpression de l'édition de 1615 
augmentée des notes publiées en 1618 par Gretser. 

L’impression est beaucoup plus soignée que dans l'édition de 1615; à 
peine y rencontre-t-on deux ou trois erreurs : sävûs pour aopôs; To ‘lasoëy pour 
rôv ’lncodv, xurepdpvncas pour xxrepouvnaus. 

Au point de vue critique, le texte est sensiblement le même que celui 
de l'édition de 1615; à remarquer une correction nécessaire de Magix en 
LA pTUEUEV. 

On pourrait montrer par des exemples que l'éditeur s'est parfois laissé 
influencer par la traduction latine pour constituer son texte. 

Dans son édition de 1858 : Sancti Patris nostri Gregorii Nyssent opera quac 
reperiri potuerunt omnia nune denuo correctius et accurahius edita et multis 
aucta', Migne s’est contenté de reproduire le texte, la traduction latine et 
les notes de l'édition de 1638. Son édition à l'avantage d'étre plus commode, 
mais le texte en est assez négligé. Il contient des erreurs qui témoignent 
du peu de soin du typographe : æxrx vav düow pour perx Tv iaiv; perà 
Moproy pour zxarx Mapuov; Hxrnpodvnoxs DOUT 4arempivasus. 


À Mic, Patrologia graeca, t. XLVI, col. 628-652 


1 
= 
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B. Sous le nom d’Hésychius. 


En 1648, l'homélie de Sévère fut publiée sous le nom d'Hésychius de 
Jérusalem par Combelis : Graeco-lat. Patrum Bibliothecae novum auctarium. 
Tomus duplex. Paris, 1648, in-fol. (t. Il, pp. 743-774). Combefis a simplement 
réédité le texte de l'édition de Grégoire de Nvsse de 1638, en le corrigeant 
d'après un ms. de Paris attribuant l'homélie à Hésychius de Jérusalem qui est, 
aux yeux de Combefis, le véritable auteur de l'homélie‘. Le ms. de Paris, que 
Combefis appelle un Regius antiquus satis codex ac prabatus, ne peut être que le 
Parisinus 1186 (H°) : toutes les variantes que Combefis a reléguées en marge 
(en les faisant précéder de l’abréviation Reg.) et tous les passages qui diffè-" 
rent du texte de l'édition de 1638, correspondent au texte du Parisinus 1186. 

Combefis n’a pas fait une nouvelle traduction de l’homélie, mais s’est 
borné à corriger, avec assez de soin, celle de Sifanus, d’après le nouveau 
texte qu'il éditait. 

L'édition de Combefis est de beaucoup supérieure à celle de 1638. T'ou- 
tefois, comme elle repose sur un ms. assez récent — il est daté de 1306 — elle 
est loin de donner une image fidèle du texte original de l’homélie de Sévère. 


C. Sous le nom de Sévère. 


En 1715, Montfaucon publia dans sa Bibliotheca Coïsliniana (Paris, in-tol., 
p- 68-75), d'après le Coislin 23, un grand fragment — le premier extrait 
— de l'homélie de Sévère, qu'il accompagnait d’une traduction latine. Il 
croyait ce texte inédit et le mentionnait expressément comme tel dans la 
partie de la préface où il énumérait les anecdota. L'erreur de Montfaucon 
fut relevée en 1788 par Galland, au t. XI de sa Bibliotheca veterum Patrum 
(Proleyomena, p. vi), qui fit remarquer que l’anecdoton en question était un 
extrait d'une homélie d'Hésvchius de Jérusalem, rangée anciennement par 
erreur parmi les œuvres de Grégoire de Nysse. Galland $e ralliait done à 
la thèse de Combefis, et n’attachait aucune importance à l'en-tête qui attri- 
buait, dans le Coislin 23, l'extrait de l’homélic à Sévère d’Antioche*. 

Montfaucon avait trouvé, non sans raison, l’argumentation de Sévère 
assez embrouillée. Elle l'était d'autant plus pour lui que le ms. où il la lisait 
donnait souvent un texte incompréhensible. C'est ainsi que tout au com- 
mencement du’ fragment, là où la diseussion porte sur le pluriel 6466xrx, le 
Coislin 23 donne le singulier 5466z4rov; qu’à la p. 75 de son édition, la cor- 
ruption de à pixv en ei ua transforme un raisonnement très simple en une 
véritable énigme. 


1, L'argumentation de Combefis au sujet du véritable auteur de l'homélie — Hésychius de Jérusa- 
Les et développée dans une note qui suit le texte de Fhomélie (p. 773-7771 M, Kagener l'a résumée 
dans Ja Revue de l'Orient Chrélien, 1898, p. 486. — ©. Pour plus de détails sur celte question, voir 


KUGENER, ltevue de l'Orient Ghrélien, 1598, p. 435 et suiv. 
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En 1844, Cramer publia dans ses Catenae graecorum Patrum in novum 
Testamentum (Oxford) la chaîne contenue dans le Coislin 23. Tous les frag- 
ments de la 77° homélie de Sévère figurant dans ce ms., virent alors le jour‘. 
L'édition de Cramer n'est toutefois qu'une édition purement diplomatique, 
qui ne dispense même pas, à cause du peu de soin avec lequel elle a été faite, 
de recourir au texte original. Le premier fragment est donné au t. [, p. 243- 
251; le second et le troisième au t. 11, p. 402 et p. 403-404. 


VII. — Liste DES ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES DANS L'APPARAT CRITIQUE. 
ère S — Coislin 195. — S° — S deuxième main*. 
Z — Coislin 93. 
C — 


ms. B. 8. 7 de la Trinity College library de Cam- 


bridge. — C° — C deuxième main. 
SE Coislin 195, — S“?— S" deuxième main. 
Hésychius 
de Jérusalem 


— ms. d'Oxford Laudianus 33. 
R — Parisinus 186. 

—dcco dub 57 OUR. 

— accord de O R. 


V — Vaticanus 1990. 
L — Parisinus 1175. 
P — Coislin 107. 

v — accord de VL. 
accord de VLP. 


Grégoire de Nysse 


HO | 


accord de tous les mss. grecs. 


D 
l 


version syriaque de Paul de Callinice et Vatica- 
nus syriaque 142. 


| 


version syriaque de Jacques d'Édesse. 
— add. 12.159 du British Museum. 

— Yaticanus syriaque 141. 

note marginale de L. 

V®— note marginale de V. 

ST acconiue AO 


| 


Es 
| 


Versions syriaques | ÿ 


— omittit, omittunt. 
transponit, transponunt. 
mots illisibles dans A. 


+ — addit, addunt. 
MN 


| 


1. Le fragment du Coislin 93 (fol. 411 v°) attribuant l'homélie à IHésychius de Jérusalem parut alors 
également (t. [, p. 256). — 2. Sauf indicalion contraire, $ désiguc le premier fragment de Sévère, 


PATR. OR. — "!, XVL = fl, 04 a 


EEYHPOY 
APXIEIIEROIIOY ANTIOXEIAE 


LA 
A6y0ç 07 


“OTI KATA MHAEN AAAHAOÏIE ENANTIQGENTEZ O! EYAFFEAISTAI AIADOPQOS TA SYMBEBHKOTA 
HEPI THS ANAËTASEQY XPISTOY TOY G6EOY KAI TOY EQTHPOS IIMNQN ISTOPHEAN, ATINA® 
EN HACI RYPIAKII NYRTI ANATINGEKOMEN. 


Tivres pév, &6 eimeiv, anodéyovrar rhv dv 77 mupranf vuxrt map” huüv elonyubetoay 
Gopodtws Tüv lepüv ebayyehiwy dvéyvocuv née Ts dvacrtéciws Toù peyähou Üeoû mai 
cuTA20ç AUD ’Arcoù Xprcroë rivès JE rù mév peheiofar ouolo/oboiv, ruxvérepov dE 
Fous dxpoächar doxcüvres rapirrecbal quot, Toy ebxyyélioTüv ph TX œùra AeyOvruv 


s _ 3, = , , CE # \ x > « a 4 ll , # 
Tegt TOÏ GUTOD TRAYLATOS, NX ÉVAVTIX KA TOY HXPOXTAY LL&XXOY TRÔS TV ATIGTIAV 


Û 
S (pour le titre). G + (pour le titre) OR (r) = 4. VL@)+P=g. ACIER, 


1-2. Ésvfoov apyremiodznou ävrioyeias S (fragm. 1) Levñpou évrioyeiaz S (fragm. 2 et 3) du méme (Sévère, 
archevéque et patriarche d'Antioche) © ‘Houytou mpesévrépou eppookümev A Toÿë &ylou yenyopiou Enisxémou 
voans V Tod adtoÿ ypnyooieu émioxomou vômns L Tod Ev &yiors matods Auov ypnyopiou Emioxénou vioons P. — 
3. 26yoc cé £ à Aéyou ot! S (fragm. 2) Aéyos 8! L X6yos PS (fragm. 1 et 3) À V. — 4-5. on-iorépnoav 
£ (RA ajoutent toutefois ot à” après evxyyshorat L. 4) nepi tn: avasréseuws toû «9 uv «5 yü moi Or xata 
pnièy mor Évavruwivres oÙ elayyelioral Giapépes Tù ouubténadta meipi Th: dvacriotws tob Éuuavouñ) 
lotwpnoav V eis to Gytov mésya ani Ote warà unôèv ol edayyehotai Giapépews Ta oupécénxétTe 1h dvastége Toù 
épuavouñk iotépnouv l ôTr auuswvobaiv ol técoagec elayyehiorai nepi thv mauyxboutoy dvéstootv vai els tas 


uupopôpas C êis To dyiov mésya mai els Tv éylav éväctaawv Toù xù Suiv d yù L. — 5. xai DR. — 5-6. ruvz- 


avaytvwoxopey Trif. d'après £ (A a toutefois &riva xai) IT. — 7, pèv + gyannroi g àroôsyavrar gE 


àteuxéyovrat C Tv] Tic V clonynbeïouv] otynôñoav V,. — 9, vivès GE CE mvèç mévro g 


ruxvétepuy di CPE nunvétepév ve ®. 


LAXVII HOMÉLIE DE SÉVÈRE ARCHEVÈQUE D'ANTIOCHE 


QUE LES ÉVANGÉLISTES NE SE SONT CONTREDITS EN RIEN LES UNS LES AUTRES 
LORSQU'ILS ONT RACONTÉ DIFFÉREMMENT LES FAITS RELATIFS A LA RÉSUR- 
RECTION DU CunisT, NOTRE DIEU ET NOTRE SAUVEUR, FAITS QUE NOUS LISONS 


LA NUIT DE CHAQUE DIMANCIIE. 


Tous, pour ainsi dire, approuvent la lecture des Évangiles sacrés que 
nous avons instituée à propos, la nuit du dimanche, au sujet de la résurrection 
de notre grand Dieu et Sauveur, Jésus-Christ. D’aucuns reconnaissent, il 
est vrai, qu'ils en retirent profil, mais estimant qu'ils l’entendent trop 
fréquemment en quelque sorte, ils déclarent qu'ils en sont troublés, les 
évangélistes ne disant pas les mêmes choses à propos des mêmes faits, mais 
des choses qui se contrédisent et qui entraînent plutôt l'auditeur vers l'incré- 


li 


la nan Ji eañra Laiñra Rire ba an ab 1: 
bonlhiär lamdbanire clnanls aam an 
ra mp nn Mbre .andar hr aluxo 

40 ls réarany dan area ble rpañda rolre 


[sas pe Es: *hbio où . Nisa'so robes yl & a Ÿs 
Lust san K00+20 si Jos aksaso KR so “a ŸSs Robots où 
Kbliios cr) 2? SOLS D et ns ir sos cr? OA NE ul 
SU D EU D RGO) Kai 45 .Enat Kiados Les) Ress 
J La ‘Lsä soso ÆSsoads IST bisous as a so Ro) 
1. SON 335T — (oi eduyyearat) où 8’ du ms grec R. — 2. OÙ +0. — 3, Il manque ici la traduction 


des mots tüv ispüy ebayyeliwv. Cetle omission es{ sans doute due à la négligence d'un copiste. — 
4. Il faudrait le singulier. 


aan ais mla nan ‘MsnLa Qanrs ANR 
asdier drdlur rt milharc ani] rlaa,nia 
“epaida ronde ruairn emdirups œnÂn le 

em) Lu te alla rénxann dass hi 2 fol an 
“Ludo LG Lojes où Rasa par pi RS too 
asano No fans pur LI lJo us cie jall) Rosa où 
° 210 - “oies <> St Ke! ci .Lunado sas 20720 Es JaNs 
er Re os ko rh oo: cl Kofosso pk Ces 
ads #5 ak rl KA n° aol aù Kool «ae | © * Lol 130 
Ces Rike Jlarseor 1 Hasisbye JRsaës Jj Lien 


1. Igor V; lois ou lice + @. — 2, os L, — 3, Rs Dax? Li el Ve; dans Vil ÿ a un point sur 
le premier ‘s. 
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dyovra. Ti y mioreutéovs Morbaio pégovre Tv  avéoramv dyè yeyevñalat 
Le 942! A 4 4 DVI Se LA Las 
Tor cabburwr, % Toxvvn rar roro cupéebmrévor noui ëre oxorius oÙonc ioTopnxôrt, 
n Aovxz ut Mésrw 7ù wèv 00800» Baôir, r@ dE drarohÿr hou Tov a«bTov xapèy 
LA É ë IT L. 7, At C7 € # PF U # 4 Fe L2 ms 4 
Gvoutoavrt; pos oùv tiv Toÿ Üroxemévou mp0 iuaros Aou xat Ty LAAWY TUY xATX 
\ Ye en € ea # , _s ” ae an 
TRY ÉGÉTAGU TOY PATOY AVAQUOLLÉVOV Cnriceuv, dueyeobrivat dei mods Toù avxorävros Osod 
xaimep doeveis Ovraç Aus, ai Tv Épunvetav raoucricar capñ. Kai xp 0 Tù régle 
+45 dvayvésews xarabanouevos xai Tarn Thutüvas êv Taîs dTévrTwy dxonïs, Dlzaude 
si \ #: 4 na L # » 02 4 F m" Li “ 02 
ésriy ot Tv OÙvrov Évrebley époTrn£Toy arc cüvat Toy Acyov. Toïro da xx Toñoa 
# Fe mA Ka e w € û CA 
RetoZcopar Hat é6 abTüv Ov oi Émarophouvtes Épacav Thv Aboty ÉTayayeiv. 


OdE yo eirov où Tv ebayyehiwv legot cuyyoxpeic, 0UE oubédruy 7 rapaynxéroe 


où mhelovos Ti vuxrôs À Gofocu mAMv à perx Thv Thç dlaxñs auTivos Pokév, éynyépha 


C + (à partir de 10 ovêt) OR (r) = À. VL(e) +P=g AO => 

L. &yovra CG évéyovra PL àyovra où évayovræ © émdyoy V. — 2. rüv oab6atuy PE t& caééatw © v 1>8 
PI tadr Toto g Toro aûra C Towt Et cuotias oÙUonc g E mpwt axétous àayuñr ôvros C. — 3. üp0pou 
V Bad L To?] so P. — 4. oùv] 8v C bou mpo6kiuaros eu» C x > G xata > C. 
— 5, farov 9 rTüv Énuatuv OC. — G. xai ainep O. — 7. xatabaléuevos Ê xarabal}ouevos II. — 8. Evaüvrwv 
V. — 9, tv Jdouv] Abou Tèv Adyov P. — 10. oÿôè Cg0 o r'et peut-être A Tüv edayyehiwy oÙ ex r 


cabbaruw CO. — 11, tàv DV éynyéelar >> C. 


dulité. Car qui faut-il croire? Matthieu qui écrit que la résurrection a eu lieu 
dE roy cx66iruv', Jean qui à raconté que le même fait s'est produit le matin 
lorsque l'obscurité régnait encore”, où Luc et Marc qui ont appelé le même 
moment, l’un première aurore’, l’autre lever du soleil‘? Pour résoudre le 
problème qui nous est soumis et les autres questions qui naissent de l'examen 
du texte de l'Écriture, nous devons, malgré notre faiblesse, être encouragé 
par le Dieu qui est ressuscité* et présenter une explication qui soit claire°. 
Car celui qui a répandu la semence de la lecture et qui l’a fait grandir dans 
les oreilles de tous, il est juste qu'il rende aussi compte des questions qu’elle 
soulève. Je vais essayer de le faire, et de déduire la solution des questions 
des paroles mêmes de ceux qui les ont soulevées. 

Les rédacteurs sacrés des Évangiles n’ont pas dit que le Seigneur est 
ressuscité soit dÿè cx66drwv, soit quand la plus grande partie de la nuit s'était 
écoulée, soilencore a l'aurore. soit lorsque le soleil avait déjà lancé ses rayons. 


1. Malth., xxvi11, 1. — On verra plus loin que Sévère donne à ces mots le sens de « bien tard après 
la Semaine ». —- ?. Jean, xx, 1, —3. Luc, XXIV, 1. — 4. Marc, XVI, 1. — 5. C'est-à-dire : « nous devons 
être encouragé, bien que notre faiblesse nous rende indigne de l'être ». — 6. Jacques d'Édesse a 
Lraduit en lisant xot vairep au lieu de aires Lout seul : « nous devons être encouragé par le Dicu qui 
est ressuscité el présenter, malgré notre faiblesse, une explication qui soit claire ». 


Ÿ 
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DD YERSIONS DE PAUL DE CALLINICE ET DE JACODES D'ÉDESSE. 70 
sh ki ROM pa JS au ko Ko, [lens 
© “fs Rx Jot Los Ass ES oÙ Lo LSss faso,s fAsanos 
ke, LS où "mao do Load 0! Jo cauoku] foass DES 
Wuso Lan .Lasass SOAÈUIIO per OÙ “LS où r° OÙ ototsas Lausas 
yl ges ns Rs hu) CE Heu Ju Joss dois 
Jiso 19 9 jaos où Jo Ko wny Fes Bass «oosoax 
Ji os où NX OÙ Jon coma Jason oo ie Ml 
Os ook Lils aus "Lebs w'oi La oo Ni) Liu:os 
oo -.panseù ‘fous es Ju Jo NAS fsio Go axssr Jésx 
ÉTEND TRE 

ae Bain " Vols “iso LS Gil Liskiso Labor QT FX J 
Lis oo jao fasass Lay ‘5ks Lo ol JR S: wol o! .. LS 
4. A rend mal ici le texte grec : xx rüv uv Tüv… dvaguouéyos Enriscwv, Il faudrait : Soso 
era) ss fäuiel. Cf. 6. — 2, Lire Husks. — 3. Sic 4. — 4. « et je ferai ‘aussi la solution évidente 


des choses qui ont paru difficiles ». Contresens. — 5. Entre » et ol suppléer Has bois = Gÿà 
caé6érwv. — 6. Lire #2». — 7, Après 5 suppléer » Hts5 = foriv. 


Las, faso,s Jones ko CRD Ron 0 JS pan La 
Los. Vars p2 “hsys Rs Jsot cos Nas Lino © :. Joa 
+2 OÙ ototnas Lausas Jiss LS oô wmaoido Load 6/ fon votok. | 
uso! lLnasoiss Koo Lis Lai .Jasass LOQURIO et où “LS EN 
JS, Lcoss Si, Cor Jupe) JRsSyo tsar Jo *Jlainmso; 
ko Jus 4 +20 :JR 56 Le ja-sr où JAN &o y ANINT 
Huios Des ESS où LR 9) .Lasa a Loasans "Lx Jsouo 
Os ook.) ils naiss JRssänses 1030 us bLodo : uso | 
© [mms ) eù ol ‘Aus for NU foior LE Ar «ait JJass JS 
PAT SAN Too 2 aasol/; «as oo RCE K-0H30) s| 

ol Lis fsso;-) LS gel Lusôts lis iso NOT 0-50 | EE ls! 
Las Ny; Less 5ks os oÙ sol Jiasss 0 LS akjos ess po 
lo A) JlaSsans .Jiiass pe) A Ho io ja :Lunsos 
1. TPOBAHMA Lr. — 2. ILatwioss Ro! +6 — 3, x lon — capñ. — fi. “bios u305l L: 
ces deux mots sont surmonlés de trois points indiquant qu'ils doivent être transposés. — 5 LùS 


wOIO — maris. — 0. 3Aù -feasl avec trois points sur l'un et l'autre mot L. — 7. uachul V, — 
8. 15559 pol + 0. 
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4 ; : er x » , 4 NS A “ LA A Les nes 
TÔv xÜplov” oÙTu Vas àv Évavriwots Av, To Ev ToÂYUX TÜY GUVYEYPAPOTUY 0x 
ao, AN Ev Quxpioots icropncévrey yeyeviolar mapote dAAX The yuvainas Eypadav 
L2 02 : 4 en # 4 4 À \ FT # … % 4 
&Xhore Akws émurxpwyevéohar ro réouw nat Où xTx Tôv arov zato6v’ (müc Yro Tac 
tApOpOS Eboucuss) Técac Ôù OUoUS AANXOËVAL TRÈS TUY GYYÉkOY Ep TOÙ cwTipos 
rt Hyéoün, oùx Eoriv Gde, ua mooctebévros rod RÔTE, Ds HAT’ Ézeivay pv Guokoyouséves 5 
zai cuupéves Tv Üelav vüxra Tis dvacrioews Yevopévne, ndevès DE Thv ox riqn- 
LAVALÉVOU, TV TAGUW d'yVOGTOY rÂiv Toù dvactévros Hecü xx rod murpôç, Toÿ. püvou 
YiGSAVTOS 0ÙTO Tv viov ds adrds Épvosrat To vid, zut TOÙ TVEUUATOS ToÙ FAVTA 
Speuv@vroç xui Ta Piôm Toù beoù. 

Marbaïos xp Eon Mapiav Tav Moydoœnvav rai Thv &Xiny Mapéav ÔQE cx664Ttuy 
Ent vhv Déxv EAnaudévar vod répou, cersuov ÎE yeyevñobar péyav dyyeAdv re xurabebnrévar 


C + OR (r) (r jusqu'à 9 8c0ù) = . VL(v)+P=g. BU 

1. rov xüprov > C ovyyeyoagôtews LL oœuyypagérev V ouyyeypxgnxétey P oùx év Évi C odyevt V. , 
— 9, Éypabey 7. — 4. àxnxcéva g et probablement * œumxoios C äxnxowaas r° &rruoviac O2. — 4, mpüc 
Tv àyyéhwy CPE npès où àyyéou r'L mpèc tûv dyyekor VIA. — 6. vüurav G. — 7. Beoÿ gE voù Oeoù 7 
xptatoÿ C. — 7-8, roù pôvou-vim DC. — 8. oùtw:; O lé ruv0 mazpi D comme lui aussi connait le 
père A roÿ névra he =0 rà mavra g. — 9, épeuvobvros V. — 10. papru. V. — 11. cetopuv dë GPO oetouov 
te VA &yys2ov te D &yyerov CE IL re + xù C. 


I y aurait, en effet, de la sorte contradiction, les rédacteurs ayant raconté 
que le même fait s'est produit, non pas à un même moment, mais à des 
moments différents. Mais ils ont écrit que les femmes se sont rendues au 
tombeau, tantôt à un moment, tantôt à un autre, mais non pas au même 
moment — comment cela serait-il possible puisqu'elles y sont venues à 
diverses reprises '? — et que toutes ont entendu les anges dire semblablement 
à propos du Sauveur : I} est ressuscité, il n'est pas ici*, sans ajouter quand 
(cela eut lieu). 11 s'ensuit que si la résurrection a eu lieu cette nuit divine, 
de l’aveu et de l'accord (de tous les évangélistes)*, aucun n’en a indiqué 
l'heure, qui est inconnue à tout le monde, sauf au Dieu qui est ressuscité et 
au Père — qui seul connait le Fils comme lui-même est connu du Fils' — et 
à l'Esprit qui sonde tout, même les profondeurs de Dieu”. 

Matthieu, en effet, a dit° que Marie-Madeleine et l’autre Marie vinrent 
a cx664rwv pour voir le sépulcre et qu'il y eut un grand tremblement de 
terre ; qu'un ange descendit du ciel, qui était semblable par son visage à un 


1. Sévère joue ici, semble-t-il, sur le double sens de &tayépuws : celui de « différemment » et celui de | 
« à diverses reprises ». — 2, Matth., xxvI, 6; Marc, xvi, 6; Luc, XX1V, 6. — Jean n'a pas ces paroles: 
— 3. Sauf Jean, voir note? =" Cr. Jcan,-x, 15; Matth, XL 27 Luc x 022 ES CO LUS 
G. Malth., Xxviu1, 1 et suiv. 
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[39] MPRSIONSUDE PAUL, DESCNE PINICIEMEND EM COS ÉDESSE. 709 
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1. Suppléer bisl après bas, cf. 0. — 2. Paul n'a pas compris la parenthèse nc yäp vas êtar6pus 
&iBotous; et n'a pas rendu zpès Twv &yyéluwv. Son texte porte : « Comment, en etfet, serait-il donc 


possible que celles qui vinrent à différentes reprises aient toutes entendu de la même façon au sujct 
de notre Sauveur : il est ressuscité etc.? » — 3. Suppléer INsS après sol: - 4, bio « (un ange) 
du Seigneur » manque dans le grec. 
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1. Jacques à rendu nü: yäp tac Giupépus Moüaas par : « comment, en effet, conviendrail-il qu'ils 
disent qu'elles (sont venues) à un seul moment, elles qui sont venues à plusieurs ropriscs? » — 
9, Il faudrait oN, — 3, Mehmoobeo V. — ñ, oayano a = ÉTIRUNVAHÉTOU. — 0. bis) + 6 à la 
GEMOLERS 


+ Col. 16 


* fol. 16 
(FETE 


* Lfol. 158 
Ole 


+ V' fol. 130 
KE) 


800 LXXVII HOMÉLIE DE SÉVÈRE D'ANTIOCHE. [A0] 


Q 


rararhñén Tods qÙAaxxs (où ai Tüv Méav oùx Éveyxévres puxpoÿ at Aro hovro aura 
ovdvres ti Qéer vexpoi), To padp Ôù roocxakionrar vas yuvaîuas xx Oiocos Éurovion 
TaËs TV OUGLV EDTTOATOLS KA Jerhais, #2t TRY dVÉGTAGIV d2 œuToÙ 709 GJALLATOS ävay- 
sn Teptyapôs" ÉTEt XXL TOÏTOY Jap ATÉGTHATO. Tov yxp Aboy droxvhious, ebgev 


Vayeeuévoy rdv xÜstov xt kezhelquévoy TÔv TÉépov Hal Tais GRPAYIGLY HATACPAMGLEVOY 


» 


4 
. 
Ë 
ani TA GTRATIWTULR ooup Tepuayuévoy Arokmévrx Deomperde, Ov Tpérov, z2i TN 
fusav xexhetouévuv, Elo To SoyATioU YEvémeEvos, Tois uabnrate irepoirncev. Ad za 
Eheyer Oùx ton dde MAN nyéon pnvbwv 6 dyyekns This ofneixe dpiéews roorelauua- 
_ 4 _ . » = # e sr 2 , 
roupyñolar Thv Tob cwrñpos dvésranty iv ds Îeos dix duvape, TAnpésas Thy oixovo- 
plav, évioynsev, &yyeuxñs cuuuayias où Jenbeis. Ei yao Tvoïro dv, étrev dv idob dyeloerau 
tiav, évipynsev, dyyekxñs cuuuaylas où denbets. Ei ap roïro nv, ei id où éyetoero, 


SnAGY rù rapaurine yuwdnevov Émedn dE mooeyeyéve, To mapsnavldrt ypÔvE yoncxpevos, 


(DE VL(v)+P=g. OS 
1. &otpanñ V. — 2. puxp® Cv. — 3. npogxa)éonte] moocuadéoe mai L. — 4. eünrontors + GE C 
rh véataoiv D>C. — 5. émei] ème P. — 11. roÿro v Cr O roro un Av PA. — 12. npocimuhôrt C. 


éclair et par son vêtement à de la neige, afin de frapper de stupeur les gardes 
par son aspect effrayant — peu s’en fallut que ceux-ci, ne supportant pas 
sa vue, ne périssent, tués par la peur, — d’appeler à lui les femmes par son 
aspect radieux", de leur inspirer confiance, à elles qui par nature sont faciles 
à effrayer et craintives, et d'annoncer fort joyeusement la résurrection par 
son extérieur même, ear c'était aussi pour cela qu'il avait été envoyé. Ayant 
done ôté la pierre, il trouva que le Seigneur était ressuscité et qu’il avait 
quitté, d’une manière digne de Dieu, le Sépulcre qui était fermé, muni de 
scellés et gardé par son poste de soldats, de la même manière qu'il avait 
pénétré à l'intérieur de la maison, alors que les portes étaient fermées, et qu'il 
avait visité ses disciples*. C'est pourquoi aussi* l’ange dit : Il n’est pas ici, 
mais il est ressuscité", indiquant par là que la résurrection du Sauveur s'était 
faite miraculeusement avant sa propre arrivée, résurrection que le Sauveur 
effectua comme Dieu par sa propre puissance, après avoir accompli son 
économie”, sans avoir eu besoin du secours d’un ange. Car s’il en avait eu 
besoin, l'ange aurait dit : « Voyez, il ressuscite », montrant ainsi que le 
fait a lieu au moment même; mais puisqu'il a eu lieu auparavant, il a dit, 


1, Sévère joue sur les deux sens du mot oxëèpés, celui de « brillant » et celui de « joyeux ». — 2, Cf. 
Jean, xx, 26. — 3. C'est-à-dire : « parce qu'il trouva le Seigneur ressuscité ». — 4. Matlh., XXVIN, 6. 
— 5, C'est-à-dire : « sa mission ». Sur le sens du mol olxovouta, cf. Eusèbe, Histoire ecclésiastique, 
Lrad, Grapin, & I, p. 490-491 (= t. XXII de la collection IHemmer et Lejay), Paris, Picard, 1905. — 
6. Littéralement : « Car s'il en était ainsi»; le ms. grec P et la version syriaque de Paul de Callinice 
donnent : « Car s'il n'en était pas ainsi », c'est-à-dire : « si la résurrection du Seigneur n'avait pas eu 
leu avant l'arrivée de l'ange ». Les deux lecons ei yap toüro %v et ei yap un Toro rv sont donc également 
possibles; la première convient toutefois Ie mieux pour la suite du raisonnement. 
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en sé servant du temps passé : [1 n'est pas ici, mais àl est ressuscité. Et cel 
ressort aussi clairement de ce fait que les apôtres, en préehant l'Évar 
dim rque lu Che eradt O0 imagine juur Le Pose”. canilmat dé Île st 
le nouvelle facile à admettre. Mais l'ange qui le merite ouvrit la bouche pou 
snnoncer la résurrection. dévoilant le pouvoir. tout à fait digne de Dieu, d 
Celui qui était ressuscité, s'écriait : I n'est pus iei, mais &l est ressuscité. Déclarer 
ressuscité par le Père, ménageait. comme je l'ai dit. la faiblessf 
des auditeurs. mais a le mème sens ét non un autre. Car comment le Pi 
agit-l? Par sa propre puissance, évidemment. Or, qui est la puissance 
Pire2 Personne d'autre si ce n'est le Christ. Le Christ est, en étfet, la puniss: 
de Dies et la sagesse de Dieu. - Le Christ s'est donc ressuscité lui-méme, mé 
s'il est dit avoir été ressuscité par le Père. 
Quant à l'expressio ie s2%%irus, elle ne désigne pas le soir qui suit, 
l: sameri, le coucher se soleil, cer Matthieu n'a pas dit au singulier Le 
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62664rou, mais au pluriel ôè cx66#rwv. Les Hébreux ont coutume d'appeler 
la semaine entière 5466xra'. C'est ainsi que les évangélistes disent le premier 
(jour) r&v 6x664tuv, alors qu'il faudrait dire le premier jour de la « semaine ». 
C'est ainsi aussi que nous nous exprimons dans l'usage courant, quand nous 
appelons le deuxième et le troisième jour de « la semaine » le deuxième des 
ciéaza et le troisième des 52662+x. Il (Matthieu) n'a donc pas dit &}i s266xros. 
c'est-à-dire le soir du samedi, afin de désigner le soir de ce jour-là, mais 
dE cx664ruv, afin d'indiquer que c'était bien tard et bien longtemps après la 
semaine. Et c’est encore ainsi, je pense, que nous avons l'habitude de dire : 
« Tu es venu 6ŸE ro xæpoù (bien après le moment), 64è +ñç &saç (bien après 
l'heure), ôÿè +ñc ycetac (bien après le besoin) », pour indiquer, non pas le soir 
ni Le temps après le coucher du soleil, mais pour faire savoir de cette manière 
que la chose a eu lieu trop tardivement, lorsque ce n’était plus nécessaire ou 
que ce n'était plus le moment. C’est également ainsi que l'expression üÿë 
5x66drwv indique que c’est bien tard et longtemps après la fin de la semaine 
(que les femmes sont arrivées au sépulcre). Or, chaque semaine s'achève au 
coucher du soleil qui suit le samedi. C’est pourquoi Matthieu indiquant le 


1. Cf. pour ce paragraphe Eusèbe, Ad Marinum, 11, $' dans M1Gxr, Patr. gr., L XXII, col. 941, et 
saint Jérôme, Ep. CXX, ch. 1v, dans MiGne, Pair, lat., |. XXXIE, col. 987. 
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grand éloignement du moment par rapport à la fin de la semaine écoulée 
et se commentant en quelque sorte lui-même, a ajouté : 4 l'aube du premier jour 
de la semaine". La nuit, dit-il, s'était écoulée à ce point que c'était le moment 
du chant du coq, qui annonce la lumière du jour à venir. Aussi est-ce en ce 
moment et non pas le soir qui suit le samedi que, cessant de jeüner, nous 
commençons à nous livrer à la joie. Le fait que cet usage s’est répandu 
partout, plaide en faveur de ce que nous faisons. 

En ce moment donc, Marie-Madeleine et son homonyme vinrent au sépulere 
ct virent que l'ange qui était descendu du ciel, comme nous l'avons dit plus 
haut, avait ôté la pierre et était assis dessus. Invitées par lui, elles virent le 
lieu où le Seigneur était couché, et ayant reçu l’ordre de courir annoncer 
Ja nouvellejaux disciples, elles sortirent rapidement du sépulere et coururent. 
Tandis qu’elles couraient, Jésus les rencontra et leur dit : Salut!° I] fallait, 
en effet, que la race des femmes fut la première à recevoir la nouvelle de la 
résurrection de la part de l'ange et à voir le Seigneur et qu'elle entendit 
comme première parole de la bouche de ce dernier le mot : Salut! Car c’est la 
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femme la première qui prêta l'oreille à la tromperie du serpent, qui vit aussi, 
contrairement à la loi, le fruit de l'arbre, qui lui avait été défendu‘, et qui 
fat condamnée à l'afliction. C'est pourquoi le Sauveur permit (aux femmes) de 
l'adorer et de s'emparer de ses pieds — les premières, elles s'étaient 
détachées et éloignées de lui — et leur ordonna de faire part de leur joie* 
aux disciples. 1 voulait que la femme devint pour les hommes une messagère 
de joie, elle qui avait été pour Adam une cause d’affliction, et il guérissait 
le mal par le mal”. Pendant qu'elles étaient en route, dit Matthieu, pour annoncer 
la nouvelle aux disciples, quelques hommes de la garde entrèrent dans la ville 
el annoncèrent aux princes des prètres tout ce qui élait arrivé. Ceux-ci, après s'être 
assemblés avec les anciens et avoir tenu conseil, donnèrent une forte somme d'argent 
auæ soldats, en disant : Dites : Ses disciples sont venus la nuit et l’ont dérobé, 
pendant que nous dormions. Et si le gouverneur l'apprend, nous l'apaiserons et 
nous vous tirerons de peine. Les soldats, ayant reçu cet argent, firent ce qui 
leur avait été dit, et ce bruit s’est répandu parmi les Juifs jusqu'à ce jour*. 


i. Cf. Gen., 11, 173 111, 11. — 2. Ou : « de la joyeuse nouvelle ». Sévère joue sur le mot yatpere 
« xaluf » qui signitie littéralement : « réjouissez-vous! » — 3. Lilt. . « les contraires par les contrai- 
res », — 4, Matth, XXVII, 11-15, 
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L'autre Marie — il convient de croire qu'elle est la Mère de Dieu, 
parce qu’elle n’est pas restée éloignée de la passion, mais qu’elle se tenait 
près de la croix, comme l'a raconté Jean‘; c’est à elle qu'il seyait aussi 
d'annoncer la joyeuse nouvelle, puisqu'elle était la cause de la joie et qu'elle 
s'était entendu adresser ees glorieuses paroles : Je te salue, pleine de grâce* 
— accomplissant l'ordre du Seigneur, annonça certainement la nouvelle 
aux disciples. Il n’était pas permis, en effet, que ce qui avait été si sagement, 
réglé et ordonné ne füt pas accompli. Sans doute, ceux qui entendirent la 
nouvelle ne la crurent pas — ce qui arrive souvent lorsqu'on annonce des 
miracles excessifs — car ils ne seraient pas restés inactifs s'ils avaient 
cru*. Quant à Madeleine qui faisait route avec la Mère de Dieu et qui était 
également pressée d'annoncer la nouvelle, elle éprouva quelque chose 
d'humain. De même que Pierre, qui avait été arrêté par Hérode et délivré, 
arûce à l'ange, automatiquement de ses liens, qui était sorti de la prison 
et s'était avancé au loin au point de dépasser la porte de la ville, ne pensait 
pas que ce qui arrivait était vrai, mais s'imaginait avoir une vision‘; de 
même aussi celle-ci, ayant vu dans la grandeur excessive du miracle une 
hallucination et — les wurdes étaient arrivés avant elle et avaient commencé 


1, Jean, xIx, 25. — %, Luc, 1, 28. — 3, Nous avons traduit ce passage un peu librement pour rendre 
le raisonuement de Sévère plus clair. — 4, Actes, XII, 9. 
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1. bismss + À, — 9, Paul semble avoir été embarrassé par le mot ünepéolf. Il a traduit : « les 
miracles qui dépassent la parole lorsqu'ils sont annoncés ». — 3, Le texte semble être corrompu ici; 
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à ourdir avec les princes des prêtres leur calomnie contre la résurrection — 
s’apercevant certainement que quelque chose de ce genre élait murmuré, 
accueillit les suggestions du doute, négligea son message et l'ordre du 
Sauveur et se rendit au tombeau le matin, lorsque l'obscurité régnait encore, 
comme dit Jean. Car de même que le Seigneur a permis à Thomas de dire 5 
par incrédulité : Si je ne vois dans ses mains la marque des clous, et si je ne | 
mets mon doigt dans la marque des clous, et si je ne mets ma main dans son 
côté, je ne croirai point®, et qu'à cause de son incrédulité indiscrète et de son 
attouchement, nous avons été confirmés dans notre foi, croyant qu'Emmanuel 
est ressuscité avec le corps dans lequel il a souffert et rejetant les fables u 
des Phantasiastes*; de la même façon, il permit aussi à Marie-Madeleine, 
qui était retombée dans l'incrédulité, et qui avait éprouvé ce sentiment plus 
facilement (que Thomas) — on n’ignore pas, en effet, qu'il est dans la nature 
des femmes de se tromper facilement — de rendre plus croyable par son 
investigation minutieuse le miracle de la résurrection, qui dépasse toute 4 


1. Jean, Xx, 1. — 2, Joan, XX, 25, — 3. Litt. : « de l'apparence ». 
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croyance et tout raisonnement. Étant arrivée avec cet esprit de doute et 
ayant seulement vu la pierre qui avait été roulée loin de la porte du sépulere 
et (n’apercevant) plus l'ange assis dessus comme auparavant, elle se laissa 
vaincre par liucrédulité et pensa que la première vision n'était qu'une illusion 
et qu'une hallucination purement mensongères. Ayant couru auprès de 
Pierre et auprès de l'autre disciple que Jésus aimait", elle leur dit en criant : 
Ils ont enlevé le Seigneur du sépulcre et je ne sais où üls l'ont mis?. — Vous 
voyez qu'elle entendit quelque chose de ce genre au nombre des fables 
répandues pendant la nuit auprès des Juifs après le rapport des gardes, 
qu'elle changea ensuite d'idée et crut que leurs ennemis avaient enlevé la 
pierre et volé le corps de Jésus, afin d’accréditer le bruit que le vol était 
dû aux disciples. — Mais Pierre et Jean se levèrent promptement et cou- 
rurent au tombeau. Car ce qu'on disait pour qu'ils n’ajoutassent pas foi à 
la résurrection, n'était pas invraisemblable, mais plutôt croyable et 
en accord avec la méchanceté juive. Ils agirent sans crainte, car il faisait 


t 


1. Jean, XX, 2. — 2, Jean, xx, 18. 
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tranquille, l'obscurité régnant encore", et Dieu les avait remplis de confiance. 

À leur arrivée, ils trouvèrent des preuves manifestes de la résurrection. 
[ls voient, en eflet, dans le sépulcre les bandes qui étaient à terre”; or, cela 
n'aurait pas été le cas si le corps avait été volé, Tout d’abord, les voleurs 
aiment à détrousser (les morts), ensuite, à accomplir très rapidement le vol, 
afin de n'être pas pris sur le fait et de ne pas endurer les derniers supplices. 
Or, Jean a écrit à peu près ceei au sujet du corps du Christ : Ils l’enveloppèrent 
de bandes, avec les aromates, comme c’est la coutume d'ensevelir chez les Juifs*. 
Comment donc n'aurait-ce pas été un travail pénible pour les voleurs de 
défaire les liens et de dépouiller le corps des bandes qui y étaient collées, 
qui étaient difliciles à arracher et qui se seraient déchirées avant d'être 
enlevées? Car elles avaient été attachées ensemble au moyen d’un mélange 
d'aloès et de myrrhe que Nicodème avait apporté. Mais le suaire qu'on avait 
mis sur sa tête, qui n'était pas à terre avec les bandes, mais plié à part dans un 
lieu”, ne dénotait aucune agitation, comme cela aurait été le cas, si des voleurs 
avaient enlevé le corps. Où, en effet, les voleurs auraient-ils trouvé le temps 


1. Jean, XX, 1. — 2. Jean, xx, 6. — 3. Jean, x1X, 40, — 4. Cf. Jean, XIX, 39, — 5, Jean, xx, 7. 
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et la sécurité nécessaires pour rouler en bon ordre le suaire qui recouvrait 
la tète et le mettre à part? Ce détail aussi établissait donc clairement la vérité 
de la résurrection, et en même temps il révélait un mystère digne de Dieu, 
attendu que la tête représente la divinité, selon les paroles de l'Écriture : 
Dieu est le chef du Christ‘, et que les questions relatives à la divinité restent, 
même après l'humanisation, comme enveloppées et inexplicables ?, alors que 
les choses d'ordre inférieur, relatives à l’incarnation* et au séjour sur terre 
parmi les hommes, dont les bandes étaient le symbole, ont été expliquées et 
démélées par nous dans la mesure du possible. 

Ayant vu tout cela, Pierre et Jean‘ crurent*, car ils avaient regardé, non 
pas purement et simplement, mais avec une intelligence supérieure et 
apostolique. Le tombeau était, en effet, rempli de lumière, de sorte que, 
bien qu'il fit nuit, ils regardèrent doublement ce qui était à l'intérieur : avec 
les sens et avec l'esprit. Car si les justes possèdent toujours la lumière”, selon 
P'Écriture, à plus forte raison le Dieu des justes la possède-t-il. Is ne cru- 
rent pas, dit Jean, car ils ne savaient pas encore, ce qui est dit dans l’Écriture, 
qu'il devait ressusciter d’entre les morts. Et certes ils savaient qu’il ressusci- 


1, I Cor., x1, 3. — 2, Litt. : « indissolubles ». — 3, Litt. : « l'économie incarnée », — #. Litt. : 
« ceux de l'entourage de Pierre ». La suile (p. 60, I. 14) indique qu'il s'agit de Pierre et de Jean. — 
5. Cf. Jean, xx, 8 — Il ressort du contexte qu'il faut suppléer : « que Jésus était ressuscité ». — 
5. Prov., xt11, 9, d'après le texte de la version des LXX. — 7. Jean, XX, 9. 
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terait, le Sauveur le leur ayant dit souvent auparavant, mais ils ne le savaient 
pas en hommes persuadés par l'Écriture et par les prédictions qui y sont 
annoncées — et qui ne pouvaient pas ne pas se réaliser — mais en hommes 
dont la foi était encore chancelante". 

Le fait que Jésus ressuscita nu, sans les bandes, établit d'abord que 
jamais plus il ne sera connu selon la chair, et n'aura plus besoin de nour- 
riture et de boisson, ni de vêtements et d’habillements”, même si, lorsqu'il 
accomplit son économie, il se soumit volontairement à ces choses, ayant 
participé à la même nature que nous; ensuite, il indique le retour d'Adam 
dans son état primitif, lorsqu'il était nu dans le Paradis et qu'il n'avait pas 
honte *. Du reste, en qualité de Dieu, alors même qu'il était incarné, il était 
revètu de la gloire la plus digne de Dieu, lui-même étant celui qui est revétu 
de la lumière comme d’un vêtement, ainsi que le dit le prophète David. 

Mais Pierre et Jean, convaincus par ce qu'ils avaient vu, retournèrent 
chez eux et ne dirent rien à Marie. Car, comme celle-ci était tombée dans 


1. Dans tout ce passage, le raisonnement de Sévère semble ètre le suivant : Pierre et Jean ont 
cru que Jésus était ressuscité, bien que Jean dise le contraire dans son évangile, car ils savaient, 
pour l'avoir entendu dire souvent à Jésus, qu'il ressusciterait, — 2. Litt. : « de l'enveloppe de vète- 
ments », — 3. Cf. Gen., 11, 25. — 4. Ps. cut (= civ), 2. 
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Sb (Ch VL(v)+P = 3g. NOR 
1, npocayayiolar  npocäyechat SP uw xaiouou eng. — 4. owppoodvny C. — 5. sinety] 2éyav CG, 
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l'incrédulité', Celui qui est sage veillait à ce qu'elle fût convaineue par la 
vue plutôt que par l’ouie. Elle se tenait donc près du sépulere et pleurait au 
dehors. S'étant baissée, elle vit deux anges, que leur vêtement faisait paraitre 
blancs et brillants, qui étaient assis, l'un à la téte et l’autre aux pieds, à la 
place où avait été couché le corps de Jésus?. Alors qu’elle aurait dù changer sa 
lamentation en joie, elle ne cessait de répandre des larmes, au point que 
les anges lui dirent comme en la blämant : Femme, pourquoi pleures-tu ?* Ce 
qui revenait à dire : « Ces larmes sont des larmes de femme, et non des 
larmes d’une personne raisonnable. Où y a-t-il place, en effet, pour les lamen- 
tations après un tel spectacle? » Gelle-là (Marie), en proie à la même incré- 
dulité, — le mal s'étendait, en ellet, afin que les accroissements qu'il recevait 
peu à peu en vue de (provoquer) la foi, finissent par l'expulser‘, — leur dit : 
Ils ont enlevé mon Seigneur et je ne sais où ils l'ont mis*. Et ayant dit cela, elle 
se retourna et vit Jésus debout, et elle ne savait pas que c'était Jésus°. Cela 
provenait, en partie, de ce que son regard était obseurci par les larmes et 
comme alourdi par un voile, en partie de ce que Jésus veillait pour le moment 


1, Cf. plus haut, p. 52, 1. 12. — 2, Jean, xx, 11-12. — 3. Jean, XX, 13. — 4. Jacques d'Édesse a 
traduit : « afin que par ce qui s'ajoutait peu à peu en vue de la foi, elle (Marie) fût complètement 
purifiée ». — 5. Jean, xx, 13. — 6. Jean, XX, 15. 
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à ce qu'il ne fût pas reconnu par elle. C’est pourquoi il dit : Femme, pour- 
quoi pleures-tu? Ou qui cherches-tu? Elle, pensant que c'était le jardinier, lui 
dit : Seigneur, si c’est toi qui l'as enlevé, dis-moi où tu l'as mis, et je l’em- 
porterai". — Peut-être n’a-t-elle pas manqué aux convenances en supposant 
que Jésus était un jardinier. En réalité, il était le véritable et l’immortel 
fermier* du paradis, qui redressait, dans le jardin du sépulere, comme au 
paradis, la femme qui avait trompé, par perfidie*, Adam, le premier jardi- 
nier. Toutes les choses étaient à ce point mystérieuses et pleines de paroles 
divines et sublimes! 
Mais lorsque Marie eut dit cela, qu'elle eut été saisie d'un transport de 
passion pour la recherche du corps, et que s’étant retournée de plus en plus, 
elle était sur le point de s’en aller, Celui qui pénètre jusqu'a. la division de 
l'âme et de l'esprit, des jointures et des moelles, et qui juge les pensées et les 
intentions du cœur‘, ayant vu qu’elle avait été assez éprouvée‘, d’un seul mot, 
Gt tomber son incrédulité et aiguisa son regard pour qu’elle le reconnût, 
s'étant contenté de dire, comme lui seul savait (le dire), de manière à ce 
qu'elle se retournât : Marie. Et aussitôt elle se retourna et dit : Rabbouni, 
1. Jean, xx, 15. — 2. Ou : « propriétaire » (du paradis). Tel nous semble ètre ici le sens du mot 
yosyés, qui signifie aussi « laboureur » et « jardinier ». — 3. Sévère joue sur le mot émoria qu'il prend 


ici dans le sens de « mauvaise foi, infidélité, perfidie ». — 4. Hébr., 1v, 12. — 5. Cf. Eusèbe, Ad 
Marinum, Quacstio IL «', col. 918. 
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c'est-à-dire Maître‘. Elle voulait s'emparer de ses pieds divins, mais s’en- 
tendit dire : Ne me touche pas, car je ne suis pas encore monté vers mon Père”. 
Alors que tu as déjà obtenu cette faveur, dit-il, que tu m'as touché avec 
l'autre Marie, que tu m'as adoré, que tu t’es emparée de mes pieds, tu as 
poussé le mépris au point de devenir incrédule et tu n’as eu aucune pensée 
élevée à mon sujet*, mais tu cherches encore autour du sépulcre celui qui 
séjourne là-haut, d'une manière divine, auprès du Père. Et maintenant, en 
me touche pas, si, animée de la même disposition d'esprit, tu penses qu’il me 
reste à monter auprès du Père. Car je ne suis pas encore monté, d’après toi, 
vers mon Père, Mais va trouver mes frères et dis-leur que je monte vers mon Père 
et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu*. Puisque j'ai été, dit-il, selon chair, le 
premier-né parmi beaucoup de frères”, ee n’est pas pour moi-même mais pour vous 
mes frères, que je monterai maintenant corporellement vers mon Père et votre 
Père, vers mon Dieu et votre Dieu. S'il ne s'était pas fait appeler mon Dieu, 
après avoir vu en moi l'innocence de la nature humaine, parce que j'ignorais 
le péché*, comme au début de la race, il n'aurait pas été appelé votre Père 
et votre Dieu à vous qui vous vous êtes éloignés de lui. — Et c’est pourquoi 


1. Jean, XX, 16. — 2. Jean, xx, 17, — 3. Cf. Eusèbe, Ad Marinum, Quaestio III x’, col. 949. — 
1. Jean XX, U7. = 5 Ron, Ni, 290, Cf ICor. 21e 
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Paul, écrivant aux Hébreux, disait : Car le Christ n’est pas entré dans un sanc- 
taire fait de main d'homme, image du véritable, mais dans le ciel même, afin 
de comparaître pour nous devant la face de Dieu”. 

Marie-Madeleine va donc annoncer aux disciples qu'elle a vu le Seigneur 
et qu'il lui a dit ces choses. Étant arrivée et ayant annoncé (tout cela), elle 
trouve cette fois-ci Marie, mère de Jacques, Jeanne et les autres (femmes) qui 
étaient avec elles*?, qui se rendaient en hâte au tombeau avec leur préparation 
d'aromates et de parfums”, au moment où l'obscurité s'était retirée et que 
l'aurore était lout à son début, c’est-à-dire qu’elle était distincte et qu'elle venait 
juste de commencer, comme dit Luc‘. Elle se joignit à elles et fit route avec 
elles. À cause de l’ardeur de son amour pour Jésus, elle paraissait être à 
leur tête, et elle est énumérée la première chez les évangélistes à cause de 
cette particularité. Elle désirait qu'elles aussi fussent convaineues au sujet 
de la résurrection, non par ce qu’elles entendaient dire à elle et à l’autre 
Marie, mais par le spectacle même (aui s’offrirait à leurs yeux) ou par 
l'apparition d’anges. Et elle les accompagnait, se taisant prudemment et ne 
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1. Lire o. — 2, Ce mot: qui est exponetué, doit être supprimé. — 3. Paul à mal coupé la phrase, 
Il a traduit : « S'étant mélée à elles, elle marchait avec elles à cause de l'ardeur de son amou 
pour le Christ. Et elle semblait, etc, ». — 4. Paul a traduit comme si le texte portait : énebopous yäp xai 
xuvai. 
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1. Mhse,9 : wits avec trois points sur l'un et l'autre mot L. 
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disant rien, bien qu'elles fussent dans l'incertitude, mais attendant le 
témoignage des faits et convaincue qu'une certitude particulière leur serait 
fournie par leurs propres yeux. Ayant vu la pierre ôtée de devant le 
tombeau, elles pénétrèrent à l'intérieur, et ne trouvèrent pas le corps 
de Jésus. Tandis qu'elles étaient perplexes, elles aperçoivent deux hommes, 
aux vêtements resplendissants, qui étaient survenus devant elles" et qui leur 
disaient : Pourquoi cherchez-vous parmi les morts celui qui est vivant? Il n'est 
pas ici, maïs il est ressuscité”, et ainsi de suite. Et étant revenues du sépulcre, 
dit Luc, elles annoncèrent toutes ces choses aux one et à tous les autres”. Mais 
comme ils étaient nombreux, ils furent plutôt incrédules, se moquèrent de la 
nouvelle annoncée et la rejetèrent. Car, ajoute Lue, leurs paroles leur parurent 
comme des réveries et ils ne crurent pas les femmes". Il en résulta que Pierre 
s'étant relevé, en présence de leur incrédulité, légèrement, en quelque sorte, 
troublé et ébranlé, lui aussi, courut de nouveau au sépulere, se pencha et vit 
encore une fois les linges qui étaient par terre”, linges qu'il avait déjà regardés 
plus attentivement lorsqu'il était entré (dans le sépulcre). C’est pourquoi, 


1. Cf. Luc, xx1V, 4. — 9. bid., 5-6, —3. Ibid. 9. — 4. Ibid., 11. — 5, Jbid., 12. 
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1, Lire ce mot au pluriel. — 2. Paul a rattaché toÿ pvñuxtos à Evôov. — 3. Paul a traduit un peu 
librement : « et n'ayant pas trouvé le corps du Christ, elles étaient embarrassées et elles virent ete. :. 
— 4. Paul n'a pas bien compris fpéua rw: « légèrement en quelque sorte », — 5, vxi nagarbbu A. 
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1. Haso Lo Laos — dysuivousa. — 2, Lou V. — 3. TTAHPODOPIA VV, —"! 1e 
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1. za ÉxrIntropevos-Coiate>>S. — 2, raëtx SLE ra aùra L Ta rormÿre V. — 5, éévr + xs tx + 
duc Tac P. — 6. époiws 5 aa ST aa EP auvérosyer L. — 8, xeypabavro] ëoyioævro PL 
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s'étant contenté de se pencher et n'ayant rien vu d'autre, il s'en alla, frappé 
d'admiration et de stupeur par ce qui était arrivé' et louant Celui qui avait 
organisé tout cela. 

Et de nouveau, de même qu’elle avait accompagné, & la première aurore, 
Jeanne et ses compagnes qui apportaient les parfums et les aromates qu'elles 
avaient préparés avant le sabbat*, de la même façon, Marie-Madeleine 
accourait, sans tarder et animée de la mème disposition d'esprit, avee Salomé 
— femme étrangère en comparaison de celles qui ont été nommées, laquelle, 
bien que tardivement, avait toutefois acheté des aromates, mais après le 
sabbat — après avoir pris avec elle Marie, mère de Jacques, de sorte qu’elles 
paraissaient * aussi avoir fait en commun l'achat des parfums. Ayant fait le 
chemin en commun, elles se sont, en effet, laissé attribuer, comme œuvre 
commune, tout ce qui a été accompli. Et de très grand matin, le premier jour 
de la semaine, elles se rendent encore au sépulcre*. Le mot «-encore » figure, 
en effet, dans les manuserits les plus exacts, et indique qu'outre les arrivées 
qui avaient déjà eu lieu, cette arrivée-ci des femmes au sépulere eut 
également lieu. Expliquant les mots : de très grand matin, Mare a ajouté : 
lorsque le soleil s'était levé”. Et, continue-t-il, elles se disaient entre elles : « Qui 
nous ôtera la pierre de l'entrée du sépulere? » Et ayant levé les yeux, elles 
apercurent que la pierre avait été ôtée, car elle était fort grande‘. Tandis que 

1. Luc, xx1v, 12. — 29, Cf. Luc, xx1v, 1. — 3. C'est-à-dire : Marie-Madeleine et Marie, mère de Jac- 
ques. Jacques d'Édesse en employant le singulier #Kæl lui donne comme sujet : Marie-Madeleine. Il 


a donc compris : « de sorle qu'elle (Marie-Madeleine) paraissait ». — %. Marc, xvI, 2. — 5. {bid. — 
6, Marc, XVI. 3-4. 
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1 Lire Molimasss, — 2%, Paul a traduit : « d'autres aromates » = äpwpatx &Ma, — 3, Suppléer 001. 
— 4, Lire ©ÿæ #9: — 5, Sic ms. 
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— 12, Éveorüons 20 Evéxhoeucapevns à 


Salomé était nécessairement embarrassée, attendu qu'elle n'était pas 
encore venue du tout au tombeau et qu’elle adressait ces paroles aux femmes 
qui marchaient avec elle, celles-là gardaient le silence de la manière que 
nous avons indiquée plus haut. S'étant contentées de lever les yeux, elles” 
lui répondirent par leur regard. La pierre apparaissait, en effet, ôtée devant 
les yeux. Mais comme elles avaient fait la même route ensemble, l'Écriture 
a rapporté qu'elles avaient été perplexes toutes les trois et qu'elles s'étaient 
parlé réciproquement. Si nous nous attachons à la vérité de l’histoire et à 
la nature des choses, et si nous examinons à qui il appartenait d'être 
perplexe, (nous reconnaitrons)' qu'il était invraisemblable que les femmes 
qui avaient déjà vu souvent la pierre ôtée, s’en préoecupassent. Mais comme 
parmi les femmes mentionnées chez Marc figure la personne de Salomé qui 
ignorait tout, le propos est incontestablement véritable (du moment que 
nous le plaçons dans sa bouche)®. Il n’était pas non plus naturel qu'elles 
disent : Qui nous ôtera la pierre2*, car les Juifs avaient scellé l'entrée du 
tombeau et avaient établi un poste de soldats et le troisième jour était 


1. La phrase grecque présente ici une anacoluthe. — 2. Nous avons suppléé ces mots pour rendre 
fa phrase plus claire. — 3. Marc, xvi, 3. 
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. 4. Traduction libre de érogouuivnç. — 2. Paul a paraphrasé les mots xai tata mpès tèç cugéadotox; 
Xeyoÿons par : « et (tandis qu'ielle interrogeait celles qui allaient avec elle sur les choses de la 
résurrection ». — 3. Le texte de A doit être corrompu ici. Il faut sans doute supprimer LH el 
lire SSE% « par leurs regards elles parlè rent ». — 4. @r0 + A, — 5. Paul a traduit comme si le 
texte grec portait Gaxpivouev. IL fait ainsi disparaitre l’anacoluthe du grec. — 6. Le texte de A doit être 
corrompu ici, car il n'offre pas de sens satisfaisant. Litt. : « Mais puisque avec les femmes (men- 
tionnées) chez Mare, il place celle qui se lrompait sur la personne de Salomé ». — 7. Lire ls DT 
— 8. Lire ce mot au singulier. 
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imminent. Car les impurs avaient dit à Pilate : Nous nous souvenons que cel 
imposteur & dit, quand il vivait encore : après trois jours je ressusciterai'. Si 
done les femmes connaissaient le miracle accompli par l'ange, l'enlèvement 
.de la pierre, et (si elles savaient) que les gardes s'étaient retirés, morts de 
frayeur, comment étaient-elles dans l'embarras au sujet de l’enlèvement de 
la pierre? Si, d'autre part, elles ignoraient le miracle, elles devaient songer 
au poste des soldats et ne pas s’imaginer pouvoir ouvrir le sépulcere. Mais, 
comme je le disais, Salomé ignorait tout cela et les paroles en question étaient 
d'elle seule. En effet, Marie-Madeleine et l'autre Marie, s'étant assises vis-à- 
vis du sépulcre, comme l'a raconté Matthieu*, et s'étant tenues là assidüument, 
avaient aperçu les scellés des Juifs et la garde des soldats. Salomé et les 
deux Marie, étant entrées, virent un jeune homme assis à droite, vétu d'une 
robe blanche*, et elles furent toutes frappées d’effroi : Salomé, parce qu'elle 
manquait de foi et qu’elle était dans des dispositions trop humaines, les 


1. Matthieu, xxvI1, 63. — 2, Malthieu, XXVIT. 61. — 3. Marc, XVL 5. 
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autres parce qu'elles venaient continuellement au sépulere et qu'elles parais- 
saient en conséquence s’enquérir de la résurrection plus qu'il ne fallait. 
Pour cette raison donc, un jeune homme leur apparut, qui était à même de les 
frapper de stupeur et de leur inspirer de la crainte par sa haute taille, et 
qui mélangeait la joie‘ à la crainte, grâce à la blancheur de sa robe, attendu 
que c'était un jour de fête et qu'il ne voulait pas qu’elles fussent glacées par 
l’effroi. Et il s’entretint avec elles assez durement, les gourmandant et leur 
disant de ne pas continuer à manifester une curiosité indiscrète après avoir été 
témoins de si grandes choses, mais de s'en tenir fermement à ce qu'elles 
avaient vu. Alles, leur dit-il, en effet, annoncez à ses disciples et à Pierre — 
à ses disciples, parce qu’ils ont souvent été incrédules; à Pierre, parce qu'il 
est venu deux fois au sépulcre, poussé par la même curiosité que vous — 
qu'il vous précède en Galilée; c'est là que vous le verrez, comme il-vous l'a dit”, 
lorsqu'il vous est apparu, à vous, les femmes, bien tard après la semaine, à 
l'aube du premier jour de la semaine, comme Matthieu l'a écrit°. Car il ne 
semble jamais avoir dit à ses disciples qu'il leur apparaitrait après la résur- 
rection en Galilée, à moins que toutefois on n’allègue ce que Matthieu et 


1. Ici. comme plus haut (p. 40, 1. 4), Sévère joue sur les deux sens du mot smègés (brillant et 
joveux). — #. Marc, XVI, 7. — 3, Matth., XXVHI, 1, 
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Marc ont écrit avoir été dit à peu près ainsi par le Sauveur, lorsqu'ils s’en 
allèrent après le repas mystique à la montagne des Oliviers, après avoir 
chanté le cantique' : Après que je serai ressuscité, je vous précéderai en Galilée”. 
Étant sorties du sépulcre, saisies de tremblement et d'épouvante, les deux 
Marie et Salomé prirent la fuite et ne dirent rien & personne, car elles 
craignaient*, d’abord, parce que le jeune homme leur inspirait de la crainte, 
ensuite parce que le jour était déjà avancé et que les Juifs erraient probable- 
ment en tout sens, avides de carnage. 

Dans les manuscrits les plus exacts, l'Évangile selon Mare finit aux mots : 
car elles craignaient. Dans * quelques-uns, on lit encore ces mots : Étant 
ressuscité le matin, le premier jour de la semaine, il apparut d'abord à Marie- 
Madeleine, dont il avait chassé sept démons”. Ce passage semble présenter une 
contradiction avec ce que nous avons dit précédemment. L'heure de la nuit, 
où le Sauveur est ressuscité, étant inconnue, comment se fait-il qu'il y est 
écrit qu'il est ressuscité au matin? Mais le passage ne présente aucune 
contradiction si nous savons le lire convenablement®. Car il faut ponctuer 


L. Matth, xxvI, 30: Marc, x1v, %6.— 2. Matth., xxvI, 32; Marc, XIV, 28. — 3. Marc, XVI, 8. — #. Cf. 
Eusebe, Ad Marinum, Quaestio I, dans MIGNE, Patr. gr., t. XXII, col. 917-940; saint Jérôme, Ep. OXX 
ch. at. dans Micne. Patr. lat. t. NXIL col. 986-987. — 5. Mare, xv1. 9. — 6. Lil. : « si nous le lisons 
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avec intelligence : étant ressuscité, puis ajouter : à! apparut le matin, le premier 
jour de la semaine, d'abord à Marie-Madeleine, afin que les mots étant ressuscité 
soient rapportés, d'accord avec Matthieu‘, au temps passé, et que les mots 
le matin soient rattachés à l’apparition qui se manifesta à Marie, qui vit d'abord 
le Seigneur avec l'autre Marie, puis de nouveau seule. Le matin est, en effet, 
tout l'intervalle de temps qui suit le chant du coq. 

Comme les femmes sont venues à quatre moments au sépulcre et qu'il y a 
done autant d’arrivées des femmes, le Saint-Esprit a veillé à ce que chaque 
évangéliste décrive un moment. Matthieu a parlé des femmes qui sont arrivées 
au sépulcre bien tard après la semaine et a raconté qu’un ange est descendu 
du ciel et a ôté la pierre ; Jean a écrit que Marie-Madeleine est arrivée seule, 
dans l'obscurité, avant l'aurore, et qu'elle a vu deux anges à l’intérieur du 
Lombeau; Luc (a écrit) que d’autres femmes sont venues au moment même de 
l'aurore, et Marc qu'une autre femme (est arrivée) au moment du lever du 
soleil, accompagnée de quelques femmes qui s'étaient déjà rendues (au 
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tombeau); les premières' virent deux hommes debout devant elles, les 
dernières? un jeune homme assis à leur droite. Tous (anges, hommes et jeune 
homme) étaient revètus de robes blanches. Il s'ensuit qu'on peut, en 
réunissant dans l'ordre des moments ce qui a été éerit par chaque évangéliste, 
composer un seul ensemble harmonieux de toute l’histoire, comme si une 
seule personne et non plusieurs avaient éerit le tout. Si les quatre évan- 
gélistes avaient fait mention d’une seule arrivée des femmes en un seul 
moment et s'ils n'avaient pas dit que les mêmes anges leur étaient apparus, 
ou si, après avoir parlé de la même apparition, c’est-à-dire de la même vision, 
ils avaient dit qu'elle avait eu lieu à des moments différents, n'ayant pas fait 
mention d’un seul temps, le récit mériterait le reproche de contradiction. 
Mais si les moments et les personnes sont différents, si les apparitions ne sont 
pas les mêmes — Dieu ayant voulu rendre croyable de beaucoup de façons le 


miracle incroyable de la résurrection — et si ce qu’un évangéliste n’a. pas 


l. C'est-à-dire : les femmes mentionnées par Luce. — 2. C'est-à-dire : les femmes mentionnées par 
Marc. 
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dit un autre l’a raconté, comment toute la narration n'est-elle pas pure et 
exempte de toute critique ? 

Comme il est fait mention de nombreuses Marie dans les Évangiles, 
nous devons savoir qu'il y en a trois en tout que Jean a énumérées globale- 
ment en disant : Près de la croix de Jésus se tenaient sa mère et la sœur de sa 
mere, Marie, femme de Cléopas et Marie-Madeleine‘. Nous croyons, en effet, 
que c’est la Marie, appelée mère de Jacques et de José chez les autres évan- 
gélistes, qui est la Mère de Dieu et non une autre. Car de même que, en 
raison de l’économie et afin que l'enfantement divin fût caché et non divulgué 
aux Juifs homicides, il a été relaté* qu'au moment même où la Vierge était 
sur le point d'être conduite à la chambre nuptiale pour concevoir de l'Esprit 
saint, Joseph a été appelé le mari de la Vierge et le père de Jésus; de la 
même façon, la Mère de Dieu était appelée et nommée la mère de José et 
de Jacques, qui étaient les enfants du charpentier Joseph, enfants encore 
jeunes, nés d'un mariage antérieur et d’une femme morte auparavant. Voilà 
pourquoi les Juifs disaient en blasphémant contre le Sauveur : N'est-ce pas le 


1. Jean, XIX, 25. — 2. Où? 
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fils du charpentier? Sa mère ne s'appelle-t-elle pas Marie, et ses frères Jacques, 
José, Simon et Jude?* Voilà aussi pourquoi Jean l’appela, alors même qu’elle 
se tenait près de la croix, mère de Jésus, conformément à la vérité, attendu 
qu'il s’exprimait avec franchise au sujet de la divinité (de Jésus), tandis que 
les autres évangélistes, très préoccupés de l’économie, l’appelèrent, confor- 
mément à l’économie, mère de Jacques et de José, qui étaient les premiers 
et les plus connus des enfants de Joseph. Notre explication montre elaire- 
ment que grâce à cette économie et à l'opinion qu'elle avait accréditée, 
Marie assistait sans danger à la passion du Sauveur. Car si la Vierge avait 
été connue de la foule, les Juifs envieux l'auraient fait périr. Il arrive qu’on 
la trouve appelée chez les évangélistes, d’après un seul des enfants de 
Joseph, Marie, mère de Jacques * et Marie, mère de José?. Mare l’a appelée 
mère de Jacques le Mineur et de José”. Il y avait, en effet, un autre Jacques, 
fils d’Alphée, qui était grand parce qu’il était compté au nombre des douze 
Apôtres, Jacques le Mineur n’était pas compté parmi eux. 


1. Matth., x117, 55. — 2, Matth., xxvII, 56; Marc, xvi, 1: Luc, XxIV, 10. — 3. Matlh., xxXvIr, 56 
d'après certaïns mss.; Marc, xv, 47. — 4. Marc, Xv, 40. 
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On pourrait être embarrassé, à juste titre, par la question suivante‘ : 
Comment le Sauveur, après avoir promis à ses disciples, tantôt par l’inter- 
médiaire des anges, tantôt en personne, de se montrer à eux à leur arrivée 
en Galilée, devance-t-il sa promesse, à Jérusalem méme? D’après Luc, il 
fait son apparition aux Onze assemblés le jour même de la résurrection *; 
d'après Jean, il la fait et ce jour-là* et le huitième jour‘, se plaçant au 
milieu d'eux, leur disant : Que la paix soit avec vous”, et se laissant toucher 
par Thomas. Mais ceci établit la richesse de sa libéralité et de son amour 
pour les hommes, et ne peut pas être taxé de mensonge. Il n’a pas dit, en 
effet: « Ils me verront seulement en Galilée », et, après ètre apparu en Galilée, 
il ne s’est pas abstenu de se montrer en Galilée comme il l'avait promis 
— cela eût été mentir à ses propres paroles — mais s'il leur est apparu, 
d’une part, à Jérusalem, lorsqu'ils étaient enfermés dans une maison par 
crainte des Juifs et qu'ils avaient besoin de son encouragement ; si, d’autre 
part, il a tenu sa promesse, en leur apparaissant en Galilée, l’une et l’autre 


apparition, qui ont eu lieu réellement et par amour de l’homme, échappent à 
tout reproche. 


1. Cf. Saint Jérôme, Epist. CXX, ch. vu, col. 991. — 2. Luc, xx1v, 36. — 8. Jean, XX, 19. — 4, Jean, 
26. — 5, Luc, xx1v, 36; Jean, xx, 19 et 26, — 6, Jean, xx, 27. 
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Il me semble que ce qui a été dit chez Matthieu au sujet des disciples, 
à savoir : Qu'ils aillent en Galilée, c'est la qu'ils me verront ', a une signifi- 
cation d’une grande importance. En effet, conune de nombreuses apparitions 
devaient se manifester à eux, la promesse d’après laquelle Jésus devait leur 
apparaitre sur la montagne, concerne une apparition plus remarquable que 
les autres. Il leur dit alors, avec un pouvoir digne de Dieu, lorsqu'ils se 
furent approchés de lui et qu'ils l’eurent adoré, tandis que quelques-uns 
doutaient : Tout pouvoir m'a été donné dans le ciel et sur la terre*. — La puis- 
sance qu'il possédait naturellement, en qualité de Dieu, il dit la recevoir, 
parce qu'il est devenu homme en vertu de l’économie. C'est pourquoi aussi 
il disait : Glorifie-moi, Père, auprès de toi-même de la gloire que j'avais auprès de 
toi avant que le monde fût’. S'il n'avait pas eu cette gloire comme gloire 
propre, en sa qualité de Dieu, il eùt été impossible qu'il la reçût, comme 
gloire étrangère, Dieu et le Père disant par la bouche du prophète : Je ne 
donnerai pas ma gloire à un autre *. — Il ajoute ensuite les paroles au moyen 
desquelles ils devaient pêcher la terre entière au filet et qui contiennent 
tout le mystère de la religion : Allez, leur dit-il, instruises toutes les nations, 


4. Matth., xxv111, 10. — 2. Matth., xxvIIt, 17-18, — 3. Jean, XVI, 5. — %. Isaïe, XLIL, 8. 
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les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et leur apprenant à 
observer tout ce que je vous ai prescrit". I ajoute enfin les mots qui garantissent 
l'accomplissement et la réalisation de ces paroles : Et voici, je serai tous les 
jours avec vous jusqu'à la fin du monde*. C’est pour cette raison qu'il dit : 
Allez dire à mes frères qu'ils aillent en Galilée; c'est la qu'ils me verront”, 
faisant allusion, ainsi que je l’ai dit, à cette vision, comme à une vision 
particulière et extraordinaire qu'il leur avait indiquée plus longuement aupa- 
ravant et par d’autres paroles qui ne sont pas rapportées dans les écrits 
évangéliques. S'il n'en était pas ainsi, Matthieu n'aurait pas dit : Les onze 
disciples s’en allèrent en Galilée, sur la montagne où Jésus leur avait commandé 
(de se trouver)‘, attendu que le Seigneur n’a promis à aueun endroit des 
Évangiles de faire son apparition sur la montagne en question. Avant de se 
faire voir sur la montagne, il leur apparut aussi sur la mer de Tibériade, 
qui se trouve en Galilée, alors qu'ils étaient au nombre de sept, à savoir : 
Pierre, Thomas, Nathanaël, les fils de Zébédée, et deux autres de ses disei- 
ples, comme Jean l’a raconté”. Mais c'est la montagne où Jésus leur avait 


1. Matth., ixxvi11, 19-90. — 2. Matth., xXvII1, 20, — 3. Matth., xxv1I7, 10, — 4, Malth., XX vu, 16. 
—5 - Jean, XXI, 1-2. 
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commandé (de se trouver) que visaient les mots : c’est là que vous me verrez, 
de toute évidence, ordonner, d’une manière digne de Dieu : Allez, instruisez 
toutes les nations, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit”. 
— Ce n’est pas hors de propos, à mon avis, que ces paroles ont été dites 
sur la montagne de li Galilée et non pas quelque part ailleurs. (Le mot) 
Galilée se traduit, en effet, en grec par à xaraxvhoré (la roulée de haut en 
bas); c’est aussi pourquoi la roue est appelée y:xyr. Proférées donc de la 
bouche du Sauveur, comme du haut d’une montagne élevée, ces paroles 
roulèrent, à la façon d’une roue, sur la terre et la parcoururent tout entière, 
et tous furent baptisés chez les nations et dans les villes au nom du Pere, 
du Fils et du Saint-Esprit”. — Mais les disciples, après avoir entendu ces 
paroles, ne s’en allèrent tout de suite chez aucune nation, mais restèrent à 
Jérusalem jusqu'à la Pentecôte, attendant la venue de l'Esprit qui les visita 
sous forme de langues de feu *. Leur apparaissant de cette façon et se réunis- 
sant avec eux", à diverses reprises, pendant quarante jours, comme dit Luc 
au commencement du livre des Actes, il leur ordonnait et leur commandait, 


1. Matth., xxvant, 19. — 2. Matth., xxvit, 19. — 3. Cf. Actes, 11, 3. — 4. Les versions syriaques ont 
lraduit : « et mangeant avec eux »; cf. la Vulgale : convescens. 
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en leur disant de ne point s'éloigner de Jérusalem, mais d'attendre la promesse 
du Père, que vous avez, leur dit-il, entendue de ma bouche. Car Jean «a baptisé 
dans l'eau, mais vous vous serez baptisés dans le Saint-Esprit‘. C'est tout à fait 
avec raison (qu'il a employé) l'expression : de ne point s'éloigner, c’est-à- 
dire de ne pas s’écarter longtemps ni de s’en aller au loin, et il ne leur a 
pas dit de ne pas sortir du tout de Jérusalem, Car comment aurait-il pu leur 
dire cela celui qui leur avait donné l'ordre de se rendre en Galilée? Il faut 
comprendre aussi que ce qui est dit à la fin de l'Évangile de Luc : Et il arriva 
qu'en les bénissant, il se sépara d'eux et fut enlevé au ciel?, de même que ce qui 
est écrit chez Marc : Le Seigneur donc, après leur avoir parlé, fut enlevé au 
ciel et s'assit à la droite de Dieu”, a eu lieu le quarantième jour, conformément 
à ce qui a été raconté dans les Actes. Car ce que (Marc et Luc) ont dit en 
abrégé dans leurs Évangiles, est développé et expliqué par le récit ample de 
l'histoire. 

Voilà les difficultés contenues dans les lectures évangéliques de la nuit 
du dimanche et qui peuvent troubler l’ignorant. (En les expliquant), nous 
nous sommes en quelque sorte acquitté d’une dette envers vous. Je rougis 


1. Actes, 1, 4-5. — 2, Luc, XxXIV, 51. — 3. Marc, xvi, 19. 
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1. 11 faudrait pagol. _ 9, Paul a traduit comme si le grec portail opuéobvre au lieu de Copie... 
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1. ao OiNS — menée. — 2. Le verbe il, donné à la ligne précédente, devrait se trouver ici. 
- 3. Il faudrait le parfait SSs. — 4. Suppléer toengol. — 5. semms ge? 601 + 0. 
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de dire ce que vous, les auditeurs de ces lectures, vous allez faire; je pense, 
en effet, à la frénésie avec laquelle la plupart d’entre vous vont courir aux 
spectacles. Que le Seigneur vous fournisse la force d'éviter le mal, comme 
il est dit dans l'Écriture, et de faire le bien‘. À lui la gloire dans les 
siècles. Amen * 


1. Psaume xxxXI1F (— XXXIV), 15. — 2, Cf. Rom., xI, 36. 


TRADUCTION DE LA GLOSE DE JAcQuESs D'Ebesse! 


Il faut savoir qu’il y a ici de grandes différences entre les habitudes de la 
langue grecque ct celles de la nt syriaque. En eflet, au lieu de « un 
dans la fabb (semaine) », les Grecs écrivent « un des sabbé (semaines) DÉICE 
au lieu de dire comme nous « deux dans la $abbd » et « trois dans la $abbé », 
ils disent « deuxième des $abbé »° et « troisième des $abbé »*, ainsi que ; 
« quatrième (des $abbé) »* et « cinquième (des Sabbé) »°. Quant au samedi 
(Sabb‘t'a), ls lappellent ciééurey au singulier, c'est-à-dire éabb‘l'à et non pas 
céféara au pluriel, comme ils disent « un des 5466474 », c’est-à-dire des $abbé, 
et « deux des c466ara »'. Quant à l’ensemble des sept jours de la semaine 
(éabb't"&), il est dans l'habitude de leur langue de l'appeler non pas ci66ara, to 
comme dans l'Évangile, ni céééurov, c’est-à-dire $abb'’t"à, comme chez nous, 
mais « semaine »°. Au lieu de dire deux ou trois $abbé, comme nous, ils 
disent deux semaines” et trois semaines”. De la même manière ils disent de 
nombreuses semaines * au lieu de nombreuses $abbé. — D'autre part, ce qui 
est dit « le soir des £ubbé »'°, n’est pas dit chez eux éczéox, c’est-à-dire 15 


1. Pour comprendre la glose de Jacques d'Édesse, il ne faut pas perdre de vue 1° que le mot tas 
Sabbà (semaine), au pluriel H=a Subbé, signifie à l'état emphalique du singulier lea (fubbet@) à la 
fois « semaine » el « samedi »; > que les Syriens emploient pour désigner les cinq premiers jours de 
Ja semaine les nombres cardinaux suivis de Fsss « dans la fabbà (semaine) », — 2. ia t@v axf6xtuw. — 
3. Ceutéca catbäte. — L. rpiin caubéiter. — 5. serapin (cuéédrwv). — 6. réantn (ax66izwy). — 7. On ne 
voil pas biun [a portée de la fin de celte phrase. — 8. Eédouas. — 9. éédopiñes. — 10, ohè caéédruv. 
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GLose DE JACQUES D'ÉDESSE RELATIVE À L'EXPRESSION ÔYÈ c266dTev ". 
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1. Glose relative à la page 43, 1 13, Let V donnent, l'un au bas du fol. 159 r°, l'autre au bas du 


fol. 131 r°, la glose suivante à propos de l'expression ôë aaégériov. — 2, 9 oÙ > V. — 3. V, 
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1.39 V.— 2. Sous cette glose sont écrits en lettres anciales les mots grecs suivants : CABBATON 


CABBATA ECTIEPA OTE. 


« soir », mais élé, Et ce mot-ci est employé chez les Grecs de nombreuses 
mauières. Tantôt, en effet, ils l’emploient à la place du mot éorépa, c’est-à- 
dire « soir », tantôt à la place de « retard », c’est-à-dire de « moment tardif », 
tantôt aussi à la place de « tardivement ». Il semble que même lorsque l'usage 
s’est servi de ce mot pour (désigner) le temps du soir, il s’en est servi à 
cause du moment tardif du temps. Le soir est en effet un moment tardif. Si 
donc quelqu'un lit ces mots avec amour du travail, il comprendra peut-être 
la diversité des mots du maître (Sévère) en cet endroit. 


NOTES 


AÀ.— Sévère aura prononcé son homélie un jour ordinaire de la semaine, si la loi de Théodose Il 
du 1e" février 495 (God. Theod. xv, 5,5) — la dernière loi sur les spectacles que nous connaissions 
— a clé plus efficace que les lois antérieures. Cette loi interdisait tous les spectacles publics le 
dimanche, Or, Sévère fait allusion, à la fin de l'homélie (p. 100, 1. 2-3), à la frénésie avec laquelle la 
plupart de ses auditeurs vont courir aux spectacles. 

B. — Ii s'agil de la nuit qui va du samedi au dimanche. Sévère dit, en effet, que la semaine 
s'achève au coucher du soleil qui suit le samedi (p. 4%, 1. 16-17). Commençant le samedi soir, le 
dimanche s'élendait donc de vèpres à vêpres; cf. F. Casroz et I. LecLerco, Dictionnaire d'archéo- 
logie et de liturgie, article dimanche, col. 961-963. 

La coutume de lire les récits de la résurrection pendant la vigile du dimanche aura vraisembla- 
biement été empruntée par Sévère à la Palestine. Elle y était, en effet, praliquée à Jérusalem, où on 
lisail chaque dimanche lévangile de la résurrection à la fin des matines. Sévire devait bien connaître 
celte coutume, car il avait visité Jérusalem el mené pendant plusieurs années la vie monastique 
d'abord dans le désert de Seythopolis, ensuite à Maïouma près de Gaza. Sur cette coutume que la 
liturgie grecque moderne a conservée — on lit le dimanche, à l'office du matin, le passage d'un des 
quatre évangelistes relatif à Ja résurrection —, voir GaproL et LECLERCO, ibid., col. 968-073. 
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